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dans  la  fiutte  des  temps  ce  que  pouvoit  la  fureur  & l'ignorance 
des  Barbares  , Qui  renverpmt  fis  plus  llluftres  monumens , ont 
tafihé  d'en  éteindre  entièrement  la  mémoire.  Elle  fèroit  encore  ici 
enfivelie  dans  fes  ruines  , fi  la  genereufe  libéralité  de  François 
premier , pere  des  ficiences  t % j des  arts , ne  l’en  avoit  tirée.  Ce  grand 
Prince  avoit  deffem  de  la  remettre  dans  fin  premier  lufire , mais 
fa  mort  & les  guerres  domefiiques  qui  la  Juivirent  empefiherent 
l’effet  d’un  projet fi  noble.  L’ Architecture  neuf  pas  le  temps  de  fi 
nettoyer , pour  ainfi  dire , de  la  rouille  quelle  avoit  contractée fous 
terre  j Elle  eut  le  malheur  de  tomber  entre  les  mains  d'Ouvriers 
ignorans  qui  la  rendirent  méconnoijfable par  les  ornemens  ridicules 
& capricieux  dont  ils  la  revefiirent. 

Les  Joins  & la  dépenfi  , que  les  an cejlres  deVofire  QjECajefié 
Henry  le  Grand  & Louis  le  lujte  ont  employez,  pour  la  rétablir, 
n’ont pas  eu  tout  lefùccez j qu’ils  s’étalent proposé:  Comme  le  mauvais 
gouft  avoit  gagné  le  de  fus  , leur  travail  ft)  leur  application  n’ont 
fervi  qu’a  faire  connoître  qu’il  efi  bien  plus  facile  de  corriger  les  defaus 
d’une  ignorance  fans  préemption  que  d’apporter  du  remede  à ceux 
qui  viennent  d’une  faujfe  capacité.  En  effet , S 1 RE , ce  bel  aArt, 
que  tant  de  perfonnes  illujtres  ont  fait  gloire  autrefois  de  profeffer, 
itoit  tombé  dans  un  extrême  mépris  par  la  firdide  avarice  de  la 
plufpart  de  ceux  qui  l’e xer f oient.  L’on  imputoit  a l’aArchiteCture 
les  vices  & les  defaus  des  Architectes  ou,  pour  mieux  dire,  de  ceux 
qui , pour  avoir  une  teinture  Jùperficiele  de  fes  préceptes , f difeient 
maîtres  en  l’art  de  Vitruve. 

Mais  quel  bon-heur  que  V.  M.  ait  à la  fin  daigné  luy  prêter 
la  main  ? quelle  ait  bien  voulu  la  faire  firtir,pour  ainfi  dire,  du 
mortier  (0  de  la  truelle  s & la  tirer  d’un  état  plus  déplorable  mille 
fois  que  celuy  où  elle  fi  trouvoit  fous  la  domination  des  Barbares? 
Au  moment  que  V-  M.  a connu  les  beautez,  de  l' Architecture, 
Elle  a témoigné  de  l’impatience  de  la  voir  refleurir  s Elle  a conceu 
pour  cet  art  la  même  efiime  que  les  Anciens  luy  avoient  autrefois 
témoignée , & defirant d’en  faire  un  ornement  digne  delà  Majeflé 
de  fin  régné , elle  a fiuhaitté  que  fes  Subjets  s'appliquaient  à le 
cultiver. 

V ous  fiaviez,  neanmoins , SIRE,  que  nous  n’avons  point 
d’amour  pour  les  chofis  que  nous  ignorons  , & qu’il  falloit  que 
l on  connût  ce  que  vaut  /’ Architecture  pour  l’efiimer  autant  qu  elle 
le  mente  : Dans  cette  pensée  V.  M.  a fait  élever  tous  ces  bâtimens 
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auguftes , dont  la  ve'üe  ne  contribue  p as  moins  a l'infiruCtion  des 
.Architectes  François  que  l’exemple  des  Edifices  Grecs  avait 
autrefois  contribué  a l’infiruCtion  des  Architectes  Romains.  Elle 
a envoyé  pour  le  même  fùjet  diverfis  perfinnes  dans  les  pais  où 
l’on  voit  encore  quelques  beaux  rejtes  de  ces  bâtimens  remarquables 
de  l’ antiquité , pour  en  faire  des  dejfems  exacts  & pour  les 
communiquer  au  public. 

Mais  comme  la  feule  veùe  de  tous  ces  Edifices  ne  donne  que 
de  fotbles  infiruCtions  , fi  ceux  qui  fi  font  avancez^  dans  la 
connoiffance  de  cet  aArt  nen  expliquent  les  beautezj  s V.  M.  par 
une  magnificence  digne  d’elle  a établi  dans  Paris  l Academie 
royale  d’ Architecture , pour  y faire  en fiigner  publiquement  les  réglés 
de  cet  art  tirées  de  la  doCtrine  des  plus  grands  Maîtres  & des 
exemples  des  plus  beaux  Edifices  qui  nous  refirent  de  l’antiquité. 
C’efi  dans  cette  Academie  que  les  plus  habiles  Architectes  du 
Royaume  s’afiemblent  pour  conférer  & pour  communiquer  leurs 
connoiffances.  Ceft-ld  qu’on  refout  les  difficultés  qui  fi  rencontrent 
tous  les  jours  dans  la  confiruCtion  des  bâtimens. 

On  ne  peut , P IRE,  employer  trop  d’étude  pour  concevoir  quelque 
deffem  qui  réponde  à la  grandeur  de  vos  actions  ; Comme  elles  ont 
fùrpajfé  tout  ce  qui  s’ejt  fait  dans  les  autres  temps , il  faudroit  que 
leurs  monumens  fuffent  aufii  au  defiùs  de  tous  ceux  de  l’antiquité.  Et 
cefi  pour  ce  Jùjet  que  nos  Architectes  ont  defifferé  long-temps  de 
pouvoir  rien  faire  d'afiez*  grand  ni  d’afef  magnifique.  Mais  peut - 
efire  qu'en  fi  communiquant  leurs  lumières , ils  pourront  arriver 
enfimble  a la  compofition  de  quelque  Ouvrage  capable  de  rendre 
no  tire  fiecle  illuflre , & lai  fier  à la  pofierité  des  marques  éter- 
nelles de  vos  victoires. 

Peut-ejlre , dis-je  , qu'animez^  de  cette  ardeur  que  la  gloire  de 
V.  M.  leur  infiire , ils  pourront  à la  fin  fi  fùrpafier  eux-mêmes. 
Alors  l’ Architecture  travaillant fur  de  nouvelles  idées  ne  contribuera 
pas  moins  â la  durée  de  votre  nom , que  ces  Arts  qui  prétendent 
être  les  fiuls  difienfateurs  de  /’ Immortalité.  Alors  /’ Architecture 
rétablie  par  les  François  paroîtra  dans  tout  fin  éclat  & dans 
toute  fa  pompe  ; Elle  remplira  vos  Efiats  de  tant  de  bâtimens 
magnifiques  qu’ils  s’ attireront  1‘ admiration  de  toute  laE erre  s Et  les 
Etrangers  viendront  cheZj  nous  à l’avenir  pour  s’mfiruire  des 
préceptes  de  L’ Architecture  au  fi  bien  que  pour  fi  perfectionner  dans 
l’étude  des  autres  vertus. 
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^ Mais  quelle  honte  aux  François  qui  contemplant  ces  mafies  4e 
batimens  fuperbes  n en  remarqueront  ni  la  dehcate  fie  ni  les  grâces? 
Qui  'verront  les  a ffilons  immortelles  de  'vôtre  belle  'vie  trace'es  fur 
les  marbres  de  ces  merveilleux  Edifices  , fans  en  connoitre  les 
ffmboles  augufies  dont  /’ Architecture  aura  rempli  leurs  omemens? 
Quelle  honte  dis-je  à ceux  qui  négligeront  de  s'instruire  dans  cet 
Art  excellent , epuand  ilsfçauront  que  Monfiigneur  le  Dauphin 
j a déjà  fiait  un  progrès  fi  confiderable  ? 

Car  ce  Prince  ne  s‘efi  pas  contenté  de  s’appliquer  à cette  partie 
d Architecture  qui  firt  a la  fureté  des  Efitats  & qui  doit  faire 
la  principale  etude  des  Conquerans  : Il  a voulu  aufii  connoitre 
celle  qui  travaille  à la  décoration  des  Temples  & des  Palais , qui 
firt  a la  commodité  publique, à l’embelli (fiement  des  Villes , au  plaifir 
& a la  magnificence.  Il  fait  un  de  fis  plus  agréables  diverti fifemen  s 
d apprendre  pour  quelle  rai  fin  les  matières  qui  compofint  les  Edifices 
donnent  tant  de  plaifir  aiix jeux  de  ceux  qui  les  regardentjors  qu  elles 
font  difposées  dans  les  proportions  de  /’ Architecture , & tant  de 
dégoufit  quand  elles  fint  mal  entaffiées  par  des  Ouvriers  ignorans. 

Ce  fint -la  > SIRE , les  fruits  que  la  France  attend  de  vos  feins 
& de  vôtre  libéralité.  La  bonne  intelligence  des  Architeffies , leur 
application  au  travail  & le  grand  nombre  de  perfennes  qui 
viennent  entendre  avec  afiiduité  les  leçons  de  ï Academie 
d Architecture  , nous  font  efperer  que  E.  M.  n’aura  point  fujet 
de  fi  repentir  des  marques  quelle  luj  a données  de  fin  efiirne. 

C’efi  aufii  dans  cette  veue  que  je  compofdj  ce  cours  d' freinte  ffiure 
au  moment  que  E.  M.  meut  fiait  l’honneur  de  me  commettre  pour 
avoir  fein  de  fin  Academie  -,  La  plus  grande  partie  des  chofes  qui 
y ont  ete  en  (lignées  a été  tirée  de  cet  Ouvrage  ; Et  tel  qu'il  efifiay 
crû  etre  obligé  de  le  prefinter  à E.  M.  Trop  heureux  fi  elle  le 
regarde  comme  une  marque  de  ma  profonde  obéi  fiance  & dunfpeffi 
avec  lequel  je  fuis , 

SIRE , 

De  vôtre  Majeflé , 


Le  tres-humble  , tres-obcïlTant^  tre;-fidelle  ferviteur 
& Sujet  Blondel. 
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Et  Ouvrage  ayant  été  fait  pour  fervir  à l’Acade- 
mie Royale  d’Architeéture , il  eft  neceflaire  de  par- 
ler des  intentions  du  Roy  lur  1 etablilfement  de 
cette  Academie,  avant  que  d expliquer  le  lujet  de 
l'Ouvrage  même  , dont  nous  marquerons  enluite 

l’ordre  8c  les  matières  les  plus  confiderables. 

c’a  été  prefque  de  tout  temps  que  des  perfonnes  intelligen- 
te/ dans  quelque  Arc  fe  font  unies  fous  le  nom  d’ Academie 
pour  travailler  d’un  même  efprit  aie  perfectionner  : Et  fans 
parler  de  ce  que  nous  fçavons  de  l’antiquité  fur  ce  lujet.  I on 
aveu,  dans  le  dernier  fiecle  à Rome  & ailleurs, ces  Ecoles  flo- 
riflàntes  de  peinture  8c  de  fculpture  qui  ont  produit  de  lr 
grands  hommes  dans  ces  Arts.  Nous  avons  veu  encore  a Flo- 
rence ces  Academies  îlluftres  des  Lyncées,  de^  la  Crufca,  des 
Humoriftes , del  Cimento  & plufieurs  autres , ou  tant  de  beaux 

efprits  fe  font  heureufement  appliquez  à l’eloquence,  a la  pei- 
feétion  de  la  langue  Italienne,  à la  recherche  des  fecrets  de  la 
nature, 8C  à mille  autres  exercices  dignes  de  la  fublimite  des 


efprits  de  cette  nation. 

Les  Allemans  aufii  ont  utilement  travaille  a purger  leur  lan- 
gue de  ce  qu’il  y avoir  de  rude  &C  de  barbare  par  letablhlc- 
ment  de  cette  Academie  qu’ils  appellent  la  Fructifiante.  Et  la 
Société  Royale  d’Angleterre  a faic  beaucoup  de  progrès  dans 
la  recherche  de  ce  qu’il  y a de  plus  curieux  dans  la  Phylique 

8C  dans  les  Mathématiques.  . _ 

Nous  avons  dans  Paris  l’Academie  Françoife  qui  doit  Ion 
commencement  au  Cardinal  de  Richelieu  &C  la  per  eétion  au 
bonheur  quelle  a d’avoir  le  plus  grand  Roy  du  monde  pour 
protedeur.  Il  feroit  mal-aile  de  trouver  dans  le  relie  de  1 Vm- 
vers  un  fi  grand  nombre  de  perfonnages  excellens  qu  il  y en 
a parmy  ceux  qui  la  compofent  8C  dont  la  dodnne  S C le  mé- 
rité foient  plus  grands.  Elle  a,  pour  ainfi  dire  , provignc  en  c î 
vers  endroits  du  Royaume  , où  plufieurs  affemblees  de  beaux 
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efpms  font  gloire  cl  être  fous  la  protection  & de  foûmettre  leurs 
produirions  a (a  cenfure. 

L’Academie  Royale  de  Peinture  & de  Sculpture  eftprefque 
du  meme  temps  que  la  Françoife  : Elle  doit  fa  première  infti- 
tution  aux  foins  & a la  protcdion  de  feu  Monfeigneur  des 
Noyers  Secrétaire  dEftat  & Sur-Intendant  general  des  Bâti- 
mens.  Le  Roy  l’a  mife  enfuite  dans  l’eftat  floriffant  où  elle  fe 
trou  ve  par  fes  liberalitez  extraordinaires.  C’eft  auffi  pour  fé- 
conder les  genereules  inclinations  de  Sa  Majefté,&PoUr  por- 
ter a grandeur  de  fon  nom  parmy  les  étrangers  que  Monfei- 
gneur  Colbert  Secrétaire  & Miniftre  d’Eftat  & Sur-Intendant 
general  des  Batimens  a travaillé  à l’établiffement  d’une  fecon- 

r wCar,mie  P°Ur  les  mêmes  Arcs  dans  la  ville  de  Rome  où 
la  Majefte  entretient  & fait  inftruire  à fes  dépens  les  Elèves 
qui  paroiflent  avoir  du  geme  , afin  qu’ils  s'y  puilTent  perfe- 
ctionner par  ictude  des  Ouvrages  des  plus  grands  Mai- 

C’eft  encore  aux  foins  & à l’amour  que  le  Roy  a toujours 
eu  pour  les  fciences  & pour  les  arts  que  la  France  a l’obliga- 

, C!,C  “]ftlt“tl0n  de  l Academie  Royale  des  Sciences,  dans 
aquelle  Monfeigneur  Colbert  fuivant  les  ordres  de  fa  Maje- 
fe,a  falCafl;mblcr  les  Sujets  les  plus  fçavans  qui  fuffent,  non 
feulement  dans  ce  Royaume,  mais  même  dans  les  païs  étran- 
gers, pour  les  faire  travailler  enfemble  ù ce  qu’il  y a de  plus 
iaie&  de  plus  utile  dans  la  Phyfique  & dans  les  Mathémati- 
ques. Ou  ils  ont  déjà  fait  des  découvertes  qui  leur  attireront 
1 admiration  de  toute  la  terre. 

Enfin, comme  ilnes'dl  point  fait,  depuis  l’établifTement  de 
aMonarc  ne  de  Batimens  fi  auguftes  , en  fi  grand  nombre 
& en  tant  d endroits  du  Royaume,  que  nous  en  avons  vû  élever 
ousle  régné  de  Louis  le  Grand;  Non  feulement  ce  fage  Prin- 
ce  a eu  loin  qu’on  s appliquai!:  à la  recherche  des  chofes  qui 
^ntconcriuera  remettre  l'Architecture  dans  fon  ancien 
iultie,  il  a voulu  faciliter  atout  le  monde  les  moyens  delà 
connoitre  parfaitement.  ^ 

C’eft  pour  cet  effet  que  fa  Majefté  a établi  dans  Paris  fur  h 

ch’,tca“”tmil  r “"lfo“antC  *»*  • t Academie  JaÏ 

-nc>  compolee  de  bon  nombre  de  fujets  qtu  ont  efté 

101  is  comme  les  plus  capables  dans  cet  Art,  tant  parmy  ceux 
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qui  en  faifoient  profeflion  qu  ailleurs,  afin  de  travailler  au  ré- 
tabhlfement  de  la  belle  Architeéfure  & pour  en  faire  des  le- 
çons publiques. 

Elle  a donc  voulu  premièrement  que  ces  Archite&es  s’ap- 
pliquant ferieufement  a l'etude,  s’aflcmblaftênt  vn  jour  de  cha- 
que femaine  pour  conférer  & fe  communiquer  leurs  con- 
noillances:  Sa  Majefté  jugeant  fort  à propos  que  c'eiloit  l’uni- 
que moyen  de  dépouiller  1 Architecture  de  les  ornemens  vi- 
cieux, de  retrancher  les  abus  que  l’ignorance  & la  prefom- 
ption  des  Ouvriers  y avoient  introduits  & de  l’enrichir  de  ces 
beautez  naturelles  & de  ces  grâces  qui  l’ont  rendue  fi  recom- 
mandable parmy  les  Anciens.  Elle  a audi  fouhaitté  qu’il 
fe  tint  regiftre  de  ce  qui  auroit  été  arrête  dans  cha- 
cune des  Conférences  , où  les  principales  difficultez-  qui 
fe  rencontrent  dans  les  Bâtimens  doivent  être  difeutées  &C 
refoluës. 

C’eft  auffi  dans  cette  Academie  où  fa  Majefté  a voulu  que 
les  réglés  les  plus  juftes  & les  plus  correéfes  de  l’ Architeéfure 
fuflent  publiquement  enfeignées  deux  jours  de  chaque  fernai- 
11e,  afin  qu’il  s’y  puft  former  un  feminaire , pour  ainli  dire,  de 
jeunes  Architedes.  Et  pour  leur  donner  plus  de  courage  & de 
paillon  pour  cet  Art,  Elle  a ordonné  qu’il  y loit  de  temps  en 
temps  propofé  des  prix  pour  ceux  qui  reüffiront  le  mieux, 
dont  elle  choifira  un  bon  nombre  quelle  envoyera  enfuite  à 
fes  dépens  à Rome,  afin  que  rien  ne  manque  de  fa  part  à leur 
parfaite  inftitution  , &C  à les  rendre  capables  de  fervir  dans 
la  conduite  de  fes  Bâtimens. 

Neanmoins  comme  il  eft  vray  que  la  connoilfance  des  pré- 
ceptes de  l’ Architeéfure  ne  fuffit  pas  toute  feule  pour  faire  un 
Archireéte,  cette  qualité  fuppofant  beaucoup  d’autres  lumiè- 
res ; Sa  Majefté  a voulu  que  pendant  la  féconde  heure  des  le- 
çons de  l’Academie  , l'on  enfeignât  publiquement  les  autres 
Sciences  qui  font  abfolument  neceflaires  aux  Architeéfes  com- 
me font  celles-cy,la  Geometrie , l’Arithmetique  , la  Mécani- 
que c’eft  à dire  les  forces  mouvantes  , les  Hydrauliques  qui 
traittent  du  mouvement  des  eaux  , la  Gnomonique  ou  l art 
de  faire  les  Quadrans  au  Soleil  , l’Architeéfure  militaire  des 
fortifications  , la  Perfpeéfive , la  Coupe  des  pierres  & diverfes 
autres  parties  de  Mathématique  , dont  les  principales  y ont 
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déjà  été  expliquées  par  des  traitiez  compofez  pour  ce  fujer. 

C’eft  donc  en  cette  maniéré  que  le  Roy  a pourvû  à l’éta- 
blilTement  de  l’Academie  d'Architedure  dont  il  a laifïe  la  con- 
duite particulière  aux  loins  de  Monfeigneur  le  Sur-Intendant 
general  des  Bâtimens  ; Et  c’eft  pour  Elle  que  j’ay  compofé  ce 
cours  d’Architedure  qui  y a déjà  été  enfeigné  publiquement, 
le  l’ay  divifé  en  deux  parties  dont  la  première  eft  contenue 
dans  ce  Volume;  Il  eft  donc  à propos  d’en  difcourir,  d’en  fai- 
re voir  l’ordre  & de  dire  les  matières  qui  y font  traittées. 

Elle  regarde  purement  la  pratique  : car  après  y avoir  dit 
peu  dechofesfur  l’origine  & furies  parties  de  l’Architedu- 
re,  dont  la  plus  confiderable  eft  celle  qui  lert  à la  beauté  des 
Bâtimens;  je  viens  â l’explication  defes  Ordres  en  general 
donc  je  parle  allez  fuccindement,  relèrvantà  raifonnerà  fonds 
fur  ce  fujec  dans  la  fécondé  partie  qui  eft  plus  lpeculative. 
Ap  rés  cela  je  m’applique  entièrement  à bien  faire  entendre 
quelles  font  les  pratiques  les  plus  corredes  dont  on  le  peut 
fervir  pour  l’employ  des  cinq  Ordres  d’Archicedure , com- 
mençant par  celles  de  Vitruve;  & dans  les  endroits  de  cet  Au- 
teur où  je  n’ay  point  trouvé  les  choies  alfez  expliquées  , j’ay 
inféré  les  ufages  de  fes  principaux  Interprètes  ou  Imitateurs 
comme  font  Philander,  Daniel  Barbaro,Cataneo,  Serlio,  Leon 
Baptifte  Alberti  &C  d’autres  , afin  d’en  faire  un  corps  entier  de 
préceptes. 

Mais  comme  on  fçaitque  la  dodrine  de  Vitruve  eft  pure- 
ment celle  des  Architedes  Grecs  qui  l’avoient  devancé;  & que 
ceux  qui  l’ont  luivy  & les  Romains  même  ont  beaucoup  en- 
chéri fur  les  inventions  de  ces  premiers,  lefquelles  font  alfez 
éloignées  du  gouft  que  nous  remarquons  dans  les  plus  beaux 
relies  de  l’antique:  le  n’ay  pas  aftùjetti  entièrement  les  Audi- 
teurs aux  réglés  de  cet  Ancien  ; j’ay  donc  choifi  entre  les  Mo- 
dernes les  trois  Archicedes  qui  nous  ont  lailfé  les  préceptes 
les  plus  conformes  à la  beauté  de  ces  Edifices  &C  qui  ont  l’ap- 
probation la  plus  univerfelle  fçavoir  Vignole  , Palladio  SéSca- 
mozzi , afin  de  marquer  leur  fentiment  fur  chacun  des  Or- 
dres & donner  des  moyens  faciles  de  les  mettre  en  oeuvre. 

le  n’ay  rien  changé  dans  l’ordre  que  Vignole  a tenu  pour 
fes  mefures  particulières,  mais  pour  celles  de  Palladio 

& de 
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& de  Scamozzi  qui  prennent  le  diamètre  entier  du  bas  de  la 
Colonne  pour  leur  module  , c’eft  à dire  pour  la  mefure  com- 
mune des  parties  de  leur  Ordonnance  , j’ay  crû  qu’il  feroit 
mieux  de  me  fervir,pour  module  commun  dans  tous  les  ordres  &c 
dans  toutes  les  maniérés,  du  derny  diamètre  feulement  de  la  Co- 
lonne, à l’imitation  de  Vignole  & de  Vitruvedans  l'Ordre  Do- 
rique,  afin  que  la  mefure  fuft  toujours  la  même  dans  tous  les 
Ordres  de  ce  Livre. 

Et  parce  que  Palladio  &C  Scamozzi  divifent  ce  diametra 
entier  en  foixante  pairies  qu’ils  appellent  des  minutes  lefquelles 
ils  employent  à la  mefure  des  moulures  particulières;  l’ayfiup- 
pofé  pour  me  conformer  à leur  {intiment  que  le  module  dont 
je  me  fers  & qui  eft  égal  à la  moitié  du  leur , étoit  divifé  en 
trente  parties , lefquelles  font  par  confequent  égales  à leurs  mi- 
nutes; j’employe, comme  eux,  ces  parties  ou  minutes  pour 
mefurerles  moulures  de  leurs  Ordres. 

Pavois  eu  en  penfée  d’y  réduire  les  divifionsdu  module  dont 
Vignole  fe  fert,  c’eft  à dire  de  le  divifer  par  tout  en  trente  mi- 
nutes, au  lieu  qu’il  ne  le  divife  qu’en  douze  parties  dans  le  Tol- 
can  & dans  le  Dorique  &C  en  dix-huit  dans  les  trois  derniers 
Ordres;  Mais  j’ay  changé  de  fentiment  après  avoir  fait  refle- 
xion que  cet  Archite&e  avoit  travaillé  principalement  à aju- 
fter  fes  moulures  à ces  metures , dont  les  nombres  par  confe- 
quent n’auroient  pu  s’exprimer  au  jufte  par  d’autres  fans  beau- 
coup 'de  fractions  incommodes.  Outre  que  la  plufpart  des 
Ouvriers  étant  acoûtumez  à cette  maniéré  de  calcul  , iln’eft 
pas  jufte  de  les  engager  inutilement  dans  un  nouveau  tra- 
vail. 

I’ay  ajouté  quantité  de  petites  chofes  dans  les  figures  que 
je  mets  à chacun  des  Ordres  de  ces  Architedes , afin  de  faire 
plus  facilement  comprendre  leurs  intentions.  Il  y a même  des 
fautes  dans  leurs  deffeins  que  j’ay  corrigées,  car,  à direlevray, 
Palladio  & Scamozzi  ne  font  gueres  foigneux  ny  exacts  dans 
le  détail  des  mefures  de  leurs  moulures  , dont  les  chiffres  ont 
fouvent  peu  de  rapport  aux  nombres  quelles  devroient  avoir 
par  les  réglés  generales. 

La  plus  grande  peine  que  j’ay  eue  a été  dans  la  redudion 
de  celles  de  Scamozzi  ; Car  cet  Architede  produit  une  ma- 
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niere  de  fupputation  fore  extraordinaire  pour  mefurer  les  par 
nés  de  fes  Ordonnances , & qui , pour  être  trop  feavante  n’eft 
nullement  commode  pour  la  pratique  ; Quoy  qu’il  affûte  en 
quelque  endroit  de  fes  Livres  qu’il  n’a  rien  trouvé  de  fi  aifé 
Outre  qu’il  s’explique  fi  peu  qu’il  a fallu  beaucoup  d’appfica- 
cation  pour  découvrir  fon  myftere  & beaucoup  de  travail  pour 
1 eciancir  &ie  réduire  a la  manière  des  autres. 

Voicy  donc  ce  qu’il  fait,  Après  avoir  dans  fon  difeours  de- 
teimine  la  hauteur  de  la  Colonne  dans  chacun  des  Ordres  &c 
celle  de  la  baie  & du  chapiteau,  il  enfeigne  quelle  proportion 
cette  hauteur  de  la  Colonne  doit  avoir  avec  celles  du  piedeftal 
&de  1 entablement,  dont  il  détermine  par  ce  moyen  les  gran- 
deurs, lefquelles  étant  enfuite  divifées  à fa  maniéré,  donnent 
les  hauteurs  particulières  cjc  chacun  de  leurs  membres  comme 
celles  de  la  baie,  du  Dé  & de  la  corniche  au  piedeftal  & celles 
de  1 Architrave  , de  la  frize  & de  la  corniche  à l’entablemcnr 

Iniques  la  ,1  n’yanen  que  d’excellent  & de  facile , car  parfes 
réglés  il  eft  aile  de  déterminer  en  parties  denoftre  module  cha- 
cunc  des  parties  ou  des  membres  de  fon  Ordonnance.  Mais  la 
difficulté  eft  dans  les  mefures  des  moulures  particulières  de 
chacun  de  ces  membres,  dont  il  ne  parle  point  dans  le  difeours 
&qui  dans  les  figures  font  marquées  de  chiffres  qui  ont  quel- 
que chofe  d extraordinaire.  1 

Pour  les  entendre  il  faut  fçavoir  que  cet  Architede  après 
avoir  déterminé  , comme  nous  avons  dit  , la  hauteur  d’un  de 
ces  membres,  & refolu  non  feulement  le  nombre  de  la  figure 
des  moulures  qui  y doivent  entrer,  mais  même  la  proportion 
qu  elles  doivent  avoir  entre  elles  , il  prent  dans  chacun  de  ces 
membres  une  des  principales  moulures , afin  d’y  rapporter  tou- 

ÂC*  r ® . aUtre„S  \ lu^  d°nnant  le  nombre  i.  pour  marque  de 
fa  gtandeur,  & a toutes  les  autres  ,1c  nombre  ou  entier  ou  rom- 
pu qui  a telle  proportion  à ce  nombre  i.  que  chaque  mou- 

Ma;,.  c°lL  aV°U  ! T112  qU’Ü  a Prife  P°Ur  fondamentale, 
cecy  s entendra  beaucoup  mieux  par  les  exemples  que  j’en 

auiéme°T T ailC°mmCnCementdu  cluatr^me  Chapitre  du  cin- 
quième Livre  de  cette  première  Partie  du  cours  d’Architeêlure 

ou  tout  cecy  eft  expliqué  plusau  long.  ’ 

le  diray  feulement  que  pour  réduire  le  tout  , comme  j’ay 
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fait,  aux  parties  de  noftre  module,  il  a fallu  que  dans  chaque 
membre  j’aye  premièrement  réduit  tous  les  nombres  de  les 
moulures  à des  fractions  fous  un  même  dénominateur , afin 
de  faire  enfuite  autant  de  réglés  de  trois  qu’il  y avoir  de  mou- 
lures , dont  le  premier  terme  a toûjours  été  lafomme  dérou- 
tés les  fraétions  contenues  dans  chaque  membre  & réduites  à 
ce  même  dénominateur , le  fécond  terme  a été  la  fonnne  des 
parties  de  noftre  module  comprifes  dans  la  hauteur  du  même 
membre  , & les  troifiémes  dans  chacune  des  réglés  de  trois 
ont  été  les  nombres  particuliers  de  chaque  moulure  ré- 
duits en  fraétion  fous  ce  même  dénominateur.  Les  quatriè- 
mes nombres  de  toutes  ces  réglés  de  Trois  m’ont  donné  les 
mefures  de  chacune  de  ces  moulures  en  parties  de  noftre  mo- 
dule. Où  l’on  peut  voir  quel  travail  & quelle  peine  il  a fallu 
prendre  pour  déveloper  les  difficultez  de  tant  de  parties  dans 
chacun  des  Ordres  de  cet  Architeifte. 

La  fécondé  Partie  de  ce  Cours  d’Architeéture  a beaucoup 
plus  d’étendue,  expliquant  à fonds  ce  qui  n’a  été  touché  qu'en 
paffant  dans  la  première, & conférant  les  fentimens  des  Archi- 
te&es  entre-eux  furies  meilleurs  exemples  de  l’antique.  Il  yeft 
premièrement  traitté  de  l’origine  des  Colonnes , des  Pilaftres, 
des  Pyramides  & des  Obelifques.  Puis  de  celle  des  bafes  & des 
chapiteaux;  de  la  proportion  des  Colonnes  à leurs  piedeftaux; 
de  la  différence  des  Entablemens  ; de  la  proportion  des  parties 
des  uns  &c  des  autres  ; de  la  diminution  des  Colonnes  ; des  Can- 
nelluresjdes  Colonnes  torfes;  des  rehauts  des  entablemens  fur 
les  pilaftres  &fur  les  Colonnes  lors  qu’ils  font  fur  une  même 
façade;  des  Ornemens , où  par  occafion  il  cft  parlé  de  quelle 
maniéré  il  faut  habiller  les  figures  dans  les  hiftoires  de  noftre 
temps  ; Puis  des  differentes  efpcces  de  Periftyles  ou  Colonnates  ; 
des  Entre-colonnes  ; des  proportions  desOrdres  mis  les  uns  fur 
les  autres  ; des  Frontons;  des  portes,  des  feneftres,  des  niches  &£ 
des  autres  ouvertures;  des  Arcs  de  Triomphe  & de  mille  au- 
tres particularitez  qui  appartiennent  à la  Théorie  de  l’ Archi- 
tecture. 

f L’une  & l’autre  de  ces  parties  du  cours  d’Architeéhire  eft 
divifée  en  Livres  & chaque  Livre  en  Chapitres.  Dans  le  Tex- 
te il  y a quelques  mots  abrégez  qu’il  eft  a propos  de  faire  en- 
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tendre  comme  ceux-cy  mod.  c’eft  à dire  module  ou  modules  • 
p.ccû  a dire  partie  ou  parties;  diam.c’elt  à dire  diamètre  ou 
diamètres.  Ainfis’ily  a par  exemple  diam.  3-.  Il  faut  enten- 
dre trois  diamètres  & demy  du  bas  de  la  Colonne  ; s'il  y a 
mod.  y.  Il  faut  lire  cinq  modules  ; Ainfi^.  7.  veulent  dire  lept 
paities,  qui  font  les  parties  ou  minutes  du  module;  Et  mod. 

x.p  font  deux  modules  & dix-fept  parties  trois  quarts.  Et 
ainu  du  relie. 

Enfin  pour  donner  à l'abord  quelque  idée  de  l’excellence  de 
1 Architecture  &pour  faire  voir  à quel  point  les  Nations  les  plus 
genereufes  &les  plus  polies  l’ont  toujours  elfimée;  I’ay  creuqu’il 
ne  leroit  pas  inutile,  avant  que  d’entrer  dans  l’explication  defes 
réglés, d ajouter  a cette  Préfacé  leDifcours  que  j’ay  prononcé  pu- 
bliquement a 1 ouverture  de  l’Academie  d’ Architecture  , dans 
lequel  je  me  fuis  allez  etendu  fur  Ion  fujet. 


DISCOVRS 


i DISC  OURS 


PRONONCE'  PAR  M“  BLONDEL 

A L’OUVERTURE  DE  L’ACADEMIE 


D ARCHITECTURE- 

Le  31'-  Décembre  1671. 


Quoique  ce  rare  offrit,  que  la  Nature  avait  mis  dans  un  corps 
tout  à fait  dtjbracié,je  veux  dire  Efôpe , ait  efté dans  une fi  haute 
eftime  parmi  les  Anciens ,que  Socrate  mefme , un  peu  avant  que 
de  mourir,  voulant  parle  confèil  du  (on  démon  familier  s'adonner 
à la  P oèfie , ne  trouva  rien  de  plus  propre  à être  mis  en  vers  que 
les  Fables  de  ce  Phrygien  s II  femble  neanmoins  qu'il  n'ait  pas 
tout  a fait  raifon  lors  qu'il  dit  que  les  Dieux  n'ont  condam- 
né la  T ortué  à porter  fa  matfôn  fur  le  dos  , que  pour  la  châ- 
tier de  fa  pareffe, 

En  effet  fi  nous  fatflons  réflexion  fur  la  necefité  de  bâtir  où 

l'homme  efl  réduit  pour  fe  garantir  des  maux  qui  l' environnent , 

nous  pouvons  dire  que  ce  quEfope  fait  paffer  dans  la  E ortué 

pour  une  peine , doit  bien  pluflofl  eflre  pris  pour  une  faveur  dont 

nous  aurions  plus  de  fl \j et  de  luy  porter  envie  que  de  la  plaindre, 

« 

a 


T outefois  quand  je  regarde  tous  les  autres  biens  que  l'homme 
a refus  de  la  Nature  , ft)  particulièrement  cet  efirit  que  Dieu  luy 
a donne'  four fùbvenir  à toutes  les  necefiitez,  de  fa  vie  : je  trou- 
ve quil  n’a  point  à Je  plaindre  de  fa  condition  , pouvant  far 
fin  mdufirie  fi  prévaloir  des  avantages  de  la  fituation  des  lieux 
qu  il  habite , & des  matériaux  qu’il  y trouve. 

Ce  n’efi  pas  que  les  hommes  profitent  également  de  cette  grâce , 
& il  y a quelquefois  de  la  barbarie  dans  leurs  habitations  au  fit 
bien  que  dans  leurs  mœurs.  Nous  voyons  des  peuples  entiers  qui 
fi  mettent  a l’abry , comme  les  befies  farouches  /dans  les  antres  & 
dans  les  rochers  s D’autres  qui  fi  logent,  ainfi  que  les  Abeilles,  dans 
le  creux  des  arbres  au  milieu  des  Forefis. 

Il  y en  a qui  fè  trouvant  dans  les  Campagnes  découvertes  n’ont 
pu  rien  imaginer  de  meilleur  pour  fi  loger  , que  de  fouiller  la  ter- 
re comme  les  Eaupes  ft)  les  Renards.  Et  j’ay  veu  des  Sauva- 
ges fur  les  bords  de  l’Océan  du  Nort  qui  n ont  point  d’autres  mai- 
fins  que  les  ventres  des  Baleines  que  la  violence  des  vagues  a fait 
échouer  à la  côte. 

le  firois  trop  long  fi  je  voulois  vous  entretenir  de  toutes  les 
differentes  maniérés  de  fi  loger  qui  fint  en  ufiage  parmy  les  Na- 
tions j Et  je  dois  me  contenter  de  vous  dire  que  fi  la  necefiite  a la 
première  enfiigné  l’ Architecture  aux  hommes , ce  bel  art  n’e(i  par- 
venu au  fùpreme  degré  de  magnificence  & de  fflendeur  ou  nous 
le  voyons  , que  par  l’abondance  des  pays  & par  la  politeffe  des 
nations  puijfantes. 

En  effet  nom  devons  l’origine  de  l'nArchitetture  à ceux  qui  s’a- 
donnèrent d’abord  à cultiver  la  terre  , & ceff  parmi  eux  que  cet 
Art  a jetté  les  premières  racines  de  fia  grandeur.  Car  ils  fi  vi- 
rent en  peu  de  temps  obligez,, par  l’abondance  des  fruits  de  leurs  ré- 
coltés & par  la  fertilité  de  leurs  moiffons  , d’agrandir  leurs  gre- 
niers pour  la  confirvation  de  leurs  grains  & d’y  joindre  mille  au- 
tres bâtimens  rufiiques.  Leurs  familles  même  fi  grofiiffant  avec  le 
temps  , les  en  fans  fie  logèrent  dans  le  voi finage  de  leurs  Per  es 
les  parens  afiirent  leurs  maifions  auprès  de  celles  de  leurs  pa- 
rens. 

Cefi  ainfi  que  non  feulement  les  hameaux  ft)  les  villages,  mais 
que  les  bourgs  même  & la  plufiart  des  villes  ont  commencé  & fi 
font  agrandies  peu  à peu.  Ceux  qui  s’établirent  prés  des  rivières 
ou  de  la  mer , par  où  ils  pouvoient  commodément  débiter  leurs 


marchandas  recevoir  celles  dont  ils  avaient  befiom  , s accru- 
rent bien  plus  promptement  que  les  autres  ; Et  il  y a fiijet  de 
s'étonner  du  peu  de  temps  que  de  certaines  villes  ont  mu  a deve- 
nir tres-flonjfantes  , & combien  il  y a peu  d’intervalle  de  leur 
première  origine  à un  très-grand  accroifiment. 

Il  eft  mutile  que  je  vous  dijè  que  ces  afimblées  de  peuples  ont 
fait  les  premières  loix ; Qu’elles  ont  fait  des  traittez,  avec  leurs  voi- 
fins  pour  le  commerce  & pour  la  furete  publique  j Qu  elles  ont 
établi  des  Magiftrats , & donné  les  premières  fiemences  des  trois 
principales  fortes  de  gouvernement.  Il  fijfit  que  je  vom  entre- 
tienne du  progrès  que  l’Jrchiteéiure  a fait  parmi  nous  & des 
biens  que  les  hommes  en  ont  reçus. 

N’eft-ce  pas  elle  en  efetquia  bâti  des  T emples  fiperbes  pour  ho- 
norer les  Dieux  ? N’efi-ce  pas  elle  qui  a élevé  des  fipultures  magni- 
fiques pour  conferver  la  mémoire  de  ceux  qui  avoient  bien  fervi 
la  République  ? Elle  a fait  confiruire  des  ponts  fur  les  rivières  & 
fur  les  chemins  que  les  T orrens  avoient  rendus  waccefiibles  ? Elle 
a environné  les  villes  de  fortes  murailles  & de  ramparts  ? Et 
c’eft  â elle  enfn  que  les  hommes  font  redevables  de  la  beaute  de 
leurs  Palais , de  leurs  Portiques,  de  leurs  Théâtres  & d’une  infm 
té  de  Bâtimens  fomptueux  quelle  a confierez,  à la  gloire  & a, 

l’ornement  des  pays.  , 

En  e f et , Me fieur s , fi  noies  confiderons  bien  ce  que  nous  de- 
vons à ce  bd  Jrt  ft)  les  avantages  que  nom  en  recevons , nous 
trouverons  que  les  autres  biens  de  la  nature  ou  de  la  fortune  nous 
frôlent  wfruétueux , f ï Jrchitedure  ne  nous  en  affuroit  la  jomfi 
fiance  & fi  elle  ne  nous  procuroit  la  fianté  dans  nos  maifions  par- 
la bonté  de  leurs  afiiettes  , fi  elle  ne  nous  enfieignoit  a elever  les 
eaux  par  des  machines  ft)  â les  amener  de  loin  par  des  aqueducs. 

C’efi  elle  qui  commande  au  courant  des  rivières  & aux  vents, 
& qui  fait  tourner  par  eux  ces  machines  dont  nous  nom  fiervons 
â tant  de  diferens  ufiages.  C’eft  eüe  qui  défiché  les  marais , qui 
convertit  en  campagnes  fertiles  des  régions  incultes  & les  deli- 
vre de  ces  vapeurs  malignes  qui  caufinent  tom  les  jours  des  ma- 
ladies fi  dangereufies.  , j a 

Elle  change  : Elle  adoucit  le  cours  impétueux  des  grands  fleu- 
ves les  contraint  de  fiervir  utilement  au  public  par  la  navi- 
gation , en  réprimant  ïmfolence  de  leurs  débordemens  par  des  maf- 

Ces  de  Bâtimens  folides  & re ferrant  leurs  eaux  dans  l etendue 
J J au 
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Si  le  Soleil  parla  Violence  de  fies  rayons  a tellement  épuifel’hul 
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travers  des  campagnes  afin  de  les  arrofier  & de  leur  rendes  cette 
fécondité  naturelle , que  la  fiechereffe  leur  avait  fiait  perdre 
Ele  bâtit  des  Ports  & des  Arfiènaux  : Elle  remplit  la  profoL 
deur  de  la  mer  par  des  jettees  de  pierres  dune  grandeur  LLe  • 
£Je  avance  de  longs  bras  & des  moles  fur  les  plages  découvertes 

t T’  'Vt0UnC'  ^ êtant  rompue,  les  navires  y putC 

Jent  demeurer  en  repos.  " . 

Ceft  elle  enfin  qui  nom  a appris  à confitruire  des  v ai  (féaux 
pour  la  navigation , qui  pour  nom  enrichir  des  threfors  dbun  au 
tre  monde  nom  a ouvert  le  commerce  dans  des  pays  qui  nom 
cjroient  auparavant  inconnus . i J s 

s lie  a ,pourainfi  dire,  donné  des  ailes  a des  vides  pour  les  faire 

TâliEA?alf7  ,nd“fine  des?e“pl<s  on tiers  ontLuvé/oyZ 

de  fie ' bâtir  des  habitations  affurées  fur  les  flots  memes  de  la  1er 
Cef  fl  otte  qu  on  peut  voyager  d’un  pays  à l’autre.  C’e fi  à elle 
ou  0n  don  la  conduite  des  colonies  & il fondation  de  pluffeurs  vil - 
ef enfantes  dans  des  régions  barbares,  & dans  des  côtes  où 
i on  n ofioit  auparavant  aborder. 

Man  comme  il  ny  a rien  de  fi  mutile  que  de  grandes  richeffes 

Tarde  ^ ^ CmX  rt  m fiUtpa*  '*  efia*de  les  foJoir 

g r . Nous  aurions  a nous  plaindre  des  biens  que  l’Archite 

tture  nous  a procurez,,  fi  elle  ne  nous  avoit  en  mefme  tel  et 
feigne  l art  de  nous  defendre  & de  les  confcrver.  F 

Elle  a donc  fortifié  nos  villes  de  grands  bafiions  , de  foffez,,  de 
flancs  couverts , de  bons  dehors  & d’une  enceinte  de  contre fiarpe 
e.oignee  de  tout  commandement  dangereux.  ‘ 

ennemis Jônt  afifez,  prodigues  de  leur  fiang  pour  nous  y 
oou°TfT  tn^lte\Elk  n°us  apprend  à flaire  des& contraprochl 

IZ  battcmrvnrA  7 leurs  tranddes  rar  le  re™rs  > 

Leurs  bat  ries  par  des  fourneaux , a couper  leurs  attaques  par  de 
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frequent  & faits  tellement  à propos  quils  foient  à la  fin  réduits  à 
lever  le  fie ge  avec  honte. 

çRMéais  fi  nous  voulons  les  afiieger  dans  leurs  fortereffes , nom 
ne  fçavons  que  par  l’ .Architecture  comme  il  faut  conduire  les  tran- 
chées pour  nefire  point  enfilées  difiofir  les  redoutes  & les  pla- 
ces d'armes  pour  n être  point  enlevées  par  les  finies  des  afliegez. s. 

C’efi  elle  qui  trace  la  circonvallation , qui  loge  le  canon  des  batte- 
ries pour  abattre  les  deffien  fis,  pour  rompre  les  flancs  (t)  pour  démonter 
l’artillerie  des  ennemis.  Elle  les  chaffe  du  chemin  couverts  Elle  perce 
la  contrefiarpe s Elle  fie  loge  dans  les  dehors  s Elle  fait  fa  defcente  dans 
le  fioffé  quelle  traverfe  par  fis  galeries  pour  attacher  le  Mineur  à 
la  face  du  bafiion  ; Elle  en  fait  fauter  la  muraille  s Elle  fait  fin  lo- 
gement fur  la  brèche , renverfi  les  retranchemens  des  ennemis  s Et 
quand  il  faut  venir  aux  mains  fur  le  haut  du  rampart  avec  eux, 
Elle  nom  donne  le  moyen  de  les  emporter  de  vive  force  s’ils  ne  fi 
rendent  a la  merci  des  vainqueurs. 

Que  fi  l’Architecture  a tant  de  part  au  travail , auper il  & à la 
victoire  , croyez.  Me  fleurs , quelle  n’en  a pas  moins  à la  ma- 
gnificence du  Triomphe.  Elle  érigé  d’abord  des  Trophées  fur  le 
champ  de  bataille , quelle  enrichit  des  dépouilles  des  ennemis.  El- 
le raffemble  les  os  des  Citoyens  qui  fint  morts  en  combattant  pour 
la  patrie , afin  de  les  renfermer  dans  des  Maufilées  quelle  con- 
firait, faifant  revivre  leurs  noms  & leurs  aétions  fur  le  marbre 
& fur  le  bronzée. 

Et  pour  rendre  ces  monumens  plus  glorieux  , elle  met  encore  à 
leurs  pieds  les  chefs  des  nations  vaincues , ou  leur  fait  porter  les 
entablement  à la  manière  des  Perfàns  ou  des  Caryatides  : Elle 
y enchaîne  les  femmes  ft)  les  enfans  des  Rois  captifs  , afin  qu’un 
fiul  Edifice  puijfe  rendre  un  témoignage  eternel  de  la  recompenjë 
que  mente  la  vertu  des  Conquerans  & du  châtiment  qui  efi  dû 
â twfilence. 

Enfinte  1‘ Architecture  préparé  une  entrée  au  Vainqueur  j Elle 
le  fait  pnffer  fius  les  voûtes  Juperbes  des  arcs  de  triomphe  quelle 
fiait  eriger  à fia  gloire  & quelle  remplit  de  figures  fi  admirables 

d’ornemens  fi  exquis , qu’il  efi  impofiible  de  les  confiderer fans 
étonnement. 

Vn  Conquérant  voit  â fin  arrivée  des  machines  induftrieu - 
fis  que  /' Architecture  a préparées  pour  en  faire  des  feux  de  joye. 
Il  trouve  des  Images  & des  Statués  quelle  a fait  fondre  du  bron- 
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zJ  pris  fur  les  ennemis.  Il  voit  de  toutes  parts  des  Colonnes , des 
Pyramides  , des  Obehfques  ft)  mille  autres  marques  gloricufes  de 
fa  victoire. 

Car  c’efi  alors  que  1‘  Architecture  étalle  ce  quelle  a de  plus  grand 
& de  plus  magnifique  : lorfque  la  fortune  & la  victoire  ont  mis 
entre  les  mains  du  vainqueur  les  riche fies  des  nations  fiumifes. 
'C’efi  alors  quelle  n épargné  rien  pour  orner  un  pays  de  bâtimens 
fomptueux,  de  T emples , de  Bafiltques,de  T heatres , de  Cirques , de 
Portiques , de  Bains  & de  tous  ces  autres  chef  d’ œuvres  qui  font 
le  plaifîr  des  Citoyens  ft)  1‘ admiration  des  étrangers. 

Que  diray-je  de  ces  Coloffes  demefureTf?  de  ces  maffes  énormes 
d’ Amphithéâtres  ? de  ces  Thermes  aufii  grandes  que  des  villes  en- 
tières ? des  Palais  ? des  Iardins  ? ou  de  tous  ces  Edifices  furpre - 
nans  que  des  Peuples  vainqueurs  ont  bâti  en  tant  d’endroits  de 
l vnivers  pour  marque  immortelle  de  leur  grandeur. 

A peine  le  monde  commençait  à reffnnr  du  naufrage  umverfcl 
de  la  nature  > que  les  hommes  eurent  la  hardiejje  d’elever  cette 
Tour  d’orgueil  & de  confufion  ou  ils  penfiient  eftre  affez^  forts 
pour  fi  dejfendre  contre  Dieu  même. 

V oyons  enfuite  ce  que  firent  les  Egyptiens  ? Ces  T emples  moi 
nolytes  ou  faits  d’un  féul  morceau  de  marbre  fouillé  dans  des  car- 
rures éloignées  amené  a force  de  bras  par  des  machines  incon- 
cevables ? La  ftruCture  de  ce  Labyrinthe  prodigieux  dont  ily  avoit 
des  refes  fi  étonnans  au  temps  des  Romains  ? C’efloit  un  amas 
incroyable  de  Portiques  , du  Cours  , de  Vefiibules  , de  Sales  , de 
Chambres , de  Galeries  & d’autres  loge  me  ns  d’une  grandeur  ex- 
traordinaire & confiruits  au  milieu  d’un  lac  creuüfi  par  artifice , 
dont  la  profondeur  enorme  (tj  la  vafte  étendue  ont  fiait  dire  a la 
pofierité  que  cet  Ouvrage  ne  pouvait  efire fini  dé  autres  mains  que  de 
celles  des  Geans  ou  des  Démons * 

Ces  prodiges  de  Bafiimens , dont  l’Egypte  efioit  autrefois  rem- 
plie , pafferoient  pour  des  fiables  & pour  des  menfinges , fi  nous 
n avions  encore  ces  refies  miraculeux  des  Pyramides  qui  furpafi 
fint  tout  ce  que  Ion  fi  peut  imaginer  de  plus  grand. 

Que  diray-je  du  Temple  de  Iupiter  Amman  dans  la  Ly- 
bie  fE  des  murs  fameux  de  Babylone  cheZj  les  Affynens? 
au  fit  bien  que  de  cette  Tour  de  B élus  enrichie  dfune  multitu- 
de infime  de  figures  & de  Colonnes  d’une  excefiive  grandeur? 
Que  devons  nom  penfir  de  cette  facilité  avec  laquelle  Cyrmfit 


fafer  ' l’Euphrate  a fin  armée  après  avoir  divifié  le  canal  de  ce 
fleuve  en  mille  rameaux  ? Que  dirons-nous  de  Xerxes  qui  fit 
confirmre  un  pont  fur  la  mer  fi  qui  fit  donner  le  fouet  à Ne- 
ptune pour  avoir  a contre-temps  rompu  les  liens  de  la  machine 
par  une  E empeéle  ? 

Voulez-vous  entendre  une  entreprifi  incroyable  & qui  pour- 
rait pafier  pour  fable  ou  pour  folie,  fi  elle  neftoit  autorizee  parle 
rapport  general  des  phftonens  ? Ecoutez  ce  que  dit  l Architecte 
Dmocrate  a Alexandre  hrfiuil  étoit  le  Maifire  del’V mvers.Ie 
veux , dit-il , grand  Prince , tailler  le  mont  Athos  , fi)  luy  don- 
ner Une  figure  qui  vous  re/femble  & qui  portant  fa  tefie  dans 
les  nuées  tiennne  dans  une  de  fis  mains  une  coupe  où  fie  r affem- 
blent  les  eaux  de  la  montagne  fi  dans  l autre  une  ville  affez 
grande  pour  dix  mille  habit  ans. 

Ce  difcours  volts  fiùrprent  fans  doute  & la  monftrueufi  gran- 
deur de  ce  Coloffe , aufii  bien  que  le  bruit  horrible  de  la  chute  de 
tant  de  fleuves  dans  un  vaze , vous  panifient  impoflibles  : Il  eji 
pourtant  tres-veritable  qu  Alexandre  ne  douta  point  du  Juc- 
cefide  cette  entreprifi  fi  qu  il  auroit  commande  quelle  fut  exécu- 
tée s’il  rien  eût  efié  détourné  par  la  feule  confideration  de  la  pei- 
ne que  la  ville  auroit  eue  a fitbfifler  a caufi  de  la  fterilite  du  voi- 
fiinage  fiEt  il  conceut  tant  d’eftime  pour  Dmocrate  quil  s en  fir- 
vit  heureufiment  enfiuite  fi  particulièrement  lorfquen  Egypte  il 
poja  les  fiondemens  d’ Alexandrie. 

Ephefi  confierve  encore  des  reftes  de  ce  ‘Temple  miraculeux  de 
Diane  que  cent  Pois  avôient  pris  plaifir  d’enrichir  a l’envi  l’un 
de  l’autre.  On  voit  encore  â l’entrée  du  Port  de  Rhodes  les  piles 
•qui  firvoicnt  de  bafi  au  Colofie.  Et  les  Edifices  majeflueux  qui 
efioient  autrefois  a Athènes , a Corinthe  ,a  S amos , a Larifie , a 
Theffalomque  & en  mille  autres  endroits  de  l’Jfie  fi  de  la  Grè- 
ce, ne  font  pas  tellement  abattus  qu’il  ne  nous  en  fiit  refié  des  ve- 
fitiges  tres-remarquables  , & qui  peuvent  Jujfifamment  nous  per- 
fûader  que  les  âmes  extraordinaires  ont  voulu  confiacrer  leur  mé- 
moire par  ces  Ouvrages. 

N’attendez  pas  , Mefiieurs  , que  je  vous  parle  des  Edifices 
merveilleux  des  Romains  anciens  & modernes  qui  ont  fi  noble- 
ment triomphé  dans  la  firuAure  de  leurs  Eemples  & de  leurs  Pa- 
lais. le  deviendrais  trop  ennuyeux  : D’ autant  plus  que  vous  ave  fi 


cet  avantage  de  pouvoir  confiderer  parmi  nous  des  Êaftimens  mi 
leur  rejfemblent  & quelques-uns  meme  qui  les  farpaffent  en  ma- 
gnificence & en  beauté. 

Il  en  efi  de  même  des  AHs  & des  Sciences  que  de  toutes  les  au- 
tres chojês  du  monde.  Elles  font  dans  un  mouvement  perpétuel  & ne 
sarrefient  jamais  long-temps  en  un  même  heu.  On  dirnt quelles 
prennent plafir  à voyager  par  les  diverfis  régions  de  l’Vnivers. 

Elles  ont  fleuri  autrefois  parmi  les  Egip tiens  , les  Affyriens  ft) 
les  Medes.  Enfrite  elles  ont  pafié  chez,  les  Pcrfes  , les  Grecs  & 
les,  Romains  j fi  faifimt  feulement  voir  quelquefois  comme  à la 
derooée  dans  les  autres  pays  a la  maniéré  des  rayons  du  Soleil 
qui  brillent  parfois  au  travers  des  plus  épaiffes  nuées. 

Maintenant , IVLefiieurs  , elles  je  jettent  en  foulle  parmi  nous , 
pour  y firvir  d l'envi  aux  plafir  s & d la  gloire  d'un  Prince  qui 
fait  aujourd  huy  les  delices  de  fis  peuples  & l’ étonnement  de  tou- 
te la  terre.  Cet  illufire  Conquérant  ne  fie  dclajfe  jamais  plus 
agréablement  des  foins  qui  l occupent  pour  augmenter  la  félicité 
de  fis  peuples  & pour  fktisfaire  à la  gloire  de  fin  nom  , que  parmi 
les  plaifirs  innocens  que  l' Architecture  luy  fournit.  Il  luy  donne 
une  place  honorable  dans  fin  efirnt  s II  tefiime  , il  l’aime  , il  la 
comble  défis  faveurs.  Cette  ame  fi  grande  ttd  fi  noble  fait  éle- 
ver  de  toutes  parts  des  Bâtimens  fi  grands  , fi  riches  & fi  ma- 
gnifiques qu  ils  effaceront  bien-toA  les  Edifices  les  plus  renommez, 
de  l’antiquité. 

Rien  n a pu  le  divertir  de  ces  penfiées  vrayement  royales  , non 
pas  même  dans  le  temps  de  la  guerre.  Les  foins  ny  les  fatigues , 
ny  la  grandeur  delà  depenfi  qu  elle  demande , n'ont  point  empêché 
le,  cours  ordinaire  des  Bâtimens  que  ce  Prince  fait  élever , & qu’il 
n ait  cependant  beaucoup  contribué  d l’avancement  de  l’ Architectu- 
re. N a-t  il  pas  fait  comprendre  aux  Ingénieurs  ennemis  par.  le 
Torrent  impétueux  de  fis  conquefies  , qu’ils  dévoient  s’appliquer 
dorefhavant  d la  recherche  d’une  autre  fortification  ft)  d donner 
a leurs  B a fiions  des  dejfenfis  nouvelles , s’ils  vouloient  refifter  d [es 
attaques.  J 

Et  par  confie quent  vous,  Mefiieurs , qu’il  a choifis  entre  ceux 
qui  font  profe fiion  de  l’ Architecture  comme  les  plus  capables  de 
donner  a cet  Art  la  perfection  qui  luy  manque  ; Ne  jugez,-vous 
pas  bien  que  pour  répondre  en  quelque  forte  d l’honneur  qu’il 
vcusfait  & d ce  qu’il  attend  de  vous  , Qu’il  ny  a point  de 

Livres 


Livres  qui  traînent  de  cette  matière  que  vous  ne  deviez  lire 
plus  d’une  fou,  point  de  de  feins  de  bafiimens  antiques  ou  moder- 
nes  fur  qui  vous  ne  deviez,  méditer  & point  de  temps  ny  de 
foins  que  vous  ne  [oyez,  obligea  d! employer  pour  former  dans  vo- 
tre efprit  la  véritable  & parfaite  idée  de  t Architecture. 

Jamais  perfonne  n’a  eu  de  fi  grands  avantages  ny  tant  de 
moyens  pour  y reüfitr  que  vous.  Le  Roy  remplit  vofire  arne  de 
fenùmens  vafies  ft)  grands  par  la  grandeur  de  fes  vertus  & de 
fs  actions-  Sa  libéralité  vous  delivre  de  ces  foins  importuns  qui 
ont  accoutumé  d’interrompre  l’application  continuelle  que  deman- 
de ï Arclntecture. 

Il  fournit  d la  dépenfe  avec  profufion , & par  la  recherche  des 
matériaux  rares  ft)  de  prix  , par  le  travail  des  Ouvriers  excel- 
ler & par  le  choix  des  fituations  avantageufes.  U n’épargne  rien 
pour  Vous  mettre  en  eflat  d’immortalifr  vos  de  feins. 

En  efet , Mefiieurs  , pouvons-nous  douter  de  l’amour  que  cè 
Prince  porte  d l’ Architecture  , quand  nous  confierons  que  pour 
avoir  fom  de  fes  Bafiimens  , il  a choifi  ce  même  genie  d qui  il 
confie  f utilement  les  af aires  les  plus  importantes  de  l Efiat. 

Aufi  quel  fruit  /’  Architecture  n a-t-elle  pas  receu  des  connoif 
fiances  de  ce  grand  Homme  ! ( le  parle  de  Monfeigneur  le  Surin- 
tendant des  Bafiimens  s )&  de  fin  application  laborteufi  a faire 
teùfiir  les  projets  glorieux  de  nofire  invincible  Monarque ? 

oA-t-on  jamais  veu  tant  de  travaux  fi  grands  , fi  utiles , fi 
prompts  , en  tant  d’endroits  & tout  a la  fois  ? Quelle  dèpenfi  & 

quel  Art  n’avons-nous  pas  veu  employer  d la  fortification  des  Pla- 
ces frontières  ? d la  conftruttion  des  Quais  & des  Digues  pour 
contenir  les  fleuves  dans  leurs  lits  ? d bâtir  des  ponts  fur  les  ri- 
vières? d rétablir  les  chemins  par  les  Provinces  ? d creuser  des 
Ports  & d avancer  des  moles  dans  la  mer? 

Oue  dirai-je  de  cette  entreprifi  plus  qu  humaine , je  veux  dire ^ 
la  Tonétion  des  mers?  dans  laquelle  il  a fi  heureufiment  fécondé^ 
les  de  feins  du  Roy  : de  ces  arfenaux  de  marine  d Rochefort , a 
Bref , d Marfiilie  ,d  Toulon  & ailleurs?  qui  ne  ce  dent nydceux^ 
que  les  Athemenss  avoient  autrefois  au  Port  de  Pyree  > ny,  d 
ceux  que  les  Romains  avoient  d O fie  & d Ravenne,  ny  ménu 
d ceux  que  l'on  voit  d prefènt  a V eniz,e , en  Hollande  tt)  a 
Confiantwople.  Que  ne  dirai-je  point  enfin  de  ces  prodigieux  Ba- 
fiimens de  Navires  que  l’on  y confinât  en fit grand  nombre? 


Se  peut-il  rien  'voir,  de  plus  éclatant,  rien  de  plus  riche,  & de 
plus  fimptueux  que  ce  qui  Je  fait  aux  Maifins  royales  ? & en 
la  confiruction  admirable  de  cet  arc  de  ‘Triomphe  qui  doit  [kr- 
pajfertout  ce  qui  a jamais  efié  fait  en  cette maniéré  par  la  grandeur 
& la  magnificence  de  l’Ouvrage  & par  î excellence  du  travail. 
C Piemint>  Mef leurs  , que  fofi  porter  fur  cette  •matière  e/l 
j onde  fur  un  peu  d’ expérience  que  fay  du  acquérir  par  l'étude 
que  fay  faite  avec  application  & depuis  long-temps  a l’Archite- 
éture.  Et  par  la  facilité  que  les  emplois , dont  fay  efié  honoré  pour 
le  Jcrvi ce  du  Roy  dans  toutes  les  parties  de  l'univers , m'ont  don- 
ne de  voir  & de  pouvoir  examiner  prefque  tous  les  B afiirhens  an  - 
ciens modernes  qui  ont  quelque  réputation  dans  noftre  hemifi 
■pherè.  J 

Travaillons  donc.  Me f leurs  , fous  une  proteétion  fi  illufire  a 
mériter  les  grâces  quelle  nous  peut  procurer  auprès  du  Roy  & k 
nous  rendre  dignes  de  l'employ  ok  fa  Ma, efié  nous  appelle.  Con- 
férons de  bonne  foy  enfemble  ,&  communiquons-nous  fnceremen’t 
nos  penfees  pour  /’ accroiffement  de  l Architecture.  Puifqu’il  eft 
vray  quil  ne  (uffit  pas  d'avoir  une  médiocre  connoi fiance  des  ré- 
glés de  cet  Art  excellent  pour  dire  véritablement  Architecte  ] Et 
que  cette  qualité  demande  un  concours  de  tant  de  vertus  ■&  de 

C°umr  S dlfferentes  Ü vie  entiCre  ne  fifo  four  tac* 

Remettons  le  nom  de  l’ Architecture  dans  fin  ancien  luflre  par 
nofire  etude,par  noftre  travail  ft)  par  une  manière  de  la  traîner 
noble , genereufi  & defînterefée  : Et  faifons  connoiftre  par  nos  ou- 
vrages que  ce  fi  avec  jufiice  que  ce  bel  Art  étoit  honoré  parmy 
les  Anciens  ou  il  etoit  dans  une  eftime  a peine  concevable , mfques- 
ta  que  dans  les  Livres  fierez,, Dieu , après  avoir  fait  cette  hor- 
rible menace  a fin  peuple  Qu  d allait  pour  le  punir  de  fis  impie , 
tez,  luy  ofter fin  efiprit  de  fagejfe  ©>  l'abandonner  d fa  folle  con- 
duite il  ajoute  pour  comble  de  mal-heurs  , qu'il  alloit  me  fine  luy 
oter  fis  Architectes.  ~ J J 
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’Arrcitecture  eft  l’arc  de  bien  bâtir. 
L’on  appelle  un  bon  bâtiment,  celuy  qui  eft 
folide,  commode,  fain,  & agréable.  La  première 
chofe  que  doit  faire  l’Architedte  c’eft  de  chercher 
un  lieu  propre  pour  affeoir  fon  bâtiment , & à le 
choifir  de  telle  forte  que  les  eaux  y foient  bonnes, 
l’air  net  & pur  , Paillette  bien  exposée  , & qui  ne 
foie  pas  fujette  aux  vapeurs  & aux  exhnlaifonsqui 
rendent  les  habitations  mal  faines  &infe£tes.  C’eft  à l’ Architecte  a dift 
pofer  & à partager  fes  efpaces  particuliers  de  telle  forte,  que  les  mem- 
bres fc  refpondant  entr’eux  avec  une  agréable  proportion  & juftefle, 
chacun  y puilfe  avoir  fes  commoditez  & fes  defgagemens  fansembar- 
ras.il  doit  connoiftre  la  nature  de  fon  terrain, des  pierres,  du  bois.de  la 
chaux  & desautres  matereaux;  & les  employer  avec  tant  de  prudence 
& de  foin,  que  les  fondemens  foient  folides,  les  murs  bien  alhs,  les 
bois  bien  liez  & le  tout  fi  bien  posé  que  rien  ne  s’en  puilfe  aucunement 
démentir  ; Enfuite  il  doit  s’appliquera  embellir  les  façades  de  Ion  bâti- 
ment par  des  ornements  qui  leur  foient  propres  , difpofant  à propos 
fes  portes  , fes  feneftres  & toütcs  fes  autres  parties  ; deforte  que  par  le 
feul  arrangement  il  puilfe  plaire,  & donner  de  la  fatisfaétion  aux  yeux 
de  ceux  qui  le  regarderont. 

Mais  comme  cette  partie  de  l’ Architecture  eft  la  plus  noble  & la  plus 
onfiderable  qui  s’applique  à la  décoration  des  façades  & à la  recherche 
des  ornements  qui  leur  conviennent,  c’eft  auffi  celle  que  nous  allons  ex- 
pliquer plus  particulièrement  dans  la  première  partie  de  ce  Cours  d’Ac- 
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chiteCture,  nous  remettant  à difcourir  ailleurs  de  celles  qui  regardent 
la  folidité  & la  commodité  des  Edifices. 

Au  relie  les  bâtimens  font  publics  ou  particuliers.  Les  publics  fervent 
ou  à la  Religion  ou  à lafeureté  des  Citoyens  ou  à l’utilité  publique,,  ou 
mefine  à la  magnificence  ou  auplaifir.  Les  Temples,  les  Chapelles,  les 
Sepulchres  & les  autres  bâtimens  de  cette  nature  font  deftinez  à la'Reli 
gion.  LesFortereffes,  les  Baftions  & les  Tours  font  pour  la  feureté  pu- 
blique. LesPonts,les  Chemins,  les  Ports,  les  Digues,  les  Moles,  les  Bains, 
les  Places,  les  Palais , les  Fontaines,  les  Aqueducs  & mille  autres,  fer- 
ventà  la  commodité;  les  Arcs  deTriomphe,  lesObelifques,  les  Amphi- 
théâtres , les  Portiques,  les  Thermes,  &c.  font  confacrezà  l’ornement, 
au  plaifir  & à la  magnificence.  Ce  que  nous  avons  voulu  rapporter  en 
gros,  afin  de  donner  à l’abord  quelque  idée,  quoy  qu’imparfaite,  de 
la  noblcffe,dc  la  grandeur  & de  la  dignité  de  F Architecture,  & des 
avantages  que  la  République  en  peut  recevoir. 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  l'Origine  & de  1‘  AcCroiJfement  de  l’ Architecture. 

C E S T la  neceffité  qui  la  première  a enfeigné  1’ArchiteCturc  aux 
hommes,  que  l’ufage  &la  recherche  de  la  commodité  ontenfuit- 
te  augmentée  peu  à peu  , & que  le  luxe  & la  vanité  des  Nations 
puiffantes  ont  enfin  perfectionnée.  Car  autrefois  parmy  les  Anciens, 
comme  encore  à prefent  chez  les  peuples  les  moins  civilifez,  l’on  bâ- 
riffoit  feulement  pour  fe  mettre  à l'abri  des  vents  & de  la  pluye,  & pour 
fe  parer  des  incommoditez  du  froid  & des  chaleurs.  D’où  elt  venue 
cette  infinité  d’habitations  differentes,  qui  au  rapport  des  Auteurs, 
choient  autrefois  en  ufage,  &qui  fe  voyent  encore  à prefent  dans  les 
pais  ou  civilifez  ou  barbares,  dont  les  habitans  ont  cherché  & cher- 
chent tous  les  jours  de  fe  loger  à couvert  en  tant  de  maniérés  dif- 
ferentes fuivant  la  portée  de  leur  efprit  ou  de  leur  caprice  , & félon  la 
diverfite'  des  matereaux  qu'ils  ont  eus  à mettre  en  œuvre. 

U ellvray  que  dans  cette  variété  près  qu’infinie  , la  maniéré  de  bâtir 
des  anciens  peuples  de  Grece  , a palTe  dans  l’efprit  des  premiers  Archi- 
tectes de  cette  nation  pour  la  plus  ingenieufe  , &pour  celle  qui  dans 
la  fimplicité  de  fa  ftruCture s’approchoit  au  plus  prés  du  naturel,  dont 
voici  la  defeription. 

Ils  faifoient  premièrement  porter  des  poutres  fur  des  troncs  d’arbres 
plantez  debout  aux  quatre  coins  d’unefpacequarré,  & après  avoir  rem- 
pli les  entredeux  avec  des  pierres  ou  du  bois  ou  toute  autre  matière 
propre  à faire  corps  de  cloftûre,  ils  mettoient  leurs  folives  en  diftances 
égales  lut  le  travers  des  poutres,  qu’ils  recouvroient  dais  ou  de  car- 
reaux pour  faire  les  planchers;  fur  quoy  ils  bâtilfoient  un  toit  en  dos 
d afne,elevant  un  faille  au  milieu,  où  les  chevrons  eftoient  attachez, 
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qui  defccndoient  de  parc  & d’autre  au  bas  du  toit  &s’avançoientfuf- 
fiiament  en  dehors,  pour  donner  de  l’cfchapéc  aux  eaux  par  les  gout- 
tières, Ils  fe  fervoient  encore  de  gros  carreaux  de  pierre,  & de  billots 
de  bois  fouz  les  troncs  des  arbres,  & mefme  audeffus,  lorsqu'ils  fe 
troHvoient  trop  courts. 

Cette  façon  de  bâtir  eftant,  comme  je  dis,  le  modèle  des  édifices 
■les  plus  relevez,  il  eft  bon  de  la  bien  faire  entendre;  & comme  cette 
defcription  a d elle  mefme  allez  d obfcunte  , il  m’a  fcmblé  que 
l’explication  de  cette  figure  pourroit  la  rendre  plus  intelligible, 
paice  quelle  en  marque  a peu  près  le  deffein,  dans  lequel  les 
Tioncs  d aibic  élevez  debout  & a plomb  lur  les  angles  de  l’efpace 
lont  marquez  de  la  lettre  A,  les  poutres  posées  fur  les  arbres  B;  C 
font  les  parois  faits  de  pierre  ou  de  bois  ou  de  toute  autre  matière 
entre  les  arbres,  D Je  plancher  ou  l’entablement  posé  fur  le  travers 
des  poutres,  fait  de  folivaux  marquez  b , & d’aix  marquez  e,  que  l’on 
recouvre  pardeffus  avec  des  carreaux  ou  du  plaftre,H  eft  le  faille,  d'où 
les  Chevrons  F pendent  de  part  & d'autre  jufqu’au  bas  du  toit  G,  & 
font  îecouveits  de  lattes  & de  tuilles  pour  achever  la  couverture,/ font 
les  Socles  ou  billots  de  bois  que  l’on  met  déifias  les  troncs  d’arbres, 
K lont  des  cercles  ou  anneaux  de  fer,  dont  on  relioit  les  troncs  pour 
empefeher  qu  ils  ne  fe  fendilTenc  par  la  trop  grande  pefantcur  de  l’en- 
tablement. 

Voilà  donc  une  maniéré  de  bâtiment,  qui  en  effet  eft  la  plus  fimple 
& la  plus  naturelle  de  toutes  & que  les  anciens  Architectes  delà  Grece 
le  font  proposée  pour  modèle  à imiter  dans  leurs  plus  beaux  édifices, 
& ils  fe  font  fervis  de  tous  fes  membres  comme  de  patron , qu’ils  ont 
reprelcntez  dans  les  differentes  matières  qu’ils  ont  mis  en  œuvre,  don- 
nant au  marbre  & au  bronze , ou  à l’argent  & à l’or  mefme,  dans  les 
bâtimens  les  plus  fuperbes  & confierez  aux  Princes  ou  aux  Dieux , 
à peu  prés  la  mefme  figure  que  la  pierre  ou  le  bois  reprefentoient  dans 
les  cabanes  des  Pauvres.  Ainfi  poferent-ils  des  Colones  a l’imitation 
des  troncs  d’arbres , des  Epiftyles  ou  Architraves  au  lieu  de  poutres , 
des  Stylobates  & des  Chapiteaux  à la  place  des  focles  & des  billots; 
les  bouts  des  (olives  leur  donnèrent  l’idée  des  triglyphes  & des  méto- 
pes , & les  pointes  des  chevrons  celle  des  denticul.es  & des  matules  ; 
Ils  prirent  mefme  la  forme  de  leur  Corniche  de  celle  des  avances  du 
toit,  & celle  des  Frontons  de  la  face  de  leur  couverture.  Etdiftribuant 
de  cette  maniéré  le  relie  de  leurs  ornements  fous  la  mefure  des  mem- 
bres qui  fe  tiouvoient  véritablement  dans  la  nature,  ils  formèrent  fur 
ce  principe  les  Réglés  d' Architecture , qui  donnent  tant  de  plaifir  & tant 
d admiration,  lors  quelles  font  ponctuellement  exécutées  dans  les  ou- 
vrages. 

Sur  quoy  il  ne  faut  pas  fc  perfuader  que  l’ Architecture,  aux  premiers 
temps  de  fa  naiffance , ayt  acquis  ce  degré  de  perfection  qui  fe  connoift 
encore  aprefent  & qui  ne  fe  regarde  qu’avec  eftonnement  dans  les  ref- 
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Livre  I.  tes  majeftueux  de  quelques-uns  des  édifices  anciens  ; Mais  il  eft  bien 
C h a p.  I.  plus  raifonnable  de  croire  qu’elle,  s’clt  avancée  peu  à peu  , & comme 
pied  à pied,  corrigeant  fes  deffauts  avec  le  temps  & changeant  dans 
les  ouvrages  ce  quelle  reconnoiffoit  devoir  eftre  changé  , pour  n’eftre 
pas  dans  l’approbation  des  perfonnes  intelligentes. 

Ainû  il  eft  tres-vray  fcmblable  que  les  Romains  ont  beaucoup  ajouté 
aux  inventions  des  Grecs,  dans  les  temps  principalement  qu’eftant  les 
Maiftres  de  l’Univers,  ils  fe  font  eftudiez  à confacrer  leur  mémoire  à 
Peternité  par  la  majefté  de  leurs  édifices,  & à laiffer  à la  pofterité  des 
marques  auguftes  de  la  grandeur  de  leur  Puiffance  & de  leur  Ame. 

Mais  lors  que  les  nations  barbares  s’eftant  débordées  dans  l’Empire 
Romain,  eurent  non  feulement  abattu  fa  puiffance  & fon  autorité 
mais  mefme  tâché  d’en  defraciner  la  mémoire  ; Ces  fuperbes  bâtimens’ 
lurent  renverfez  , & l’Architedure  trouva  fon  monument  dans  la  rui- 
ne des  ouvrages  de  qui  elle  avoir  crû  pouvoir  attendre  l’immortalité. 

Elle  y demeura  enfevelie  dans  l’cfpacc  de  treize  fieclcs,  laiffant  rc«. 
gner  à fa  place  cette  façon  de  bâtir  enorme  & infuportable,  & dont 
nos  Peres  fe  font  long  temps  fervis  fous  le  nom  d'Archite&ure  Goti- 
que, que  les  Gots  qui  en  eftoient  les  premiers  Auteurs  luy  avoientdon- 
Jufqu  a ce  qu  en  ces  derniers  temps,  certains  Génies  courageux  &; 
intelligents,  fuivant  avec  beaucoup  de  foin  & de  travail  les  traces  de 
la  belle  Architecture,  la  trouvèrent  enfin  accablée  fous  des  monceaux 
de  ruine  des  anciens  bâtiments , d’où  ils  la  deterrerent  & la  remirent 
au  jour  , quoyque  tellement  délabrée  & gaftée  du  long  fejour  qu'elle 
avoit  fait  fous  terre  , qu’à  peine  eftoit-elle  réconnoiffable.  Mais  enfin 
ces  mefmes  efprits  s’cftudiant  avec  une  application  extraordinaire  à h 
decouverte  de  fes  ornements , ils  luy  rendirent  peu  à peu  fes  beautez 
paflees,  & la  remirent  non  feulement  dans  fon  ancien  éclat,  mais  Us 

ajoutèrent  encore  à fa  propre  grandeur  des  accroiffcmens  confiderables. 


CHAPITRE  ir. 

Explication  des  termes  de  /’ sirchitetfxre. 

'Chat.  II.  T ’A  Rchitec  t ure,  ainfi  que  les  autres  Arts  ou  Sciences , a fes 
JLi termes  particuliers,  qui  doivent  eftre  premièrement  expliquez  fi 
l’on  veut  avoir  une  intelligence  parfaite  de  fes  Préceptes.  C’eft  ce  qui 
nous  a obligé  de  mettre  îcy  les  noms  de  fes  principales  parties, afin 
que  l’on  en  puiffe  plus  facilement  comprendre  l’ufage&  l’application 
Toute  la  façade  d’un  ornement  d’Archite&ure  peut  eftre  appelle 
Ordonnance  ou  Colomnaifon  , qui  eft  un  mot  dont  nous  pouvons 
nous  fervir,  quoy  qu’il  parroiffe  barbare,  eftant  pris  de  la  partie  la  plus 
confiderable  des  ornements;  c'eft  à dire  de  la  Colonne  qui  donn'-  la 
mefure  & la  réglé  à tout  le  refte. 
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Elle  a quatre  parties  principales. 

1 A La  Colonne. 

U Le  Piedeftal. 

j C L’Entablement  ou  la  Travaifon. 

'-N  Le  Fronton  ou  frontifpice, 

Chacune  de  ces  parties  a trois  membres. 

r E Le  Fuft  ou  le  tronc. 

Ceux  de  la  Colonne  font<  D Le  Chapiteau. 

La  Bafe. 

, r Z,  Le  Dé  ou  le  vif  du  Piedeftal. 

Ceux  du  Stylobate  ou)^  La  Cornichc. 

Piedeltal  font  ^ K Le  Socle  ou  bafe  du  Piedeftal. 

rG  L’Architrave. 

Ceux  de  l’Entablement  ) H La  Frize. 
font  L 1 La  Corniche. 


-P  Le  Tympan. 

Ceux  du  Fronton  font  )0  La  Corniche. 

cO  Les  Acroteres. 

Ces  membres  font  encore  repartis  en  diverfes  menues  parcelles , que 
l’on  appelle  des  moulures,  qui  fe  changent  félon  la  diverlité  des  Or- 
dres d’Archicedture , & dont  les  noms  feront  peut-eftre  mieux  enten- 
dus II  l’on  les  détermine  chacun  à part,  que  s’ils  eftoient  reprefentez 
dans  la  confufion  où  ils  fe  trouvent  quand  ils  font  mis  l’unparmi  l’au- 
tre, jufqua  ce  que  par  l’ufage  & l'infpcction  de  plufieurs  morceaux 
d'Architcdturc , l'on  en  puilïc  avoir  une  connoiffance  parfaite. 


Livre,  I. 
Ch  ap.  II. 

J.  Planche 
Figure  //• 
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Livre  I. 
Chap.  11. 

Planche  I. 
Figure  III. 


LES  NOMS  DES  ORNEmENS  OV 

Moulures  particulières. 


<*  Réglée,  filet  ou  lifteau. 
b Courone,  larmes,  Goutiere  ou 
moucheté. 

c Tore,  ballon,  oubozel. 
dd  Douciae  ou  Gueule  droitte  & 
renverfée. 

e T alon,  Cy maife  droite  & renver- 
se'e. 

f Scotie,Trochile  ou  rond  creux, 
g Aftragale. 
h Fafccou  Plattebande. 
i Bandelette  ou  réglé. 
k Chanfrain,  demicreux,  efeape, 
ou  nacelle. 

Il  L’oue,  l’œuf,  ou  quart  do  rond 
droit  & renversé. 


m La  Plinthe  ou  l’alaque. 
n Triglyphe. 
o Mctope. 

P Mutule,  Modillon , Corbeau, 
Confole. 
q Fêlions. 

r La  Clef,  Menfole. 
f L Impolie  ou  Coulhnet. 
t Les  pieds  droits. 
u Les  Gouttes,  larmes,  campanes. 
x Volute. 

jy  Denticules  ou  dentelets. 

Z Des  Oues  ou  œufs  retaillez. 

4 Patenôtres  ou  Collier  de  Perles 
ou  d’Olives. 
b Cordeliere. 
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Des  Ordres  de  ï Architecture. 

LA  plus  noble  partie  de  l’ordonnance  du  bâtiment  eft  la  Colon-i 
ne,  & c’eft  d’elle  que  dépend  le  refte  des  Ornemens.  Il  y en  a de 
grofles  & de  grefles  félon  les  differentes  proportions  quelles  ont  de 
leur  groffeur  à leur  hauteur,  qui  ont  chacune  des  Ornemens  qui 
leur  font  particulièrement  affcéfez  , & l’on  ne  peut  pas  légitimement 
attribuer  aux  Colonnes  maffives , les  parties  ou  les  moulures  qui 
font  propres  aux  plus  déliées  par  les  réglés  de  l’Art , ni  accompagner 
les  Colonnes  fubtiles  avec  des  ornemens  que  l’Architedfure  a don- 
nez aux  plus  grofles. 

- Les  proportions  de  la  hauteur  à la  groffeur  ont  efté  judicieufement 
déterminées  par  les  anciens  Architectes  , qui  imitant  premièrement 
la  ftruéfure  du  corps  humain  , dont  la  hauteur  eft  ordinairement 
égale  à fix  de  fes  pieds  bien  formez  , ont  fait  une  efpece  ou  Ordre 
de  Colonnes  dont  la  hauteur  eftoit  fextuple  de  la  groffeur  , à qui 
ils  ont  donné  un  piedeflal  , une  bafe  , un  chapiteau  & un  enta- 
blcment  particulier  , avec  le  refte  de  fes  ornemens  & moulures  pro- 
pres dans  une  (implicite  majeftueufe,  par  qui  elle  femble  s’approcher 
d’autant  plus  de  cette  vigueur  malle  & robufte  qui  fe  reconnoift  dans 
les  parties  des  corps  des  hommes  bien  faits;  Et  ils  ont  appellé  ce  pre- 
mier ordre  TOSCAN,  parce  que  c’eft  aux  environs  de  Florence  que  les 
anciens  peuples  de  Lydie,  venus  d’Afie  pour  peupler  laTofcane,  l’ont 
premièrement  mis  en  ufage  dans  la  conftruàion  de  leurs  Temples. 

Confiderant  par  après  que  les  plus  beaux  corps  des  jeunes  hommes 
avoient  ordinairement  plus  defix  deleursproprespieds  de  hauteur,  ils  fi- 
rent un  fécond  ordre  deColonnes  dont  la  hauteur  eftoit  feptuple  deleur 
groffeur,  à qui  ils  attribuèrent  des  membres  &des  moulures  particu- 
lières un  peu  mieux  ornées  & plus  ajuftées  que  les  precedentes,  à caufe 
que  les  jeunes  hommes  ont  quelque  chofe  dans  la  ftruéture  de  leur 
corps  de  plus  agréable  & de  plus  élégant  que  le  refte  des  hommes  du 
vulgaire;  Et  parce  que  les  Doriens  bâtirent  autrefois  un  Temple  dans 
la  ville  d Argos  en  l'honneur  de  la  Deeffe  Junon  fous  les  proportions 
de  cet  ordre,  de  là  luy  eft  venu  le  nom  d’ordre  DORIQUE. 

Enfuite  ils  cftablirent  un  troifiéme  ordre  de  Colonnes  à l’imitation 
du  corps  des  femmes,  dont  la  hauteur  eft  prefque  égale  à la  longueur 
de  huit  de  leurs  pieds,  & ils  leur  donnèrent  pour  ce  fujet  une  hau- 
teur o£tu pie  de  leur  groffeur  avec  des  ornemens  plus  délicats;  Et  cet 
ordre  fut  appellé  IONIQUE,  pareeque  le  Temple  de  Diane  fut  au- 
trefois bâti  de  cette  maniéré  à Ephefe  par  les  Grecs  paflez  en  Afie  fous 
la  conduite  d’ion  d’Athenes. 

Du  depuis  ils  en  firent  un  autre  à l’imitation  du  corps  des  filles, 
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L IVR  E I.  qui  eft  plus  grefle  que  celuy  des  femmes;  Ec  ils  luy  donnèrent  une  hau- 

Ch  ap.  III.  teur  égale  a neuf  de  fes  grofleurs  avec  des  membres  & des  moulures 

beaucoup  plus  refoüillées  & plus  délicates,  & qui  fut  appelle  CORIN- 
T H I E N,  à caufe  que  ce  fut  à Corinthe  où  il  fut  premièrement  mis 
en  œuvre. 

Enfin  ils  firent  un  cinquième  ordre  de  Colonnes  dont  la  hauteur 
contenoitdix  grofleurs,  qu'ils  accompagnèrent  d’ornemens  les  plus  re- 
cherchez & les  plus  exquis  dont  ils  pûrent  s’avifer,  l’appellant  l’ordre 
ITALIQUE  ou  COMPOSE’ , parce  que  c’eft  en  Italie  où  l'on  s’en  eft 
premièrement  fervi,  & que  les  membres  & les  moulures  de  tous  les  au- 
tres ordres  luy  peuvent  légitimement  convenir , s’ils  font  mis  avec 
jugement. 

Voilà  donc  les  cinq  efpeces  de  Colonnes  que  l’on  appelle  autrement 
les  cinq  ordres  d' Architeélure , fçavoir  , le  Tofcan  ,le  Dorique , l'ionique,  le 
Corinthien  (j}y  le  Composé,  qui  fervent  à diverfifier  les  façades  des  Bâti- 
mens  & à leur  donner  de  la  beauté  par  leur  difpofition  , qui  doit  eflre 
telle  que  le  Tofcan  foit  pour  les  ouvrages  maflïfs  ouruffics,  le  Dorique 
pour  les  plus  égayez  , mais  forts  & robuftes , l’ionique  & les  autres  pour 
les  plus  délicats,  en  maniéré  que  les  derniers  ordres  foient  toujours 
mis  audeflus  des  premiers.  Et  c’eft  pour  cette  raifon  que  des  moder- 
nes ont  appelle  le  Tofcan  Gigantefque , le  Dorique  Herculien  , l’ioni- 
que Matfonal,  le  Composé  Eieroïque,  & le  Corinthien  Virginal. 

Aurefte  quoyque  les  proportions  de  la  hauteur  à la  grofleur  des  Co- 
lonnes , que  nous  venons  d’expliquer,  foit  celle  que  la  plus  part  des  Ar- 
chitectes anciens  ont  mis  en  ufage  , il  faut  neanmoins  remarquer  que 
ce  qu’ils  ont  appelle  hauteur  eft  le  plus  fouvent  entendu  entre  la  bafe  & 
le  chapiteau  , quoy  que  parfois  elle  comprenne  l'une  & l’autre  de  ces 
parties.  Ces  melures  fe  font  même  quelquefois  trouvé  allez  altérées  dans 
leurs  bâtimens, qu’ils  ont  judicieufementajuftez  à la  différence  des  lieux 
& de  la  fituation  de  leurs  Colonnes. 

Le  fujet  principal  de  ce  difeours  fera  de  faire  voir  les  divers 
fentimens  des  plus  grands  hommes  en  cet  Art.  Après  avoir  premiere- 
mçnt  averti  que  bien  que  quelques-uns  ayent  pris  pour  module,  c'eft  à dire 
pour  une  mefure  commune, le  diamètre  entier  du  bas  de  la  Colonne,nous, 
en  imitant  ce  qu’a  fait  Vitruve  dans  l’ordre  Dorique,  nous  ne  prendrons 
partout  que  la  moitié  de  fa  grofleur,  c’eft  à dire  le  demi  diamètre  du 
pied  pour  noftre  J Module  , qui  eft  enfuite  divisé  endiverfes  parcelles, 
pour  fervir  de  mefure  commune  à toutes  les  autres  parties  du  bâti- 
ment. De  forte  qu’en  toutes  difpofitions  d’ornemens  ou  de  Façades, 
illuffit  d’avoir  premièrement  déterminé  la  grofleur  de  la  Colonne  qui 
doit  y eftre  mife  en  œuvre,  puifque  fur  ce  fondement  l’on  peut  enfuitte 
trouver  par  les  réglés  de  l’Art  les  mefuresdela  hauteur  de  toutes  les  au- 
tres partiesôc  moulures,  aulh  bien  quedeleur  grofleur&  de  leur  faillie. 


Table  des  Ctntj  Ordres  ^Ids'cJistœtzue 

(f muant  la  doctrine  de  Hu^iiue  ou  de  ses  anciens  Imitateurs 
T sur  donner  imejdee  de  Chacun-  d'eum,  et  les^aire  distuispuer  liai 
de  loutre  et  pan  la  proportion  delà pi'osseur  de  la  Ccrlurvne 
a sa  hauteur  et  pan  certains  Caractères  Spécifiantes  comme 
Sont  la  S unpie  nudité  'du  Toscan, , Les 
Les  l>olutes  de  L'Ionrtpie , Lesjueilles  du 
Volutes  Su/'  les  Vieilles  du.  Compose . 

IONIQUE- 

Dorique. 


Toscan. 


Compose. 


PREMIERE  PARTIE 


*3 


CHAPITRE  IV.  C h ap.  IV- 

De  la  diminution  des  Colonnes. 

COmme  les  Arbres  dont  les  Colonnës  ont  pris  la  place  dans  les 
batimens  , vont  diminuant  doucement  depuis  le  pied  jufqu’à  leur 
fommet,  enforte  que  leur  groffeur  foit  plus  grande  en  bas  que  vers  le 
haut;  Ion  donne  à leur  imitation, plus  de  groffeur  au  pied  des  Cclon- 
neSjC  cft  adiré  fur  labafe,que  fous  le  chapiteau  & la  diminution  s’enfuit 
prefque  infe  nfiblement  par  une  continuelle  detradtion  de  parties  fui- 
vant  une  certaine  proportion  , enforte  qu’elles  paroiflent  avoir  cifé 
tournées  & polies  au  tour. 

La  différence  du  plus  grand  & du  plus  petit  diamètre  d’une  Colon- 
ne félon  fa  hauteur  le  trouve  par  une  des  réglés  de  Vitruve,  qui  veut 
qu  aux  Colonnes  qui  nont  pas  plus  de  quinze  pieds  de  haut,  le  dia- 
mètre d enbas  furpafle  celuy  d’enhaut  de  ^ , fi  elles  vont  de  quin- 
ze a vingt  pieds,  le  diamètre  d’enhaut  ne  contient  que  les  e de  celuy 
d enbas , & les  fi  elles  vont  de  vingt  à trente,  & les  ji  à celles  qui  vont 
de  30.  a 40.  pieds  , & les  \ pour  celles  de  quarante  à cinquante,  & ainfi 
des  autres  a proportion  ; enforte  que  les  Colonnes  les  plus  hautes 
foient  moins  diminuées  que  celles  qui  le  font  moins , puifque  par  les 
réglés  de  la  PerfpeCtive, les  chofes  qui  font  élevées  fort  haut  au  def— 
fus  de  l’oeil , femblentau  fentiment  de  cet  Auteur,  s’appetiffer  d’elles- 
mefmcs  vers  le  fommet. 

Sur  quoy  l’on  doit  remarquer  que  bien  que  Vitruve  ait  pris  la  fi- 
xiéme  partie  du  diamètre  pour  la  plus  grande  diminution  de  fes  Co- 
lonnes. Il  ne  faut  pas  neanmoins  l’entendre  de  telle  forte , qu’elle  ne 
puiffe  pas  eftre  plus  grande  que  de  f,  qui  eft  la  diminution  particu- 
lière des  Colonnes  Ioniques,  puifqu  en  effet  celle  des  Colonnes  plus 
grofles,  comme  du  Tofcan  & du  Dorique,  eft  plus  grande  , & s’étend 
au  f & meme  au  du  diamètre.  Mais  il  faut  s’imaginer  que  Vitruve 
a donne  fa  réglé  pour  eftre  entendue  de  telle  forte,  que  quelque  rai- 
fon  que  les  diamètres  ayent  entr  eux  dans  les  Colonnes  les  plus  courtes, 
ils  la  doivent  toûjours  conferver  fuivant  les  proportions  de  fa  réglé 
aux  plus  hautes  : comme  par  exemple  , la  meme  raifon  qui  fe  trouve 
entre  la  diminutron  des  diamètres  de  •-  & de  6-  aux  Colonnes  de  iy. 
pieds, fe  doit  trouver  encore  entre  celle  de  l-  & l dans  celles  deao. 
pieds,  & ainfi  des  autres. 

Les  Architectes  fe  fervent  de  plufieurs  maniérés  pour  tracer  avec 
grâce  la  ligne  de  cette  diminution  des  Colonnes  , enforte  qu.  elles 
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Livre  I.  paroiffent  avoir  cfté  faites  au  tour  ; dont  voicy  les  plus  faciles.  L’on 
Ch  ap.  IV.  décrit  premièrement  un  demi  cercle  O Q_P , fur  le  diamètre  OP,  où 
Planche  il.  l’on  doit  commencer  la  diminution,  & ce  demi  cercle  doit  dire  coupe' 

Fieure.  /.  au  point  Jj),  par  la  ligne  Cf?,  tirée  de  l’ extrémité  C du  diamètre  fu- 

pericur,  Parallèle  à l'axe  de  la  Colonne  R.  S.  Enfuite  ayant  divifé  cet 
axe  en  tant  de  parties  égalés  que  l’on  veut  comme  aux  points  Ad,  K, H, 
par  où  l’on  mene  des  lignes  perpendiculaires  à l’axe  ou  parallèles  aux 
diamètres  O P,  £D  : l’on  partage  l’arc  0 0_,  du  demi  cercle  O CCP, 
compris  entre  les  points  O en  autant  de  parties  égales  que  l’on  a 

divifél’axe,  par  les  points  i.z.  3.  par  où  l’on  mene  les  lignes  droites  i, 
8:1.  9:  3. 10:  parallèles  à l’axe  RS, Si  rencontrant  les  lignes  Ai.Z-.K.?-. 
H.  io  :aux  points  S.  9.10.  en  telle  forte  que  celle  qui  eft  tirée  du  premier 
point  de  l’arc  O jP , fe  termine  à celle  qui  eft  tirée  de  la  première  divilion 
de  l’axe  Ad, 8 : Si  celle  qui  vient  du  fécond  point  de  l’arc  z,  s’arrelle  à la 
ligne  AT. 9. qui  vient  du  fecondpoint  de  l’axe, celle  du  troifiéme  3.  à la 
troifiéme  H 10;  & ainû  des  autres. Et  par  ces  points  trouvez  0.8. 9. 10.  C. 
Il  faut  tirer  doucement  une  ligne  courbe, qui  fera  d’autant  plus  adou- 
cie & plus  agréable,  que  l’on  aura  pris  plus  de  parties  dans  l’arc  O O , 
& dans  l’axe  RS. 

Il  y en  a qui  ne  fe  contentent  pas  de  diminuer  les  Colonesvers  le  haut, 
mais  qui  commençant  la  diminution  au  tiers  , l’étendent  autant  à pro- 
portion vers  le  bas  de  la  Colonne  que  vers  le  haut,  ajoutant  même  quel- 
que chofe  au  diamètre  de  la  Colonne  en  cet  endroit,  afin  qu'elle  y pa- 
Tlanche  il.  roilfe  plus  enflée,  & voicy  comme  ils  font.  Ils  prennent  le  point  C,où 

Figure  il.  eft  [e  [lcrs  de  l’axe  de  la  Colonne  AB  , Si  par  les  points  A , C & B , ils 

mènent  des  diamètres  à angles  droits  fur  l’axe;  enforte  que  D A Efoit 
de  mod.  z.,G  QR  de  mod.  z'~;  en  ajoutant  au  diamètre  du  bas  de 
la  Colonne  4 de  chaque  cofté  pour  le  renflement  , Si  IB  K de  mod. 
r ou  même  plus  grand, félon  la  qualité  de  la  Colonne  &la  réglé  de 
Vitruve.  Puis  du  centre  C Si  intervalle  CG,  l’on  fait  un  cercle  GH 
R S,  qui  eft:  coupé  en  H Si  S par  les  lignes  I H,  Si  D S parallèles  à l’a- 
xe, & menées  des  extremitez  des  diamètres  fuperieur  & inferieur  7 & 

T>  ; & ayant  divifé  les  portions  de  l’axe  C B Si  £A  en  tant 'de  parties 
égales_que  l’on  veut  en  des  points  d’où  l’on  mene  des  lignes  parallè- 
les aux  diamètres,  & les  portions  des  arcs  G H Si  ÇS  en  autant  de 
portions  aufli  égales  entr’elles , Si  de  telle  forte  que  l’arc  G H en  con- 
tienne autant  que  l’axe  [B,  Si  l'arc  G S autant  que  l’axe  CA,  l’on  me- 
ne des  points  de  divilion  des  arcs,  des  lignes  parallèles  à l'axe  qui  ren- 
contrent celles  qui  font  tirées  des  divifions  de  l’axe,  avec  cette  propor- 
tion que  la  ligne  1.4:  qui  vient  de  1.  premier  point  de  l’arc  GH,  s’ar- 
refte  au  point  4.  qui  vient  de  Z,  premier  point  de  divilion  de  l’axe  CB-, 

Si  la  ligne  z ■ y.  qui  part  de  i,  fécond  point  de  l’arc  Ç H , fe  termine  au 
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point/,  qui  vient  de  M fécond  point  de  l’axe,  & ainlî  des  autres.  Tout  Livre  I. 
de  même  la  ligne  7.10:  venant  de  7.  premier  point  de  l’arc  Cj  S , s’arre-  Chap.  IV. 
fie  en  10  qui  vient  de  O premier  point  de  l’axe  CA  ; &la  ligne  8.  11  : qui 
part  de  8.  fécond  point  de  l’arc  fe  termine  en  n.qui  part  auffi  de  P fécond 
point  de  l’axe  CA,  Si  ainfi  des  autres.  Enfin  l’on  mène  également  une 
liane  courbe  par  tous  ces  points  de  rencontre  qui  fait  celle  du  contour 
& de  la  diminution  de  la  Colonne  avec  fon  renflement  au  tiers  , & ce 
contour  paroiftra  d’autant  plus  adouci  Se  plus  agréable  que  l’on  aura 
pris  plus  de  points  de  divifion  dans  les  arcs  Se  dans  les  parties  de 
l’axe. 

Il  y a encore  une  autre  maniéré  de  diminuer  les  Colonnes  extrême- 
ment belle  & elegante,  & en  qui  l’on  n’ajoûte  rien  au  tiers  pour  lerenv 
flement  de  la  grofleur  fi  l’on  veut  qu’il  demeure  de  mod.  1.  mais  qui 
vient  agréablement  diminuer  fous  le  chapiteau  vers  le  haut , Se  vers  le 
bas  fur  la  bafe  en  cette  forte.  La  hauteur  de  la  Colonne  AB  eftant  de-  PUnchc  //; 
terminée,  il  en  faut  prendre  le  tiers  en  bas  comme  A C , Se  par  C mener  figure  III- 
une  ligne  D [E  indefinie  de  part  Se  d’autre,  & perpendiculaire  à l’axe 
de  la  Colone  AB  ; En  fuite  l’on  prend  de  chaque  collé  du  point  C les 
lignes  CD&  QE  chacune  égale  à la  moitié  de  la  grofleur  de  la  Colon- 
ne,c'cft  à dire  à un  module,à  laquelle  les  deux  G_A  P Se  R B N font  faites 
parallèles  aux  extremitez  de  l’axe  A SeB,  &fur  laligne  RB  N m haut 
de  la  Colonne, on  prend  de  part  & d’autre  du  point  B les  deux  A G & 

B O pour  la  plus  grande  diminution, qui  fe  trouve  par  la  réglé  de  Vi- 
truve,&par  l’efpece de  la  Colonne, ainfi  qu’il  fera  expliqué  cy-aprés, 
puis  du  centre  CJ  Se  de  1 intervalle  G égal  àC  LCccftidireaunmo— 
dule,  l’on  décrit  l’arc  de  cercle  S H qui  coupe  l’axe  de  la  Colonne 
A B au  point  H,  par  qui  du  point  G,  il  faut  mener  une  ligne  droi- 
te G H F qui  vienne  couper  la  ligne  DCE  continuée  au  point  F; 
d’où  l’on  tire  autant  de  lignes  droites  que  l’on  veut  comme  F I K , 
au  travers  de  l’axe  où  elles  le  coupent  au  point  I , furlefquelles  de  cha- 
que point  7,1’on  prent  au  delà’de  l’axe  des  portions  / K toutes  égales  à la 
même  C D ou  au  module  , & de  chaque  point  K l’on  tire  des  lrgnes 
K M L : perpendiculaires  à l’axe  A B , Se  de  telle  forte  que  JP1  L foit 
toûjours  égale  à M K:  enfin  par  tous  les  points  K K d’une  part , SeL  L 
de  l’autre, & des  extremitez  G & O,  l’on  rnene  adroittement  les  courbes 
G K D K, Se  O LE  L,  qui  formeront  les  collez  de  la  Colonne  dimi- 
nuée infenfiblement  depuis  les  points  du  tiers  E Se  D vers  les  extrê- 
mes, & renflée  agréablement  vers  les  mefmes  points  £ Se  D.  Où  il  pa- 
roill  que  la  courbure  en  fera  d’autant  plus  agréable  & plus  facile  que 
l’on  aura  mené  plus  de  lignes  1 K du  point  F , puifque  par  ce  moyen 
il  y aura  plus  de  points  K déterminez  par  où  la  courbe  paflera  necef- 
fairement.  Je  ne  diray  rien  icy  de  la  nature  de  cette  courbe  qui  cil  la 
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première  Conchoide  des  anciens,  ny  de  l'mftrument  de  Nicomedes  qui  la 
décrit  tout  d’un  trait , parce  que  j‘ay  parlé  alTez  amplement  fur  cette 
manerc  daars  le  livre  de  la  folution  des  quatre  principaux  Problèmes 
d Architecture  que  j’ay  donné  au  public. 


CHAPITRE  PREMIER. 

T)  E 77  0 R n R F T O T C.  À TsT. 

L eft  bon  de  fçavoir , avant  que  d’encrer  dans  le  L ivre  IL 
détail  de  cet  Ordre  Tofcan,  qu’ayant  dans  cet-  Chap.  I. 
te  première  Partie  du  Cours  d’Architeùture  à Tofcan. 
examiner  par  le  menu  les  parties  de  chacun  des 
Ordres,  Nous  avons  jugé  à propos  de  commen- 
cer en  chacun  d’eux 'par  la  doCtrine  de  Vitru- 
vc,  ou  par  celle  de  fes  principaux  Interprétés  & 

Sectateurs,  comme  font  Philander.Barbaro  ,Ser- 
lio,Cataneo  &c.  aux  endroits,  où  nous  n’avons 
rien  trouvé  d’expliqué  dans  Vitruve.  Et  de  rapporter  enfuite  les  ma- 
niérés des  trois  plus  célébrés  Archiceftes  entre  ceux  des  Modernes  qui 
nous  ont  laide  des  préceptes  par  écrit , c’eft  à dire  , deVignole, 

Palladio  & Scamozzi.  Que  nous  avons  tâché  autant  que  nous  avons 
pû  de  rendre  claires  & athées  pour  la  pratique. 

Déplus  en  l’explication  de  ces  Ordres  d’ Architecture  nous  com- 
mencerons toûjours  par  les  parties  les  plus  baffes , d’où  padant  par  les 
moyennes, nous  arriverons  aux  plus  hautes  ; c’eft  à dire  que  nous  par- 
lerons premièrement  des  Sty lobâtes  ou  Piedeftaux,  puis  des  Colonnes, 

& des  Entablemens,  & enfin  des  Frontons  ou  Fronnfpices. 

Le  piedeftal  Tofcan,  comme  nous  avons  dit  cy-dedus  des  Styloba-  PUitche  7// 
tes  en  general , à fes  trois  parties  qui  font  la  Bafe  C,  le  T)é  ou  Tronc  Figure  /. 

3 6c  la  corniche  B.  Le  Tronc  du  piedeftal  Tofcan  i_^,  eft  un  quar- 
ré,  qui  a autant  de  largeur  que  de  hauteur,  & l’une  & l’autre  eft  deiiiod. 

3 c’eft  à dire  égale  à la  largeur  de  la  plinthe  de  la  bafe  de  la  Colonne, 
dontii  fera  parlé  cy-  apres:  le  Tronc  eft  mis  entre  deux  plattes  bandes 
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C & 2,  donc  la  hauteur  en  chacune  eft  de  mod.  ^ ou  mocj  ,L  - c.cft 
a dire  égalé  au  quart  ou  mefme  au  cinquième  delà  hauteur  du  tronc- 
L’une  de  ces  bandes  comme  C fcrt  de  bafe  au  piedeftal  &a  le  quart 
de  la  propre  hauteur  pour  faillie , l’autre  2 fert  de  corniche  dont  lafail- 

16  clt  '>  , la  hauteur.  Ainfi  la  hauteur  enciere  du  piedeftal  eft  de  mod 

4-  ou  mod.  4-. 

Les  membres  de  la  Colonne  font  aulh  trois,  le  Fuft  ou  Tronc  D,  la 

Kl ™ kSr  v°  f , L“  m0U'“"‘  ?'  U bÆ  f°»‘  '»  plinrhc  g. 

Figure  //.  T°re/ °u  bafton  X , & anneau  ou  réglée  I.  La  hauteur  de  la  bafe 
i clt  égalé  en  tous  les  ordres  a la  moitié  delagrolTeur  de  la  Colonne 
celt  a dire  a un  module:  L’on  la  divife  en  deux  également  en  c,  & l’on 
donne  la  partie  baffe  4 c à la  plinthe  G que  l’on  fait  toûjours  quarrée, 
quoy  que  Vitruve  enfeigne  a la  faire  ronde  en  la  tirant  au  compas; 
l’autre  moitié  de  deffus  cKc  partage  en  4.  dont  les  3 de  deffous  cd 
font  la  hauteur  du  Tore  H,  & la  quatrième  d b fait  celle  de  l'anneau 
1 ' Tl.tn.  cerc  ordl'e  d'orle au  chanfrain  de  la  Colonne, & fait  par- 
tie de  la  baie  quoy  qu'en  tous  les  autres  elle  faffe  partie  du  tronc.  La 
laill.c  de  la  plinthe  eft  de.  eh, que.  cofté  égale,  i fa  propre  hauteur  ; & 
pat  ce  moyen  toute  fa  largeur  fera  fefquialcere  de  la  groffeur  delà  co- 
ionne  par  le  bas,  c eft  a dire  quelle  fera  de  mod.  3.  La  faillie  du  Tore 
clt  la  meime  que  celle  de  la  plinthe  ; fon  diamètre  l f citant  continué 
en  g,  déterminera  la  faillie  de  l’anneau  ou  Orle  ; le  chanfrain  ou  de 
micreux  du  pied  de  la  colonne  eft  un  arc  de  cercle  dont  le  centre  eft 
en  h qui  fait  1 angle  extérieur  d’un  quarré  b h dont  les  collez  font  égaux 
a la  ligne  g b qui  eft  la  faillie  de  l'orle  /.  L’on  peut  donner  un  con- 
““  E1™  a§reable  a « mefme  chanfrain  en  cette  forte  ; Après  avoir 
divhc  la  ligne  a p, qui  fait  la  faillie  de  l’anneau  I en  deux  également 
en  / 5 1 on  prend  0 t égalé  a 0 /,  & du  centre  f & intervalle  t p,  l’on  cou- 
pe le  coite  de  la  Colonne  0 r au  point  r,j&des  centres  r & />,&  du  me- 
me intervalle  r p , l’on  fait  deux  arcs  de  cercle  qui  fe  coupent  au  point 
(j , centre  du  contour  du  chanfrain  r p qui  fe  fait  fous  le  mefme 
rayon  t p. 

La  hauteur  du  vif  de  la  Colonne  eft  de  mod.  n.  fa  groffeur  par  le 
bas  qui  eft  de  mod.  i.,eft  menée  fi  l’on  veut  également  jufqu au 
tiers  de  la  Colonne  en  Y Z.  fa  groffeur  par  le  haut  <DR  eft  de  mod. 
ir,  ahn  que  la  diminution  fe  faffe  de  part  & d’autre  de  mod.  -:Et  de- 
puis le  tiers  jufqu’en  haut  , le  contour  fe  fait  en  adouciffant  par  les 
points  trouvez  fuivant  la  première  maniéré  décrite  cy-devant  ou  fui- 
vant  la  fécondé fil’on  veut  donner  du  renflement  au  tiers  de  la  Colon- 
ne. Sur  le  vit  eft  pofè  l’anneau  fuperieur  L & l’aftragale  K ; la  hauteur 
des  deux  eft  la  moitié  de  celle  du  Gorgerin  du  chapiteau  dont  nous  al- 
lons parler  c’eft  à direà  mod.  p.  Et  cette  hauteur  fe  partage  en  3.  les 
d enhaut  font  pour  l’aftragale,  &le  p de  deffouspour  l’ork;  la  faillie 
de  I aftragale  répond  au  vif  du  bas  de  la  Colonne,  & celle  de  l’orle  au 
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centre  de  l’aftragale;  fous  l’orle  il  fe  fait  un  chanfrain  ou  demi-rond  Livre  II. 
creuxenla  m;m;  miniers  quje  no  us  avons  fait  à|celuy  de  delfus  labafe.  Chap.  I. 

Les  moulures  du  chapiteau  Tofcan  font  l’abaquc  P,  l’œuf  O avecfon  Tofccin. 
anneau  ou  reglet  N , Si  le  collier  , gorgerin  ou  frize  du  chapiteau 

M . En  voicy  les  mefures.  Toute  la  hauteur  <*  b eft  de  mod.i.  qui  fe  di-  ^ 

vife  en  3.  aux  points  e Sic,  dont  celle  de  delfus  ac  ell  pour  l’abaque  * 

P,  Si  celle  d’enbas  b e pour  le  gorgerin  M ; celle  du  milieu  c e fe  parta- 
ge encore  une  fois  en  4.  & les  3.  de  delfus  c d font  l’œuf  O , Si  celle  de 
deffous  de  le  cordon  ou  anneau  TV.  Le  diamètre  ou  la  groffeur  du  gor- 
gerin M elf  la  mefme  que  celle  du  vif  de  la  Colonne  QJR^  par  le  haut. 

La  largeur  de  l’abaque  eft  de  mod.  i.  égale  à la  groffeur  du  pied  de  la 
Colonne,  & de  cette  façon  la  faillie  fe  trouve  égale  à la  diminution  du 
haut  de  la  Colonne.  La  faillie  du  reglet  ou  anneau  N eft  égale  à fa 
hauteur  d e.  Le  contour  de  l’œuf  O fe  fait  en  cette  façon  : l'on  divife 
toute  la  faillie  de  l’abaque  a f ou  c p en  deux  également  en  r , Si  l’on 
fait  c égale  à c r,&  ayant  pris  le  point  n un  peu  en  dedans  de  l’extremité 
del’abaquepjfur  les  deux  centres  n Si  0 qui  eft  à l’extremité  de  l'anneau 

N,  Si  de  l’intervalle  0 f,  l’on  fait  deux  arcs  de  cercles  qui  fe  coupent  au 
point  q , d’où  comme  centre  Si  du  mefme  intervalle  l’on  forme  le  con- 
tour de  love  n 0. 

La  hauteur  de  la  bafe  eftant  de  mod.  1 celle  du  Full  de  mod. 

11.  Si  celle  du  chapiteau  de  mod.  1.  Il  paroift  que  celle  de  la  Colon- 
ne entière  eft  de  mod.  14. 

L’on  met  la  travaifon  ou  l’entablement  au  deflus  du  chapiteau, dont 
il  y a trois  parties  ainfi  que  nous  avons  dit  cy-  devant  , l’Architrave 
A S , la  frize  B T)  , & la  corniche  D /.  Toute  la  hauteur  A “B  de  l’Ar- 
chitrave eft  de  mod.  1.  que  l’on  divifeen  6,  dont  on  donne  la  partie  d’en- 
haut  à la  bandelette  ou  réglé  B C qui  fert  de  Cymaife  à l’Architrave, 

& dont  la  faillie  eft  la  moitié  de  fa  hauteur.  Si  les  / autres  à la  poutre 
ou  plattebande  £ , qui  doit  répondre  au  vif  du  haut  de  la  Co- 
lonne. 

Sur  l’Architrave  on  affit  la  frize  B D dont  la  hauteur  eft  auffi  de 
mod.  1.,  & qui  dans  cet  ordre  n’eft  qu’une  table  nue  ou  platteban- 
de qui  doit  répondre  comme  l’Architrave  au  vif  du  haut  de  la  Co- 
lonne. 

La  corniche  fe  met  au  deffus  de  la  frife , Si  fes  moulures  font  la 
goutiere  E //entre  deux  réglés  D S , Si  H G ; Si  love  G I.  Toute  la 
hauteur  delà  corniche  eft  de  mod.  Ç qui  fe  divife  en  3.  , les  f de  def- 
fous D G font  pourle  Larmier  ou  goutiere  avec  fes  deux  réglés , & le 
j de  deflus  G / eft  pour  l’ove.  La  hauteur  D G fe  partage  en  4,&  une 
des  parties  de  deffous  fait  la  réglé  DE,  celle  de  delfus  fait  l’autre  rè- 
gle H G , & les  deux  du  milieu  font  pour  le  larmier  E H ; L’on  foüil' 
le  ordinairement  des  canaux  dans  le  Sofhte  ou  plat-fonds  delà  gouttiè- 
re E S.  Toute  la  faillie  de  la  corniche  eft  égale  à fa  propre  hauteur,  & 
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c'eft  un  ufage  que  les  anciens  Architectes  ont.  allez  approuvé  de  don- 
ner aux  moulures  de  la  corniche  autant  de  faillie  que  de  hauteur,  à la 
reterve  de  la  goutiere  , à qui  ils  ont  accoûtumé  d’ajoûter  j- de  fa  hau- 
teur pour  en  augmenter  la  faillie ;&  cet  excès  fe  reprent  fur  la  faillie 
des  deux  réglés  qui  n’eft  que  de  la  moitié  de  leur  hauteur.  Celle  de  lo- 
ve eft  la  mefme  que  la  hauteur  , & le  centre  du  contour  lé  trouve  au 
point  x qui  ell  le  fommet  d’un  triangle  équilatéral  dont  le  collé  eft  t u 
qui  fe  prent  du  bout  de  la  réglé  fuperieure  au  bout  de  la  faillie  de 
l'ove. 

La  hauteur  de  l'Architrave  eftant  de  mod.  i.  celle  de  la  frize  de 
mod.i.  & celle  de  la  corniche  de  mod.  if.  Il  parodique  celle  del’en- 
tablement  eft  de  mod.  3^.  Ainfi  comme  la  hauteur  du  piedeftalell  de 
mod.  4pOu mod. 4',  celledela  Colonne  de mod.i4.& celle  del’cntable- 
incntde  mod.  3I-.  II  paroift  que  la  hauteur  entière  de  l’ordonnance  fera 
de  mod.  n.  ou  de  mod.  z\7-a. 

Le  fionton  ou  frontifpice  fe  met  enfuite  fur  la  corniche  de  l'enta- 
biement,  dont  il  y a trois  parties  , ainfi  que  nous  l’avons  marqué  cy- 
devant,  leTympan  ou  tambour  -d,la  corniche  B Si  les  AcroteresC.Les 
moulures  de  la  corniche  du  fronton  font  touces  les  mefmes  que  cel- 
les de  la  corniche  de  l’entablement , à la  referve  de  la  dermerc  qui 
lert  de  couronement  a l’ordonnance  , & qui  tantoft  eft  un  ove  com- 
me en  cet  ordre  Tofcan  , & tantoft  une  doucine  , ou  mefme  un  ca- 
vet  ou  un  talon,  ainfi  qu’il  fe  verra  cy-aprcs  , & qui  ne  fe  met  jamais 
a 1 entablement  que  lorfqu’il  n’y  a point  de  frontifpice  , dont  il  eft 
membre  particulier,  en  forte  que  la  goutiere  demeure  toute  nue  au 
delfous  du  Tympan  du  Fronron. 

Cette  moulure  donc  t u, quelle  quelle  foir,  fe  haulfe  en  pointe  par- 
les lignes  droittes  » X Si  % X fi  le  fronton  doit  dire  triangulaire 
ou  par  un  arc  de  cercle  u X % fi  le  mefme  doit  eftre  rond  : Et  à ces 
lignes  de  love, Ion  mene  des  parallèles  en  mefme  diftance  que  font 
entr  elles  les  lignes  qui  forment  les  autres  membres  de  la  corniche  de 
1 entablement , lefquelles  donneront  par  ce  moyen  les  hauteurs  Si  les 
faillies  des  moulures  de  la  corniche  du  fronton  , & l’efpace  qui  demeu- 
ie  entre  les  moulures  de  la  corniche  du  fronton , & celles  de  l’enta- 
blement, commet  , s’appelle  le  Tympan  ou  T ambour,  qui  répond 
toûjouis  au  vif  de  la  frize  & de  l’Architrave  de  delfous  , & qui 
peut  demeurer  vuide  & plat  ou  bien  eftre  remply  d’ornemens  de  Seul» 
pture. 


Le  vif  des  Acroteres  répond  auflï  au  vif  du  Tympan,  & la  hauteur 
de  ceux  des  collez  eft  égalé  a celle  du  haut  du  Tympan  du  frontifpi- 
ce; Ils  ont,  ainfi  que  le  piedeftal  ,dcux  membres,  le  tronc  ou  la  face  C 
& leur  Cymaifc  D,qui  dans  le  Tofcan  n’eft  qu’une  réglé,  dont  la  hau- 
teur eft  6-  du  tout  ; la  largeur  de  ceux  des  collez  fe  termine  dans  les 
flancs  du  froncon  , celle  l’Acrotere  du  milieu  eftde  mod,  1. &fahau- 
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teur  fous  fa  cymaife  touche  a la  pointe  ou  fommet  X du  mefme  fron-  Livre  II. 
ton.  Les  Acroteres  à bien  parler  ne  font  que  des  piedeftaux  qui  peu-  C h a p.  I. 
ventlervir  à porter  des  figures  fur  les  angles  & au  milieu  du  fronton  Tofcan. 
pour  achever  le  couronement  delà  façade. 

Toute  la  conftrudtion  des  frontifpices  confifte  en  leur  hauteur  ou 
élévation  P F que  Vitruve  détermine  en  cette  forte  : il  divife  toute  la  TUncht  ///. 
façade  ou  largeur  de  la  goutiere  t q en  9.  parties  égales  , & U en  prent  pi&Kr‘  /r' 
une  pour  étendre  depuis  P jufques  JQ  & puis  il  tire  les  lignes  F t & 

7 pour  faire  les  coftez  du  Frontifpice  , aufquels  il  mene  les  droittes 
'Z  @ & tt  g parallèles.  Mais  comme  ilparoift  trop  écrazé  par  cette  ma- 
niéré, il  y a des  Architectes  qui  ne  donnent  pas  à la  ligne  de  la  hauteur 
T*  F j de  la  ligne  t q,  mais  comme  P R, ou  'r comme  P T : ou  même 
comme  P S.  Quelques-uns  trouvent  encore  plus  ingenieufement  cette 
hauteur  en  cette  manière:  ils  coupent  la  ligne  t q en  deux  également  au  F‘Sure  ^ ' 
point  j,  d’où  ils  abaiffent  une  perpendiculaire  y r égale  à.  y q , ôi  du 
centre  r,  & intervalle  r u ou  r ils  décrivent  un  arc  de  cercle  u X z 
qui  détermine  la  hauteur  du  Frontifpice  y X. 

Voila  la  diftribution  de  l’Ordre  Tofcan  faite  à peu  prés  félon  les 
réglés  de  Vitruve,  ou  des  vieux  Architectes  qui  ont  tâché  de  l’imi- 
ter. Mais  comme  elle  ne  plaift  pas  à tout  le  monde  , & paroit  un 
peu  embarraflee  ; J’ay  crû  que  l’on  verroit  icy  volontiers  les  fenti- 
mens  fur  cet  Ordre  & fur  tous  les  autres,  de  ces  trois  Architectes  dont 
nous  avons  parle  cy-dcvant , dont  les  Ouvrages  & les  écrits  font  le 
plus  univcrfellement  approuvez;  & j’ay  pour  ce  fujet  expliqué  leurs 
réglés  affin  d’en  laiUer  le  choix  au  jugement  de  ceux  quiauront  is’en 
fervir.  Ces  Auteurs,  comme  nous  avons  dit,  font  Vignole , Palla- 
dio & Scamozzi, 
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CHAPITRE  II. 

L’Ordre  Tojcan  de  Vignole. 

CE  T Architede  a cela  de  particulier  que  fur  quelque  hauteur  que 
l’on  puiffe  déterminer  , il  applique  avec  facilité  l’ordonnance  de  fa 
façade  & de  fes  ornemens  ; pofant  pour  fondement  umverfel  en  tous  fes 
ordres  que  le  piedeftal  loit  le  tiers  de  la  hauteur  de  la  Colonne  avec  la 
bafe  & le  chapiteau,  & que  la  hauteur  de  l’entablement  en  foit  le  quart. 

Toutes  les  fois  donc  qu’une  hauteur  luy  elf  propofée,  il  n’a  qu’à  la  du 
vifer  en  19. parties  égales,  dont  les  4.d’enbas  font  pour  le  piedeftal,  les  3. 
d detlus  pour  l’entablement  fans  Frontifpice,  & les  n entredeux  pour  la 
Colonne;  Qu'il  divifeenfuitc  en  tant  de  parties  égales  qu’il  veut  don- 
ner de  modules  a fa  hauteur  , félon  1 ordre  qu’il  veut  mettre  en  œu- 
vre , & il  trouve  par  ce  moyen  la  groffeur  de  fa  Colonne  & la  me. 
fure  commune  de  tous  les  autres  membres  de  fon  ordonnance.  Et  s’il 
vouloit  faire  une  façade  fans  piedeftal, il  di vile  toute  la  hauteur  donnée 
en  5.  dont  il  donne  la  partie  de  deffus  à l’entablement,  & les  4 autres  àla 
Colonne  , qu  il  divife  enfuite  , ainfi  que  nous  venons  de  dire , en  autant 
de  parties  que  fa  Colonne  avec  la  bafe  &le  chapiteau  doit  avoir  de 
modules,  pour  avoir  lamefure  du  refte. 

Dans  l’ordre  Tofcan  la  Colonne  a pour  fa  hauteur  fix  de  fes  pro-  Planche  IV. 
près  groffeuis,  celf  a dire  1 z modules,  &la  bafe&le  chapiteau  chacun  F'i“re'  ^ 
un  module.  Le  tout  eft  donc  de  mod.  14,  dont  le  i qui  fait  mod,  4-  cft 
pour  la  hauteur  du  piedeftal, & le^-,quifait  mod.  3-  appartient  à l’en- 
tablement. Ainfi  toute  la  hauteur  de  la  façade  ou  ordonnance  vient 
à eftre  de  mod.  zz'r 

Les  moulures  particulières  de  chaque  membre  font  affez  differentes  / 

de  celles  que  nous  avons  expliquées  cy-dcvant , puifqu’en  cette  ordon-  il.  ‘ 

nance,  la  bafe  du  piedeftal  a une  plinthe  & une  réglé.  Le  Dé  n’eft 
pas  quarré  comme  en  l’autre  , mais  il  eft  plus  haut  que  large.  La  corni- 
che eft  compofee  dun  talon  & dune  réglé.  Pour  trouver  les  mefures, 
il  faut  fuppofer  en  cet  Ordre  que  le  module  eft  divifé  en  12.  parties  égales  , & 
l’on  donne  un  demy  module  ou  p.  6.  à la  hauteur  de  la  bafe  du  piede- 
ftal, dont  la  plinthe  A a p.  y &le  reglet  B p 1.  La  faillie  de  la  plinthe 
eft  de  p.  4;  celle  du  reglet  p.  2.  La  largeur  du  Dé  ou  tronc  du  piedeftal 
C eft  égalé  a celle  de  la  plinthe  de  la  bafe  de  la  Colonne  IQc’eft  à di- 
re mod.  zi  ou  mod.  z p.  5.  Sa  hauteur  eft  de  mod.  3^-  ou  mod.  3 p.  S. 

Celle  de  la  corniche  eft  auffi  de  mod.  'r  ou  p.  6.dont  l’on  donne  au  talon 
Dp.  4.  & a la  bandelette  ou  réglé  A p.  2.  Toute  la  faillie  eft  de  p.  4., 
celle  du  talon  par  le  haut  d cp.  3;-,  & par  le  bas  p.  f. 

La  bafe  de  la  Colonne  a une  plinthe,  un  Tore,  ôc  un  anneau. Toute 
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la  hauteur  cffc  de  mod.  I.  ; la  plinthe  en  a p.  6.,  le  Tore  G p.  5.,  & 
l’anneau  H p.  1.  :La  faillie  de  la  plinthe  eft  de  chaque  codé  de  p.  4^-; 
celle  du  Tore  égale  à celle  de  la  plinthe,  celle  de  l’anneau  de  p.  2.  Le 
contour  du  cavet  de  la  Colonne  fe  fait  en  l’une  des  maniérés  que  nous 
avons  enfeignées  çy-devant. 

La  groffeur  de  la  Colonne  par  le  bas  I K eft  de  mod;  z. , celle  du 
haut  L JM  fous  le  régler  de  l’aftragale  eft  de  mod.  î.p.  7.,  afin  que  la 
diminution  foit  de  chaque  cofté  de  p.  2'- : Toute  fa  hauteur  eft  de 
mod.  12.,  dont  l’aftragale  O contient  p.  i.,&  le  reglet  N p.  Ï-.  La  fail- 
lie de  l’aftragale  eft  de  p.  1 ' ; celle  du  reglet  répond  au  centre  de  l’aftra- 
gale.  Le  contour  du  chanfrain  fous  le  reglet  fe  fait  en  la  maniéré  cy- 
devant,  aufli  bien  que  celuy  de  la  diminution  de  la  Colonne. 

La  hauteur  du  chapiteau  eft  de  mod.  1.  Ses  moulures  font  le  gorgerin 
P p.  4. , le  filet  ou  anneau  OJj.  i.  love  R p.  3.  , la  bande  de  l’abaque 

5 p.  3.  & la  reglede  l’abaque  T p.  I.  Toute  la  largeur  de  l’abaque  eft  de 
mod.  2 p.  5. , afin  que  la  faillie  foit  de  chaque  cofté  p.  j.  La  différence 
des  faillies  de  la  bande  8 i de  la  réglé  de  l’abaque  eft  de  p.  r.;  la  faillie  du 
filet  (?_eft  aufii  p.  1.  ; Le  contour  de  l’ove  fe  fait  en  la  maniéré  que 
nous  avons  expliquée  cy-devant  : le  gorgerin  répond  au  vif  du  haut  de 
la  Colonne. 

La  hauteur  de  l’entablement  eft  de  mod.  3'-.  dont  l’Architrave  à 
mod.  1.  ,1a  frize  mod.  J.  p.2. , & la  corniche  mod.  1.  p.  4. 

La  hauteur  de  l’Architrave  eftant  de  mod.  1.  fes  parties  font  la  plat- 
tebande  V.  de  p.  lo.,&la  réglé  X p.  1.  La  faillie  de  cette  réglé  eft  de 
p.  2. . La  plattebande  répond  au  gorgerin,  c’eft  à dire  au  vif  du  haut 
de  la  Colonne. 

La  hauteur  de  la  frize  Y eft  de  mod.  1:  p.  z.  ; elle  doit  eftre  platte 

6 répondre  aufti  bien  que  l’ Architrave  au  vif  du  haut  de  la  Co- 
lonne. 

Celle  de  la  corniche  eft  de  mod.  i.p.  4.  Ses  moulures  font, le  talon 
Z p.  4.  , le  filet  ip  p.  'r  , le  larmier  -F  p.  6.  ,1a  réglé  L p.  , l’aftragale 
y p.  1.,  & l’ovè  d p.  4.  Toute  la  faillie  de  la  corniche  eft  de  mod.  1. 
p.  6.  Chaque  membre  particulier  a autant  de  faillie  que  de  hauteur, 
à la  referve  du  larmier,  dont  la  faillie  eft  de  p.  9.  quoy  que  fa  hauteur 
ne  foit  que  de  p.6.  Si  l’on  veut  un  frontifpice  il  fera  fait  en  l’une  des 
maniérés  cy-devant. 
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L’Ordre  Tofean  de  Palladio. 

A Fi  n de  trouver  plus  facilement  les  mefures  des  moulures  de 
cet  Ordre,  à qui  Palladio  donne  beaucoup  plus  de  delicatefle 
quene  fait  pas  Vmnole  ou  les  Imitateurs  de  Vitruve  , il  fait  première- 
ment divifer  fon  module  en  30  parties  .Et  fans  s’arrelfer  au  piedeftal, 
qu’il  ne  fait  que  d’un  Socle  marqué  A,  tout  {impie  fans  corniche  & fans 
bafe  & de  la  hauteur  tantoft  d'un  module , tantoft  de  deux  , félon  cel- 
le qu’il  veut  donner  à toute  fon  ordonnance  ; il  donne  mod.  14.  a la  FUmhc  y.' 
Colonne  avec  fa  bafe  & fon  chapiteau , & le  de  cette  hauteur  , c elf  * 
à dire  mod.  3^-  à fon  entablement  : deforte  que  fi  fon  Socle  eft  de 
mod.  1.,  1 ordonnance  entière  eft  de  mod.  13-;  ou  de  mod.  le  So- 
cle eft  feulement  de  mod.  1. 

La  hauteur  de  la  bafe  de  la  Colonne  eft  de  mod.  1.  : fes  moulures 
font  la  plinthe  A de  p.  15  , la  réglé  Bp.  i^-.^la  gueule  droit-  Planche  V. 
te  C />.  s>r  ï & l’aftragale  T>  p.  4.  La  faillie  eft  de  p.  10.  de  chaque  co  - Figure  //. 
fté  , celle  de  l’aftragale  p 4.,  ainfila  largeur  delà  plinthe  eft  de  mod. 

1'-  ou  mod.  z.  p.  zo. 

’ La  Colonne  eft  de  mod.  iz.  ; fes  parties  font  un  Orle  inferieur 
avec  fon  chanfrain  E p.  z.,  le  fuft  F mod.  nf  ou  mod.  n.  p.  zzp  ; un 
autre  orle  fuperieur  avec  fon  chanfrain  G p i'-&  l aftragale  FI  p.  4.  La 
diminution  de  la  Colonne  par  le  hauceft  de  p.  y de  chaque  colle;  ain- 
fi  le  diamètre  fuperieur  eft  de  mod.  ip  ou  de  rnod.  i.p.  zo. , la  faille  de 
l’aftragle  eft  aufli  de  p.  /. 

La  hauteur  du  chapiteau  eft  de  mod.  1.  , fes  membres  font,  le  Figure  m. 
gorgerin  I p.  Sp,  l'orle  K p.  ip.,la  gueule  renverfée  L p.  8p.,  la  réglé 
M p.  1. , la  goutiere  de  l’abaque  N p.  jP;  le  caver  O p.  3.,  & la  règle 
P p.  z..  La  faillie  de  l’abaque  eft  de  chaque  codé  de  p.  10.  , celle  de  la 
goutiere  p.  6. , & celle  de  l’orle  K p.  z. 

L'entablement  a de  hauteur  mod.  3P,  c’eft  à dire  mod.  yp.  1 5. , donc 
l’Architrave  prent  mod.  ip  ou  mod.  i-p.  y , la  frife  mod.  p ou  p.  z C.  & la 
corniche  mod.  ip  , ou  mod.  1.  p.  14. 

La  hauteur  de  l’Architrave  eftant  donc  de  mod.  1 ,p.  y ; fes  par- 
ties font  la  première  bande  Qj.  izp  ; la  fécondé  K p.  17p.,  & la  réglé 
avec  fon  chanfrain  S.  p.  y La  faillie  de  la  réglé  eft  de  p.  y 

La  hauteur  de  la  Frize  T eft  d cp.  zfi.qui  fe  fait  d’une  courbure  ren- 
flée de  boflage  ou  pierre  brute  ou  ruftiquée. 

Celle  de  la  corniche  eftant  de  mod.  1.  p ■ i+.  ; Ses  moulures  font 
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Livre.  II.  le  cavet  ou  demi  rond  creux  V p.  8.,  le  filet  X p.  il  , l’0Ve  Tp.  9.,  la 
Ch  ap.  III.  goutiere  Zp.  10.,  la  réglé  r p.  1.,  la  doucine  ou  gueule  droittè  a 
Tajun  p.  io.,  & la  réglé  0 p.  3^  La  faillie  de  toute  la  corniche  eft  égale  à fa 

FMadio.  hauteur,  c’eft  à dire  à môd.  1.  p.  , celle  de  la  goutiere  Z.,  eft  de 
mocl.  1.  & celle  de  la  réglé  X p*  /r* 
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L’Ordre  Tofcan  de  ScamozJz.i. 
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CE  TT  u 1 c y donne  à tous  fes  Ordres  beaucoup  plus  de  delica- 
teffe  que  tous  les  autres  ; & apres  avoir  divifé  fon  module  en  30 
parties,  ainfique  Palladio;  il  donne  mod.  15  à la  hauteur  delà  Colon- 
ne avec  fa  bafe  & fon  chapiteau,  dont  il  donne  le  au  piedeftal  , c’eft 
à dire  mod.  3Loumod.3.p.  zz‘r,  & autant  a l’entablement  : & par  ce 
moyen  fon  ordonnance  à mod.  zz;-  pour  fa  hauteur. 

Le  piedeftal  a donc  mod.  3'-,  ou  mod.  3 p.  zz^,  qui  font  diftribuez  ; 
de  telle  forte  que  la  bafe  en  à mod.  1.,  qui  n’eft  en  cet  ordre  qu’un  So-  7 /.  * 

cle  tout  fimple  A.M  Dé  B mod.  z. , & la  corniche  mod.  ou  p.  21'-. 

Ses  moulures  font  le  chanfrain  C p.  p-  , le  filet  D p.  I.,  la  goutiere  E p. 
j 2- ,&  la  réglé  F p.  3C  La  faillie  du  Socle  de  la  bafe  eft  de  p.  3.  , celle 
de  la  corniche  p.  C- , de  la  goutiere  E p.  y1-. , du  filet  D p.  4^-,  La  lar- 
geur du  dé  ou  cube  du  piedeftal  eft  de  mod.  zf  ou  de  mod.  2.  p.  20. 

La  bafe  de  la  Colonne  à mod.  1.  Ses  moulures  font  la  plinthe  Ç.  p. 

18.,  & le  Tore  H p.  îz.  La  règle  / dans  cette  ordonnance,  aufft  bien  que 
dans  celle  de  Palladio  cy-  deffus,  eft  partie  du  fuft  de  la  Colonne  , & 
non  pas  de  la  bafe  comme  dans  les  ordonnances  de  Vitruve  & de  Vi- 
gnole.  La  faillie  delà  plinthe  & du  Tore  eft  de  chaque  cofté  dep.  10., 
ainfi  toute  leur  largeur  fera  de  mod.  z.  p.  zo.  comme  celle  du  cube  du 
pied'  ftal. 

La  hauteur  du  fuft  ou  vif  delà  Colonne  eft  de  mod.  13.  Ses  membres 
font  la  réglé  / avec  fon  chanfrain  ou  congé  dep.  3.,  le  tronc  K mod.  1 2. 
p.  z 2-.  , le  filet  L avec  fon  chanfrain  p.  Ç. , & l’aftragale  p.  3.  La 
groffeur  de  la  Colonne  par  le  bas  eft  de  mod.  z.,&  par  le  haut  de  mod. 
j.p.  ij  ; afin  que  la  diminution  foit  de  chaque  cofté  de  mod.  ou  p. 
la  faillie  de  l’aftragale  eft  de  p.  4^,  &c  celle  de  l’orle  inferieur  / de 

p-  4- 

Le  chapiteau  à mod.  1.  de  hauteur.  Ses  parties  font  legorgerin  N F,g“re- 
p.  sy.  ,1e  filet  O p.  4l,  l’aftragale  P.  p.  2'- , l’ove  0_p.  y'-. , la  goutiere  de 
l’abaque  R p.  7-.,  & la  réglé  S p.  3.  Toute  la  faillie  du  chapiteau  eft  de 
p.  8-  de  chaque  cofté  , celle  de  la  goutiere  P p.  y'r. , de  l’ove  p.  6~ 
de  l’aftragale  p.  3. , du  filet  O p.  if. 

L'entablement  à mod.  3'- ou  mod.  3.  p.  zz'r.  Qui  font  diftribuez, 
deforte  que  l’Architrave  en  à mod.  i-p.z-,  la  ftize  mod.  1.  p.  n.  , & la 
corniche  mod.  1.  p.9. 

L’architrave  a donc  mod.  î.p.  zf  de  hauteur  : fes  moulures  font  la 
première  bande  T p.  n.,  la  fécondé  V p.  I6f  ,1e  filet  X p.  if , & la  ré- 
glé Y p.  3b  Toute  la  faillie  de  l’Architrave  eft  de  p.  , celle  du  fi- 
let X p.  z—  , de  la  bande  V p.  1. 

F ij 
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La  hauteur  de  la  Frize  effc  demod.  1.  p.  u.  y les  membres  font  le  vif 
ou  la  plattebande  Z mod.  i.p.5.,  dans  laquelle  on  élevé  au  deflus de  cha- 
que Colonne  des  efpeces  de  murales  plats  informe  de  triglyphes,qui 
reprefentent  les  telles  des  poutres  du  dedans,  & la  réglé  «.  p.  1,  La  fini, 
lie  de  la  réglé  & celle  des  murales  cft  de  p.  R.  , leur  laro-eur  cil  de 
mod.  1.  ' 1 5 

La  corniche  a mod.  i.p.p.  de  hauteur:  fes  moulures  font  le  cavet  g 
P-f'r  réglé  >/7.  R.,  love  J\  p.  6.  , un  autre  cavet  « p.  , le  fi[ec 
{p.  if.,  la  goutiereHp.  9. , la  réglé  J p.  R.  Ja  doucine  , p.V  , le  filet 
* P'  la  réglé  a p.  1 . La  faillie  de  la  corniche  cft  égale  à la  hau- 

teur, c’ell  à dire  à mod.  1 ./>«>.  dont  il  faut  ôter  p.  j.  pour  celle  du  filet 
S.  pour  celle  de  la  réglé  p.  9.  pour  celle  de  la  goutiere  H ; p _ 
ii.  pour  celle  de  la  réglé  ( &/>.n'rpour  celle  du  chafrain  e.  Celle 
de  love  S'  cft  de  p.  11.& celle  de  la  réglé  V p.  6. 

Au  relie  il  ne  faut  pas  que  l’on  s’étonne,  fi  dans  les  nombres  que 
nous  avons  donnez  aux  moulures  du  Tofcan  de  Scamozzi  , nous  ne 
nous  fommes  pas  toujours  fervis  de  ceux  qu’il  a cottez.  dans  fa  figure, 
qui  cil  la  feule  de  tous  fes  ordres  où  il  a fuivy  le  nombre  des  minu- 
tes qui  répondent  aux  parties  de  nollre  module;  Farce  qu’il  y en  a plu- 
fieuis  qui  ne  font  pas  correéls,ôc  qui  ne  reviennent  nullement  au  tout 
qu  elles  compofcnt.  Cet  Architedlc  n ayant  pas  toute^  l’cxaélitudo  que 
Ion  pourroit  fouhaittcr  dans  les  mefurcs  particulières,  pour  lefquellcs 
il  fe  fert  quali  toujours  d'une  maniéré  de  calcul  qui  n’elt  pas  prati, 
quablc  , & qui  nous  a obligez  ù faire  des  fupputations  difficiles  pour 
les  réduire  aux  parties  du  module  divile  en  30.  Ce  que  nous  avons, 
voulu  marquer  ici  en  paffant , refervant  à expliquer  les  deffauts  de  fa 
méthode  en  un  autre  endroit. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Livre  III. 

DE  LO  KD  RE  DO  RI  O VE.  Chap  I. 

Doric^u:. 

L y a des  Architedtes  qui  difenc  que  l’Ordre  Dorique 
n’a  point  de  bafe  qui  luy  foit  propre  , fondez  principale- 
ment fur  ce  que  Vitruvequi  s’eft  attache  à expliquer  avec 
exactitude  toutes  les  parties  de  cet  Ordre,  n’a  point  par- 
lé de  fa  bafe, & fur  ce  qu’il  y a encore  des  bâtimens  an- 
tiques de  cette  maniéré,  où  les  fufls  des  Colonnes  portent  a crû  fur 
l’abaque  du  piedeltal  ,&  même  parce  que  les  Anciens  ont  indifférem- 
ment mis  les  bafes  des  autres  Ordres  fous  les  Colonnes  Doriques, 
comme  des  bafes  Tofcanes  & des  Ioniques,  & le  plus  fouvent  des  ba- 
fes Attiques. 

Au  refte  foit  que  l’on  donne  une  bafe  à la  Colonne  , ou  que  1 on 
ne  luy  en  donne  pas;  le  Tronc  du  piedeftal  aura  une  largeur  fefquial- 
tere  de  la  grolTeur  de  la  Colonne  , c’eft  à dire  de  mod. 5.  Qui  eft  celle 
qui  appartiendroit  au  front  de  la  plinthe  de  la  bafe  fi  l'on  y en  mettoïc 
une  ,■  Et  pour  la  hauteur  du  même  tronc  du  piedeltal,  elle  fera  éo-aleàla 
diagonale  de  fa  largeur,  c’elt  à dire  que  fi  dans  le  quarré  EFG , donc 
les  collez  £ J?  & F G font  de  mod.  3,  l’on  mene  une  diagonale  E G à 
qui  l’on  faffe  égal  le  collé  E H-,  ce  fera  la  hauteur  du  Dê  du  fty- 
lobate,  qui  fera  à peu  prés  de  mod.  4 , fur  lequel  on  mettra  la  cor- 

nielle  H TV,  & la  bafe  £ O au  deflous  , qui  feront  lune  & l’autre 
de  la  hauteur  d’un  y de  celle  du  Tronc  S H , c’eft  à dire  de  prés  de 
mod.  y , ainfi  la  hauteur  entière  du  piedeltal  fera  prés  de  mod.  G. 

Les  moulures  de  la  bafe  du  piedeltal  font  la  plinthe  A le  Tore 
2,  l’aftragale  C,  & le  filet  D,  dont  voicy  les  mefures  : Toute  la  hau-  “ u!‘ 
teur  O E citant  couppèe  en  P en  deux  également , la  partie  inferieu- 
re O A eft  pour  la  hauteur  de  la  plinthe  ; l’autre  P E fe  divife 
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encore  en  deux  en  j>>_,  & la  partie  P O^eft  pour  le  Tore  B -,  l’autre 
0_S  e fiant  derechef  partagée  en  3,  les  *-  de  deffous  P R.  font  pour 
l'allragale  C,  & le  refte  R E pour  le  filet  D.  La  faillie  de  la  plin- 
the eft  égale  à fa  hauteur,  celle  du  Tore  à celle  de  la  plinthe,  celle 
de  l’allragale  répond  au  centre  du  Tore,  & celle  du  filet  au  centre  de 
l’aflrao-ale. 

D 

Les  moulures  de  la  corniche  du  piedeflal  font  la  règle  I , I’aftra- 
gale  K,  le  talon  L &la  réglé  M : leursmefures  font,  que  toute  la  hau- 
teur H N que  nous  avons  dit' devoir  eftre  1 de  celle  du  tronc  EH 
fe  divife  en  trois , dont  la  partie  d’enbas  H T Ce  divife  encore  en  3., 
& le  f inferieur  Ai/  S eft  pour  le  filet  /,  les  ~ ST  pour  l’allragale  K-, 
Les  deux  autres  parties  d’enhaut  T N font  pour  le  Talon  avec  fa  ré- 
glé, en  telle  forte  qu’eftant  derechef  divifées  en  3.  le  r fuperieur  V N , 
foitpour  la  réglé  Ad,  & les  de  delfous  T V pourletalon  L.  La  faillie 
de  la  corniche  du  piedeflal  eft  égale  à fa  hauteur  fans  la  réglé  du  talon, 
celle  de  l’aftragdle  égale  à fa  hauteur  & celle  du  filet  , dont  la  faillie 
répond  au  centre  de  l’allragale  , entre  lequel  & le  deffous  de  la  règle 
fe  décrit  le  talon  auffi  haut  que  large. 

La  Bafe  Attique  qui  eft  ordinairement  mife  fous  les  Colonnes 
Doriques  à ces  parties;  la  plinthe  A , le  Tore  inferieur  A,  la  réglé 
ou  anneau  £ , la  feotie  D,  une  autre  réglé  ou  anneau  E , & le  Tore 
de  deffus  F.  La  réglé  ou  anneau  R n’eft  pas  une  partie  de  la  Bafe, 
mais. bien  du  fuit  de  la  Colonne.  Au  relie  toute  la  hauteur  de  la 
Bafe  Attique  G H efl  d’un  module , ccft  à dire  égale  à la  moitié  de 
la  groffeur  du  pied  de  la  colonne:  elle  fe  divife  en  3.  dont  le  infe- 
rieur G I efl  pour  la  hauteur  de  la  plinthe  les  p de  deffus  fe  par  » 
tagent  encore  on  4,  & le  fuperieur  H L eft  pour  le  Tore  fuperieur 
F , les  autres  L / ,fe  partagent  en  deux  en  K , afin  que  la  moitié  de 
deffous  I K foit  pour  la  hauteur  du  Tore  inferieur  B ,&  celle  de  def- 
fus K L pour  la  feotie  avec  fes  deux  anneaux  , c’eft  à dire  que  cette 
hauteur  K L eftant  divifée  en  c.  la  partie  N L foit  pour  la  réglé  ou 
anneau  fuperieur  E , celle  de  deffous  K A4  pour  l’anneau  inferieur  C, 
& les  4 entredeux  cJff  N pour  le  trochile  ou  feotie  D.  La  largeur 
du  front  de  la  plinthe  auffi  bien  que  celle  du  Tore  inferieur  efl  fe- 
quialtere  de  la  groffeur  de  la  Colonne  , c’eft  à dire  de  nrod.  3.  ; de 
forte  que  la  faillie  efl  de  chaque  coflé  de  mod.  f.  La  faillie  de  l’an- 
neau inferieur  C répond  au  centre  du  Tore  inferieur  A, l’anneau  de 
deffus  A,  le  centre  du  Tore  fuperieur  F & l’orle  ou  anneau  du  fuft 
R , ont  une  même  faillie  qui  efl  égale  aux  ~ de  celle  de  la  plinthe. 

Le  centre  du  contour  de  la  lcotie  efl  au  point  ej,  ou  la  ligne  op,  qui 
joint  les  extremitez  des  deux  réglés  0 tk  p , eft  divifée  en  deux 
également.  Ce  même  contour  fe  fait  bien  plus  agréablement  avec 
deux  centres  en  cette  forte.  Du  point  b fur  la  ligue  a c , on  laifle 
tomber  une  perpendiculaire  b c , dont  le  point  milieu  d cil  le  centre 
du  premier  contour  b g , qui  doit  eftre  un  quart  de  cercle  , & après 
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avoir  mené  dr  perpendiculaire  a la  ligne  b c qui  coupe  l’arc  b g en  g Livre  IIL 
,1  faut  mener  la  ligne  4 g que  l’on  divife  en  deux  également  en  /,  C h A p,  I. 
où  l’on  élève  fe  perpendiculaire  à la  droite  ag,  qui  vient  couper  Donfte, 
e d prolongée  en  e , & du  centre  e,  & de  l’intervalle  e a ou  e g ; , 1 on 
mène  le  fécond  arc  a g,  d'où  provient  un  contour  fort  agréable  de 
la  fcotie  4 g b fait  fur  les  deux  centres  d &c  e. 

Il  y a des  Architc&es  qui  ont  ajouté  un  aftragale  à la  bafe  Tot- 
cane  pour  en  faire  une  bafe  Dorique  en  cette  maniéré. 

Toute  la  hauteur  de  la  bafe  E f,  qui  eft  toujours  égale  au  mo- 
dule, cft  divifée  en  deux  également  en  G , & la  partie  de  deffous  E G 
cif  pour  la  plinthe  Ai  celle  de  deffus  G F fe  partage  en  3 , dont  les 
deux  inferieures  G H font  le  Tore  B , la  fuperieure  H F fait  l’aftra- 
gale  C.  Le  filet  ou  orle  du  chanfrain  D eft  partie  du  fuft  de  la  Co- 
lonne & n’appartient  pas  à la  bafe.  La  faillie  de  la  plinthe  & du  To- 
re  eft  de  chaque  coftc  de  mod.  3 ceile  de  lorle  du  chanfrain  eft  c 
tiers  de  la  faillie  de  la  plinthe,  & celle  de  l’aftragale  répond  au  centre 
du  Tore. 

Les  membres  du  fuft  de  la  Colonne  font  lorle  de  deifous  R,  avec 
fon  chanfrain, le  Tronc  S, lorle  de  deffus  C avec  fon  chanfrain  , & 
l’aftrao-ale  D.  Toute  fa  hauteur  eft  feptuple  de  la  groffeur  de  la  Co- 
lonne'par  le  bas,  c’eft  à dire  de  mod.  14.  Celle  de  deffous  R eft  de 
mod.  - , fa  faillie  comme  nous  l’avons  dit  cft  double  de  fa  hauteur, 
c’eft  à dire  de  mod.  p.  ; Le  contour  du  chanfrain  fe  doit  faire  en  la 
maniéré  qui  a cfté  enfeignee  dans  le  Tofcan. 

La  o-roffeur  du  bas  de  la  Colonne  eft  de  mod.  1.;  elle  fe  reftreflît 
par  le  haut  de  mod.  f.  Enforte  que  fa  groffeur  fous  l’orle  du  chan- 
frain fuperieur  n’eft  que  de  mod.  Ç.  La  hauteur  de  cet^  orle  [ & de 
l’aftragale  D eft  de  mod.  R qui  doit  eftre  divifée  en  3.  afin  que  le  j-dc 
deffous  foit  pour  lorle  £,  & les  f de  deffus  pour  l’aftragale  D.  lc  dia- 
mètre de  l’aftragale  eft  égal  à celuy  du  bas  de  la  Colonne,  & fa  faillie 
eft  de  chaque  cofté  de  mod.  f ou  égale  à fa  hauteur  avec  celle  de  l’or-, 
le;  la  faillie  de  l’orle  répond  au  centre  de  l’aftragale;  & le  contour  du 
chanfrain  fe  fait  au  deffous  comme  au  Tolcan  ; celuy  de  la  diminu- 
tion de  la  Colonne  Dorique  fe  fera  en  l’une  des  premières  maniérés 
que  nous  avons  expliquées,  foit  que  Ion  la  commence  des  le  pied,  ou 
feulement  du  tiers. 

Que  fi  l’on  y fait  des  Cannellures  ainfi  qu’il  arrive  fouvent  ; il 
faut  avoir  le  foin  de  n’y  en  mettre  que  10.  & fi  elles  font  planes  ou  à 
pans,  il  fautinferire  un  polygone  de  xo.  coftez  dans  lc  cercle  X,  Planche  rir ■ 
dont  'le  diamètre  eft  celuy  du  bas  de  la  Colonne  ou  de  mod.  1. , & cha-  F’&“re  IL 
cun  de  ces  coftez  comme  u çeftant  élevé  depuis  lc  pied  jufqu’enhaut 
avec  une  diminution  uniforme  & proportionnée  à celle  du  tronc, 
la  Colonne  fe  trouvera  canellée  de  canellùres  planes  félon  les  réglés 
de  l’Ordre  Dorique. 

Si  l'on  veut  des  canellùres  qui  foient  creuzées,  voicy  comme  el- 
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llL  r rAeront;  fur  Uh  deseoftcz  du  même  polygone  comme  fur  Çp  ' Il 
aut  bâtir  un  quarré  fq , donc  les  diagonales  f q , èc  p r (e  couperont 
au  point  O qui  fera  e centre  du  contour  f t.  p. , fuivant  lequel  U 
faudra  creuier  le  fuft  dans  les  10.  collez  du  polygone,  qui  eftant  con- 
tinuez du  bas  en  haut  avec  une  diminution  uniforme  & proportion- 
née a celle  du  fuft , donneront  une  Colonne  canellée  de  canêllures 
creules  & propres  à l’ordre  Dorique.  ’ 

Au  relie  cette  forte  d'ornement  s’applique  en  diverfes  maniérés 
aux  Colonnes  tant  Doriques  que  des  autres  ordres.  En  quelques  , unes 
le  fuft  eft  canele  du  tiers  en  haut  feulement  , & le  bas  demeure  uni  • 
en  d autres  la  canelure  commence  dés  le  pied,&  va  jufqu’à  l’orle  du 
chanfrain  fuperieur;  Et  cela  encore  en  differentes  fortes, car  aux  unes 
les  cannelures  font  planes  ou  pl actes  du  bas  julqu’au  tiers , & creuzées 
du  tiers  en  haut;  En  d’autres  les  cannelures  font  creuzées  par  tout  ■ & 
en  dautres  les  creux  font  remplis  d’un  tore  ou  ballon  depuis  le  bas 
julqu  au  tiers,  & le  relie  demeure  creuzé;  il  y en  a même  qui  élevent 
un  tore  ou  ballon  fur  le  dos  de  Parrcfte.  Où  il  faut  remarquer  qu’aux 
Colonnes  Il  nées  ou  cannelées  la  partie  enfoncée  s’appelle  ordinaire - 
înent  le  creux , & celle  qui  fore  en  dehors  la  colle,  l’arrefte  ou  le 

Les  parties  du  chapiteau  Dorique  font  le  gorgerin  o A , trois  filets 
ou  anneaux  8,  loveC,la  couronneou  gouticre  de  l’abaque  ü,lc  ta- 
lon & la  réglé  JT.  Toute  fa  hauteur  G P cil  de  mod.  i.  ; Il  faut  la 
dmler  en  3.aux  pomts  H & M & donner  la  partie  G H au  gorgerin 
eA,  celle  du  milieu//  M à Pove  & aux  trois  anneaux,  enforce  toute- 
fois qu  eftant  partagée  derechef  en  3.  les  z d'enhaut  L M foient  pour 
i ove,  & le  j-  d en  bas  L H eftant  encore  divifé  en  3 H I.  I K KL 
aile  les  3 anneaux  B.  Enfin  le  tiers  fuperieur  de  toute  la  hauteur  M P 
eit  pour  l’abaque  enforte  qu’eftant  divifée  en  trois , les  deux  parties 
inferieures  A/  N foient  pourla  goutiere^les  ■_  du  relie  N O pour  le 

rm°  ftf 5 'r  ^ ^ °î  P°Ur  k rCS,C  -F’  Lc  gorge- 

nn  eft  le  meme  que  celuy  du  haut  de  la  Colonne.  Toute  la  largeur 

de  abaque  QR  eft  de  mod  ! * Quoyque  Vitruve  fe  fou  contenté 
de  luy  donner  feulement  mod.  4.  La  faillie  du  talon  G A eft  égale 
a fa  propre  hauteur  2Nf  P.  Celle  des  3 anneaux  B égale  aux  i-  de  la 
hauteur  de  deux  anneaux  H K.  Le  contour  de  Pove  fe  fait  comme  au 
,°  j Lon  a accoutume  de  mettre  4 rofes  T dans  lc  gorgerin  qui 
repondent  aux  faces  du  batiment,  & 4 autres  dans  le  foffite  de  l’aba- 
que aux  4 coins. 

La  hauteur  de  la  bafe  eftant  de  mod.i.,  celle  du  fuft  de  mod  14 

& celle  du  chapiteau  auflï  de  mod.  1.  Ilpatoit  que  la  hauteur  entière  de 
la  Colonne  eft  de  mod.  1 6. 

Les  parties  de  l’Epiftyle  ou  Architrave  Dorique  font  la  plattebande 
A,  la  réglé  B le  filet  C avec  les  gouttes  ou  campanes  D ; Toute  la 
hauteur  a b eft  mod.  1. , qui  fe  divifê  en  7 , dont  la  parue  de  deffus  b c 
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cft  pour  la  règle  B ; celle  qui  fuie  c e fe  divife  en  3 , & le  |-  de  delTus  Livre  III.' 
c d eft  pour  le  filet  C,  & le  refte  de  pour  la  hauteur  des  gouttes  D,  Chap  I 
qui  doivent  ellre  fix  en  figure  pyramidale  ou  conoïde  , mifes  jufte’  Dorique.  ' 
ment  fous  les  triglyphes , dont  nous  allons  parler.  La  plattebandc  de 
l’Architrave  doit  répondre  precifément  au  vif  du  haut  de  la  Co- 
lonne. 

Les  moulures  de  la  frire  R S font  les  Triglyphes  7,  les  métopes  E, 

& le  chapiteau^  des  triglyphes  I.  Les  triglyphes,  qui  font  l’ornement 
fpecifique  de  1 ordre  Dorique  , & qui  reprefentent  les  telles  ou  les 
bouts  des  folives  du  plancher  du  dedans , doivent  ellre  difpofez  de 
telle  forte  , que  leur  milieu  réponde  à plomb  à celuy  des  Colonnes, 
comme  par  la  ligne  T El.  Leur  hauteur  j-o  eftde  naod.  1- , leur  lar- 
geur f g de  mod.  1.  ; Elle  fe  doit  partager  en  6,  dont  deux  demy-par- 
ues  fnScgb  font  les  demy  canaux  de  chaque  collé,  les  deux  parties 
n m fk  h j donnent  de  chaque  collé  les  efpaces  FF  que  l’on  appelle 
les  colles  ou  arrelles,les  deux  autres  m l & j k font  pour  les  deux 
canaux  G G,  & enfin  la  partie  du  milieu  / h cft  pour  l’arrefte  du  mi- 
lieu. La  hauteur  des  canaux  fq  cft  moindre  que  celle  des  trioly- 
phes  / 0 de  la  partie  0 q qui  eft  de  mod.  ; à laquelle  elt  aufli  e’o-a- 
îe  la  hauteur  0 p du  chapiteau  des  triglyphes  I ; les  canaux  doivent 
dire  creuzez  en  pointe  dans  les  triglyphes,  enforte  que  l’angle  de  leur 
enfoncement  ou  cavité  7rof  foit  droit  ou  à l'Equerre. 

Il  faut  difpofer  les  triglyphes  dans  la  frize  en  telle  maniéré  qu’ils 
laiffent  toujours  entre-deux  des  efpaces  quarrez  comme  E , que  l’on 
appelle  des  métopes,  où  l’on  taille  des  vafes  ou  baffins  fervans  aux 
facrifices  des  Anciens,  ou  des  telles  de  bœuf  ou  de  mouton  , dont 
les  cornes  font  liées  & entrelalfées  de  fleurs  & de  fruits  avec  des  fêlions 
& bandelettes  pendantes  de  chaque  collé  ; ou  même  d’autres  orne- 
mens  fuivantle  caprice  des  Ouvriers. 

Cette  necelhté  de  laifler  dans  la  frize  des  efpaces  quarrez  entre  les 
triglyphes,  rend  la  difpofition  de  l’ordre  Dorique  alfez  difficile  , ou- 
tre qu  il  laut  que  les  milieux  des  Colonnes  répondent  exactement 
aux  milieux  des  triglyphes  , d’ou  vient  qu’il  relie  aux  encoignûres 
des  efpaces  que  Vitruve  appelle  des  demi-metopes,  quoy  qu’ils  foient 
bien  moindres  que  la  moitié  d’une  metope. 

Les  membres  de  la  corniche  font  la  goutiere  accompagnée 
de  deux  cymaifes  Doriques  KL  & O , & la  gueule  droite  P avec 
fa  règle  0^  La  hauteur  de  la  goutiere  & de  la  gueule  droite  r g 
cft  de  mod.  1. , à quoy  l’on  ajoûte  fifde  mod.  f pour  la  réglé  O.  La 
ligne  r fi  fe  partage  en  deux  en  ^ & fa  partie  fuperieurc  £ /3  elt  pour 
la  doucine  ou  gueule  droite  P,  l’autre  % r fe  divife  en  j.  parties,  dont 
les  3 du  milieu  u x fe  donnent  à la  goutiere  M,  celle  de  deflùs  % x, 

& celle  de  deffous  « r font  pour  les  deux  cymaifes  Doriques  , enfor- 
te qu’ellant  l’une  & l’autre  divifée  en  3 , les  y de  delfous  y x & t r 
foient  pour  les  talons  N &i  K , & les  j- de  delfus  ^ y & u t pour  les 
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III.  deux  filets  O & L.  Les  faillies  des  cymaifes  Doriques  y <f  & a y font 
égales  à leur  hauteur  r«&v^;ouôA-.La  faillie  de  la  gueule  droitte 
i 2-  effc  aufli  égale  à fa  hauteur  y.  ?.  Mais  celle  de  la  goutiere  t 0 eft 
de  mod.  p-.,  c’eft  adiré  quelle  furpalfe  de  ■-  fa  propre  hauteur  £ ». 

Dans  le  foffite  ou  plat  fonds  de  la  goutiere  l’on  a accoûtumé  d'en- 
tailler 18.  gouttes  ou  larmes  au  deffus  des  triglyphes  en  la  largeur  ou 
en  face  J v,8c  <r  en  lalongueur  du  triglyphe  , & au  deffus  des  méto- 
pes l’on  entaille  des  foudres  , ou  des  rofes , ou  même  d’autres  orne, 
mens.  Il  y a de  plus  fous  le  même  foffite  de  la  goutiere  un  canal  en- 
taillé ou  feotie  marquée  t. 

La  hauteur  de  l’architrave  eft  de  mod.  i. , celle  de  la  frize  com- 
pris le  chapiteau  des  triglyphes  de  mod.  i(-,&  celle  la  corniche  de 
mod.  iT,  & partant  la  hauteur  entière  de  l’entablement  eft  de  mod. 
3 1- 

La  hauteur  du  piedeftal  eft  de  mod.  fa  ; celle  de  la  colonne  de 
mod.  16.  & celle  de  l’entablement  de  mod.  & par  confequent  la 
hauteur  de  l’ordonnance  Dorique  avec  bafe  fera  prés  de  mod.  -p  7 
& fans  bafe  de  mod.  24-7. 

Le  contour  de  la  gueule  droitte  P,  fe  fait  en  cette  forte  : Apres 
avoir  tiré  la  ligne  y 4 du  bout  du  filet  de  la  cymaife  fuperieure  O , 
au  bouc  de  la  réglé  j^,qui  eft  au  deflus  de  la  gueule  droitte  (en  for- 
te que  la  faillie  > ? loit  égale  à toute  la  hauteur  y v,  ainlî  que  nous 
avons  dit  ; ) Il  faut  la  divifer  en  deux  également  au  point  0 ; & fur  cha- 
cune des  moitiez  0 y & 0 4 faire  un  triangle  Ifofcele  0 & y & 0 e4, 
dont  chacun  des  collez  «s  o,  wy,  & fo , p 4 foit  les  I-  de  leur  bafe  0 y 
ou  0 4 ; & des  fommets  de  ces  triangles  <sr  & p comme  centres , il  faut 
décrire  les  arcs  de  cercle  0 y &o4  qui  fe  toucheront  eno,  & feront 
une  agréable  flexion  yo  4 pour  ladoucine. 

Le  contour  des  cymaifes  Doriques  K & N fe  fait  ainfi  ; ayant  mené 
la  ligne  y 6 d’un  bouc  à l’autre  , il  faut  la  partager  en  deux  au  poinc 
X,  & fur  chaque  moitié  x û&  x ^ faire  un  triangle  équilatéral  x ® 0, 
&Cx  a y enforte  que  le  fommet  du  triangle  fuperieurtr  foit  en  dedans 
& celuy  du  triangle  inferieur  ç foit  en  dehors;  & ces  mefmes  fom- 
mets <P  & a feront  les  centres  des  arcs  de  cercle  0*  & u x qui  fe  ren- 
contrant au  point  x formeront  une  figure  de  bonne  grâce  B x y pour 
le  contour  du  talon  K ou  N. 

Au  relie  il  faut  entendre  de  la  gueule  droitte  ou  doucinc  avec  fa 
réglé  en  cet  ordre  Dorique  , la  mefrne  chofe  que  nous  avons  cy -devant 
dite  de  l ove  en  l’ordre  Tofcan  ; c’eft  à dire  que  c’eft  une  moulure  qui 
appartient  particulièrement  au  Fronton, qui  partant  ne  s’étend  fur  la 
cymaife  delà  goutiere,quc  lorfque  l’ordonnance  n’a  point  de  fronnfpice. 
Etle  fronton  dans  cet  ordre, comme  en  tous  les  autres, fe  faiten  la  ma- 
niéré que  nous  avons  dit  au  Tofcan;  bien  entendu  que  la  corniche  du 
frontifpice  ait  par  tout  les  mefmes  moulures  avec  la  mefrne  hauteur  & 
la  mefrne  faillie  que  la  corniche  de  l’entablement  de  l’ordonnance. 
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VI gnole  divife  premièrement  fon  module  en  n parties ;& don- 
ne le  de  la  Colonne  au  piedeftal  & le  i-  à l’entablement.  Et 
comme  toute  fa  Colonne  avec  la  bafe  & le  chapiteau  eft  de  mod.  16. 
dont  le  ^ eft  mod.  c’eft  à dire  mod.  y p.  4.  qui  fe  donne  au  piedc- 
ital  ; & le  qui  ell;  mod.  4.  eft  pour  l’entablement  ; il  fe  voit  que  tou- 
te l'ordonnance  a de  hauteur  ipod.  if- , c’eft  à dire  mod.  zyp.  4. 

La  hauteur  du  piedeftal  eftant  mod.  y. p.  4,  la  bafe  en  prent  p.  10  le 
tronc  mod.  4 & la  corniche  p.  C.  Les  moulures  de  la  bafe  font  le  So- 
cle  J p . 4 . la  plinthe  Bp.  2'-.,  le  talon  renverfé  C p.  1.  l’aftrao-ale  D 
f\  e avec  chanfrain  p.  ‘T.  La  faillie  du  d’ode  eft  de  p. 

4f.  , celle  de  la  plinthep.f. , celle  du  bas  du  talon  renverfé  ou  gueule 
droitte  C eft  de  p.  celle  du  haut  du  mefme  talon  & celle  de  ba- 

1 Cn  f f ' 2 f du  ^ec  £ P ■ La  hauteur  du  Dé  ou  tronc  du  pie- 
deftal eft  de  mod.  4.  fa  largeur  de  mod.  z.p.  ,0  ; c’eft  1 dire  égale  à cel- 
e e a p inthe  delà  bafe  de  la  Colonne  , dont  nous  allons  parler.  La 
hauteur  de  la  corniche  du  piedeftal  eft  de  p.  0.  Ses  moulures  font  le 
talon  G p.  r. , la  goutiere  Hpzr.,[e  filet  /.p{  f. , l’ove  Kp.  z. , & lare- 
fe  L P'  * * L.f  fal!lle  de  la  corniche  eft  p.  6.,  celle  de  la  goutiere  eft 
ie  f'  4'  > ccde  des  autres  moulures  font  les  mêmes  que  leurs  hau- 
La hauteur  de  la  Colonne  eft  mod  16. , la  bafe  cn  prent  mod.  1.,  le 
tult  mod.  14  & le  chapiteau  mod.  1.  ; la  hauteur  de  la  bafe  delà  Colon- 
ne eft  donc  de  mod.  1.  Ses  parties  font  la  plinthe  JM  p.  6.,  le  tore  IV 
p.  4. , aftragale  O p.  1. , & la  réglé  P avec  fon  chanfrain  p.  1.  Où  il 
faut  rcinarquer  que  dans  cette  maniéré  le  filet  P fait  partie  de  la  bafe 
quoy  quen  toutes  les  maniérés  des  autres  Ordres  hors  le  Tofcan  ilap< 
partienne  au  fuft  de  la  Colonne.  La  faillie  de  la  plinthe  eft  de  chaque 
colted  ep  j.,afin  que  toute  fa  largeur  foit  demod  .z.p.  10.  Celleduto- 
te  eft  la  meme  que  celle  de  la  plinthe , celle  de  l’aftragale  eft  de  p.  P-  & 
celle  du  filet  de  p.  z.  le1 

La  hauteur  du  fuft  de  la  Colonne  eft  de  mod.  i4.  Ses  membres 
lont  le  tronc  mod.  13 .p.  io’rjle  filet  ou  anneau  R avec  fon  chanfrain 
p’  1 1 : , altragalc  s p.  I.  La  largeur  du  tronc  par  le  bas  eft  de  mod.  z.  & Planche  fui 
par  le  haut  de  mod.  I?  ou  de  mod.  1 .p.  S.,  afin  que  la  diminution  foit’de  Fig“re  111  ' 
chaque  cofte  d ep.  z.,  à quoy  eft  égale  la  faillie  de  i’aftragaie,  & celle  du 
filet  répond  au  centre  de  celui-cy.  Au  refte  la  Colonne  commence  fa 
diminution  ou  du  tiers  de  fa  hauteur,  ou  même  dés  le  pied  ; auquel  cas 
il  le  fait  une  adjeûion  au  tiers  de  p.x.  de  chaque  collé,  afin  de  là  fane 
îenner  en  la  manière  que  nous  ayons  dit  cy-delfus. 
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La  hauteur  du  chapiteau  eft  de  mod.  i.  Ses  moulures  font  le  gorge- 
rin  T p-  4 ,les  3 réglés  ou  anneaux  U X T, chacun  de  p.  love  ^ p. 
i-,  , la  croutiere  de  l’abaque  a p.  2'-. , le  talon  de  l’abaque  (3  p.  1.  & le  ré- 
glée y p.'-.  La  faillie  du  reglet  de  l’abaque  y eft  de  chaque  cofté  de  p. 
jL.  ; & de  cette  forte  toute  fa  largeur  fera  mod.  2.  p.  7.  Il  doit  eftre 
quatre  auffi  bien  que  le  talon  & la  goutiere  de  l’abaque  dans  tous  les 
ordres,  & les  autres  membres  du  chapiteau  font  arondis  au  tour  com- 
me le  fuft  de  la  Colonne.  La  faillie  de  la  goutiere  eft  d ep.  4.  , la  lar- 
geur du  crorgerin  eft  égale  à celle  du  haut  de  la  Colonne,  la  faillie  des 
re°des  eft  de  p.  1.  , celle  de  love  eft  égale  à fa  propre  hauteur. 

Si  l’on  veut  donner  plus  de  delicateflc  au  bâtiment  il  faudra  ca- 
nellsr  la  Colonne  depuis  le  bas  jufqu’cn  haut  de  20  canellures  creu- 
zées  eu  la  maniéré  que  nous  avons  expliquées  cy-devant  , tailler  des 
rofes  ou  fleurs  ou  même  des  fueillcs  au  nombre  de  4 ou  de  8 dans  le 
o-oro-erin,  & dans  les  coins  du  foffitede  l’abaque,  faire  au  lieu  des  deux 
réglés  X Sc  T,  un  aftragale  retaillé  d’olives  & de  patenoftres,  & refen- 
dre l’ove  Z de  10  œufs,  qui  répondent  à plomb  fur  les  arreftes  desca- 
nêllures,  les  olives  de  l’aftragale  doivent  aufli  eftre  du  même  nombre 
20,  & répondre  juftement  fous  les  oeufs  de  l’ove. 

La  hauteur  de  l’entablement  eft  de  mod.  4. , fes  parties  font  l’Epifty- 
leou  Architrave  mod.  i.,la  frize  mod.  1'.  & la  corniche  mod.  1 . Au 
refte  cette  maniéré  nous  fournit  deux  differentes  difpofitions  de  mou- 
lures en  chaque  partie  de  l’entablement  , qui  font  l’une  & l’antre  ti- 
rées des  reftes  les  plus  eftimez  des  bâtimens  anciens. 

La  1.  eft  celle-ci.  Les  moulures  de  l’architrave  font  la  bande  p. 
S. , la  bandelette  ou  réglé  des  goûtes  ou  larmes  e p.  i7. , le  filet  du  cha- 
piteau des  goûtes  £p.  & la  réglé  » p.  1.  La  faillie  de  la  règle  eft  la 
moitié  de  fa  hauteur  ,c’cft  à dire  p.  1.  Il  faut  refendre  6.  gouttes  ou 
larmes  dans  la  règle  i au  droit  des  triglyphes,  dont  elles  doivent  oc- 
cuper juftement  la  largeur;  elles  font  faites  en  forme  de  clochettes  ou 
de  fabots , laiflent  cntr’elles  un  efpace  égal  au  tiers  de  leur  propre 
largeur  , leur  faillie  eft  de  p.  if. 

La  hauteur  de  la  frize  eft  de  mod.  i'r  ou  de  p.  1S.  Les  triglyphes 
font  élevées  dans  la  frize  de  toute  fa  hauteur  d ep.  iS.  , & de  largeur 
p.  12.  Ils  font  refendus  d’un  demi-canal  fur  les  coins  de  chaque  cofté 
de  p.  1.  & de  deux  canaux  entiers  au  dedans  chacun  de  p.  1 , les  3 arre- 
ftes entre-deux  lont  chacune  de  la  même  largeur  de  p.  2.  Le  creux 
des  canaux  eft  en  angle  droit  , leur  hauteur  p eft  de  mod.  1.  p.  4.  ou 
p.  IC.  , qui  partant  eft  moindre  que  celle  des  triglyphes  de  i’eipace  1. 
de  p.  2.;  leur  faillie  eft  p.  1.,  l’cfpace  entre-deux  triglyphes  eft  pour  la 
metope  quarrée  de  mod.  ij- en  tout  Cens  comme  nous  avons  dit  cy- 
devant. 

La  corniche  à mod.  i'-de  hauteur;  fes  moulures  font  la  règle  * p.t. 
où  font  les  chapiteaux  des  triglyphes,  le  talon  A p.  2.  ,1c  filet  pp.  j.  la 
bandelette  v p.  3.  qui  eft  refendue  par  les  denncules  dont  la  largeur 

eft 
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eft  p.  z. , leurs  intervalles  p.  i. , l’ove  S p.  , la  goutiere  o p.  4. , le  ta-  Livre  III. 
Ion  p.  R. , le  filet  p p.  le  cavet  ou  demi  feotie  a p.  3.  , & la  réglé  Chap.  1 1. 

-r  p.  1.  Toute  la  faillie  delà  corniche  eft  de  mod.x.,dequoy  la  fail-  Dorique. 
lie  de  la  goutiere  eft  moindre  de  p.  y'r.  , celle  de  la  bande  des  denticu-  Vignole. 
les  eft  de  p.  <S.,&  partant  il  refte  p.  iz'T  pour  la  longueur  ou  portée  de 
la  goutiere  , qui  eft  taillée  par  deffous  dans  fon  foftite  ou  platfonds  de 
telle  forte  que  les  8 p.  du  dedans  foient  pour  3 gouttes  qui  panchent 
un  peu  en  dehors, les  autres  4':-  pour  un  canal  & les  reglers  quife  fui- 
vent  par  degrez.  Au  bout  de  la  bande  des  denticules,  l’on  laifle  un  ef- 
pace  de  p.  2.  pour  y tailler  une  pomme  de  pin. 

La  fécondé  diftribution  des  moulures  de  l’entablement  eft  cellccy.  n£urt  r. 

Les  membres  de  l’Architrave  font  la  première  plattebande  a p.  4. , la 
fécondé  b p.  4., la  règle  des  gouttes  c p.i7.,\c  filet  fur  les  goutees  d p.'-., 

& la  reo-le  ou  chapiteau  de  l’architrave  e p.  2.  La  faillie  de  la  fécondé 
plattebande  b eft  de  p.  , le  refte  eft  comme  dans  la  manière  cy-de- 
Vant  tant  pour  l’architrave  que  pour  les  parties  de  la  frize  f g. 

Les  moulurer  de  la  corniche  font  la  bandelette  b où  font  les  chapi- 
teaux des  triglyphes  p.  1.,  le  filet  H p.  , l’ove  j p.  2. , le  filet  k fous 
les  modifions  p.  ‘r,  la  bande  des  modifions  l p.  3.  , le  talon  ou  cymai- 
fe  dés  mutules  m p.  t. , la  goutiere  n p.  37.  j la  cymaife  Dorique  ou  ta- 
lon 0 p.  1.  ,1e  filet/)  P.  r-,  la  doucinc  q p.  3.  & enfin  la  réglé  r p.  1.  La 
faillie  de  toute  la  corniche  eft  de  mod.  2.,  dont  eft  moindre  celle  du 
filtt  p d ep.  3.  celle  de  la  goutiere  n p.  + .,  celle  du  front  des  modifions 
/ p.  y-.  La  longueur  ou  portée  des  modifions  eft  de  mod.  1.  p.  z-,  leur 
largeur  mod.  T,  c’cft  à dire  égale  à celle  des  triglyphes,  fur  qui  ils  doi- 
vent eftre  mis  à plomb.  Sous  le  foftite  des  mutules  il  faut  entailler  yé 
gouttes  ou  larmes  dans  toute  la  largeur  quarree  de  mod.  1.;  le  refte  de 
fa  portée  ou  longueur  en  dehors  eft  diftribué  en  diverfes  moulures, 
dont  la  première  en  dehors  eft  une  réglé  de  p.  ’r. , celle  qui  fuit  en  de- 
dans eft  une  feotie  ou  canal  rond  de  p.  j.  , Si  puis  une  autre  réglé  de  p.  1. 

Les  eouttes  jufqu’à  la  réglé  du  dedans  pendent  en  bas  hors  du  plan  du 
foftite  de  la  hauteur  de  p.  1. 
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CHAPITRE  III. 

L’Ordre  Dorique  de  Palladio. 


Livre  I 
C h a p.  1 1 
Dorique 
Palladio. 


Pâlladio  divife  fon  module  en  30  parties;  & donne  à fa  colonne  Plmche  ix. 

fans  baie  ny  chapiteau  mod.  14.  Enfutte  ayant  fait  un  quarré  fous 
les  collez  dcmod.  z~  ;ceft  a dire  mod.  z.p.zo.  ^ il  s en  fert  pour  le  de 
ou  tronc  de  fon  piedeftai , fous  qui  il  met  une  bafe  de  la  moitié  de  fa 
hauteur , c’eft  à dire  de  mod.  ou  mod.  1.  p.  10. , & fa  corniche  au  def- 
fus,  du  quart  de  la  même  hauteur,  c’eft  à dire  de  mod.  ~ ou  p.zo.  Et  de 
cette  façon  toute  la  hauteur  du  piedeftai  vient  à eftre  de  mod.  ■+-  ou 
mod.  10. 

. Quelquefois  il  plante  le  fuft  de  fa  Colonne  fur  le  piedeftai  fans  ba- 
fe, lors  principalement  qu’il  met  fon  ordonnance  de  Colonnes  en  air 
hbre,  5e  lans  les  appuyer  à des  pilaftres  ny  à des  murs.  Quelquefois 
il  luy  donne  une  bafe  Attique  de  la  hauteur  de  mod.  1.  Le  chapiteau 
cft  toûjours  de  mod.  1. 

Tout  l’entablement  à de  hauteur,  le  quart  de  celle  de  la  Colonne 
avec  le  chapiteau  fans  bafe,  c’eft  à dire  mod.  3V  ou  mod.  3./».  22-. , Qui 
font  divifez  enforte  que  l’architrave  en  ait  mod.  1.  , la  frize  mod.  1 h,& 
la  corniche  mod.  1'-.  Et  de  cette  forte  fi  la  Colonne  n’a  point  de  baie, 
toute  la  hauteur  de  l’ordonnance  fous  le  fronton  fera  de  mod.  23.  t ou 
mod.  zj.p.  12 f.,&  fi  la  Colonne  a une  bafe,  la  même  hauteur  fera  de 
mod.  14  y,  ou  mod.  24  p.  uf. 

Il  y a deux  diftnbutionsde  moulures  particulières  pour  le  piedeftai , 
dont  la  première  cft  cellecy.  La  hauteur  de  la  bafe  du  piedeftai  eft 
mod.  î.p.  Jo.  Ses  moulures  iont  le  focle  ^Ap.  27-,  le  Tore  S p ;.,lare- 
gle  {p.  1;-.,  une  autre  réglé  Dp.  f- , & le  chanfrain  ou  demi- 
creux  E p.  ;.  La  faillie  du  focle  & du  Tore  eft  de  p.  10 dont  celle 
de  la  réglé  C eft  moindre  de  p.  4 ,&  celle  de  la  réglé  D p.  s.  La  hau- 
teur du  dé  ou  tronc  du  piedeftai  F , aufti  bien  que  fa  largeur  eft  de 
mod.  2.  p.  10.  La  hauteur  de  la  corniche  eft  de  p.  20.  Ses  moulures 
fnnt  le  chanfrain  ou  dcmicrcux  G p.  y.  , la  réglé  EJ.  p.  i1— . , une  autre 
règle  I p.  G. , la  doucine  ou  gueule  droite  K p.  9. , & la  réglé  L p.  }'T.  La 
faillie  delà  corniche  eft  de  p.  16. , celle  de  la  réglé  7 eft  de  p.  7.  & de 
la  réglé  H p.  C. 

La  fécondé  diftributioh  des  membres  du  piedeftai  eft  celleci;  La 
hauteur  de  la  baie  eft  de  mod.  \.p.  10.  comme  l’autre;  fes  moulures 
fonc  le  focle  a p.  2 6.,  la  réglé  b p.  I'  . la  doucine  ou  gueule  droite  c p. 

7r>  la  réglé  d p.  ft.,  & le  demi-creux  e p.  4.  La  faillie  du  focle  eft  de  p. 
iQ- , dont  celle  de  la  réglé  b eft  moindre  de  p.  j,  celle  de  la  réglé  d p.  ir. 

La  hauteur  la  laigcur  du  de  f eft  aufti  de  mod.  2 p.  20.  Et  celle  de 
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Livre  III.  la  corniche  dep.  zo.  Ses  moulures  fonde  demi- creux  g p.  4,  la  réglé 
Chap.  III.  bp.  1.,1’ove  jp.  67,  la  goutiere  kp.  6b , & la  réglé  l p-  z-  La  faillie  de  la 
DoricjUe  réglé  / eft  auffi  de  p.  1 C‘-  , dont  eft  moindre  celle  de  la  réglé  b dep.  u. 
Palladio.  Sous  le  foffite  ou  plat-fonds  de  la  gouttière  l’on  creufeune  fcotic  donc 
le  contour  fc  joint  à celuy  de  l’ove  , & laiffe  le  bord  du  foffite  en  de- 
hors de  la  largeur  de  p.  z'r . 

La  hauteur  de  la  bafe  Attique  eft  de  mod.  1.  Ses  moulures  font 
la  plinthe  M p.  10,  le  Tore  de  deffous  N p.  7b,  le  filet  O p-  îbjlafco- 
tie  p p.  le  filet  Op  1^.  , & le  Tore  de  deffus  R p.  4-.  La  faillie  de 
la  plinthe  & du  Tore  de  deffous  eft  de  chaque  cofté  de  p.  10,  afin  que 
toute  fa  largeur  foit  égale  à celle  du  dé  du  piedeftal , c’eft  à dire  de 
mod.  z.  p- io.  La  faillie  delà  réglé  de  deffous  O & celle  du  Tore  de 
deffus  R,  font  moindres  que  celle  de  la  plinthe  de  p.  jj0  celle  de  la  ré- 
glé de  deffus  ^_de  p.  5. 

La  hauteur  du  fuft  de  la  Colonne  eft  de  mod.  14.  Ses  parties  fonc 
l’anneau  de  deffous  avec  fon  chanfrain  S p.  1'- , le  tronc  T mod.  14  p. 
z 3l>  l'anneau  de  deffus  V p.  & haftragalle  x p.  3b'  La  faillie  de 
l’anneau  de  deffous  eft  moindre  que  celle  de  la  plinthe  de  la  bafe  de 
p.  6-j.  La  largeur  de  la  Colonne  par  le  bas  eft  de  mod.  2,  celle  d’en- 
haut  de  mod.  1.  p.  zo,  afin  que  la  diminution  foit  de  part  & d’autre 
de  p.  5.,  à quoy  eft  auffi  égale  la  faillie  de  l’aftragale;  le  fuft  eft  dimi» 
nué  ôi  canellé  comme  nous  avons  explique  cy-deffus. 

La  hauteur  du  chapiteau  eft  de  mod.  1.  Ses  membres  font  le  Gorge-' 
rin  T p.  9. , trois  anneaux  za  /3  enfemble  p.3'-,  l’ove  y p.  la  gou- 
tiere  de  l’abaque  ? p.  <?- , le  talon  de  l’abaque  t p.  i'T  & le  filet  ( i^.  La 
faillie  du  filet  de  l’abaque  eft  de  p.  izb,  dont  eft  moindre  celle  du  ta- 
lon de  p.  3 , de  la  goutiere  p.  4,  de  l’anneau  de  deffus  /3  de  p.  p. 

La  hauteur  de  l’Architrave  eft  auffi  de  mod.  1.  Ses  moulures  font  la 
1».  bande  «p.  n,  la  z'.  bande  0 p.  ÿf, la  bandelette  des  gouttes  1 p-}},lc 
filet  fur  les  gouttes  z p.  & la  réglé  a où  font  les  chapiteaux  des 
gouttes  p.  4r-  La  faillie  de  la  bande  0 eft  de  p.  1.  , celle  des  gouttes  p.  z, 
celle  de  la  réglé  A p.  z-.  Les  gouttes  font  fous  les  triglyphes  comme, 
nous  ayons  dit  cy-deffus. 

La  frize  a de  hauteur  mod.  ij- , c’eft  à dire  p.  45.  Les  triglyphes  font 
dans  la  frize  de  la  même  hauteur,  & de  la  largeur  de  p.  30.  U faut  creu- 
zer  fur  chaque  coin  un  demy  canal  de  p.  z'T  ; & deux  canaux  au  de- 
dans chacun  de  p.  j;  les  arreftes  entre  les  canaux  font  de  la  même 
largeur  de  p.  5.  ; la  hauteur  des  canaux  ft  eft  de  p.  40  , celle  de  l’efpa- 
ce  v p.  y Les  Métopes  entre  les  triglyphes  font  quarrées , & partant- 
leur  hauteur  & largeur  eft  de  p.  45.  Les  triglyphes  répondent  aplomb 
au  centre  des  Colonnes  ; leur  faillie  eft  de  p.  3 , la  demy  metope  de 
dehors  aux  angles  eft  de  p.  10. 

La  hauteur  de  la  corniche  eft  de  mod.  ft.,  ou  mod.  i.p.  y\  fes  mou- 
lures font  la  bandelette  g où  font  les  chapiteaux  des  triglyphes  p.  y. 
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le  demi-creux  op.  j , le  filet  -np.  i.  jl’ove  p p.  6,1a  goutiere  o- p.  8 ,1e  Livre  III. 
talon  Tp.  3'-  j le  filet  „ p.  la  gueule  droite  ?p.  6'-,  ôc  la  réglé  * p.  z.  Chaj  III.' 
Toute  la  faillie  de  la  corniche  eft  de  rnod.  ou  mod.  x.  p.  z0j  donc  Dorm«r. 
eft  moindre  la  faillie  du  filet  "de  p./'r,  celle  du  front  de  la  goutiere  a- de  Palladio. 
p.  ir, . La  faillie  de  1 ove  eft  de  p.  T3b,&  partant  la  longueur  ou  portée 
du  foffice  de  la  goutiere  eft  de  p.  z4  ,diftribuées  en  cette  forte  /il  y a 
p.  î pour  un  filet  entre  l’oVe  & les  gouttes , puis  p.  ij  pour  trois  nout- 
tes , enfuite  p.  z pour  une  réglé  , puis  p.  z pour  deux  autres  règles  mi- 
fes  en  forme  de  marches  ou  de  gradins  , deux  autres  parties  pour  une 
feotieou  èanal  ,8c  enfin  deux  autres  pour  la  réglé  de  lamouchecte.  Au 
refteles  gouttes  du  foffite  pendent  en  devant  jufqu  a la  renie  du  de- 
dans de  la  hauteur  de  p.  j. 
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PREMIERE  PARTIE. 


CHAPITRE  IV. 

L’Ordre  Dorique  de  Scumozjzj. 


Livre  III 
Ch  a p.  IV 
Dorique. 
Scamo’ZX}. 


QU  o y qu^e  nous  ayons  dit  fur  la  fin  du  quatrième  Chapitre  du 
fécond  Livre  que  Scamozzi  fe  fert  quafi  par  tout  d'une  maniéré 
cxu^rdinaire  de  calculer  les  mefures  de  fes  moulures,  parce  néant- 
moins  que  dans  l’explication  de  fon  Ordre  Tofcan,  U fe  fert  aucune- 
ment des  minutes  qui  font  les  mêmes  que  les  parties  de  nôtre  modu- 
le , & que  c'eft  dans  le  Dorique  & dans  les  ordres  fuivans  qu’il  ne  pra- 
tique que  fa  feule  maniéré  de  conter  ; Nous  avons  crû  qu'il  eftoit  à 
propos  de  bien  faire  comprendre  fes  penfées  , afin  que  l'on  puifle  ju- 
ger fi  elles  font  pratiquâmes,  & fi  nous  n'avons  pas  eu  raifon  de  rap- 
porter fes  mefures  aux  parties  de  nôtre  module. 

f‘lLU  ^onc  remarquer  que  les  mefures  particulières  des  moulures 
dans  tous  les  Ordres  de  cet  Architecte, font  expliquées  fous  des  nom- 
bres qui  n ont  aucun  rapport  quavec  ceux  qui  font  d’un  mêmemem- 
bre,  ceft  à dire  que  les  nombres  qui  defignent  par  exemple  les  me- 
fuics  des  moulures  de  la  bafe  dun  piedeftal  , n’ont  de  proportion 
quavec  les  autres  nombres  qui  marquent  les  mefures  des  moulures  de 
la  meme  baie,  tans  avoir  aucun  rapport  avec  ceux  qui  marquent  les 
mefures  des  moulures  des  autres  membres  foit  du  même  piedeftal, ou 
de  la  Colonne,  ou  de  l’entablement;  Et  les  nombres  qui  marquent  les 
moulures  d’un  de  ces  membres  ne  font  aucunement  proportionnels  à 
ceux  des  moulures  d’aucun  aurre. 

Et  pour  s'y  déterminer  voici  comme  il  fait.  Dans  chaque  membre 
comme  dans  une  baie  , dans  une  corniche  &c.  j car  j’appelle  membre 
les  principales  parties  qui  compofent  l’ordonnance,  ) il  choifit  pour 
fondement  une  des  plus  confiderables  moulures  , à la  mefure  de  la- 
quelle il  atfigne  l’unité , la  marquant  du  chiffre  I.  puis  à chacun  des 
moulures  du  même  membre , U donne  pour  dénominateur  des  nom- 
bres ou  entiers  ou  rompus,  qui  ont  même  raifon  à l’unité  .que  chacu- 
ne de  ces  moulures  doit  avoir  avec  celle  qu’il  a choific  pour  fa  fonda- 
mentale. 

Comme  dans  la  bafe  Afrique  qu’il  donne  aux  Colonnes  de  cet  Or- 
dre Dorique,  il  choifit  pour  moulure  fondamentale  le  Tore  fuperieur, 
a la  mefure  duquel  il  donne  i.j  Et  parce  qu’il  veut  que  le  focle  de  là 
bafe  foit  double  de  ce  Tore  fuperieur;  Pour  cet  effet  il  donne  à ce  fo- 
cle z.,  Si  R au  Tore  inferieur , parce  que  cette  moulure  doit  eftrc  les 
- du  focle;  Ainfi  la  feotie  cft  ~ , parce  que  fuivant  fes  reedes  elle 
doit  avoir  les  du  Tore  fuperieur,  & ainti  du  refte. 

Au  chapiteau  Dorique  la  moulure  fondamentale  eft  le  talon  qui  fert 
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60  COURS  D’A  RC  HÎCTECT  U RE, 


Livre  I II  de  cymaife  à la  goutiere  de  l'abaque,  & qui  s’appelle  1.;  la  goutiere  aij, 
C h a p-  IV.  parce  qu’il  veut  que  cette  moulure  contienne  ce  talon  deux  fois  & trois 
Dorique  de  fes  huitièmes  parties,  l’ove  a i'r  pour  la  même  raifon  &c.  Dans  la 

Scamozp^j.  corniche  Ionique  , la  doucine  qui  fcrt  de  cymaife  à l’entablement  s'ap- 


pelle l.,&  fa  réglé  eft  p, parce  qu’elle  doit  eftre  le  tiers  de  la  doucine; 
la  Couronne  fuperieure  eft  ISL  &c  l’inferieure  f.  parce  que  ces  moulures 


ne  1.  , & à celle  du  Tore  inferieur  p,  parce  que  celuy-ci  doit  être  - 
moindre  que  le  premier;  à la  fcotie  il  donne  } , parce  que  la  hauteur 
doit  contenir  \ parties  de  celles  du  Tore  inferieur,  & ainfi  des  au- 
tres* 

Quoyque  cette  maniéré  foit  ingenieufe  & fqavante  , comme  elle  eft 
neantmoins  fort  embaraffée  & trop  difficile  pour  la  pratiquer  ; j’ay  crû 
qu’il  feroit  mieux  de  réduire  les  mefures  des  moulures  de  cet  Archite- 
cte, & de  rapporter  leurs  nombres  au  plus  prés  qu’il  m’a  efté  poffible 
fous  la  dénomination  des  parties  de  nôtre  module , comme  il  s’eft  fait 
en  l’explication  des  Ordres  de  Palladio,  croyant^par  ce  travail  appor- 
ter de  la  facilité  à ceux  qui  voudront  mettre  en  œuvre  les  belles  pen-* 
fées  de  Scamozzi.  Qui  d’ailleurs,  non  plus  que  Palladio,  n’eft  pas  feru- 
puleux  dans  le  détail  de  fes  moulures  , lefquelles  ne  répondent  pas 
toûjours  precifément  aux  mefures  qu’il  leur  aftigne  dans  les  réglés 
qu’il  en  donne  en  general. 

Scamozzi  partage  le  diamètre  de  la  Colonne  en  60  min.  c’eftàdireque 
le  module, que  nous  prenons  toûjours  pour  le  demi  diamètre, eft  divifé  en 
p.  30  II  donne  à la  hauteur  de  la  colonne  avec  labafe  &le  chapiteau  mod. 
17,  dont  il  prent  les  p pour  le  piedeftal  & le  p pour  l’entablement  ; 
faifant  de  cette  forte  fon  piedeftal  de  mod.  4 p , & l’entablement  de 
mod.  4p.  Et  de  cette  manière  toute  fon  ordonnance  vient  à eftre  de 
mod.  if'~. 

Enfuiteil  partage  la  hauteur  du  piedeftal  en  fix,  dont  il  donne  i par- 
ties à la  bafe  , 1 partie  à la  corniche  & 3 au  dé.  Ainfi  la  bafe  eft  de 
mod.  Ç,le  dé  mod.  1-.,  & la  corniche  mod.  p ou  p.  zz‘r. 

Enfin  il  partage  la  hauteur  de  l’entablement  en  ji  parties  , dortt  il 
donne  14  parties  à l’architrave  , 18  à la  frize  & 15  à la  corniche,  & par 
ce  moyen  fon  architrave  à mod.  i.p.  j. , fa  frize  mod.  1’-.  , & fa  cor- 
niche mod,  i.p.  i/p. 

La  hauteur  de  la  bafe  du  piedeftal  eft  de  mod.  Ç ou  mod.  r.  p.  iy; 
Ses  moulures  font  le  focle  A mod.  r.  ou  p.  30.,  le  Tore  B p.  4.  , la  ré- 
glé C p.  j. , la  doucine  Dp.  6. , la  réglé  E p.  1. , & le  demi  creux  F p. 5. 
La  faillie  du  focle  eft  de  p.  12.,  dont  celle  de  la  réglé  C eft  moindre  de 
p.  3 celle  de  la  règle  ë p.  9.  La  hauteur  du  Dé  du  piedeftal  G eft  de 
mod.ip.yp.^fa  largeur  mod.  r'-ou  mod.  2.  p.  iz'7.  La  corniche  du  pie- 


doiyent  eftre  telles  parties  de  la  doucine  que  ces  nombres  le  font  de 
1.  Tout  de  même  dans  la  bafe  du  piedeftal  de  l’ordre  Corinthien  il 
prent  la  hauteur  du  Tore  fuperieur  pour  fondamentale  à qui  il  don- 
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deftal  a de  hauteur  mod. ou  p.  z%\.  Ses  moulures  font  le  demi-  Livre  II 
creux  H p.-f’-,le  filet  I p.  ft  ,1’ove  K p.  f-,  la  goutiere  L p-  le  filée  Chap.  IV- 
Dll  p.  ii  , & la  réglé  N p.  4.  La  faillie  de  la  réglé  jV  eft  de  p.  16~,  Dorique 
dont  celle  de  la  goutiere  eft  moindre  de  p.  3'-.  , celle  du  haut  del’ove  Scamo^i. 
p.  9 & celle  du  filet  I p.  zft.  Sous  le  plat-fonds  ou  foffite  de  la  gou  - 

tiere il  faut  tailler  une  feotie  dont  le  contour  fe  joint  à celuy  de 
l’ove. 

Sous  la  Colonne  il  faut  mettre  une  bafe  Attique  , dont  la  hauteur 
eft  mod.  1.  ; Ses  moulures  font  la  plinthe  O p.  iop,  le  Tore  inferieur  P 
p.  8. , l’anneau  de  deftous  jS^p.  i. , la  feotie  K,  p.  4. , l'anneau  de  deffus 
S p.  1.,  St  le  Tore  fuperieur  T p.  j'-.La  faillie  de  la  plinthe  & du  Tore 
inferieur  eft  de  chaque  cofté  de  p.  iÇ  , afin  que  toute  fa  largeur  foit 
égale  à celle  du  dé  du  piedeftal  c’eft  à dire  à mod.  z'-  , la  faillie  de  l’or- 
le  d’enbas  eft  moindre  que  celle  de  la  plinthe  de  p.  4L,  celle  de 
l'anneau  de  deflus  S Sc  du  centre  du  Tore  fuperieur  eft  de  p.  6'- 

La  hauteur  du  fuft  de  la  Colonne  eft  de  mod.  ij.  Ses  membres  font 
l'orle  de  deffous  V avec  fon  chanfrain  p.z.,  le  tronc  X mod.  14.  p.  23, 
l’orle  de  deffus  T avec  fon  chanfrain  p.  Ç,  & l'aftragale  Z p.  3L  La  lar- 
geur de  la  Colonne  par  le  bas  eft  de  mod.  z.  & par  le  haut  de  mod./. 
p.  18. ; afin  que  la  diminution  de  part  & d’autre  foit  de  p.  6.  La  faillie 
de  l’orle  d’enbas  Z eft  moindre  que  celle  de  la  plinthe  de  la  bafe  de 
p.  8.  Celle  de  l’aftragale  fuperieur  eft  dep.  4.  La  Colonne  eft  dimi- 
niiée  & canellée  comme  il  a efté  dit  cÿ- deflus. 

La  hauteur  du  chapiteau  eft  de  mod.  i ; fes  membres  font  l‘e  gorge- 
rin  a.  p-  p'r,  le  talon  g p.  z'T  , l’anneau  y p.  1.,  l’ove  J[  p.‘-  , la  goutiere  t 
p.  6-  , le  talon  p ■ if  , & la  règle  « p.  ij-.  Toute  la  faillie 

eft  de  p.  nf  ; dont  celle  de  la  goutiere  eft  moindre  de  p.  3 ; celle 
delarcgle>  dcp.S.  Sila  Colonne  eft  canellée  il  faut  tailler  des  rofes 
ou  des  fueilles  dans  le  gorgerin  & dans  les  encoignûres  du  foffite  de 
la  goutiere  de  l’abaque  & des  œufs  dans  l’ove  ; & en  cc  cas  l’on  ne 
met  pas  un  talon  avec  fon  anneau  fur  le  gorgerin  , mais  un  anneau 
avec  fon  aftragale  qui  eft  refendu  d’olives  & de  patenoftres  comme  il 
a efté  dit  cy-dcflus. 

L’Architrave  a de  hauteur  mod.  1.  p.  /.  Ses  membres  font  la  pre- 
mière bande  0 p.  12. la  fécondé  bande  1 p.  ift.  ,1a  réglé  des  gouttes*  p./. , 
le  filctfur  les  gouttes  a p.  Ç , & la  réglé  //  p.y  Les  faillies  comme  cy- 
deflus  dans  l’ordonnance  de  Palladio. 

La  hauteur  de  la  frize  eft  de  mod.  r.  p.  15.  Ses  membres  font  les  tri- 
glyphes  de  même  hauteur,  & de  largeur  mod.  /.  ,qui  répondent  à 
plomb  au  centre  des  Colonnes  , & biffent  entr’eux  des  intervalles 
quarrez  pour  les  metopes  de  mod.  i'r  en  tout  fens.  Les  canaux  » font 
entaillez  dans  les  tnglvphes , comme  en  la  maniéré  de  Palladio  ; leur 
hauteur  eft  de  p.  40. , & l’efpace  5 p./.,  la  faillie  du  triglyphe  eft  de  p. 

3-,  la  demi-metopede  l’encognûre  eft  de  p.9. 

I lij 
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E Ivre  lit.  La  Hauteur  de  la  corniche  eit  de  mod.  i.  p.  17-.  Ses  moulures  font 
Chap  IV.  la  réglé  0 où  font  les  chapiteaux  des  triglyphes  p.  j. , le  talon 
Voriyte.  v p.  4-  , le  filet  f p.  U,  la  bande  des  denticules  a p.  6.  , le  filet 

Scamo^i.  «p.  r , love  u p.  5.,  le  demi-creux  <p  p.  2.^,  le  filet  x p.  v- , la  <r0U- 

tiere  4f.  7rjlf  ta  on  a p.  3.7,  le  filet  a p.  1- , la  doucine  b p.  c,  - & 

enfin  la  réglée  p.  z'T.  La  faillie  de  la  corniche  eft  de  mod.  1.  p.\  1; 
dont  celle  de  la  goutiere  eft  moindre  de  p.  10.  La  faillie  de  la  réglé  p 
-cft  de  p.  y.  Celle  de  la  bande  des  denteletz  p.  13.;  de  la  réglé  x p.  19' } 
les  autres  11-  p.  font  pour  a longueur  ou  portée  du  foffite  de  la  rou- 
tière, dont  les  ip.  p.  du  dedans  font  2 gouttes,  les  6-  de  refte  font  pour 
un  demi  creux  entai  lé  de  chaque  cofté.  La  largeur  du  dentelet  eft  de 
p.  4.,fon  vuide  eft  de  p 1.  Il  faut  laiffer  fur  le  haut  du  vuide  un  filet 
t-  de  hauteur  & d’autanc  d enfoncement. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Livre  : IV. 
Char  I. 
OniqUs  1. 


L’O  RB  RE  10  N I QJS  E. 


O mm  e nous  avons  die  cy-devant  que  les  Triglyphes  & 
les  metopes  eftoient  des  membres  qui  appartiennent  par- 
ticulièrement à l’Ordre  Dorique,  & qui  fervent  à le  fai- 
re principalement  reconnoiftre  entre  les  autres  , ainfi 
pouvons-nous  affûrer  que  les  volutes  des  chapiteaux  font 
particulièrement  affrétées  à l’Ordre  Ionique,  & que  c’en  eft  pourain- 
fi  dire  la  marque  fpecifique  qui  le  diftingue  de  tous  les  autres.  Ce 
n’eft  pas  que  l'on  ne  les  puiffc  reconnoiftre  par  d’autres  marques,  com- 
me par  la  proportion  de  la  hauteur  des  Colonnes  à leur  groifeur  , par 
les  denticules , par  les  modiilons  & par  les  autres  moulures  ; mais  c’eft 
qu  il  n’y  a rien  qui  fe  prefente  à nos  yeux  plus  à découvert  que  les 
Triglyphes  au  Dorique  , les  volutes  à l’ionique  & les  fueilles  au  Co- 
rinthien dont  nous  parlerons  cy-  après. 

Les  Triglyphes  comme  nous  avons  remarqué  reprefentent  dans  la 
fri7.e  de  l’entablement  Dorique  les  telles  des  poutres  ou  des  folives  des 
planchers  du  dedans;  & les  volutes  dans  l’ionique  font  les  images  des 
coiffures  des  anciennes  Dames  de  la  Grece  qui  ont  fervi  de  modèle  & 
de  patron  aux  ornemens  des  Colonnes  de  cet  Ordre  d’Architecfture. 
Quoyque  quelques  Architcdes  ayent  cru  quelles  ne  fuffent  que  des 
couflïnétz,  que  l’on  felgnoit  eftre  mis  fur  les  telles  des  Caryatides  pouf 
leur  donner  moins  de  peine  à fupporter  le  poids  des  Architraves  , & 
que  les  pentes  de  ces  coulfinetz  eftant  roulées  à l’entour  d’un  bafton 
comme  d un  elfteu  , reprefentoient  les  volutes  ; qui  des  Caryatides 
avaient  efté  transférées  aux  Colonnes  Ioniques. 
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Ch ap.  I. 
Ionique. 


Planche  XI. 
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Le  tronc  du  piedeftal  Ionique  a une  largeur  qui  eft  à la  grofleur 
du  pied  de  la  Colonne  en  proportion  que  l’on  appelle  fupertripar- 
tiente  huitièmes  ou  de  nà  8.,  c’eft  à dire, que  fi  l’on  divife  cette  grof- 
feur  de  la  Colonne  qui  eft  de  mod.  a.  en  8 parties  , la  largeur  du  pie- 
deftal en  aurai!  qui  font  j de  mod.  z.  , ce  qui  vaut  mod.  z'-.  Pour 
ce  qui  eft  de  la  hauteur  du  même  piedeftal,  elle  eft  en  raifon  fefquial- 
tere  de  la  largeu  r ou  comme  3 a z.,  c’eft  à dire  que  fi  1 on  divife  cette 
largeur  de  mod.  z'-  en  deux  parties  égales,  dont  chacune  fera  de  mod. 
i'r;  il  en  faudra  donner  3 qui  valent  mod.  4V  à la  hauteur  du  De  du 
piedeftal  ; Auquel  on  ajoûteùne  fixiéme  partie  de  la  même  hauteur 
qui  vaut  mod.  ~ par  le  deftous  pour  fa  bafe  , & une  pareille  au  deflus 
pour  fa  corniche;  & de  cette  forte  la  hauteur  de  tout  le  piedeftal  eft 
avec  fa  bafe  & fa  corniche  de  mod.  jp. 

Les  moulures  de  la  bafe  du  piedeftal  font  la  plinthe  ^,le  Tore  A, 
le  filet  £ , la  gueule  droite  D,  l’aftragale  E & la  réglé  f aveefon  chan- 
frain.  Leurs  mefures  fe  trouvent  en  cette  maniéré.  La  hauteur  delà  ba- 
fe a g,  (que  nous  avons  dir  devoir  eftre  de  mod.  v qui  font  le  '7  de  cel- 
le du  Dé  g /;  , ou  , ce  qui  revientau  même,  le  de  la  largeur  h q) , fe 
divife  en  ; parties,  dont  lesi  défont  pour  la  plinthe  J,  la  3 b c pour 
le  Tore  A,  la  4 'ce  fe  divife  derechef  en  3.  ; & le  de  deftous  c d 
fert  au  filet  C,  les  f de  deflus  de  à la  doucine  ou  gueule  droite  D,  la 
5'  e g fe  partage  de  même  en  3,  & les  ~ de  deftous  e f font  pour  l’a- 
ftragale  £,&  fe  L de  deffus/g  pour  la  réglé  F aveefon  chanfrain.  Tou- 
te la  faillie  de  la  bafe  eft  égale  à fa  hauteur,  ofté  la  moitié  de  celle  de 
la  plinthe;  la  faillie  du  Tore  eft  égale  à celle  de  la  plinthe,  celle  du  fi- 
let fous  la  doucine  répond  au  centre  du  Tore,  celle  du  centre  de  l’a- 
ftragale  & de  la  réglé  du  chanfrain  F eft  égale  aux  de  celle  delà 
plinthe. 

Les  membres  de  la  corniche  du  piedeftal  font  la  réglé  H avec  fon 
chanfrain  , la  doucine  ou  gueule  droite  / , la  réglé  K , la  goutiere  A, 
le  talon  tSEI  &le  filet  7\[-  Toute  fa  hauteur  h 0 J ( qui  eft  la  même 
que  celle  de  la  bafe  & f de  la  hauteur  du  Dé  g h,  ou  bien  de  la  lar- 
geur du  même  b q )Ce  divife  en  10  parties , dont  la  1'  h j eft  pour  la 
réglé  //  avec  fon  chanfrain  , les  z fuivantes  j k pour  la  doucine  /,  la 
4'  k / pour  la  réglé  K , les  3 d’après  / m pour  la  goutiere  L , les  z fui- 
Vantes  m n pour  le  talon  M & la  derniere  n 0 pour  le  filet  N.  Toute  la 
faillie  de  la  corniche  ainfi  que  celle  des  moulures  particulières,  eft  éga- 
le à fa  propre  hauteur  , à la  referve  de  celle  des  réglés  qui  n’eft  que  la 
moitié  de  leur  hauteur,  afin  que  ce  qui  furpafle  leur  faillie  fe  donne  à 
celle  de  la  goutiere,  dont  la  portée  excede  fa  hauteur,  de  la  hauteur  & 
demy  d’une  des  réglés.  >. 

La  hauteur  de  la  Colonne  Ionique  avec  fa  bafe  & fon  chapiteau 
eft  de  mod.  \-jj  ,dont  la  bafe  eft  de  mod.  i,  & le  chapiteau  de  mod. 
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Y j afin  qu’il  relie  pour  la  hauteur  du  full  mod.  16. , Qui  fera  par  ce  Livre  I V* 
moyen  oétuple  de  fa  propre  grolfeur  par  le  pied.  Ch  A P.'  I. 

La  hauteur  de  la  bafe  de  la  Colonne  ell  de  mod.  i.  Ses  moulures  Ionique. 
font  la  plinthe  O , la  réglé  P , la  fcotie  le  filet  R , deux  allragales 

5 & T,  le  filet  P7-,  une  autre  fcotie  X,  une  autre  réglé  T & le  Tore  Z. 

En  voicy  les  mefures  fuivant  la  réglé  de  Vitruve.  Toute  la  hauteur 
de  la  bafe  o 0 fe  partage  en  3,  & le  l de  deffous  0 p fait  la  plinthe  O ; 
les  f-  de  delfus  p g fe  divifent  une  fécondé  fois  en  7 parties  , dont  les 
3 de  delfus  a fi  font  le  Tore  Z ; les  autres  4 ap  ellant  partagées  en  z 
au  point  h,  chaque  moitié  « p & u a.  fait  une  fcotie  entre  deux  réglés 

6 un  allragale  ;en  telle  forte  qu'ellanc  divifée  chacune  en  8.;  une  de 
ces  parties  u t ou  u x foit  pour  l'allragale  S ou  T , fix  autres  r f ou  j 
X.  pour  la  fcotie  £2_ou  X , & une  demy  comme  p r !kft , ou  x y & 

K apour  chacune  des  réglés  P & R où  V & Y.  La  faillie  de  la  bafe,  ainfi 
que  dit  Vitruve  a j Si  j,  c'ell  à dire  J-  du  diamètre  du  pied  de  la 
Colonne,  & partant  elle  a ~ Si  '-  , ou  du  même  diamètre,  pour  fail- 
lie de  chaque  collé  ; c’ell  à dire  que  fi  ce  diamètre  ell  partagé  en  8, 
la  faillie  de  la  plinthe  y S aura  de  ces  parties  if  de  chaque  collé;  & de 
cette  forte  la  largeur  du  front  de  la  plinthe  fera  de  ~ de  celle  de  la 
Colonne  ; & partant  égale  a celle  du  De  du  piedeflal  dont  nous  avons 
parlé  cy-  delfus  Au  relie  la  faillie  de  la  réglé  P ell  moindre  que  celle 
de  la  plinthe  de  toute  fa  hauteur  ; les  faillies  des  allragales  & du  To- 
re font  égales,  qui  font  déterminées  par  le  centre  du  même  Tore  «, 
dont  là  dillance  f 0 comprife  entre  ce  centre  & le  collé  du  full  de  la 
Colonne,  aulfi  bien  que  la  faillie  du  filet  fous  le  Tore  T & le  fonds 
du  creux  de  la  fcotie  du  delfous  <2,  ell  égale  à la  hauteur  d’unedes  feo- 
fies  avec  fes  deux  réglés , c’ell  à dire  à la  hauteur  p t ou  * a.  De  plus 
la  faillie  de  l'orle  du  pied  de  la  Colonne  avec  fen  chanfrain  répond 
a celle  du  fonds  du  creux  de  la  fcotie  fuperieure  x , & celles  des  fi- 
lets , qui  envelopent  les  allragales  , répondent  aux  centres  des 
mêmes. 

Il  y en  a qui  n’approuvent  pas  cette  dillribution  de  mefures  pour 
la  bafe  Ionique,  & quidifentque  la  grolfeur  du  Tore  y ell  énorme, 

& celle  des  allragales  trop  affaiblie;  Et  pour  leur  donner  une  propor- 
tion plus  agréable  , Ils  partagent  la  même  hauteur  de  la  bafe  0 (Z  en  3 
comme  delfus , & donnent  le  j-  de  delfous  0 p à la  plinthe  O,  & le  re- 
lie^ /S  , ils  le  divifent  encore  une  fois  en  3 aux  points  »&  a,  & font  le 
Tore  Z du  ‘ de  delfus  fi,  & chacune  des  deux  autres  de  delfous  u p &c 
U a ellant  derechef  partagées  en  6 parties,  ils  en  donnent  une  de  cha- 
cune comme  u x à l'allragale  de  delfus  T,  ou  « r à l'allragale  de  def- 
fous S,  & le  relie  de  chaque  coite  à la  fcotie  avec  fes  deux  réglés  , qui 
ont  chacune  la  moitié  de  la  hauteur  de  l’allragale.  Les  faillies  font  les 
mêmes  qu’en  l'autre  diltribudori. 
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IV.  Le  fuit  de  la  Colonne  a pour  fa  hauteur  8 fois  fa  propre  grofleur 
I.  par  le  pied.  Cette  même  grofleur  comme  en  toutes  les  autres  eft  de 
mod.  i.  qui  eft  diminuée  par  le  haut  de  ‘7  de  toute  la  grofleur  du 
pied,  & n’eft  par  confequent  que  de  mod.  7 fous  Torle  de  deflusaux 
Colonnes  qui  n’ont  pas  plus  de  feize  pieds  de  hauteur , & pour  celles 
qui  font  plus  hautes  , la  diminution  s’en  doit  faire  proportionnelle- 
ment moindre,  & fuivant  la  réglé  de  Vitruve  que  nous  avons  expli- 
quée cy-deflus.  Le  fuit  a en  bas  un  orle  ou  anneau  avec  fon  chanfrain, 
dont  la  hauteur  eft  de  celle  du  Tore  de  la  bafe , & par  le  haut  il  a 
un  autre  orle  avec  fon  chanfrain  Scun  aftragale , dont  les  hauteurs  dé- 
pendent de  la  defeription  des  volutes  du  chapiteau  Ionique  dont  nous 
parlerons  cy-deflous. 

Si  l’on  veut  caneller  les  Colonnes  Ioniques,  il  faut  premièrement 
faire  le  plan  du  fuft  de  la  Colonne  par  le  pied,  & cela  par  le  moyen 
d’un  cercle  dont  le  diamètre  foit  de  mod.  a. , & fa  circonférence  fe  di- 
vife  en  14  parties  égales,  qui  fe  partagent  derechef  chacune  comme 
B en  5 aux  points  1,  2, 5 & 4,  & l’une  de  ces  parties  comme  <A 1 fait 
la  coite  ou  arrefte  ou  le  /fit cl  des  canellures,  & lesautres  4 comme  1 B le 
creux  ouïe  fonds  qui  fe  foüille  dans  le  vif  de  la  Colonne  en  forme  d’un 
demy  cercle. Et  ces  moulures  citant  conduites  depuis  le  pied  jufqu’au  def- 
fousde  Torle  fuperieur  , enforte  que  les  lignes  montantes  fuivent  tou- 
jours entr'ellcs  le  contour  de  la  diminution  de  la  Colonne  , & fe  rap- 
prochent avec  la  même  proportion  , la  Colonne  fe  trouvera  canellée 
agréablement  & félon  les  réglés  de  la  bonne  Architecture  avec  24 
creux  & autant  d’arreltes,  qui  feront  chacune  égale  au  ~ de  la  largeur 
du  creux,  quoy  quelles  puiflent  eltre  quelquefois  plus  grandes,  en  for- 
te neanmoins  quelles  ne  paflent  jamais  audeflus  du  jamais  audef- 
fous  du  --  du  même  creux  , Qui  font  les  termes  que  les  Anciens  fe 
font  prétérits  dans  leurs  canellures  pour  la  proportion  de  la  largeur  des 
arreftes  à celles  de  leurs  creux. 

Les  membres  du  chapiteau  Ionique  font  l'abaque  iA  B compofé  de 
la  réglé  A &de  la  cymaife  ou  talon  B , lecouflïnet  C D compofé  delà 
bandelette  ou  bordure  C & de  la  plattebande  D , love  E &c  les  volu- 
tes  f JT  L’aftraga'e  H & Torle  1 avec  fon  chanfrain  font  partie  du 
fuft  de  la  Colonne.  La  hauteur  du  chapiteau  eft  j-  de  la  grofleur  de  la 
Colonne  par  le  pied,  c’eft  à dire  de  mod.  Toute  la  diftribution  des 
mefuresdefes  parties  dépend  de  la  maniéré  de  le  conftruire  qui  eft  tel- 
le. La  largeur  a b de  mod.  2.  fe  divife  en  18  parties , & de  chaque  co- 
llé on  luy  ajoute  la  moitié  d’une  de  ces  parties  a c Scb  d , afin  que  tou- 
te la  longueur  & largeur  de  l'abaque  c d foit  de  15  parties.  Des  extré- 
mitez  c & d de  cette  ligne , il  faut  rentrer  en  dedans  de  chaque  collé 
de  la  longueur  de  i'r  de  ces  parties  comme  c e ô£  d J,  enforte  que  la  li- 
gne entre-deux  e/foitde  p.  16.  ;& des  points  e &cf,  il  fautlaiffer  tom- 
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ber  des  perpendiculaires  e n & f r ( queVitruve  appelle  des  CatetcsJ  L IVRE 
égales  à la  moitié  de  toute  la  ligne  cd,  c’eft  à dire  de  p.  , donc  les  p.  Ch  ap. 
ir  de  deflus-  comme  e g font  l’abaque  A 2 , en  telle  forte  que  la  p.'r  Ionique, 
e f{> oit  pour  la  réglé  A , & la p.  i.  f g,  pour  le  talon  B. 

Les  p.  8 reliantes  g n fervent  à la  conftruttion  de  la  volute  F qui 
eft  telle.  Il  faut  premièrement  faire  l’œil  de  la  volute  , c’eft  à dire  le 
cercle  G fur  la  ligne  b j comme  diamètre  qui  eft  la  f des  S parties  de 
la  ligne  g »,  & qui  en  a 4audeffus  d’elle  h g,  Sc  3 au  deffous  qui  font  j », 
puis  contourner  la  volute  par  des  demi- cercles  à l’entour  de  l'œil, dont 
les  centres  font  les  deux  points  b&cj,  ( qui  font  aux  extrémitez  du  dia- 
mètre de  l’œil ) pris  l’un  après  l’autre  , enforte  que  le  point  h foit  le 
centre  du  premier  demi  cercle  du  contour  delà  voluteg/  »,  &lepoint 
j celuy  du  z demi  cercle  nkm,Sc  derechef  b celuy  de  l’arc  m p 0 , & 
le  point  / le  centre  du  dernier  demi-cercle  0 q b-,  Et  c’eft  de  cette  for- 
te que  félon  la  réglé  de  Vicruve,  la  diminution  des  demi- diamètres  de 
chacun  des  quarts  de  cercle  du  contour  , fe  fait  par  tout  de  la  gran- 
deur du  demi-diametre  de  l'œil;  c’eft  à dire  que  la  ligne  Ç g qui  eft  le 
demi  -diamètre  de  l’arc  g l,  excede  la  ligne  G l demi-diametre  de  l’arc 
ln  , de  la  diftance  G b demi-diametre  de  l’œil;  & la  ligne  G / excede 
la  ligne  G » de  la  même  diftance  G b ; & G n excede  G k.  ; Si  g k eft 
plus  grande  que  C]  m ; & G m plus  grande  que  G p-,  Si  G p plus  grande 
que  G o-,  & g 0 plus  grande  que  G q-,  & enfin  G q plus  grande  que 
g /;,  de  la  même  quantité  de  la  ligne  G h. 

Au  refte  la  hauteur  de  la  ligne  g m détermine  celle  du  coufïïnet  CT), 
que  l’on  divife  en  4 , afin  que  le  de  déifias  fa/fe  la  bandelette  ou  bor- 
dure C,  qui  tourne  comme  la  volute  & quafi  fur  les  mêmes  centres  , 
enforte  toutefois  quelle  s etrecilfe  petit  a petit, & vienne  infenliblement 
a rien  au  déifias  de  l’œil,  les  autres  font  la  bande  D qui  eft  creuzée 
en  dedans  de  la  hauteur  du  tiers  du  coulfinct  , ou  ( ce  qui  revient  au 
même) de  la  hauteur  des  |-  de  l’œil.  La  hauteur  b m détermine  celle 
de  l’ove  £ dans  lequel  on  entaille  des  œufs , autant  en  nombre  qu’il  y 
a de  canellures  dans  la  Colonne  , fur  lefquelles  ils  doivent  poiter  à 
plomb  , comme  il  fe  voit  mieux  dans  le  delfein  du  plan  du  chapiteau, 
où  les  parties  fe  correfpondent  au  vif  l’une  de  l’autre;  & où  la  faillie 
de  l’ove  s’étend  de  toutes  parts  au  delà  de  l’abaque  de  la  largeur  t u qui 
eft  égale  au  diamètre  de  l’œil.  Outre  les  œufs  l’on  a accoûtumê  d’en- 
tailler des  fueilles  en  forme  de  goulfes  de  fèves,  qui  partant  du  haut 
de  la  volute,  s’étendent  doucement  au  long  de  l’ove.  La  hauteur  de 
l’œil  b m détermine  celle  de  l’aftragale  H qui  fait  partie  du  fuft  de  la 
Colonne, & dans  lequel  Ion  entaille,  au  deffous  de  chaque  œuf,  des 
olives  entrelalfiées  de  patenôtres  enfilées,  lorfque  le  fuft  & le  chapiteau 
font  de  meme  matière,  autrement  l’aftragale  demeure  nud.  L’anneau 
/ a de  hauteur  la  moitié  de  celle  de  l’aftragale  , dont  la  faillie  répond 
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Livre  IV.  au  vif  du  bas  de  la  Colonne,  & celle  de  l’anneau  au  centre  de  ce- 

Chap.  I.  luy-ci. 

Ionique.  Il  faut  icy  rehrarqüer  que  cette  conformation  de  moulures  &d’orne- 

mens  eft  feulement  pour  les  deux  facer  du  chapiteau  Ionique  qui  re- 
gardent le  devant  & le  derrière  de  l’ordonnance  du  Bâtiment,  parce  que 
les  collez  font  une  figure  differente  ; Qui  provient  de  ce  que  les  An- 
ciens, ainfi  que  nous  avons  dit  cy-deffus , ayant  voulu  imiter  la  figure 
-d'un  couffinet  qu’ils  s’imaginoicnt  pendre  entre  l’ove  & l’abaque  allez 
bas  de  part  &c  d’autre  du  chapiteau,  ôc  dont  les  bouts  ferouloientallen- 
tourd’un  bâton  de  la  groffeurde  l’œil  (que  Vitruve  appelle  l’aiflieu  de  la 
volute  J,  Ils  ont  fur  le  devant  & fur  le  derrière  entaillé  le  contour  des 
volutes  fur  la  figure  de  cet  envelopement  du  couffinet  ; mais  fur  les 
collez,  où  ils  l’avoient  relié  par  le  milieu  , ils  ont  formé  le  corps  des 
volutes  en  rond  , en  les  diminuant  doucement  jufqu’au  lieu  où  elles 
parodient  attachées  à un  cordon  K de  la  groffeurde  l’œil  ( que  Vitru- 
ve appelle  une  ceinture ) & dont  la  faillie  eft  égale  à celle  de  l’ove;  & 
ces  bouts  de  couffinet  roulez  dé  part  & d’autre  de  la  ceinture  font 
appeliez  des  baluftres  par  les  ouvriers. 

Les  parties  de  l’entablement  Ionique  font  l’Epiftyle  ou  Architra-’ 
Ve  ^ , la  frize  S,  Si  la  corniche  £.  La  hauteur  de  l’Architrave  D H 
eft  de  mod.  1. , c’eft  à dire  égale  à la  moitié  de  la  groffeur  du  pied  de 
la  Colonne.  L’on  la  divifc  en  fcpt  parties  , dont  la  plus  haute  (y  H 
eft  pour  la  cymaife  de  l’Architrave,  en  forte  toutefois  qu’eftant  enco- 
re partagée  en  3 , la  plus  haute  foit  pour  la  réglé  H & les  deux  autres 
pour  le  talon  G ; les  6 autres  parties  de  l’Epiftyle  fe  partagent  dere- 
chef en  ii,  dont  les  3 de  dcflbusfont  la  plattcbande  inferieure  D , les 
4 du  milieu  la  plattebande  du  milieu  S , & les  5 autres  la  plattcbande 
fuperieure  F.  La  bande  de  deflous  D répond  au  vif  du  haut  delà  Co- 
lonne : la  faillie  de  la  bande  de  deflùs  F répond  au  vif  de  la  Colonne 
par  le  pied;  Et  la  faillie  de  la  bande  du  milieu  eft  la  moitié  de  celle  db 
la  bande  fuperieure-,  celle  de  la  cymaife  G //eft  au  delà  de  la  faillie 
de  la  bande  de  deflus  égale  à fa  propre  hauteur. 

La  hauteur  de  la  Frize  furpafle  celle  de  l’Architrave  de  r . c’eft  à 
dire  que  la  hauteur  de  l’Architrave  eftant  partagée  en  4 , il  en  faut 
donner  j à celle  de  la  Frize  , fi  l’on  y veut  tailler  desfueillesou  des  fi. 
gures,mais  fi  l’on  la  veut  laiffer  platte  & fans  ornemens , il  fuffira  de  luy 
donner  les  de  la  hauteur  de  l'Architrave  ; Et  alors  l’on  ne  fait  pas 
le  trait  de  la  Frize  droit  ou  à plomb  , mais  en  rond  & d’urie  por- 
tion de  cercle,  dont  le  centre  foit  par  exemple  en  g,  qui  eft  lefom- 
mec  d’un  triangle  équilatéral  e f g , dont  le  collé  efc ft  la  hau- 
teur déterminée  de  la  Frize  , & répondante  à plomb  fur  la  premiè- 
re plattebande  de  l’Architrave  T>  , c’eft  à dire  au  vif  du  haut  de  la 
Colonne. 
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Sur  la  frize  il  faut  mettre  la  cymaife  7 égale  à 7 de  la  frize, qui^  fe 
divife  eu  3 , afin  d’en  donner  ‘-  au  talon  & L a la  réglé  de  dcflus. 
Puis  la  bande  X.aufifi  haute  que  la  platebande  du  milieu  de  1 Ar- 
chitrave E , dans  laquelle  l’on  entaille  les  denticules , qui  font  les  vé- 
ritables & particuliers  ornemens  de  l’Ordre  Ionique  , & qui  fe  font 
dcforte  que  chacun  d’eux,  comme  a b Cjait  fa  hauteur  a b double  de 
fa  largeur  a c , & l’cfpace  ou  le  vuide  entre-deux  comme  c d , ait 
les  ~ de  la  largeur  du  denticule  a c ; Comme  fi  toute  la  hau- 
teur de  la  bande  a b eftoit  divifée  en  6 parties , il  faudroit  en  donner 
3 à la  largeur  de  chaque  dentelet  a c , &c  2.  comme  c d a la  largeur  de 
chaque  efpace  ou  vuide  entre-deux.  Sur  la  bande  il  faut  mettre  une 
cymaife  L c JM  de  la  hauteur  d’un  ‘T  de  la  même  bande  des  denticu- 
les .laquelle  doit  eflre  encore  partagée  en  3,  afin  que  les  }-  foient  pour 
le  talon  L.  & - pour  fa  réglé  de  déifias  M.  Enfuite  il  faut  affeoir  la 
couronne  ou  goutiere  N avec  fa  réglé  O,  l’une  & l'autre  enfemble  de 
la  hauteur  delà  plattebande  du  milieu  de  l’ Architrave  E ; Elle  tedivne 
en  6,  & les  ï parties  de  delfous  font  la  goutiere  N , & la  <T  de  défiais 
la  réglé  O.  Sur  la  goutiere  l’on  met  une  doucine  P avec  fa  réglé 
dont  la  hauteur  enfemble  furpalfe  de  j celle  de  la  meme  plattebande 
du  milieu  del’Architrave,  & cette  hauteur  ellant  derechef  divifee  en  6, 
les  t de  defTous  font  pour  la  doucine  P , & la  dermerc  pour  la  re- 

gle  4 ■ , 

La  faillie  de  la  bande  des  denticules  efl  égale  à toute  fa  hauteur  pn- 
fe  depuis  le  haut  de  la  frize;  celle  de  la  doucine  & de  fa  règle  efl  égalé 
à la  hauteur  de  la  doucine  feule;  celle  des  cymaifes  égalé  à k hauteur 
de  leurs  talons:  Enfin  la  faillie  de  toute  la  corniche  eil  égale  a fa  pro- 
pre hauteur,  & par  ce  moyen  ce  qui  efl  oflé  de  la  hauteur  des  réglés 
pour  la  faillie  des  cymaifes  & de  la  doucine,  efl  ajoûté  a celle  de  la  gou- 
tiere & des  denticules  pour  leur  donner  plus  de  grâce  par  leur  portée. 
Les  talons  & la  doucine  fe  forment  en  la  maniéré  que  nous  avons  ex- 
pliquée ci-devant  dans  le  Dorique  ; Et  nous  ne  croyons  pas  qu  il  ioit 
îcy  befoin  de  repeter  que  la  doucine  ny  fa  réglé  n’ont  point  d ulage  fur 
la  corniche  de  l’Ordre  Ionique  non  plus  qu’aux  autres  , s’il  y a un 
fronton,  dont  elle  efl  en  tous  les  ordres  un  membre  ou  moulure  par- 

Au  rêfle  il  paroifl  par  cette  conflrudtion  des  moulures  de  l’entable- 
ment que  la  hauteur  de  la  Frize  & celle  des  parties  de  la  corniche,  dé- 
pendent delà  proportion  qu’elles  ont  avec  celles  de  l’Architrave, qui  étant 
rapportée  au  module , font  connoître  que  la  hauteur  de  l’Architrave 
c fiant  de  mod.i.,  celle  de  la  Frize  ell  de  mod.  ’-  quand  elle  n efl  point 
ornée,  & celle  de  la  corniche  de  peu  plus  de  niod.iM  Qui  fait  pour  1 en- 
tablement peu  plus  de  mod.  zk  Mais  fi  la  Frize  efl  chargée  fa  hau- 
teur efl  de  mod.  1'-.,  & celle  de  la  corniche  mod.  Q,  Qül  font  pour 
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Livre  IV.  l'entablement  un  peu  plus  de  mod.  je  Et  comme  celle  du  piedcftal 
Chap.  I.  avec  fa  bafe&  fa  corniche  eft  de  mod.  f-,;  Et  celle  de  la  Colonne  avec 

longue,  la  bafe  & chapiteau  mod.i^-;  Il  s'enfuit  que  la  hauteur  de  l’ordon- 

nance, filafrizena  point  dornemens  eft  un  peu  plus  de  mod.  if- 
ceft  à dire  quaft  mod.  z6.  -,  Et  ft  la  frize  eft  chargée  à peu  prés  de 
mod.  2,6-.  1 
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CHAPITRE  IL  Ionique 

'Dejcription  des  Volutes. 

LA  Volute  que  noüs  venons  de  décfire  dans  le  Chapitre  prece- 
dent eft  trop  firnple  , & paroît  même  un  peu  panchée  , ce  qui 
fait  un  méchant  effet  à la  veuë;  Et  comme  la  defcription  que  Vitruve 
avoit  promife,s’eft  perdue  avec  tous  les  autres  defleins  de  Ton  Livre; 

Les  plus  habiles  Architectes  des  derniers  temps,  fc  font  particulière- 
ment appliquez  à rechercher  les  maniérés  les  plus  agréables  de  cette  dé- 
linéation, dont  voicy  la  première. 

Toute  la  hauteur  de  la  Volute  g n fe  divife  en  15  parties;  Et  le  cen-  Planche  Xti 
tre  de  l'œil  G cil  en  un  point  de  la  divilion  qui  a 7 parties  au  delTus  figure  I 
comme  G g,  & 6 audelîous  comme  Ç ».  Une  de  ces  parties  comme 
G h ou  G j fait  le  demi- diamètre  du  même  œil  , qui  fe  partage  dere- 
chef chacun  en  z parties  égales,  comme  Ç h au  point  1,  & G » au  point 
6.  Enfuite  l’on  prent  les  fix  premiers  chiffres  que  l'on  difpofe  en  fix 
points  de  l’oeil  en  telle  forte  que  le  premier  chiffre  1 foit  mis  au  lieu  où 
le  demi- diamètre fuperieur  G h efl  diviffe  par  la  moitié  , le  fécond  1 au 
point  j qui  eft  l’extrémité  inferieure  du  diamètre  de  l’œil , le  chiffre  3 
au  centre  G , le  chiffre  4 derechef  au  point;,  le  chiffre  j derechef  au 
point  G du  centre,  & enfin  6 au  point  qui  divife  le  demi-dia- 
metre  inferieur  G » en  deux  également.  Puis  du  point  1 com- 
me centre  & de  l’intervalle  1 g , l’on  décrit  le  premier  demi  cer- 
cle du  contour  de  la  Volute  g l » , & du  centre  z & intervalle 
2 n\e  fécond  demi  cercle  » a m , Sc  d u centre  3 & intervalle  3 m le 
troifiême  demi  cercle  m b 0 , & le  quatrième  demi  cercle  0 c p fe  fait  du 
centre  4 & intervalle  4 o,le  cinquième^  d q du  centre  / & intervalle 
enfin  le  flxiéme  q e h du  centre  c & intervalle  cq.  Cette  volutea 
3 contours,  & les  demi-cercles  fc  touchent  fans  fe  couper  ny  faire  jarret; 

Mais  elle  eft  defeétueufe  en  ce  que  les  intervalles  comme  m p jk  0 q 
font  égaux  qui  devroient  diminuer  à proportion  du  rétrecifTement  de 
la  Volute.  Planche  XÎL 

La  fécondé  maniéré  eft  qu 'après  avoir  déterminé  la  longueur  de  la  per-  F‘&“re  ,L 
pendiculaire  ou  catete  g n Si  l’oeil  G ( comme  en  la  maniéré  que  nous 
avons  expliquée  dansl’autre  Chapitre ),  Il  faut  mener  4 lignes  par  le  cen-  p^urc  ///. 
tre  de  l’œil, qui  partagent  fa  circonférence  en  8 parties  égales  comme  g G 
n,aGd,b  G/,  & c G j-,  Enfuiteil  faut  décrire  feparément  un  triangle  re- 
ctangle» G^dont  les  coflezquifont  l’angle  droit  Ç g ôtCufoicnt  égaux 
aux  portions  delà  per  pend  iculaireGjg  & G » qui  font  comprifes  au  delTus 
&au  deffousdu  centre  de  l’œil,  & faire  alentour  du  point  G un  cercle 
h 1 égal  à celuy  de  l’œil 5 Puis  du  point  » comme  centre, & de  l’inter- 
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valle  n h , décrire  l’arc  h J[  qui  coupe  l’hypotenufe  n g du  triangle  re- 
ctangle au  point  S ; & cet  arc  eftant  divifé  en  24  parties  égales,  il  faut 
par  les  points  de  divilion  mener  du  centre  n des  lignes  qui  coupent 
l’autre  collé  G g du  triangle  aux  points  1.  2. . 3 4./.  &c.  Enfuite  il  faut 
rapporter  toutes  ces  portions  de  la  ligne  G g l’une  après  l’autre  fur  les 
lignes  de  la  fécondé  figure  de  la  Volute, qui  partagent  l’œil  en  8 parties, 
enforte  que  la  ligne  G g tirée  du  centre  de  l’oeil  dans  la  Volute  ,foit  égale 
à la  ligne  G 1 du  triangle , & la  ligne  G <*  à la  ligne  G 2,  & G b à G 3 , 
& G c à G 4. , Puis  G ri  à G y,  & G d à G 6 , & G / à G 7 ,&  G fiG  8. 
Déplus  en  la  même  maniéré  il  faut  fur  la  première  ligne  G g pren- 
dre G ni  égale  à G 9 , & fur  la  ligne  G a.  prendre  G e égale  à G 10  , & 
fur  G b la  ligne  G k égale  à G 11,  & ainfi  de  tous  les  autres.  Enfin  des 
centres  gtk  a.  & de  l’intervalle  G g , il  faut  faire  deux  arcs  de  cercle 
qui  fe  coupent  audedans  de  l’œil  au  point  t ,q’ui  fera  le  centre  du  pre- 
mier arc  du  contour  de  la  Volute  g a fait  du  même  intervalle  G g; 
Puis  des  deux  points  a & b comme  centres  tic  intervalle  G.- 1 faire  deux  au- 
tres aresqui  fecoupent  dans  l’oeil  au  pointa,  quiiera  le  centredu  fécond 
arc  a b du  contour  delà  Volute  fait  du  même  rayon  G m Etdesdeux 
points  b & c comme  centres  &de  l’intervalle  G b faire  encore  deux  arcs 
qui  le  rencontrent  dans  l’oeil  au  point  3;  dont  on  fe  fervira  pour  le  cen- 
tre du  troifiéme  contour  de  la  Volute  b c -fait  du  même  rayon  G b; 
& ainfi  des  autres , fi  l’on  a le  foin  de  prendre  les  points  qui  fefuivent 
deux  à deux  , & s’en  fervir  comme  de  centre  pour  faire  des  arcs  de  cer- 
cle de  l’intervalle  compris  entre  le  centre  de  l’œil  & le  plus  éloigné 
d’entr’eux;  Qui  fecouperont  neceffairement  danslafurface  du  cerclede 
l’œil  en  des  points  lefquels  donneront  les  centres  des  arcs  du  contour 
de  la  Volute  faits  toujours  fous  les  mêmes  demi -diamètres des  arcs  qui 
ont  produit  les  centres  par  leurinterfedtion.  Et  la  Volute  fe  trouvera  par 
ce  moyen  affez agréablement  décrite, & pourra  pour  l’ufage  ordinaire 
& la  pratique  mécanique  fuffifamment  fatisfaire  à la  Queftion,Quoy 
quelle  fou  fautive  d’elle  même  & imparfaite  fi  l’on  l’examine  par  la 
rigueur  des  réglés  de  la  Géométrie,  parce  que  tous  les  aresqui  forment 
le  contour  , fe  coupent  l’un  l’autre  au  lieu  de  fe  toucher  , & font  cn- 
tr’eux  des  arreftes  ou  jarrets  qu’il  faut  ragréer. 

Il  y en  a qui  ne  prennent  pas  pour  demi- diamètres  de  leurs  arcs  du 
contour  les  lignes  les  plus  éloignées  du  centre  de  l’œil,  mais  une  autre 
qui  efk  moyenne  entre  les  deux  ; Et  pour  cet  effet  ils  partagent  dans  la 
portion  de  cercle  h S'  du  triangle  n G g , chacune  des  14  parties  en 
deux  également,&  tirent  du  même  point  »,  des  lignes  par  ces  demi-di- 
vifionsqui  viennent  couper  le  cofté  G g en  d’autres  points  comme  & 
y.  y-  e.  £ &c.  qui  feront  les  extremitez  des  demi- diamètres  que  l’on 
demande  pour  les  arcs  du  contour  de  la  volute  entre  les  deux  points 
qui  leur  répondent;  comme  la  ligne  G /S  eft  le  rayon  de  l’arc  g a dont 
le  centre  fe  trouve  dans  l’œil  par  i’interfe&ion  des  arcs  faits  des  centres 
g & <î  , & du  même  rayon,  au  point  1;  & la  ligne  G y le  rayon  de  l’arc 
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a b ; & G ? du  contour  b c ; & GC  de  l'arc  c n , & ain fi  des  autres.  Livre  IV' 

La  troifiéme  méthode  de  la  defeription  des  Volutes  , & celle  qui  a Chat.  IL 
jufqu’icy  paru  approcher  le  plus  de  la  perfection  des  Volutes  qui  fe  Ionique. 
voyent  dans  les  ruines  des  anciens  Bâtimens,  eft  la  maniéré  que  Palladio 
a propoféc , foit qu’il  l’ait  inventée luy- même  comme  il  dit,  foie  qu’il  iyU 
l'ait  v eu  dans  un  chapiteau  antique,  qui  au  rapport  de  quelques-  uns,  avoir 
Les  Volutes  & fes  autres  ornemens  taillez  dans  leur  juftefle  fur  la  face 
de  devant,  mais  qui  eftoit  feulement  ébauché  fur  celle  de  derrière  , 6e 
confervoit  encore  les  premières  traces  que  l'Architedey  avoir  marquées 
pour  la  délinéation  de  fes  Volutes, en  cette  maniéré. 

La  catcte  ou  perpendiculaire  g »,  & l’œil  h t i eft  le  même  qu’à  la 
maniéré  du  Chapitre  précèdent;  Et  dans  le  cercle  de  l’œil  il  faut  inf- 
c.ire  un  quaire  b fi  t , dont  les  coïtez  font  divilez  en  deux  également 
aux  points  i.  2.. 3.  4.  , vers  lefquels  Ion  mené  des  lignes  du  centre  G 
comme  Ç 1.  Cj  2.  G 3.  G 4.  ; Qui  eftant  chacune  partagée  en  3 éga-  . 
lement,  comme  G 1 aux  points  ; j;  G 2 en  6.  10  ; g 3 en  7. 11  ; & G 4 
en  8.12.  ; ces  points  donnent  les  centres  des  arcs  de  la  volute  qui  fe  fonc 
p.u  quarts  de  cercle  & dans  1 ordre  des  nombres  marquez;  Enfortequclè 
point  1 foit  le  centre  du  premier  arc  g/;  le  point  2 celuy  du  z.  quart  de 
cercle  / n;  3 celuy  du  y n k.  4 du  4e  k.  m ; 5 du  ÿ m p ; 6 du  6'  p 0 ; 7 du 
7=  0 q;  8 de  q r,  9 de  r»,  10  deux,  11  de  xy,  Et  enfin  le  point  12  cen- 
tie  du  dernier  quart  de  cercle  y h.  Ce  qui  fait  une  agréable  defeription 
de  volute  qui  contient  3 tours  ou  révolutions  entières,  & fes  interval- 
les auffi  bien  qu’en  la  precedente  diminuent  proportionnellement  ; ce 
qui  fait  que  les  Ouvriers  mettent  cette  maniéré  le  plus  fouvent  en  ufage, 

Qtioy  quelle  ne  quadre  pas  entièrement  à la  feventé  de  la  Geometrie, 
les  arcs  au  lieu  de  fe  toucher,  s’entrecoupant  en  leur  rencontre,  où  l’uni- 
formité du  contour  fe  trouve  interrompue  par  des  coudes  ou  jarrets 
qu’il  faut  ragréer.  Ce  qui  n'arriveroit  pas  fi  ces  arcs  fe  rencontroient 
à l’endroit  des  lignes  qui  palfent  par  les  centres  de  chacun  d’eux;  Qui 
elf  une  reflexion  dont  nous  parlerons  peut- eftre  une  autrefois. 
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Livre  IV. 

C H a p.  II. 

DESCRIPTION  D'VNE  VOLVTE  PARFAITE.  Ionique. 

PO  u R corrigerles  défauts  des  Volutes  dont  nous  venons  de  par-  pl-:,,cbe  A///. 

1er,  nous  rapporterons  une  excellente  méthode  qui  a elle  produi- 
te depuis  peu  par  un  Geometre  , appelle  Mr  Goldman  , Qui  eft  telle. 

Des  points  1 & 4 où  les  demi-diametres  de  l’œil  G fi  Si  G j font  di- 
vilez  en  2 également , il  faut  mener  des  lignes  i.  i , & 4.  3 , paral- 
lèles Si  égales  au  demi-diametre  Cj  t , qui  foient  coupees  par  la  li- 
cne  z.  t.  3.  qui  touche  le  cercle  de  loeil  au  point  t,  afin  quil  fe 
falfe  un  quarré  1.  2,3.  4.  dont  les  codez  font  égaux  au  demi-diametie 
de  l'œil  : Et  dans  ce  Quarré  il  faut  du  centre  de  l'œil  G tirer 
des  diagonales  G z Si  G 3,  qui  foient  coupees  par  les  lignes  /.  6\  9.  10: 

11.  ii":  &8.  7:  parallèles  au  demi-diametre  G t Si  menees  indéfiniment 
des  points  5.  9 : 12. 8 ••  où  les  lignes  G 1 & G 4 font  partagées  en  3 ega- 
lement. Puis  l'on  tire  aulli  indéfiniment  les  lignes  6.  7:  & 10. 11.  Et  de 
cette  façon  l’on  aura  u points  qui  ferviront  de  centres  pour  la  deferi- 
ption  parfaite  & régulière  de  la  Volutei  Si  du  centre  1 & de  1 intervalle 
Ig,  Ton  mène  le  premier  quart  de  cercle  g / qui  vienne  couper  la  ligne 
1.  1.  prolongée  au  point  / , Si  du  centre  2 & intervalle  z l , 1 on  fait  le 
2' quart  de  cercle  L n qui  coupe  la  ligne  z.  3.  continuée  en  n,  & du 
centre  3&  intervalle  3 w , le  3'  arc  n k coupant  la  ligne  3.  4 continuée 
en  fc,  & du  centre  4 & intervalle  4 k,le  4'  arc  k m coupant  la  ligne 
G g en  m : Puis  du  centre  5 Si  intervalle  3 m lare  m p coupant  3.  6. 
continuée  en  p ; Si  du  centre  6 & intervalle  6 p 1 arc  p 0 coupant  la  li- 
gne 6.  7;  continuée  en  o;  & du  centre  7 & demi-diametre  7 0 , lare  0 
q coupant  7.  8 ; continuée  en  q\Si  du  centre  8 Si  rayon  8 g,  1 arc  qr 
coupant  la  ligne  G g en  r ; & du  centre  9 & intervalle  9 r,  1 arc  r u cou- 
pant la  droite  9.  10  : prolongée  en  u ; Si  du  centre  10  Si  rayon  10.  u , 
l’arc  « x coupant  10. 11  : continuée  en  .v  ; Si  du  centre  n & intervalle 
u x , l’arc  xy  coupant  la  ligne  n.  11.  continuée  en  y 1 Si  enfin  du  cen- 
tre u& intervalle  iz  y l’arejy  fi  qui  fe  joindra  fur  le  cercle  de  loeil  au 
point  fi. 

L’on  peut  facilement  démontrer  que  cette  defeription  de  Volute  eft 
parfaite  & reguliere  en  cette  forte.  Les  arcs  de  cercle  g lSi  l n fe  tou- 
chent au  point  / parce  que  leurs  centres  1 Si  2 fe  rencontrent  dans  leur 
diamètre  commun  i /;  les  arcs  In  & n h fe  touchent  aullt  au  point  », 
parce  que  leurs  centres  z Si  3 font  aufli  dans  leur  diamètre  commun  2 
n , & les  arcs  lîk&kœau  point  k,  parce  que  leurs  centres  3 Si  4fonc 
dans  le  rayon  commun  3 k , Si  les  arcs  K m Si  ni  p au.  point»»,  leurs  cen- 
tres 4 & 3 eftant  dans  le  rayon  commun  4 »i  ; & les  arcs  m p Si  p 0 au 
point  p , leurs  centres  3 Si  6 eftant  dans  le  rayon  commun  3 p;  Et  lés 
arcs  p 0 Si  0 q fe  touchent  au  point  0,  parce  que  leurs  centres  6 Si  7 font 
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Livre  IV.  dans  leur  diamètre  commun  G o ; Et  les  arcs  o q & q r en  q , leurs  cen » 
Ch  a p.  II.  très  7 &c  8 eftant  dans  le  rayon  commun  7 q ; Et  les  arCs  q r & r u en  r, 
Ionique.  leurs  centres  8 & 9 eftant  dans  le  rayon  8 r ; Et  les  arcs  r u &c  u x en  u , 
dont  les  centres  5 & 10  font  dans  la  ligne  9 Et  les  arcs  u xSc  xj  en 
x leurs  centres  10  & 11  eftant  dans  le  rayon  commun  10  * : Et  enfin 
les  arcs  xy&iy  b en  j,  parce  que  leurs  centres  11  & u font  dans  le 
demi- diamètre  commun  11  y. 

Il  ne  refte  donc  plus  qu'a  faire  voir  que  l’arc  y b touche  le  cercle 
de  l’œil  ht  j au  point  h , ce  qui  fe  fait  en  cette  maniéré.  Puifque  cha- 
cune  des  lignes  1.  y : y.  9 : & c.  eft  le  •-  de  la  ligne  G 1 ; Et  que  G 1 eft 
rd e G 1?;  Chacune  des  lignes  1.  y :y.  9 ;&c.  fera  j-  de  la  ligne  G h , & l 
du  diamètre  entier  h j.  Mais  g h eft  quadruple  de  b j ; Et  partant  la  li- 
gneg  h contiendra  48  parties  égales  à chacune  des  lignes  égales  j y_ 
y.  9,  &c.  &:  la  ligne  h 1 contient  3 des  mêmes  parties  qui  ajoutées  en- 
femble  font  la  ligne  Ig  ou  1 1 dep.  51.  : de  laquelle  fi  vous  oftez  la  li- 
gne 1.  z.  dep.  G.  ("parce  quelle  eft  égale  à la  ligne  1.  y.)\\  reliera  la  li- 
gne 2.  / ou  jz  n de  p.  4 y,  d’où  fi  vous  oftez  la  ligne  z.  3,  de  p.  6.  , fi 
reliera  3 n ou  3 k de  p.  391  d’où  oftant  3.4.  de  p.  G.  reliera  4 k ou  4 m de 
p-  35  s d’où  il  l’on  ofte  4. 5.  de  p.  y fi  reliera  laligne/  m ou  yp.  de  p.iS; 
& en  oftant  5 . G : de  p . 4.  ( parce  quelle  eft  égale  à la  ligne  y . S : j la  li- 
gne 6 pou  G 0 fera  de  p.  14:  & en  oftant  G.  7.  de  p.  4 , reliera  7 0 ou  7 q de 
p.  10  s Et  retranchant  7 8.  dep  4,  reliera  S q ou  s rdcp.  16  -,  d’où  filon 
ôte  la  ligne  S.  9.  dep.  3. , fi  reliera  la  ligne  9 rou  9 u de  p.  13  ; & oftant 
la  ligne  9. 10.  de  p z.  ( parce  qu’elle  eft  égale  à la  ligne  9.  iz.  ) La  ligne 
10.  » ou  10.  * fera  de  p.  11.  ; & oftant  10.  11.  de  p.  z.  reliera  n x ou  njy 
de  p.  9 ; de  laquelle  fi  enfin  l’on  retranche  la  ligne  u.  n.  de  p.  z.y  fi  re- 
liera la  ligne  izj  de  p.  7 Qui  fera  par  confequent  égale  à la  ligne  iz.b , 
laquelle  eft  compofée  de  la  ligne  iz  G de  p.  1.,  ècdcCjh  demi-diametre 
de  l’œil  ou  de  p.  G.  Et  partant  l’arc  y b touchera  le  cercle  de  l’œil  au 
point  h. 

Cette  méthode  enfeigne  aulïi  la  maniéré  de  décrire  le  contour  delà 
Volute  intérieure, que  Vitruve  appelle  la  bandelette  ou  bordure,  & qui 
jufqu’icy  n’a  elle  tracée  par  les  Ouvriers  que  fort  imparfaitement  &fans 
réglé  par  le  moyen  de  quarts  de  cercles  dont  les  centres  fe  trouvent  au 
hazard  & en  taftonnant.  Mais  maintenant  fi  de  la  ligne  b g vous  oftez 
la  ligne  g r égale  à la  ligne  G b,  c’eft  à dire  au  denn-diametre  de  l’œil, 
& ayant  fait  que  comme  h g eft  à b v ainfi  G 1 ou  G 4 foit  à une  au- 
tre comme  G a ou  G J',  fi  vous  les  divifez  chacune  en  3 parties  égales 
comme  G a.  aux  points  « 1 : G <T  en  0.  m Et  fi  de  ces  points  vous  ti- 
rez des  lignes  perpendiculaires  au  diamètre  de  l’œil  I & qui  rencon- 
trent les  diagonales  Gz  & G 3 aux  points  g.  y:  (.  H : *.  a ; Vons  aurez 
par  ce  moyen  iz  autres  centres  proportionnez  aux  iz  premiers,  qui  vous 
décriront  parfaitement  le  contour  de  vôtre  volute  intérieure.  Comme  fi 
du  centre  a.  & intervalle  a.»  vous  faites  le  premier  arc  » ? coupant  la  lmne 
tt  continuée  en  Se  du  centre  intervalle  @1;,  l’arc?  0 coupant  p y 
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continuée  en  o-,  6e  du  centre  y 5e  rayon  y 0 l'arc  0 tt  tombant  fur  la  li-  L 1 vkE  IV 
o-ne  y J continuée  en  -n  ; & du  centre  S'  S i intervalle  J <a,  l’arc  «*p  cou-  Chap.  III. 
pant  la  ligne  G g en  p;  Et  du  centre  t & rayon  e p,  1 arc  p a rencontrant  Ionique. 

« { continuée  en  07  Et  du  centre  Ç&  intervalle  £ a-,  l'arc  a-  r coupant  la 
ligne  C « continuée  au  points  ; Et  du  centre  « & intervalle  ht  , le  quart 
de  cercle  tv  coupant  la  ligne  » 0 continuée  en  u;  Et  du  centre  6 & inter- 
valle 0 u l’arc  u © coupant  la  ligne  G g en  <P  Et  du  centre  1 & rayon  1 <p 
l’arc  <p  x coupant  13  ligne  1 * continuée  en 3/  ’ Et  du  centre  * & inter- 
valle x.%,  l’arc  ^4 coupant  *A  continuée  en  4’'’  Et  centre  a & inter- 
valle A 4 l'arc  4 a coupant  la  droite  A p continuée  en  a : Et  enfin  du 
centre  /j.  & intervalle  a le  quart  de  cercle  a<  b.  Vous  aurez  par  ce 
moyen  une  volute  intérieure  aulfi  parfaitement  décrite  que  1 extérieu- 
re, à laquelle  elle  s'approchera  en  setreciffant  infenfiblement  jufqu ’à  ce 
qu’enfin  elle  fe  joigne  à elle  au  point  b , ou  elle  touche  aufli  le  ceiclc  de 
l’œil.  Ce  qui  elf  facile  à démontrer  ennous  fervant  du  meme  raison- 
nement, par  lequel  nous  avons  fait  voir  la  perfection  de  la  volute  exté- 
rieure. 
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Livre.  IV. 
Ch ap.  III. 

CHAPITRE  III.  longue. 

Vignale. 

U Ordre  Ionique  de  fignole. 

DA  Ns  les  deux  Ordres  précédons  où  il  y a peu  de  moulures , Vi- 
gnole  n’a  divifé  fon  module  qu’en  douze  parties,  mais  en  celuy- 
cy  ôc  aux  deux  qui  viennent  apres , où  il  y a beaucoup  plus  de  moulu- 
res (ü  plus  de  delicatcfle  dans  leurs  divifions,il  le  divife  en  18  parties, 
dont  il  fc  fert  premièrement  pour  la  diftnbution  des  membres 
& des  moulures  de  fon  ordonnance  Ionique  en  cette  maniéré.  Il 
donne  à la  hauteur  de  fa  Colonne  avec  la  bafe  & le  chapiteau  mod. 

18,  dont  le  - c’eft  à dire  mod.  6 eft  égal  à la  hauteur  du  piedcftal,  & le 
} , c’eft  à dire  mod.  4r  à celle  de  l’entablement  ; Et  par  ce  moyen  la 
hauteur  de  toute  fon  Ordonnance  eft  de  mod  z8f. 

Enluite  il  partage  les  mod.  6.  delà  hauteur  du  piedeftal  enforte  que  la 
bafe  en  ait  mod.  y,  & fa  corniche  aufti  mod.  ’r,&leDé  ou  Tronc  mod. 
j.  Déplus  il  diftribueles  mod.  I5.de  la  hauteur  de  fa  Colonne, enforte  que 
labafeen  ait  mod.  1.  le  fuft  mod.  i6'r.  , & le  chapiteau  mod.  En-  punch  xir. 
fin  il  partage  les  mod.  4-  de  la  hauteur  de  l’entablement  , enforte  que 
fon  Architrave  en  ait  mod.  R.  , fa  frize  mod.  i~,  fa  corniche 
mod.  j 

La  hauteur  de  la  bafe  du  piedeftal  eft  donc  de  mod.  f ou  dep.  9.  Ses 
moulures  font  la  plinthe  <Ap. 4.  le  filet  2 p.  , la  doucine  C p.  3. 

& l’aftragale  D p.r\.  La  faillie  de  la  plinthe  eft  de  p.  8.  Celle  du  filet  B 
eft  moindre  de  celle-là,  de  p.  1 . Celle  du  centre  de  l’aftragale  T>  de 
p ■ <>.  auflî  bien  que  celle  de  la  réglé  E qui  eft  moulure  du  Tronc 
du  piedeftal. 

La  hauteur  du  Dé  du  piedeftal  eft  de  mod.  5.  ; fa  largeur  de  mod. 
z.p.  1+.;  fes  moulures  font  la  réglé  de  deflous  E avec  fon  chanfrain  ou 
congé  p.i. , le  tronc  J7  mod.  4.  p.  u.  , & la  réglé  de  deflùs  G avec  fon 
congé  p 1.  La  faillie  de  la  réglé  G eft  de  p.  z. 

La  hauteur  de  la  corniche  du  piedcftal  eft  auftî  de  mod.  V ou  p.  9' 

Ses  moulures  font  laftiagale  H p.  1.  , l oue  / p.  3.  , la  goutiere  K p.  3.* 
le  talon  L p:  1-, & la  réglé  M p.G  La  faillie  de  toute  la  corniche 
dtp' 10  celle  de  la  goutiere  eft  plus  petite  que  celle  là  de  p.  z.&  celle  du 
haut  de  love  dep.  3. 

La  bafe  de  la  Colonne  a pour  fa  hauteur  mod.  t.  ; fes  parties  font  la 
plinthe  N p.  6. , l’orlc  ou  l’anneau  O p.'-  la  feotie  P p.  1 , l’orle  ou  an- 
neau de  défi  us  Çgp.  C,  l’aftragale  K p.  1. , un  autre  aftragale  S p.  i., 

1 ode  T p.  '-1  une  autre  feotie  V p.  z. , un  autre  orle  X p.  & enfin  le 
Tore  T p.  /.  Toute  la  faillie  de  la  bafe  eft  de  p.  7.  de  chaque  cofté, 
afin  que  la  largeur  ou  le  front  de  la  plinthe  foit  le  même  que  eduy  du 
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Livre  IV.  tronc  du  piedeftal  de  mod.  2.  p.  14.  La  faillie  du  Tore  & des  aftragales 
C h a p.  III.  eft  moindre  que  celle  de  la  plinthe  de  p.z.  ;&  celle  del’orle  X de  p. 
Ionique.  & celle  de  l’orle  O dep. 

Vignole.  La  hauteur  du  fuft  de  la  Colonne  eft  de  mod.  iC.  p.  6.  . fes  membre  s 

font  la  réglé  ou  orle  de  deflous  Zavecfon  congé  ou  cavet  p.  L.  , le 
Tronc  de  la  Colonne  à mod.  \6  p.  i[-,  l’orle  de  deflus  d avec  fon  cono-é 
p.  i , & l’aftragaie  e p.  z.  La  faillie  des  orles  avec  les  chanfrains  eft  de 
p.  i. , celle  de  l’aftragale  p.  }.  ; la  largeur  de  la  Colonne  par  le  baseft  de 
mod.  z.  qui  le  conduit  également  jufqu’au  d’où  elle  eft  înfenfible- 
ment  diminuée  jufques  fous  1’orle  de  deflus  , où  fa  largeur  eft  feule- 
ment de  mod  i.p.  12.  , afin  que  la  diminution  foit  de  chaque  coftéde 
p.  3.;  l’on  y fait  14  canellures  ainfi  que  nous  l’avons  expliqué  cy- 
deflùs. 

La  hauteur  du  chapiteau  eft  de  mod.  L ou  de  p.  iz. , non  comprife 
la  pente  des  volutes.  Ses  moulures  font  ï'ove  f p.  y.  ,1a  plattebande  du 
coufhnet  des  volutes  g p.  3. , la  bandelette  ou  bordure  h p.  1. , la  Cy- 
maife  ou  talon  de  l’abaque  j p.  2.  ,&  la  réglé  de  l’abaque  kp.  t.  Tou- 
te la  faillie  de  Ï’ove  eft  de  p.  7.  celle  de  la  règle  de  l’abaque  eft  moindre 
que  celle  de  Ï’ove  dep.2.., celle  de  la  bordure  des  volutes  de  p.  4' , & cel- 
le du  fonds  ou  creux  delà  plattebande  du  coufhnet  des  volutes  fur 
love  de  p.  6'r. 

Au  relie  la  perpendiculaire  ou  catete  de  l’œil  des  volutes  eft  éloi- 
gnée de  la  Tailhcou  bout  de  la  réglé  de  l’abaque  de  p».  2.-.  Sa  longueur 
fous  l’abaque  eft  dep.  1 6. , & le  centre  de  l’œil  fe  prent  fur  la  neuviè- 
me, c’eft  à dire  fur  le  point  qui  laiffe  p.  9.  audeflus  vers  l'abaque,  & p. 
7.  au  deflous.  Il  faut  rechercher  au  dedans  de  l’œil  les  centres  du  con- 
tour de  la  volute  en  l’une  des  maniérés  que  nous  avons  expliquées  cy- 
devant,  aulL  bien  que  les  centres  des  arcs  de  la  bordure  ou  volute  inté- 
rieure. Toute  la  face  ou  largeur  de  l’abaque  eft  de  mod  z.p.  4. } celle 
des  volutes  par  devant  & par  derrière  eft  de  mod.  z />.  11.  la  largeur  de 
la  face  des  collez  du  chapiteau  Ionique  eft  de  mod.  î.p.  17.  La  largeur  de 
la  ceinture  b qui  eft  entre  les  baluftres  ou  qui  attache  le  couflinet  des 
volutes  fur  les  collez  eft  de  p.  6,  avec  un  filet  de  part  & d’autre  de  p.i. 
Elle  prent  fon  origine  lous  le  talon  de  l’abaque;  , d’où  elle  defeent  în- 
fenfiblement  fur  la  portée  de  love  , quelle  embrafle  & delà  avec  un 
contour  agréable  jufque  fur  l’orle  fuperieur  du  fuft  de  la  Colonne  d, 
d ou  enfin  elle  remonte  en  s’arrondiflant  en  dedans  fur  l'aftragale  pour 
le  venir  perdre  au  deflous  de  Ï’ove.  Les  extrémitez  des  baluftres  font 
enfermez  d’un  ruban  ou  orle  c de  la  largeur  de  p.  z.  Il  faut  entailler 
des  œufs  dans  Ï’ove  qui  répondent  au  vif  des  canellures  , &c. 

La  hauteur  de  l’Architrave  eft  de  mod.  ip  ou  mod.  1.  p.^\  ; fesmou- 
lures  font  la  première  plattebande  l p.  4; , la  fécondé  mp-  6 , la  troifiéme 
ouplus  haute  np  le  talon  op.  3.  ,& la  réglé  p p.ip.  Toute  la  faillie 
eft  d cp.f.  La  première  bande  répond  au  vif  du  haut  de  la  Colonne  , la 

faillie 
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faillie  de  chacune  des  autres  bandes  eft  de  p.  i.  Livre  IV. 

La  frize  q a de  hauteur  mod.  i~  ou  p.  17.  Elle  eft  à plomb  & répond  Chap.  III 
au  vif  du  haut  de  la  Colonne  : l’on  y entaille  le  plus  fouvent  des  orne-  Ionique. 
mens  de  figures,  de  fleurs  ou  de  fueillages. 

La  hauteur  de  la  corniche  eft  de  mod.  Cou  de  mod.  1.  p.  13b  Ses  mou- 
lures font  le  talon  r p.  4,  la  réglé  f p.  I.  ,1a  bande  des  denticules  t p.  6. 
le  filet  u p.  '7,  , l’aftragale  x p.  1. , l’ovejy  p.  4,  la  goutiere  ^ p.  6,1e  talon 
a p.  i. , le  filet  /2  p.  b ,1a  doucine  y p.  5 la  réglé  S p.  1-.  Toute  la 
faillie  de  la  corniche  eft  de  p.  31.  Celle  de  la  réglé  yTft  de  p.  y.  , lur 
cjuoi  il  faut  ajoûter^.  4.  pour  la  faillie  des  denticules,  & p.  4'-  pour  cel- 
le de  l’ove,  &p.  10.  pour  celle  de  la  goutiere  ,&  p.  2-  pour  le  filet  /3, 
afin  qu’il  y refte  p.  /.  pour  la  faillie  de  la  réglé  A 11  faut  foüiller  des 
fueillages  fur  tous  les  talons  des  cymaifes , des  œufs  dans  love,  & des 
grains  d’olive  ou  de  patenoftrcs  dans  les  aftragales  ; en  telle  force  tou- 
tefois que  les  olives  répondent  à plomb  fous  les  œufs , & les  œufs  fous 
les  denticules , auflî  bien  que  les  tiges  des  fueillages  de  la  cymaife  r. 

La  hauteur  des  denticules  eft  de  p.  6. , comme  nous  l’avons  dit,  leur  lar- 
geur p.  4. , les  intervalles  p.  z. , fur  le  haut  du  vuide  des  intervalles  il  faut 
laiffer  en  dedans  une  réglé  de  p.  1-. 
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Livre  IV. 


CHAPITRE  IV. 

L’Ordre  Ionique  de  Palladio 

PAlladio  divife  par  tout  le  demi-diametre  du  bas  de  la  Colon-  ; 

ne,  qui  eft  nôtre  module, en  p.  30.  & donne  à fa  Colonne  avec  la  *"c 
bafe  & le  chapiteau  mod.  1 S.  pour  fa  hauteur  , dont  les  7-  , c’eft  à dire 
niod.  j-p. 8.  font  pour  piedeftal,  & le  f , c’eft  à dire  mod.  3 .p.  18.  pour 
l'entablement.  Et  de  cette  forte  la  hauteur  de  fon  Ordonnance  eft  de 
mod.  16.  p.  z6. 

La  hauteur  du  piedeftal  de  mod.  5.  p.  S.  fe  divife  en  15  p.  dont  4 p. 
font  pour  la  bafe , 9.  p.  pour  le  tronc  ou  le  Dé  du  piedeftal  & z p.  pour 
la  corniche.  Ainfi  la  bafe  eft  de  mod.  1.  fou  mod.  1.  p.  12.  , le  Dé 
de  mod.  3L  ou  mod. 3.  p.  ç.  , & la  corniche  de  mod. 7-  ou  p.  11.  La  hau- 
teur de  la  Colonne  de  mod  18.  fe  partage  enforte  que  la  bafe  aitmod. 

1.  le  tronc  mod.  \6.  p.  nf , & le  chapiteau  p.  1 S'-.  Enfin  la  hauteur  de 
l'entablement  de  mod.  3.  p.  18.  fe  divife  en  iz  p.  dont  les  4 font  pour 
l’epiftylc  ou  Architrave,  3 pour  la  frizc  & ; pour  la  corniche  ,■  Àinfi 
l’Architrave  a de  hauteur  mod.  1.  ou  mod,  1.  p.  6.  , la  frize  mod.  ^ 
ou  p.  17.  & la  corniche  mod.  if  ou  mod.  1.  p.  17. 

La  diftribution  des  moulures  de  chaque  partie  en  particulier  fc  fait 
en  cette  forte.  Et  premièrement  pour  le  piedeftal  dont  la  bafe  a de 
hauteur  mod  1.  p.  12.,  c’eft  à dire  p.  42.,  Ses  moulures  font  diftribuées 
en  deux  maniérés  par  cet  Architecte.  Dans  la  première  il  y a le  focle 
A p.  18. , le  Tore  Bp.  4,  le  filet  C p.  1.  , la  doucine  D p.  y la  réglé  B 
p.  1. , &le  chanfrain  ou  demi-creux  F p.  y Toute  la  faillie  eft  p.  1/., 
dont  il  faut  ofter p.  z'T  , pour  celle  du  filet  C , & p.  9.  pour  la  réglé 
£.  Dans  l’autre  maniéré  il  y a le  focle  a.  p.  zS , le  filet  /3  p.  1.,  la  doucine 
yp.  6,  le  Tore  Jl  p.  zf,  la  réglé  tp.  1.  , & le  chanfrain  ou  demi-creux 
{ p.  3-.  La  faillie  eft  auffi  de  p.  1/.  de  chaque  cofté  , afin  que  toute  la 
largeur  du  focle  foit  de  mod.  37.  Il  faut  en  ofter  p.  î.  pour  avoir  la 
faillie  du  filet  /3,  & p.  8.  pour  celle  du  Tore  J,  & p.  9.  pour  celle  de  la 
réglé  ï. 

La  hauteur  du  Dé  ou  tronc  du  piedeftal  J?  v , eft  de  mod.  3^  ou 
mod.  3.  p.  f.  ; fa  largeur  rnod.  z-,  c’eft  à dire  mod.  z.  p.  22-. 

La  hauteur  de  la  corniche  du  piedeftal  eft  de  mod.  f ou  de  p.  21. 

Elle  a,  comme  la  bafe,  deux  maniérés  de  diftribution  de  moulures. 

Dans  la  première  il  y a le  chanfrain  ou  demi- creux  G p.  3- , la  réglé 
H p.  1-,  la  gueule  droite  ou  doucine  I p.  4.  , le  filet  K p.  1. 3 la  gcutie- 
re  Lp.  y,  le  talon  JL/  3f,&  la  réglé  N p.  zf-  La  faillie  de  la  corni- 
che eft  égale  à celle  de  la  bafe,c'eft  à dire  à p.  15. , dont  il  faut  ofterp.4. 
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Lîvre  IV.  pour  avoir  celle  de  la  goutiere  L , & p.  y.  pour  celle  du  filet  K,  &cn- 
Uhap.  IV.  fin  p.  ii.  pour  avoir  celle  de  la  réglé  H.  Dans  l'autre  maniéré  il  y a 
Ionique.  premièrement  le  cavet  ou  demi-  creu.x  0 p.  4,  le  filet  , p.  1.  , l'aftragale  » 
PdlUdio.  p ■ z , love  A p.  5. , la  goutiere  p p.  6':,  & la  réglé  * p.  z±  La  faillie  com- 
me cy-deifus  de  p.  îy. , de  laquelle  on  ofte p.  1.  pour  la  faillie  de  la  gou- 
tiere u,  &/>■/.  pour  celle  du  haut  de  l’ove,& p ■ pour  celle  del’allra- 

gale,  & enfin  p.  10.  pour  celle  de  la  réglé  1. 

La  bafe  delà  Colonne  à mod-r.  pour  fa  hauteur,  & dans  cette  mé- 
thode elle  eft  ou  Attiqueou  Ionique-  Les  moulures  de  l’Attique  font  la 
plinthe  O p,  10, le  Tore  de  dc(fous.Pp.  7^, lotie  j^p.  i': , la  lcotie  K p. 
4'r.un  autre  orle  S p.U  , & lé  Tore  de  deffus  Tp.  y‘  . Toute  la  faille  de 
la  bafe  eft  de  chaque cofté  p.  11  ainfi  la  largeur  du  front  de  la  plinthe 
fera  égale  a celle  du  tronc  du  piedeftal,  c’eftà  dire  à mod-  2.1-  ou  mod. 
z- p-  11-.  Il  fauc  olfer  de  la  faillie  de  la  plinthe  p.  4.  pour  avoir  celle? 
du  filet  ou  orle  Ojk  du  Tore  fiiperieurT. 

Les  moulures  delà  bafe  Ionique  font  la  plinthe  e p.  10, l'orle  0 p Ç; 
la  feotie  inferieure  «rp.  3^,  un  autre  orle  p p.  p,  l’aftragale  a p.  ï-  , un 
autre  aftragale  * p.  U,  lotie  v p.  p,  la  feotie  de  deflus  e p 3',  l'orle  * 
p.  p,&  le  Tore  4 p.  gp.  Sa  faillie  cft  dep.  if  , comme  l’autre,  dont  il 
faut  o lier  p.  4 pour  avoir  la  faillie  duTore  & desaftragalcs,  & p.  ppour 
celle  de  l'orle  0, 

La  hauteur  du  fuft  delà  Colonne  cft  de  mod.  16.  p.  n'-  ; fes  membres 
font,lorfqu’elle  a une  bafe  Attique,l'aftragale  \/  p.  z-  & l'orle  X avec 
fon  congé  p.  if,  le  tronc  Y mod.  lé.p-  3,  l'orle  de  deflus  a avec  fou 
chanfrain  p.  îp  , & l'aftragale  b p.  3p.  Le  centre  de  l’aftragale  V &c 
la  faillie  de  lotie  A repondent  a plomb  fur  le  centre  du  Tore  fupc- 
rieur  T.  Mais  li  la  Colonne  a une  bafe  Ionique  les  membres  du  fuft 
font  la  réglé  ou  l'anneau  inferieur  avec  fon  chanfrain  a p.  3 , le  tronc 
Y mod.  16  p.  3-,  1 orle  ou  anneau  de  deflus  a avec  fon  congé  p.  1-, 
& 1 aftragale  b p.  3-.  La  faillie  de  l’orle  inferieur  « fe  trouve  en  oftant 
p.  8- de  celle  de  la  bafe;  celle  de  l’aftragale  & de  l'orle  fuperieur  dé- 
pend de  la  conftruéfion  du  chapiteau.  Au  reftela  largeur  ou  grofleur 
de  la  Colonne  par  le  pied  eft  de  mod. i,  & par  le  haut  de  mod.i.  p n. 
En  forte  que  la  dimnution  foit  de  part&d'autredep^-La  Colonne  fera 
diminuée  & canellée  comme  cy-devant. 

La  hauteur  du  chapiteau  ell:  de  p.  18p.  Ses  moulures  font  l’ovc 
c p.  6-,  !a  bande  du  couflinet  des  volutes  dp.  y-,  la  bordure  e p.  ï1- , lé 
talon  de  1 abaque  f p.  3 -,  & la  réglé  de  l’abaque  g p.  1-.  Toute  la  lar- 
geur de  l’abaque  eft  de  mod.  z.  p p7,ÔC  ainfi  la  faillie  eft  de  chaque 
cofté  dep.  yr.  A quoy  il  faut  ajoûterp.  jppour  celle  de  l’ove  , mais 
il  faut  ofter  de  la  meme  faillie  de  l’abaque  p.  3'-  pour  avoir  celle  de  la 
bordure  e , de  la  réglé  ou  anneau  a & du  centre  de  l'aftragale  b La 
bande  du  coulfinct  des  volutes  d doit  eftre  creufée  en  dedans  en  for- 
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me  de  cavet  ou  demy  fcocie  , Se  le  bas  de  fon  enfoncement  doit  ré-  Livre  I 
pondre  au  vif  du  haut  de  la  Colonne.  La  perpendiculaire  ou  care-  Ch  a P-  I 
te  des  volutes  eft  éloignée  du  bout  de  l’abaque  en  dedans  de  p.  3'r , & Ionifi: 
fa  faillie  eft  par  ce  moyen  de  p 2.'- . Toute  fa  longueur  eft  de  mod.  1.  Pulladio- 
p.  i-  ,d’où  ayant  ofté  la  hauteur  de  l’abaque  p.  /,  il  reliera  p.  xépr  pour 
la  hauteur  des  volutes.  Le  diamètre  de  1 ceii  eft  de  p.  3-,  & répond  a 
la  hauteur  de  l’aftragal'c,  ayant  au  deiTus  de  foy  lur  la  catetc  p.  13- , ôc 
audclTous  p.  10.  La  largeur  de  la  volute  au  droit  de  l’œil  eft  de  p.  13., 
celle  de  toute  la  face  du  devant  des  volutes  & du  chapiteau  eft  de 
mod.  1.  p.  z/-;  Se  celle  des  collez  mod,  z p-  37.  Dans  cette  face  des 
collez  la  largeur  de  la  ceinture  Z qui  eft  entre  les  deux  baluftrcs.  ôc 
dont  le  couffinet  eft  relié  ,cft  de  p.  8.  fans  les  deux  réglés  qui  l’accom- 
pagnent & qui  font  chacune  de  p-  1. , le  bord  des  baluftres  en  dehors 
a une  bandelette  de  p.  4.  avec  un  filet  de  p-  p;  Se  ainfi  toute  la  lon- 
gueur ou  le  travers  de  la  volute  repliée  par  les  codez  entre  le  bord  &. 
la  ceinture  eft  de  part  & d’autre  d cp.  i8y.  La  ceinture  part  du  defTousde 
l’abaque  5e  s’arondit  doucement  jufque  fur  le  bord  de  love  quelle  cm- 
bralle,  & tombe  enfuite  en  tournant  jufque  fur  l’orle  fuperieur  du  full 
de  la  Colonne  , d où  elle  remonte  en  dedans  fut  1 aftragale  5e  vient 
mourir  fous  le  pied  de  l’ove  ; & toute  fa  longueur  prife  à plomb  eft 
par  ce  moyen  de  p.  1 #-■  Il  faut  foiiiller  des  œufs  dans  1 ove  jdesfucil- 
les  & des  fleurs  dans  la  bande  du  couffinet  des  volutes  , des  olives  A. 
des  patenoftres  dans  l’aftragale  fi  le  chapiteau  eft  de  meme  matieie 
que  la  Colonne , des  fueilletes  dans  les  talons  de  l’abaque  , des  rofes 
dans  les  yeux  des  volutes  > des  écailles  fur  la  ceinture  , 5e  des  lon- 
gues tiges  de  branchages  au  long  des  baluftrcs  ou  volutes  replices  fur 
les  collez. 

La  hauteur  de  l’Architrave  eft  de  mod,  i’-  ou  mod.  1.  p.  6 ; fes  mou- 
lures font  la  première  plattebande  h p.  6 , l’aftragaie  j p.  Ij-,  la  platte- 
bande  du  milieu  k p.  7 un  autre  aftragale  l p.  z.  , la  plattebande  fu- 
perieure  m p.  it,  le  talon  n p.  5,  & la  réglé  0 p.  z.  La  faillie  de  1 ar- 
chitrave eft  de  p.  yi-  : celle  de  chacun  des  allragales  5e  des  bandes  qu  ils 
foûtiennent  eft  de  p.  i.;le  talon  eft  refendu  de  fueilles  5c  de  fleurs  en- 
tremêlées, 5c  les  aftfagales  des  grains  oud olives  ou  de  patenoftres, ou 
même  en  Cordelieres. 

La  hauteur  de  la  frize  eft  de  p.  z-j.  Elle  eft  toute  nuë  ôc  fans  orne- 
mens,  6c  faite  en  rond  de  bofle  de  la  portée  dep. 

La  hauteur  de  la  corniche  eft  de  mod.  if  ou  dep.  47.  Ses  moulu- 
res font  le  demi-creux  $ p-S’>  la  règle  K p.  1.,  love  D p.  6 , la  bande 
E F p.  8f,  ( dans  laquelle  font  les  modifions  F de  p.  ; 5c  audeflous 
d’eux  le  filet  E p.  i.,jla  cymaife  des  modifions  G p.  3,,  la  goutiere  Fl  p. 

8,  le  talon  ou  cymaife  de  la  goutiere  1 p 3r , Ie  filet  cymaife  K 
p.  1. , la  doucine  / p.  7 . , 5c  enfin  la  ièglc  JW  p.  z.  La  faillie  de  la  corni— 
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IV.  chc  dl  égalé  à fa  hauteur,  c'eit  à dire  à mod.  i.p.  .y,  dont  il  faut  oft» 
IV-  P-  8-  pour  avoir  la  faillie  du  filet  de  la  cymaife  de  la  goutiere  K & t> 
ï‘;"  ptJUf  5e,. 6 dj  la  goutiere  H , & p.  ao  pour  celle  du  front  des  modit' 
Ions.  La  faillie  du  filet  fous  les  murales,  c'eft  à dire  celle  de  ia  ban- 
S fl  elt  dc  P.  “»  “ longueur  ou  porrée  de  chaque  modillon  cft  de 
f if,  la  largeur  de  la  face  dechacun  d'eux  par  devant  p 10  , les  entre- 
deux p.  ai.  Sous  le'  foffitc  les  quatre  dcrmeres  parties  en  dehors  font  plât- 
res & en  forme  de  bande,  mais  les  autres  fe  recourbent  en  dedans  en 
forme  de  fp.rale:  Il  faut  tailler  des  muffles  de  lion  dans  la  doue, ne  à 

fivTb^d  Cf,mndl!0nnS  qU1  r/P°n,denC  aux  Colonnes, des  œufs  dans 
vc,  & des  fucilles  & fleurs  dans  les  talons  des  cymaifes. 
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CHAPITRE  V. 

L’Ordre  Ionique  de  S cariïdz&t. 

CEt  Architecte  divife  nôtre  module  en  30  parties  ainfi  que  Pal- 
ladio; & donne  à la  hauteur  de  fa  Colonne  avec  la  bafe  & le 
chapiteau  mod.  i/T  , dont  les  font  pour  la  hauteur  du  piedeftal,  c’eft 
à dire  mod.  j.  ,&  le  j- , c’eft  à dire  mod.  3'-  ou  mod.  3.  p.  1/.  pour  celle 
de  l'entablement  ;&  de  cette  façon  toute  la  hauteur  de  fon  Ordon- 
nance eft  de  mod.  16.,  11  la  frize  y eft  toute  nue  & fans  ornemens; 
car  fi  la  nature  du  bâtiment  demande  que  la  façade  foit  ornée  , & que 
l’on  doive  entailler  des  figures  ou  d’autres  ornemens  dans  la  frize, 
l’on  nefe  contente  pas  en  ce  cas  du  *r  de  la  hauteur  de  la  Colonne  pour 
la  donner  à l'entablement  , mais  fa  hauteur  eft  prife (entre  .le  & j-j 
c’eft  à dire  entre  mod.  4.  p.  «.,&mod.  3J-,)  de  mod.  3. p.  1 6l-,  & alors 
toute  l’Ordonnance  a pour  fa  hauteur  mod.  zC.p.  iÇ. 

Enfuite  il  partage  les  mod.  5.  de  la  hauteur  du  piedeftal  en  10  par- 
ties, dont  il  donne  6 p.  à la  bafe,  11  p.  au  Dé  ou  Tronc  & 3 parties  à 
la  corniche  ; Ainfi  la  bafe  du  piedeftal  eft  haute  de  mod.  Ç ; le  cubé 
ou  Dé  mod.  z'-,  & la  corniche  mod.  ^ ou  p.  zi'r.  Ce  qui  doit  eftre 
univerfellement  remarqué  dans  tousles  Ordres  de  cet  Architecte  que  la 
bafe  de  fon  piedeftal  foit  de  mod.  ij-  , & double  de  la  corniche  qui  eft 
toujours  de  mod.  Déplus  la  hauteur  de  la  bafe  de  la  Colonne  eft  de 
de  mod.  X.  , celle  du  chapiteau  de  p.  1 S~}  & le  refte  des  mod.  17E  de  la 
hauteur  de  la  Colonne  avec  la  bafe  & le  chapiteau  , c’eft  à dire  mod. 
1/.  p.  z6- , eft  pour  celle  dufuft  delà  Colonne.  Enfin  il  partage  la  hau- 
teur de  l'entablement,  qui  eft  de  mod. 3;-  lorfque  la  frize  n’a  point 
d’ornemens,  en  quinze  parties  , dont  les  j font  pour  l’Architrave  , 4 
pour  la  frize,  & f pour  la  corniche;  Ainfi  l’Architrave  a de  haureur 
mod.  1.  p.  y , la  frize  p zS. , & la  corniche  mod.  1.  p.  ii.  Mais  fi  la  fri- 
ze eft  taillée  , & fi  par  confisquent  la  hauteur  de  l’entablement  eft  de 
mod.  3.  p.  1 .6- . ; alors  l’Architrave  aura  bien  la  même  hauteur  de  mod. 
ï.p.  5-,&  la  corniche  de  mod.  î.p.  iz. , mais  la  frize  fera  augmentée  juf- 
qu’à  la  hauteur  de  mod.  1.  p.  ;Ç. 

La  hauteur  de  la  bafe  du  piedeftal  eft  donc  de  mod.  fes  moulures  font 
le  Socle  A mo  d.  1.  le  Tore  B p.  3’- , le.  filet  C p.  7,  la  doucine  D p.  f- , 
l'aftragale  E p.  Cj  la  réglé  F p.  7 ,&  le  demi-creux  G p-  aL  Toute  fa 
faillie  eft  de  p.  13.  dont  on  ofte  p.9:  pour  avoir  celle  de  la  réglé  F 8c 
du  centre  de  l’aftragale  S ,&c  p.  z.  pour  celle  du  filet  C.  La  hauteur  de 
l'aire  ou  Dé  du  piedeftal  Fl  eft  de  mod.  2^  , fa  largeur  de  mod.  z.  p. 
2pr.  La  corniche  du  piedeftal  a pour  fa  hauteur  mod.  du  p.  zz'~.  Ses 
moulures  lont  le  demi-creux  1 p.  4- j le  filet  K p.  F , l’aftragale  L 
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Livre  I V-f- 1'7,  love  M p.  j. , la  goutiere  N p.4-  ,1e  talon  O p.  j'r  & la  recffe  P 
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p.  z'-.  Toute  la  faillie  eft  de  p.  ij'r,  dont  on  ofte  p.  fr  pour  avoir  cel- 
le de  la  goutiere  ; celle  du  filet  K &:  du  centre  de  l’aftragale  L eft  de 
p.  i'Ta  & celle  du  haut  de  love dep.  7'- , & partant  il  refte  p.  4l  pour  la 
longueur  ou  portée  de  la  goutiere,  dans  le  foffite  de  laquelle  l’onfoiiil- 
le  une  feotie  dont  le  contour  fe  rencontre  audedans  avec  celuy  de 
l’ove. 

Cet  Architecte  met  une  bafe  Atdque  fous  fa  Colonne  Ionique,  dont 
la  hauteur  eft  de  mod.  1.  Ses  moulures  font  la  plinthe  Oj  io‘-,  le  Tore 
inferieur  R p.  S.,  l’anneau  ou  orle  S p-  , la  (code  T p.  4./  un  autre 
°rlc  V p.  Q.&leTore  fuperieur  X p.fr.  La  faillie  de  la  bafe  eft  de 
chaque  cofté  dep. n’-,  afin  que  ialargeur  delà  face  de  la  plinthe  foit  de 
mod.  1 p.  if‘T,  c’eft  à dire  égale  à celle  du  Dé  du  pledeftal.  Il  faut  ofter 
des  p.  ri‘-  de  la  faillie  d’un  des  coftez  de  la  bafe  p.  4c  pour  avoir  celle 
de  l’orle  A,  & p.  6j-  pour  celle  de  l’autre  orlc  K,  & p.  4.  pour  celle  du 
Tore  fuperieur  X. 

Le  fuft  de  la  Colonne  Ionique  a de  hauteur  mod.  iy.  p.  id'~  ,-  fes  par- 
ties font  l'aftragale  inferieur  T p.  Q.l'orle  avec  fon  cavet  Z p.  A,  le 
tronc  de  la  Colonne  ô mod.  ij.  p-ij]-,  l’orle  fuperieur  avec  fon  cono-é 
<*  p.  x’r  , & l’aftragale  b p • 5;-.  La  faillie  de  l’orlc  inferieur  eft  moindre 
que  celle  de  la  plinthe  de  la  bafe  de  p.  7'-  ; & celle  de  l’aftragale  de 
deffous  de  p.  6-,  la  faillie  de  l’aftragale  fuperieur  eft  de  p.  4.  , & ce  le 
de  l’orle  p.  ij-,  La  largeur  de  la  Colonne  par  le  pied  eft  de  mod.  2.  & 
par  le  haut  mod- 1‘- , ou  mod.  1.  p.  ro.  Ainfi  la  diminution  fera  de  part 
&.  d'autre  de  p.  p Le  tronc  fera  diminué  & canelléen  la  manière  que 
nous  avons  expliquée  cy-devant. 

La  hauteur  du  chapiteau  Ionique  eft  dep.  i8j-  non  compris  la  pente 
des  volutes.  Ses  moulures  font  love  c p.  6^-  ,1a  bande  du  coulfinet  des 
volutes  dp.  5.  , la  bordure  e p.  i'r  , le  talon  / p.  3p,  & lareglc  de  l’a- 
baque g p.  A.  La  faillie  del’abaque  au  milieu  du  contour  de  fon  arceft 
fie  p.  6l-,à  quoy  l’on  ajoute  p.  ij-  , pour  avoir  celle  de  love  qui  eft  de 
p- 8j-,dont  il  faut  ofter  p.  Qpour  celle  de  la  bordure  du  coulfinet  e,  & 
p-  s pour  celle  du  creux  au  pied  de  la  bande  du  couflïner. 

Au  refte  cet  Architecte  fait  fon  chapiteau  Ionique  d’une  forme  qui 
eft  fort  differente  fie  celle  que  Vitruve  aenfeignée;  car  il  enfonce  pre- 
mièrement le  milieu  fiu  front  de  fon  abaque  en  dedans  en  forme  d’arc 
& fait  étendre  fes  volutes  fur  les  quatre  angles,  & fous  les  cornes  dé 
fon  abaque,  qui  rend  par  confequent  fes  faces  du  devanc  , du  derrière 
&des  coftez  de  même  figure;  de  forte  que  ce  chapiteau  ftmblepiuftoft 
eftre  une  partie  de  l'ordre  coinpofé  dont  nous  parlerons  cy-aprés,  que 
de  l'ionique-  Quoy  qu'il  enfoit,voicy  la  maniéré  de  fa  conftrudtio'n 

Il  faut  premièrement  faire  le  plan  du  chapiteau  par  un  quarré 
y <T,  dont  chaque  cofté  comme  » 0 ou  a eft  de  mod.  2-  ou  mod.  z.  » 20 
dans  lequel  Ion  tire  des  diagona  les  “y  & P ^ qui  font  chacune  de 
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mod.  3.  y.  14.,  & d’autres  diamètres  comme  f f qui  coupent  les  coftez  Livre  IV. 
dit  quarté  en  1 également.  Puis  du  point  0,  où  les  diagonales  s’entre.  Chap.  V. 
coupent,  comme  centre  & de  l'intervalle  0 a de  p.  2/.  ,il  faut  décrire  un  longue. 
cercle  qui  marquera  le  plan  du  tronc  de  la  Colonne  par  le  haut  ; puis  Scamo^i. 
un  autre  cercle  du  même  centre  & de  l’intervalle  0 x de  mod.  1.  , qui 
donnera  le  plan  du  même  tronc  par  le  pied,  &:  encore  un  autre  de  l’in- 
tervalle 0 t de  p.  17-  pour  le  plan  de  l’orle  du  congé  fuperieur  ; & un  au- 
tre du  demi- diamètre  0 udep  2.9.  pour  l’aftragale  de  deflus  ;&  enfin  un 
aucrede  l’intervalle  0 0 de  mod.  I.  [>.  3'- pour  le  plan  de  l’ove  du  chapi- 
teau: car  les  différences  des  rayons  de  cous  ces  cercles  font  les  mêmes 
que  celles  des  faillies  de  toutes  les  moulures  qui  leur  répondent.  Enluitc 
fur  chacun  des  angles  du  quarré  il  faut  couper  des  portions  des  diago- 
nales, comme  fi  a de  p.4-!  afin  qu’entre  ces  points  de  divifion  là 
diagonale  *.  Areite  de  mod.  31- , & ayant  tiré  fur  ces  mêmes  points  » & a 
des  lignes  comme/*  » & p 4 perpendiculaires  à la  diagonale  ^ , quirenr 

contrant  de  part  & d’autre  les  coftez  du  quarré  ,ayent  y.  9.  pour  leur  lar- 
geur, &leur  ayant  fait  des  lignes  parallèles, comme  a b & c d de  p.  10. , qui 
làiflcnt  entre  elles  les  longueurs  de  la  diagonale  a g & * h de  p.  i)'-;  ôi 
tiré  les  lignes  a.  f*  &:  b t , aulh  bien  que  c p & d 4 ; Le  plan  des  volutes 
comme  a.  /*  r A , & c p 4 d fe  trouvera  par  ce  moyen  fait  fur  fes  mefures 
teguheresj&les  points  » & ?,  auffibien  que  p Surmarqueront  les  cornes 
de  l’abaque,  dont  l’arc  d’enfoncement  au  dedans  m » f le  fera  par  une 
portion  de  cercle  dont  le  demy- diamètre  fera  pf,  & le  centre  au  fommet 
du  (triangle  équilatéral  fait  fur  la  meme  bafe  /*  f-,  & cet  arc  de  cerclé 
coupera  départ  & d’autre  les  lignes  t n &<?  » de  p.  8j-,  & la  ligne  » 6 de 
p.  1-,  pour  la  faillie  ou  portée  de  l'ove  au  dehors  du  contour  de  l’abaque- 
& la  ligne.  uf  ou  p Ç,  oui  pqui  marque  le  front  ou  la  face  des  cornes  de 
l’abaque, fera  de  mod.  z.  y.  S.  Enfin  au  milieu  du  même  contour  de 
l’abaque  aux  quatre  façades  du  chapiteau  il  faut  marquer  le  plan  des 
fleurs  ? <p , dont  la  largeur  c ftp.  \z. , & leur  hauteur  s’étend  depuis  le 
haut  de  l ove  jufqu’au  fommet  de  l’abaque. 

Le  plan  du  chapiteau  eftant  conftruit  de  cette  forte, il  eft  aifé  d’en 
faire  le  profil,  en  élevant  des  perpendiculaires  de  tous  les  points  du 
plan  , qui  fe  rencontrent  avec  les  lignes  du  profil  qui  marquent  les  mou- 
lures qui  leur  répondent,  & les  coupent  en  des  points  qui  donnent  les 
extrémitez  de  ces  parties  , qu’il  faudra  par  confequent  defliner  chacune 
félon  leur  nature  ; & de  cette  forte  le  renfoncement  de  l’arc  de  l’aba- 
que paroiftra  agréablement,  aufli  bien  que  la  difpofition  des  volutes  qui 
fortant  du  haut  de  l’ove  entre  les  fueillages  des  fleurs  qui  répondent 
au  milieu  du  renfoncement  de  l’abaque,  s’élèvent  agréablement  départ 
& d’autre  jufquefous  la  réglé  du  même  abaque,  d’où  elles  defeendent 
pour  former  allentour  de  l’oeil  le  contour  par  une  des  maniérés  que 
nous  avons  enfeignée  cy-devant. 

L’entablement , ainfi  que  nous  avons  dit  cy-devant, lorfque  la  frizé 
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LiVR  e IV.  n’a  point  d’ornemens,  eft  '7  delà  Colonne,  c’eft  à dire  de  mod.  3- ou 
Chap  V.  mod.  3.  p.  iS.  -,  Qui  doit  eftre  divifé  en  ij,  afin  que  l’Architrave  ait  50.  ]a 
Ionique . fnze  4.  p.  & la  corniche  6 p.  Ce  quireduit  aux  parties  de  noftre  modu- 
Scamo^X’.  le  , fait  mod.  î.p.  5.  pour  l’architrave  ,p. 28. pour  la  frize,  & mod.  1.  p. 

11..  pour  la  corniche. 

Mais  fi  la  frize  doit  être  chargée  d'ornemens , alors  l’entablement, 

étant  pris  entre  de  la  Colonne,  de  mod.  3.  p.  z6~  , il  faut  le  par- 
tager en  en  donner  5 à l'Architrave  , à la  frize,  6 à la  cor- 

niche; & ceci  réduit  aux  parties  de  nôtre  module,  faïc  mod.  i.p.j.  pour 
1 Architrave,  mod.  1.  p.  9;-  pour  la  frize  & mod  z.  ».  u.  pourla  cor 
niche. 

La  hauteur  de  l’Architrave  eft  demod.i.  p.  y.  Ses  moulures  font  la 
plattebande  de  delfous  h p.  7. , celle  du  milieu  / p.  V-  , & celle  de  defTus 
k p-  10.  , l’aftragale  / p.  1'-  , le  talon  m p 4f , & la  réglé  n p.  3.  Toute 
la  faillie  eh  dep.  6‘-,  celle  de  chacune  des  bandes  eft  dep.  1.  , & de  l’a- 
ftragale p.  z. 

La  hauteur  de  la  frize lî elle  eft  denuée d’ornemens  eft  dep.  18.  ,oude 
mod./.  p.  9-,  fi  elle  eft;  taillée  ; Tes  membres  font  l’aire  ou  plattebande 
op.  i6'r  dans  la  première  frize,  ou  de  mod.  i.p.  8‘-  dans  la  fécondé,  & la 
réglé  p avec  fon  cavet  p.  ç.  La  faillie  delà  réglé  eft  p.z.  La  platceban- 
de  auffi  bien  que  celle  de  delfous  de  l’Architrave  répond  au  vif  du  haut 
de  la  Colonne. 

La  hauteur  de  la  corniche  eft  de  mod.  1.  p.  n.  Ses  moulures  font  le 
talon  q p.  4.,  le  filet  r p.  1.,  la  goutiere  f p.  4t  , le  filet  t p.  1.  , love» 
p.  4.,  la  bande  des  modillons  x p.  7.  ; la  cymaife  des  modifions  y p.  z-, 
une  autre  couronne  ou  goutiere  çp.  6.,  la  cymaife  de  la  couronne  ôü 
le  talon  « p.  3.,  le  filet  g p.  i.,la  gueule  droite  7 p.  6.  , & enfin  la  retde 
l'  P‘  r - Toute  la  faillie  de  la  corniche  eft  de  mod.  i.p.  16-,  dont  on  ofte 
p.  f-  pour  avoir  celle  du  filet  8 , & p.  9.  pour  celle  de  la  couronne  De 
plus  fi  i la  faillie  de  la  règle  de  la  fnzep  qui  eft  de  p.  z. , l’on  ajoute  p. 

4.,  Ion  aura  celle  du  filet  r,  & ajoûtantàcelle-ci  p.  4'-, ce  fera  celle  de 
la  goutierC  /,  & à celle-ci  p.  f pour  celle  de  la  bande  des  modillons, 
qui  fera  en  tout  de  p.  17.  J-.  Enfin  li  des  p.  11.  qui  reftent  entre  la  bande 
des  modifions  6i  la  faillie  de  la  goutiere  ^,1’on  prent  p.  19.,  elles  don- 
neront la  longueur  ou  portée  du  modii’onpar  le  cofté,  les  autres  p.  3. 
font  la  faillie  delà  cymaife  des  modifions  j.  La  longueur  du  modii- 
lon  eft  donc  de  p.  19. , dont  les  p 4.  de  dehors  fous  le  foffite  demeurent 
plattes  en  forme  débandé,  les  autres  font  agréablement  contournées  en 
dedans  en  forme  de  ligne  fpirale.  La  largeur  du  modillon  eft  p.  iQ, 
fa  hauteur  p.  7.  ainfi  qu'il  a eftê  dit,  les  efpaces  entre-deux  p.  *3-,.  Il 
faut  tailler  des  œufs  dansl  ove  &£  des  fueillcs  d’eau  dans  lescymaifes. 


V. 

Chap.  I. 
Corinthien. 


L’ORDRE  CO  R INT  HJ  EN. 


A difpofition  des  parties  de  l'Ordre  Corm- 
chien  n’êft  pas  éloignée  de  celle  de  l Ionique,  u 
l'on  en  veut  croire  Vitruvc  , Puifque  luivanc  ce 
qu'il  enfeigne.c'eft  en  l'un  & en  fautre  la  même 
hauteur  de  Colonnes,  le  même  ordre  , le  même 
nombre  & le  même  arangement  des  canellures, 
les  memes  moulures  de  la  corniche  a la  rclerve  de 
quelques-unes  qui  luy  viennent  de  lOidie  Dori- 
que Scia  même  divifiondes  parties  de  1 Architra- 
ve; de  forte  que  fuivant’la  doftrine  de  cet  Auteur  il  n’y  a quafi 
point  de  différence  entre  ces  Ordres  que  par  celle  de  leurs  chapt- 

tC  Et  comme  nous  avons  dit  quelque  chofe  cy-  devant  de  l’origine  des 
volutes  qui  font  le  principal  ornement  de  l'Ordre  Ionique,  îlcll  bon 
parla  même  raifon  d’expliquer  en  palfant  ce  qui  peut  avoir  hit  venir 
aux  anciens  Architeûes  l'idée  du  chapiteau  Corinthien  dont  Vitru- 
ve  rapporte  l'hiftoire  en  cette  forte.  Une  fille  de  Corinthe  eftant  morte, 
fa  nourrice  affembla  dans  un  pannier  les  poupees  & les  autres  jouets 
dont  fa  fille  s'eftoir divertie,  lequel  elle  couvrit  dune  tuille  & lafiit 
à la  telle  de  la  fepulture  fur  une  racine  d’acanthe  dont  les  fueilles  au 
printemps  s epandirent  allcntour  du  panier  , & fes  tiges  le  recourbè- 
rent au  de  (Tous  du  bord  de  la  mille  ; Et  cette  figure  ayant  elfe  veue  de 
hazard  par  un  certain  Callimachus  Sculpteur  & Architecte  , elle  luy 
donna  la  penfée  du  chapiteau  Corinthien,  dont  il  détermina  les  me- 
fures  fur  le  modèle  de  ce  panier  envelopé  de  fuerllages,  qu  il  couvrit 
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V.  d un  abaque  en  forme  de  tuillc  fous  qui  il  fie  tourner  des  volutes  & 
I.  °es  hélices  ou  vrilles  à l’imitation  de  la  courbure  destines  de  l’a- 
,2_  canthe.  ° 

La  largeur  du  Tronc  ou  Aire  du  piedeftal  Corinthien  eft  la  même 
que  celle  de  1 Ionique, ou  comme  on  dit  , fupertripartientc  huitièmes 
de  celle  du  pied  de  la  Colonne  citant  e'gale  à celle  de  la  plinthe  de  la  ba- 
fe,  dont  la  faillie,  comme  dit  Vitruve  , eft  de  chaque  cofté  ~ - du 

diamètre  de  la  Colonne,  c’eft  à dire  mod.  >r;  En  un  mot  cette  largeur 
du  tionc  du  piedeftal  eft  de  mod  ; mais  fa  hauteur  eft  , comme 
on  dit,  lupcrbipartiente  tierces  delà  largeur,  c’cft  à dire  que  fi  l’on  di- 
vhc  cette  largeur  de  mod.  z'- en  5 , il  en  faudra  donner  ; à la  hauteur 
qui  fera  par  ce  moyen  de  mod.  4iz.  Laquelle  eftant  divifée  en  p.  7\ 
on  fera  la  baie  du  piedeftal  de  la  hauteur  d’une  de  ces  parties  , & la 
corniche  d une  autre,  qui  auront  par  confequent  chacune  mod.  's-  de 
hauteur:  & l’une  & l’autre  eftant  ajoûtée  à la  hauteur  du  Tronc  "elles 
feront  celle  de  tout  le  piedeftal  de  mod.  , qui  par  confequent  avec 
la  baie  &la  corniche  contiendra  fa  largeur  deux  fois  & 

La  bafe  du  piedeftal  Corinthien  a les  mêmes  moulures  & les  mê- 
mes proportions  que  l'ionique  ; Sa  hauteur  a g de  mod-  £ fe  partage 
en  j dont  il  en  faut  zçb  pour  la  plinthe  ^4 , une  b c pour  le  Tore 
S ; le  refte  c g fe  partage  en  6.  , dont  bon  en  donne  i c d à la  réglé 
fi  , a d e a la  gueule  renyerfée  D , 2.  e / à l’aftragale  S,  & la  dernie- 
i e f g au  filet  f avec  le  chanfrain.  La  faillie  eft  la  même  qu’en 
I Ionique,  c’eft  à dire  égale  à fa  hauteur  moins  la  moitié  de  celle  de  la 
plinthe. 

Les  moulures  delà  corniche  du  piedeftal  font  la  re<ffe  H avec  le 
congé  l’aftragale  7,1a  fr.zeX,  la  réglé  L , la  goutiere  A4,  le  talon 
:v  ce  le  filet  O.  Leurs  mefures  fe  trouvent  en  cette  manière.  La 
hauteur  bp  qui  eft,  comme  nous  l’avons  dit,  de  mod.  R ou  - de  celle 
du  tronc  G,  fe  partage  en  10  ; dont  les  , de  deffous  b l fe  dlvifent 
une  autrefois  en  hui£t,&  l'une  hj  eft  pour  la  réglé  H , t jk  pour 
1 aftragale  I,  & s k / pour  la  frize  K -,  Des  autres  7 / p , l’une  / m eft 
pour  la  réglé  L , les  3 fuivantes  m n pour  la  goutiere  M , les  a no 
pour  le  talon  N,  & la  derniere  0 p pour  le  filet‘6.  Leur  faillie  eft  êcra- 
ie  a leur  hauteur.  ° 

La  hauteur  de  la  Colonne  avec  la  bafe  & le  chapiteau  eft  de  mod. 

19  ; dont  il  en  faut  mod.  1.  pour  la  bafe,  mod  \6.  pourlefuft  comme  à 
1 Ionique  , & mod.  £-  pour  le  chapiteau. 

Il  ne  faut  que  mettre  un  Tore  fous  la  feotie  inferieure  de  la  bafe 
Ionique  , pour  avoir  la  bafe  Corinthienne  , dont  la  hauteur  « „ cft 
de  mod.  1.  ■ Ses  parties  font  la  plinthe  P,  le  Tore  O Je  fi|ct  d 1. 
lcotie  de  deffous  S , le  filet  T , l’aftragale  inferieur  U , le  fuperie’ur 
X,  le  filet  } , la  feotie  de  deffus  Z , le  filet  ©&  le  Tore  de  deffus  A 
Leurs  mefures  font  telles  : la  hauteur  de  la  bafe  a p fc  partage  en 
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quatre  ; & une  partie  de  deffous  a /3  cil  pour  la  plinthe  P , les  trois  au- 
tres 0 fi  fe  divifent  encore  en  deux  manières  , & premièrement  en  j 
afin  que  la  plus  haute  A ÿ,  foit  pour  le  Tore  de  deffus  a , puis  en  4. 
pour  donner  la  plus  balle  /3  y au  Tore  de  deffous  qui  par  ce  moyen 
furpaffera  le  Tore  fuperieur  de  ^ de  la  hauteur  du  même  tore  lupe- 
ïieur.  Le  refte  y a fe  divife  en  z également  en  »,  & chaque  moitié  y », 
* » cil  divifée  encore  en  6,  dont  l'une  Ç » eft  pour  l’aftragale  infe- 
rieur V , une  autre  » 0 pour  l’aftragale  fuperieur  X ; une  - t ( au  fi- 
let T , une  autre  7 G s à l’autre  filet  Y ; quatre  parties  e /à  la  feotie 
de  deffous  S , quatre  autres  1 * à celle  de  deffus  Z,&  enfin  une  - S y 
au  filet  R , & une  autre  7 * a au  filet  ©.  La  faillie  de  la  plinthe 
P tft  de  mod.  j ; celle  du  Tore  inferieur  £?_luy  eft  égale  , dont  le 
centre  déterminé  le  filet  inferieur  R ; celle  du  Tore  fuperieur  A aufli 
bien  que  celle  des  aftragales  V & A",  eft  moindre  que  celle  du  Tore  de 
deffous  de  toute  fa  hauteur.  Le  fonds  du  creux  de  la  feotie  de  def- 
fous S , & la  faill  c du  dernier  filet  0 , font  déterminez  par  une 
ligne  qui  tombe  à plomb  du  centre  du  Tore  fuperieur  a.  Le  fonds 
de  la  feotie  de  deffus  eft  déterminé  par  une  autre  ligne  qui  vient 
aufli  à plomb  de  l'extrémité  de  l’orle  ou  anneau  du  chanfrain  r 
qui  fait  partie  du  fuft  de  la  Colonne  dont  nous  allons  parler.  Les 
deux  filets  du  milieu  T T fe  rapportent  aux  centtes  des  aftragales 
qu’ils  embraffent. 

Le  fuft  de  la  Colonne  Corinthienne  avec  fes  anneaux  & fes  aftra-' 
gales  eft  le  même  que  ceiuy  de  l’ionique  dont  nous  avons  donné  les 
mefures  cy  devant. 

La  hauteur  du  chapiteau  Corinthien  a b , n’eft  pas  la  même  chez 
les  Auteurs;  car  Vitruvc  luy  donne  feulement  mod.  z., qu’il  divifeen 
f>.  7.  diltribuées  enforte  que  celle  de  deffus  c b foit  pour  l’abaque  JT 
les  6 de  deffous  b c pour  le  tambour  <_X  avec  fes  fueilles.  Mais  comme 
ce  deffein  de  chapiteau  paioift  trop  bas  & écrazé,  & qu’il  ne  fe  trou- 
ve que  quelque  morceau  de  chapiteau  Corinthien  dans  les  bâtimens 
antiques,  qui  foit  confinait  fuivant  ces  mefures  ; les  Architectes  onc 
trouvé  plus  à propos  de  donner  toute  la  hauteur  de  mod.  z.  a cel- 
le du  vaze  ou  tambour  G avec  fes  fueilles  , & luy  ajoûter  au  deffus 
} b e , c’eft  à dire  mod.  - pour  celle  de  l’abaque  H ; laquelle  ils  divi- 
fent derechef  en  3 p. , dont  les  p.  z de  deffous  bf  font  la  plinthe 
de  l’abaque  £,  & celle  de  deffus  / e fait  la  cymaife  E avec  fon  filet 
T),  enforte  que  le  filet  foit  7 delà  hauteur  du  Talon. 

Sous  1 abaque  eft  cette  partie  du  chapiteau  que  l’on  appelle  le  panier , 
le  vaze, la  campane  ou  le  tambour  qui  fait  affez  voir  que  le  modèle  du 
chapiteau  Corinthien  a efté  pris  fur  ceiuy  d’un  panier  revêtu  de  fueil- 
lages  d’acanthe  & couvert  d une  mille  , & que  l’abaque  qui  a qua- 
tre cornes  qui  s avancent  en  dehors  reprefente  la  mille  ,&  le  relie 
du  chapiteau  eft  fait  fous  la  forme  du  panier dont  la  hauteur  a £ , 
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Livre  V.  aufli  bien  que  la  largeur  ou  diamètre  par  le  haut  / k eft  de  mod.  a , 
Chap.  I.  Sc  la  largeur  par  le  bas  ou  diamètre  inferieur  l m eft  égale  à celle 

Corinthien.  du  haut  de  la  Colonne  fous  le  congé  , dont  la  diminution  eft  de 

r du  diamètre  inferieur  de  la  Colonne  , comme  nous  avons  dit  en 
1 Ordre  Ionique  ; c’cft  à dire  que  ce  diamètre  inferieur  du  vaze  / m 
eft  de  mod.  t-  , Sc  entre  ces  deux  largeurs  le  vaze  fe  contourne  agréa- 
blement jufques  fous  l’orle  B , qui  eft  comme  une  bandelette  aufli 
haute  que  l’aftragale  fupcrieur  du  fuft  de  la  Colonne  ,&  qui  en  for- 
me de  lèvre  devafe  fe  courbe  doucement  en  dehors. 

La  hauteur  du  tambour  fe  divife  en  trois  parties  aux  points  o Sc  q , 
dont  le  point  o donne  la  hauteur  des  fueillages  moyens  / /,&  le  point 
g celle  des  grands  K K ; car  ce  vaze  eft  rcvcftu  de  deux  rangs  de 
fuciiles  qui  en  ont  chacun  S , difpofez  enforce  que  les  S tiges  des  Gran- 
des Cueilles  répondent  au  deflous  des  cornes  & au  milieu  du  renfon- 
cement de  l’abaque  , & les  S tiges  des  moyennes  foient  miles  entre  les 
tiges  des  plus  grandis.  Les  unes  Sc  les  autres  fueilles  fe  renverfent  en 
dehors  & retombent  en  bas  de  la  hauteur  o n Si  q p qui  eft  égale  au 

3uartde  celle  des  fueillages  moyens  <t  o ou  o <j.  Au  rclte  il  fautmetere 
es  volutes  O O fous  les  cornes  de  l’abaque,  dont  la  hauteur  eft  b >■ 
qui  eft  égale  à la  moitié  de  b f>  , c'eft  à dire  à mod.  , Si  des  vrilles 
ou  des  hélices  P P dans  le  milieu  du  renfoncement  du  même  aba- 
que ; Sc  les  unes  Si  les  autres,  c eft  à dire  les  volutes  & les  hclices for- 
cent du  dedans  des  fleurs  L A, qui  fcmblent  naître  des  tigettes  plan- 
tées dans  les  entre-deux  des  grandes  fueilles;  les  petites  fueilles  M M 
& N viennent  aufli  des  mêmes  fleurs,  Sc  s’étendent  au  long  des 
coftes  des  volutes  Sc  des  helices  , comme  les  fueilles  M JVl  jufques 
fous  les  volutes  Si  vers  les  cornes  de  l’abaque  , & N N fous  les  heli- 
ces Si  vers  le  milieu  de  fon  enfoncement.  Il  faut  déplus  entailler 
une  fleur  f^dans  le  milieu  de  ce  renfoncement  qui  tienne  toute  la 
hauteur  de  l'abaque , Si  qui  femble  partir  de  la  tige  qui  pafle  fous  les 
helices. 

Pour  trouver  la  largeur  de  l’abaque,  & le  centre  de  l’arc  qui  fait  fon 
renfoncement,  il  en  faut  faire  le  plan  en  cette  forte  : Les  diagonales 
a d Sc  b c du  Quarré  abdo  foient  chacune  double  de  la  grofleur  de 
la  Colonne  par  le  bas  , c’eft  à dire  de  mod  4. , & le  cofté  a b eftant 
partagé  en  9 , il  faut  du  point  f,  qui  le  divife  par  la  moitié,  mener 
une  ligne  g h perpendiculaire  Sc  égale  à la  même  a b , enforte  que 
fa  longueur  en  dedans  du  chapiteau  comme  f g foit  d’une  de  ces  par- 
ties, & les  huit  autres  comme  f h en  dehors;  & du  bout  extérieur  de 
cette  ligne  h comme  centre,  Sc  d’un  demy-diametre  égal  à la  ligne 
a b ou  h g , U faut  décrire  l’arc  de  cercle  f g t qui  paflera  parle  point 
g , & coupera  le  cofté  a b aux  deux  points  f Si  t qui  détermineront 
les  cornes  de  l’abaque,  fa  largeur  f t,Sc  le  contour  de  fon  renfonce- 
ment f gt , aufli  bien  que  la  fleur  que  nous  avons  dit  devoir  eftre 
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affile  far  les  petits  fueillages  du  chapiteau  , & qui  répondra  au  même  Livre 
poinc  milieu  g,  Chap.  I. 

La  dilpofmondes  parties  de  l'entablement  n’eft  pas  fort  differente  de  Corinthien, 
■celle  de  1’Iomque,  & fa  hauteur  dépend  de  la  proportion  que  les  mou- 
lures peuvent  avoir  l’une  avec  l’autre.  La  hauteur  de  1 Architrave 
cil  de  mod.  I. , qui  fe  divife  en  7 , dont  la  portion  de  deffus  fait  la 
cy maife  F & la  réglé  G , enforte  que  la  hauteur  du  Talon  F foie 
double  de  celle  de  la  réglé  G ; le  refte  fe  partage  en  11  & les  3 de 
deffous  font  pour  la  première  plattebande  avec  la  réglé  B ; les  4 
fuivantes  pour  la  fécondé  plattebande  £ auec  fon  aftragale  D , & 
les  s de  deffus  pour  la  troifiéme  plattebande  2.  La  hauteur  de  la 
reo-le  B eft  ‘T  de  celle  de  la  bande  de  deffous  A , & celle  de  l’aftra- 
gale  D 'T  de  celle  de  la  bande  du  milieu  C.  Il  faut  tailler  des  oli- 
ves & des  patenoftres  enfilées  dans  l’aftragale  & une  cordeliere  dans 
la  réglé. 

La  hauteur  de  la  frize  excede  celle  de  l’Architrave  de  de  la  hau- 
teur de  celuy-ci  ; elle  eft  droite  & à plomb  du  vif  du  haut  de  la  Co- 
lonne, & chargée  pour  le  plus  fou  vent  d'ornemens  de  fleurs,  fueilla- 
ges , ou  figures. 

Les  membres  de  la  corniche  Corinthienne  font  prcfque  auffi  les 
mêmes  que  ceux  de  l’Ioniquei  car  elle  a le  Talon  I avec  fa  réglé  K 
tous  deux  de  la  hauteur  de  de  celle  de  la  frize  , qui  fe  diftribuë  en 
forte  que  le  Talon  foit  double  de  la  réglé  , Puis  la  bande  des  denti- 
cules  L égale  à la  hauteur  delà  plattebande  du  milieu  de  l’Architra- 
ve C , & leur  cymaife  A4  avec  fa  réglé  N tous  deux  de  la  hauteur  de 

de  celle  de  la  bande  des  denticules , & dilpofez  enforte  que  le  Talon 
foit  double  de  la  réglé  ; Puis  love  O égal  à la  première  platteban- 
de de  l’Architrave  A ; & la  goutiere  P avec  fa  réglé  <2^  tous  deux 
égaux  à la  hauteur  de  la  bande  du  milieu  du  même  Architrave  C , & 
difpofez  enforte  que  la  réglé  foit  1-  de  la  fufdite  hauteur  ; & enfin  la 
doucine  K auffi  haute  que  la  même  bande  C ; fur  qui  l’on  met  une  ré- 
glé S , dont  la  hauteur  eft  j de  celle  de  la  doucine.  L on  entaille  des 
œufs  dans  love,  qui  font  quelquefois  tous  entiers , & quelquefois  cou- 
pez par  le  bout,  dont  les  coques  & les  membranes  font  ouvertes  & éten- 
dues de  part  & d’autre  , avec  des  dards  à pointe  d’hameçon , reliez  avec 
des  courroyes  aux  coques  dans  les  intervalles.  Le  contour  & la  faillie 
des  moulures  eft  la  même  que  celle  de  l’ionique. 

Au  refte  par  le  calcul  des  mefures  de  chaque  partie  de  l’entablement 
& félon  la  proportion  que  les  moulures  ont  entr’elles  , il  paroift  que 
l’Architrave  eftant  de  mod.  1.  La  frize  fera  de  mod.  C , & la  Corni- 
che de  mod.  i~  ; & partant  la  hauteur  de  l’entablement  fera  de  mod. 

3^  ; & comme  celle  de  tout  le  piedeftal  eft  de  mod.  ; & celle  de  la 
Colonne  avec  la  bafe  & le  chapiteau  de  mod.  19J-.  Toutes  ces  quan- 
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utez  ajoutées  font  pour  la  hauteur  de  l'ordonnance  mod'iS-'  c’eft  à 
dire  un  peu  plus  de  mod.  1$ t.  ‘ 3 ’ 

vpVn0fa  dr°nCkJa  manicrre  d.e  décrire  ï™àtc  Corinthien  , félon  Vitru- 
ve  qu.  a fembletropfimple  & trop  nuë  aux  Architectes  modernes, 
lefcjuc.s  en  ont  donne  des  defleins  plus  recherchez,  partie  de  leur  in 
ventton  partie  de  ce  qu’ils  en  ont  trouvé  dans  les  ruines  antiques;  que 
nous  allons  rapporter  félon  l’ordre  que  nous  avons  tenu  jufqu’ici.  ^ 


Jfp  la..hoijrjiere  ih.-t; 
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CHAPITRE  II. 

L’Ordre  Corinthien  de  Vignole. 
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LE  modale  eft  icy  divifé  en  18  parties,  dont  Vignole  fc  fert  pour  J 
la  mefure  des  moulures  les  plus  délicates.  Il  doiwde  à la  hau- 
teur de  fa  Colonne  avec  fa  bafe  & fon  chapiteau  mod.  zo.  , dont  la 
bafe  prent  mod-  i.,lc  fuft  mod.  1 6.  p.  U.,  & le  chapiteau  mod.  z.  p.  6., 
à celle  du  piedeftal  avec  fa  bafe  & fa  corniche  mod.  7.  , & à celle  de 
l’entablement  mod.  5.  Deforte  que  toute  la  hauteur  de  l’ordonnance 
fans  le  Fronton  eft  par  ce  moyen  de  mod.  31. 

Surquoyil  faut  remarquer  que  bien  que  nous  ayons  dit  cy- devant  que 
Vmnole  donnoit  ordinairement  le  quart  de  la  hauteur  de  fa  Colonne 
à l’entablement,  & lctiers  au  piedeftal;  & qu’en  cet  ordre  la  hauteur  de 
l’entablement  de  mod.  j.  réponde  juftement  à la  même  proportion;  il 
ne  la  fuit  pourtant  pas  precifément  en  celle  du  piedeftal  à qui  il  donne 
mod.  7.,  quoy  qu’à  la  raifon  du  j-  de  la  Colonne  il  ne  dût  avoir  que 
mod.  S.p.  iz.  Ce  que  cet  Architecte  n'a  point  fait  fans  jugement,  &c 
la  raifon  qu’il  en  apporte  eft  premièrement , que  la  delicatelfe  des  par- 
ties eft  plus  particulièrement  recherchée  dans  l'Ordre  Corinthien  que 
dans  les  autres;  Et  en  fécond  lieu  que  fuivant  fes  mefures  , fi  l’on  ôte 
les  hauteurs  de  la  bafe  & de  la  corniche  de  toute  celle  du  piedeftal, 
celle  du  tronc  demeurera  double  de  fa  largeur  , qui  fait  une  propor- 
tion fort  agréable;  la  hauteur  du  Tronc  reliant  de  mod.  5.  p.  10. , & fa 
largeur  de  mod.  z.p.  14. 

Cette  hauteur  du  piedeftal  de  mod.  7.  eft  diftribuée  de  telle  forte 
que  mod.  ou  p.  îz.  foient  pour  la  ba fe,&/j.  14.  pour  la  corniche  ; & 
par  ce  moyen  il  relie,  comme  nous  venons  de  dire, mod.  5.  p.  10.  pour  la 
hauteur  du  Tronc  ou  du  Dé  du  piedeftal,  dont  la  largeur  eft  la  même 
que  celle  de  la  plinthe  de  la  bafe  de  la  Colonne  qui  eft  de  mod. 
2.  p.  14. 

La  hauteur  delabafedupiedeftaleftdep.iz.,  fes  parties  font  la  plin- 
the zi  p.  4'.  ,1e  Tore  Bp.  3.,  la  réglé  C p.  1.  , la  doucine  ou  gueule 
droite  Dp.  3.,  & enfin  le  ballon  ou  allragale  E p.  1.  Toute  la  faillie  eft 
de  p.  8. 

La  hauteur  du  Tronc  du  piedeftal  eft  de  mod.  y.  p.  io.;  fes  moulures 
font  la  réglé  de  delfous  J < avec  fon  congé  p.  1. , le  Dé  ou  Cube  du  pie- 
deftal G mod.  j .p.  S.,  & la  réglé  de  deflus  H avec  fon  efeape  ou  con- 
gé p.  1.  Sa  largeur  eft,  comme  nous  avons  dit,  de  mod.i.p.t4. 

La  hauteur  de  la  corniche  du  piedeftal  eft  de  p.  i\.  ; Ses  moulures 
font  l’altragale  I p.  i.,le  gorgenn  ou  la  frize  K p.  y.  , le  filet  L p.  1. , 
un  autre  filet  M p.  /.,  love  N p.  1.,  la  gouriere  O p.  3.,  le  Talon  P 
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Livre  V.  p-  >r  & le  file:  Q^p.  Toute  la  faillie  eft  de  p.  8. 

Ch  ap.  II.  La  hauteur  de  la  Colonne  avec  fa  bafe  & fon  chapiteau  eft  de 

Corinthien.  mod.  zo. 

La  bafe  de  la  Colonne  à mod.  1.  pour  fa  hauteur;  Ses  moulures  fonc 
la  plinthe  a p.  6.  ,1e  Tore  inferieur  g p.  4.,le  filet  ? p.  p , la  feotie  de 
dcflbusJlp.  U , le  filée  e p.  j , l’aftragale  inferieur  <fp.  i-,l’aftragale  fu- 
perieur  * p.  j- , le  filet  6 p.  i- , la  feotie  dellus  i p.  fo  , le  filet  * p.  t,  & 
enfin  le  Tore  fuperieur  A p.  j.  La  faillie  de  la  bafe  eft  de  p.  7.  ; Et  par 
ce  moyen  la  largeur  de  la  plinthe  fera  de  mod.  z.  p.  14.  & égale  à celle 
du  Dé  du  piedcftal , comme  nous  avons  dit  cy-devant. 

La  hauteur  du  fuit  eft  de  mod.  1 ou  mod.  1 6.  p.  iz.  Ses  parties  fonc 
l’orle  d'enbas  ^ avec  fon  chanfrain  p.  fo , le  tronc  a,  b mod.  16.  p.  7'-  . 

1 orle  d’enhauc  v avec  fon  chanfrain  ou  congé  p.  1. , & l’aftragale  ? p. 

La  largeur  de  la  Colonne  par  le  bas  c d eft  de  mod.  z. , & parlehaut  e f 
de  mod.  ».  p.  iz,  ainfi  la  diminution  eft  de  chaque  cofté  de  p.  ^.c’eft  à 
dire  de  mod.  Ç.  La  faillie  de  l’aftragale  eft  auih  de  p.  3.  , afin  qu’il  ré- 
ponde au  vif  de  la  Colonne  par  le  bas. 

La  hauteur  du  chapiteau  Corinthien  eft:  de  mod.  z.  p.  6.  Ses  mem- 
bres font  le  vaze,  panier , campane  ou  tambour  mod.  z.  & l'abaque  p.  6. 
Les  parties  du  tambour  ou  panier  font  les  fueilles  baffes  A A p. 
leur  reply  ou  courbure  B B p.  3. , les  fueilles  hautes  C C p.  9. , leur  re- 
ply  ou  courbure  D D p.  3.,  les  fueillettes  moyennes  E E p.  4.  prove- 
nant des  tiges  pofées  dans  les  intervalles  des  grandes  fueilles,  l’ef- 
pace  F F p.  6. , où  font  les  vrilles  ou  helices  JA  M pofées  dans  le  mi- 
lieu de  la  courbure  de  l'abaque  , & l’orle  ou  le  bord  du  vaze  G p.  z. 
Les  volutes  qui  font  fous  les  angles  ou  cornes  de  l’abaque  , occu- 
pent par  leur  hauteur  l’efpace  des  helices  & de  l’orle  du  tambour 
enfemble  c’eft  à dire  p.  8.  Les  membres  de  l’abaque  font  la  plinthe  H 
p-  3. , la  règle  7 p.  1. , & l’ove  K p.  z.  La  largeur  de  la  campane  ou  tam- 
bour par  le  bas  h g eft  la  même  que  celle  du  haut  de  la  Colonne,  c’eft: 
à dire  mod.  j.  p.  iz.  , & par  le  haut  j k mod.  z.  p.  6.  Toute  la  lon- 
gueur de  la  diagonale  de  l’abaque  a b ou  f g eft  de  mod.  4.  , dont  il  faut 
ôcer  de  chaque  cofté  p.  4.  pour  la  faillie  de  la  plinthe  77,  & p.z\.  pour 
celle  de  la  réglé  /.  La  largeur  descornes  de  l’abaque  en  front,  comme 
c d,eft  dep.  4.  La  ligne  a e qui  eft  tirée  du  bout  de  la  corne  de  l'aba- 
que a formé  fur  la  diagonale  b a jufqu’à  l’extremité  de  l’aftrno-ale  du 
fuft  de  la  Colonne  e,  détermine  la  faillie  des  volutes  & des  fueilles.  La 
courbure  ou  enfoncement  de  l’abaque  eft  une  portion  de  cercle  dont  le 
centre  eft  au  point  >,c’ eft  à dire  au  fommet  d’un  triangle  équilatéral  a.  /3 
> , dont  un  descoftczeft  a /3  qui  joint  les  extrêmes  des  diagonales  a6  ; 

* /2,  & qui  eft  de  mod  z.  p.  14. 

La  hauteur  de  l'entablement  eft  de  mod./.  , dont  l’Architrave  prent 
mod.  ir,  la  frizemod.  iL  & la  corniche  mod.  z. 

La  hauteur  de  l’Architrave  eft  donc  de  mod.  1.  p.  p.  Ses  moulures 
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font  la  bande  de  deffous  i A p.  /. , l’aftragale  Bp.  i. , la  bande  du  mi-  Livre.  V. 
lieu  £ p.c.-,  le  talon  D p.  z.  la  bande  de  deiTus  E p.  7. , l’aftragale  F Chap.  II. 
p.  1.,  la  gueule  droite  G p.  , & la  règle  H p.i.  Toute  la  faillie  eft  de  Corinthien, 

p.  5. , dont  011  ôte  p.  3.  pour  celle  de  la  gueule  droite , p.  3“-  pour 

celle  de  la  bande  de  deflus,  & p.  4‘r  pour  celle  de  la  bande  du  milieu. 

La  hauteur  de  la  frize  eft  aufli  de  mod.  1.  p.  9.  Ses  parties  font  la 
bande  ou  aire  de  la  frize  I mod.  i.p.  ou  l’on  taille  les  ornemens,  le 
fuit  K avec  fon  congé  p.  ■ - , & l’aftragale  L p.  1.  La  faillie  de  l’aftragale 
eft  de  p.z. 

La  hauteur  de  la  corniche  eft  de  mod.  a.  Ses  moulures  font  la  gueule 
droite  M 3. , le  filet  fous  les  denticules  N p.'r , la  bande  des  denticu- 
les  O p.  a,,  le  filet  P p , f,  l’aftragale  Q_p.  1.  , l’ove  R.  p.  4.,  la  réglé 

fous  les  modifions  S p.'T  , la  bande  7 où  font  les  modifions  p.  le 

talon  V p.  if  j la  goutiere  X p.  5. , le  talon  T p.  i\-  , le  filet  Z p.  , la 
doucine  r p j.  Et  enfin  la  réglé  a p.  1.  La  faillie  de  toute  la  corniche 
eft  de  mod.  1.  p.  z-,  dont  on  ôte  p.  pour  celle  de  la  réglé  Z,  p.  7.  pour 
la  goutiere  X , & de  celle-cy  il  faut  encore  ôter  p.  i‘-  pour  avoir  celle 
des  modifions,  & p.  i/fpour  celle  du  filet  lous  les  modifions  S , & en- 
core de  celle-cy  p.  ^fpour  celle  des  denticules.  La  longueur  ou  por- 
tée des  modifions  eft  de  p.  16. , leur  largeur  p.  S.,  les  entre-deux  p.  \6. 

La  largeur  de  chaque  denticulep.  4.,  celle  des  intervalles  ou  vuides  en- 
tre les  denticules  p.  z.  Les  ornemens  particuliers  des  talons  font  des 
fueilles  de  cliefne  ou  des  arceaux  entrelaflezde  fueiiles  & de  fleurs,  ceux 
des  aftragales  font  des  olives  avec  des  patenoftres  enfilées , ou  des  grai- 
nes de  laurier  ; les  œufs  font  pour  l’ove  qui  doivent  eftre  mis  à plomb 
fur  les  denticules, dans  la  doucine  il  faut  tailler  des  muffles  ou  teftesde 
lion  au  deflus  de  chaque  modillon.  I 

Au  refte  quoy  que  cette  maniéré  de  corniche  Corinthienne  paroift 
fe  fort  agréable,  & qu’il  y en  ait  beaucoup  d’exemples  dans  l’antique 
& dans  les  Ouvrages  les  plus  eftimez  parmi  les  modernes,  elle  ne  laif- 
fe  pas  d’eftre  defedtueufe,  parce  quelle  met  des  denticules  avec  les  mo- 
difions, contre  la  réglé  precife  de  Viu'uve  qui  les  condamne. 
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CHAPITRE  III. 

L'Ordre  Corinthien  de  Palladio. 


Livre  V. 
Chap.  Il'I, 
Corinthien. 
Palladio. 


CE  t Architecte  dans  cet  Ordre  ainfi  que  dans  l'Iomque  appelle  P‘^b‘  xir. 

le  diamètre  entier  du  pied  de  fa  Colonne  un  module  quildi- 
vife  en  6 o minutes  pour  s’en  fervir  de  mefure  aux  parties  de  Ion  or- 
donnance parais  comme  nous  avons  toûjours  pris  pour  module  le  de- 
mi-diametre  du  meme  pied  de  la  Colonne  : Pour  ne  point  apporter 
de  confufion  à l’ordre  que  nous  avons  tenu  jufquicy , Nous  conteions 
par  tout  chaque  module  de  Palladio  pour  deux  des  nôtres  , que  nous 
diviferons  chacun  en  30  parties  pour  cidre  égales  aux  minutes  de 
l’autre. 

Il  donne  à la  hauteur  de  fa  Colonne  9'-  diamètres,  c eil  à dire  mod. 

19.  dont  la  bafe  prent  mod.  1.,  le  fuit  mod.  ip-,  ou  mod.  ij  p.  10.  , & le 
chapiteau  mod-  z‘-ou  mod.  1.  p.  10.  Le  quart  de  toute  cette  hauteur 
c’eft  à dire  mod.  4^  , ou  mod.  4.  p.  zzf  , eil  pour  celle  du  piedeital, 
qui  fe  partage  en  8 ,afin  que  deux  parties  faifent  la  bafe  du  piedeital, 
cinq  parties  le  Dé  ou  le  Tronc  ,&  une  partie  la  corniche;  ceit  a dire 
que  iur  cette  proportion  la  bafe  du  piedeital  aura  mod.  i.p.  6.,  le  tronc 
mod.  2.  p.  zSf  & la  corniche  p.  1 S.  Le  quint  de  la  meme  hauteur  de  mod. 

19.  de  la  Colonne,  c’eft  à dire  mod.  3.  j-ou  mod,  3.  p.  14.  eil  pour  1 en- 
tablement qui  fe  divife  en  12  comme  celuy  de  l’ionique  , dont  les  4 
font  pour  l’Architrave, 3 pour  la  frize,  &les  / autres  pour  la  corniche, 
c’eit  a dire  que  fur  ces  mefures  l’Architrave  aura  mod.  1.  p.  8.  , la  frize 
p.  z S'r  , & la  corniche  mod.  i.p.  \ 

De  forte  que  fuivant  cette  difpoiition.  La  Colonne  ayant  de  hau- 
teur mod.  19.  le  piedeital  mod.  4.  p.  zP-  , & l’entablement  mod.  3 .p. 

24.  Toute  l’ordonnance  eil  de  mod.  27.  p.  i6'r.  Et  c’elt  de  cette  ma- 
niéré que  cet  Architecte  l’ordonne  dans  fes  réglés  generales.  Quoÿ 
que  dans  le  détail  de  ies  parties  il  ait  altéré  beaucoup  de  chofes , 
croyant  peut-eitre  qu'elles  feraient  un  meilleur  effet.  Et  premieremenc 
au  lieu  des  mod.  4 . p.  221-  qui  font  e de  la  Colonne  , il  donne  mod.  3. 
à la  hauteur  de  fon  piedeital,  dont  U attribue  mod.  1.  p.  j'-  à la  bafe 
mod.  j.p.  3.  f au  tronc  & p.  19.  à la  corniche.  Et  au  lieu  de  mod.  3.  p. 

24.  qui  font  - de  fa  Colonne,  il  donne  mod. 3.  p.  15.  à la  hauteur  de 
fon  entablement,  dont  il  affigne  mod.  i-  p.  8f  à l’Architrave, p.  z 8'-  à la 
frize,  & mod.  î.p.  17'-  à la  corniche  ; & en  ajoutant  ces  hauteurs  du 
piedeital  & de  l’entablement  à celle  de  la  Colonne  de  mod.  19- , fon  or- 
donnance eit  dans  fa  pratique  de  mod.  %?.  p.  zj.  qui  eil  plus  grande 
que  l'autre  de  p.  S[ . 

La  baie  de  fon  piedeital  eftant  donc  haute  de  mod.  R ou  mod.  1.  p.  7'-  ■ , 
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lzo  COURS  D’ARCHITECTURE. 

P fes  moulures  font  le  foclc  A p.  z3p  , le  Tore  H p.  4.  Le  filet  C p.  la 
II.  gueule  renverlee  p.  j. , la  réglé  S p.  , & le  Talon  F p.  4.  La  faillie 
C 11  f'  V->doni:on  °ftef  - 10.  pour  celle  delà  réglé  S ,&c  p.  t4i  pour 
ce  e du  haut  du  Talon  F,  celle  du  Tore  eft  égale  à celle  du  focle  & 
celle  du  filet  Q répond  au  centre  du  Tore. 

La  hauteur  de  faire  ou  tronc  du  piedeftal  G eft  de  mod  3 p f-  fa 
largeur  eit  égale  à celle  de  la  plinthe  de  labafe  de  la  Colonne  i'eftïdi- 
rc  a mod.  i.p.  24. 

La  corniche  du  piedeftal  eft  haute  de  p.  19.  Ses  membres  font  le  ta 
on  H p.  3’-,  la  réglé  I p.  l,  love  K p.  4l,  Ja  goutiere  L p.  4l  1c  ta 
Ion  M p.  3^  j & la  réglé  A/  p.ïr.  La  faillie  eft  de  p.  ; dont’il  faut 

let  / ' P°Ur  CC  C dC  3 g0UtlC1'e  L ’ & P'  n-  Pour  celle  du  fi. 

La  bafe  de  la  Colonne  Corinthienne  de  Palladio  n’eft  pas  fort  dif- 
ferente  de  l’ A trique,-  Elle  a mod.  1.  de  hauteur  ; fes  moulures  font  la 
phnthe  Op.ç>\  , le  Tore  inferieur  P p.T,  laftragalc  inferieur  ® p.  F 
le  filet  Rp.’-.,  la  Icône  S p.  U , un  autre  orle  ou  filet  T pF-  faftra- 
galc  iupe rieur  V p.F.&c  le  Tore  fuperieur  Af  p . 5.  La  faillie  eft  dé 
chaque  cofte  le  J-  du  diamètre  de  la  Colonne  c'eft  à dire  p.  iz.  En 
quoyeUe  différé  de  f Afrique  que  cet  Autheur  a mife  au  Dorique,  dont 
j IalUle  ^ cluc  J du  même  diamètre,  c’eft  à direde  p.  10.  Des  p.  iz. 
de  toute  la  faillie  il  faut  ofter^.^i  pour  celle  de  l’aftragale  inferieur 
S’  , P.our  celIe  du  Tore  fuperieur  X,  & p.  gt  pour  celle  de  l’a- 
ftragale iuperieur  V ,&  p.  8.  pour  celle  du  fonds  de  la  feotie.  Les  fi- 
lets repondent  aux  centres  des  aftragales  qu’ils  accompagnent.  La  plin- 
tne  O ne  le  tire  point  à plomb  fur  la  réglé  de  la  corniche  du  piedeftal, 
mais  elle  s y joint  par  un  amortiflement  ou  portion  de  cercle,  comme 
nous  avons  expliqué  ailleurs. 

La  hauteur  du  fuft  de  la  Colonne  eft  de  mod.  1 s.  p.  10.  Scs  parties 
font  1 aftragale  inferieur  T p.  F , l'orle  inferieur  Z avec  fon  congé  p. 

1 ) J;e,,tr°nC  ® ® mod.  1 f.p.  11.,  l’orle  fuperieur  * avec  fon  congé  p 
Ir  i & 1 aftragale  fuperieur  /S  p.  £.  La  groffeur  ou  diamètre  de  la  Co- 
onneparle  bas  eft  de  mod. z.,  & par  le  haut  de  mod.  I. p. zz.  Lafail- 
he  de  1 aftragale  inferieur  T eft  d c/>./r  , & celle  de  l’orle  Z p.  4.  Celle 
de  1 aftragale  Iuperieur  eft  égale  à la  diminution  de  la  Colonne , c eft  à 
dire  de  p.  4. , & répond  au  vif  du  pied.  Si  la  Colonne  fe  doit  caneller, 
il  y faut  14  canellures  creuzées  en  demi-cercle  , & dont  les  coftezque 
1 on  appelle  autrement  des  liftcls  ou  arreftes  foient  égales  au  - de  la 
largeur  du  creux.  b 1 

La  hauteur  du  chapiteau  Corinthien  eft  de  mod.  z.  p.  10.,  dont  les 
mod.  z.  lont  pour  la  campans  ou  tambour,  & le  refte  c'eft  à dire  les 
p- 10.  pour  l'abaque.  Les  parties  du  Tambour  ou  vaze  font  les  fueilles 
balles  y p_  ij. , leur  repli  J'p.  y.,  les  fueilles  moyennes  ë p.  1/.  , leur  re- 
ply  Çp.  5-,  les  fueilles  hautes  n p.  10.,  les  vrilles  ou  hélices  Dp,  , & 

l’orle 
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l’orle  du  vaze  ; p.  i’T.  Les  volutes  des  angles  occupent  pour  leur  hau-  Livre  V 
teur  celles  des  helices  & de  l’orlc  du  vaze,  c’eft  à dire  p.  io. , & elles  Chap.  III. 
montent  mêmes  un  peu  au  deflus  dans  la  goutiere  de  l’abaque.  Le  Corinthien  . 
fonds  du  rambour  répond  par  le  pied  au  creux  des  canellurcs  , & le  Palladio. 
haut  a de  faillie  fur  le  vif  du  pied  de  la  Colonne  p.  3-,  c’eft  à dire  que 
fon  diamètre  par  haut  eft  de  mod.  z- p . 6.  Les  parties  de  l’abaque  font 
la  plinthe  ou  goutiere  x.  p ■ 5*-  ,1a  réglé  a p.  , & l’ove  ^ p.  3.  Les  faillies 
des  parties  de  l’abaque  aufTi  bien  que  celle  des  fueillcs  de  la  campane 
fe  trouvent  par  la  conftrudtion  du  plan  du  chapiteau  ; qui  fe  fait  en 
cette  maniéré. 

Dans  un  quarré  dont  les  coftez  font  chacun  de  mod.  3.  Il  faut  ti- 
rer deux  diagonales  fe  coupant  au  centre  , d’où  il  faut  prendre  fur 
chacune  des  demi- diagonales  une  longueur  de  mod.  z. , au  bout  def- 
quelles  il  faut  mener  des  petites  lignes  à l’équerre  jufqu’aux  coïtez  du 
quarré,  qui  donneront  la  largeur  du  front  des  cornes  de  l’abaque  aux 
quatre  coins,  & fa  courbure  fe  fera  par  une  portion  de  cercle  dont  le 
centre  fera  au  fommet  d’un  triangle  équilatéral  fait  fur  la  diitance 
d'entre  fes  cornes  qui  eft  de  mod.  z.  p.  zo. 

Sur  ce  plan  il  faut  élever  le  profil  qui  fur  la  diagonale  ou  de  travers 
aura  mod-  4.  de  largeur  , & fur  le  collé  du  quarré  ou  de  front  aura  mod. 

3.  Les  faillies  des  parties  de  l’abaque  fe  prennent  fur  le  profil  de  la  dia- 
gonale,celle  de  la  goutiere  ell  de  chaque  cofté  p ■ & celle  du  filet 

a de  p.  4 f ; l’une  & l’autre  fe  rapportent  fur  le  plan,  & delà  au  profil  de 
front.  Les  faillies  des  fueilles  fe  prennent,  comme  dit  cet  Auteur,  lur 
une  ligne  qui  eft  menée  de  l’extrémité  de  l’aftragale  fuperieur  de  la 
Colonne  à celle  de  l’abaque:  ce  qui  fe  peut  entendre  en  deux  maniè- 
res félon  les  deux  fortes  de  profil,  c’eft  à dire  ou  fur  celuy  fur  la  diago- 
nale ,ainfi  que  Vignolel’a  entendu , auquel  cas  les  fueilles  fortent  fort 
en  dehors,  & le  chapiteau  en  paroift  large  ; ou  bien  fur  le  profil  de 
front  qui  refferre  les  fueilles  & rend  le  chapiteau  plus  étroit  & amc- 
nuifé.  Et  comme  Palladio  ne  s’eft  point  expliqué  de  la  maniéré  qu’il  l’a 
entendue,  j’en  ay  donné  deux  delfeins  differents,  quoy que  par  la  figu- 
re du  chapiteau  de  l’Aetceur  il  femble  qu’il  fe  foit  alfujetti  a la  derniere. 

En  l’une  & en  l’autre  de  ces  maniérés , les  faillies  du  profil  fe  rappor- 
tent fur  le  plan  , où  fe  fait  la  difpofition  des  deux  rangs  de  8 fueilla- 
ges,  pour  eftre  enfuite  tranfportées  une  autrefois  dans  le  profil.  La  rô- 
le du  milieu  du  renfoncement  à p.  ty.  de  largeur  , & elle  occupe  tou- 
te la  hauteur  de  l’abaque  & de  l’orle  du  vaze.  Les  fueilles  font  d’o- 
livier. 

La  hauteur  de  l’Architrave  eft  de  mod.  i.  p.  Ses  membresfont  la 
première  plattebande  4 p.  C-,  Ie  cordon  bp.  iy  , la  fécondé  plattc- 
bande  c p.  , l’aftragale  d p.  z’-,  la  troifiéme  plattebande  e p.  io'r  , 
l’aftragale  f p.  z.  , le  ralon  g p-  y.,&  la  réglé  h p.  z’-.  La  faillie  eft  de  p. 

«P,  dont  il  faut  ofter  p.  y^pour  celle  du  bas  du  talon  g,p.  pour  celle 

R. 
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Livre  V,  de  la  troifiéme  plattebande  f,&  p.  7[-pour  celle  de  la  fécondé  bande 
Ch  a P.  Ili  c.  La  première  bande  4 répond  au  vif  du  haut  delà  Colonne. 
Corinthien.  La  hauteur  de  la  frize  eft  de  p.  z8'- , dont  l'aire  eft  droite  & à plomb 

Palladio.  fur  le  vif  du  haut  de  la  Colonne  , avec  un  amortiflement  ou  courbure 
fur  le  bas,  par  laquelle  elle  fe  joint  à la  réglé  de  l’Architrave. 

La  hauteur  de  la  corniche  efh  de  mod-  1.  p.  iy'-.  Ses  moulures  font 
le  Talon  k p-  4L  , la  réglé  l p.  1.,  la  bande  des  dcnticules  m p.  j'r  a la 
réglé  n p.  1. , l’ove  0 p- 4! , le  filet  fous  les  modifions  p p.  1.  la  bande  des 
modifions  q p.  talon  r p.  P-  , le  filet  f p.1- , la  goutiere  t p.  -j'T  , le 

talon  « p.  3. 5le  filet  x p.  l , la  doucine  y p.  & la  réglé  ^ p . z'-.  Tou- 
te la  faillie  de  la  corniche  eft  égale  à la  hauteur  c’eft  à dire  à mod.  1. 
P-  L7l  , dont  l’on  retranche  p.  7'-  pour  celle  du  filet  x , & p.  n-  pour 
celle  de  la  goutiere  t de  celle- cy  p.  i\'-  pour  celle  du  filet  p fous  les 
modifions  ,&  de  celle-cy  encore  p.  pour  celle  de  la  réglé  n fur  les 
denticules  , laquelle  par  ce  moyen  eft  de  p.  y'-,  enfin  celle  du  filet  / eft 
de  p ■ j-.  La  portée  des  modifions  fous  le  foffite  de  la  goutiere  eft  de 
P-  u'-,  leur  largeuren  front  de  p.  iz.  & leurs  intervalles  de  p.  Z3L  , le 
front  des  denticules  eft  de  p.  3. , leur  vuide  ou  entre-deux  p.  z. 

Le  détail  de  ces  mefures  n’cit  pas  fi  particulièrement  expliqué 
dans  le  texte  de  l’Auteur  que  nous  1 avons  fait  icy  , où  nous  n’avons 
rien  voulu  lailfer  en  arriéré  qui  pût  donner  une  connoiffance  parfaite 
'de  fa  penfée;  ce  que  nous  avons  aufh  pratiqué  dans  les  autres  Ordres  j 
& dans  les  maniérés  des  autres  Auteurs. 
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Planche  xix 


Corinthien  deEazladio 

Irïï 
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CHAPITRE  IV. 


Livre  V. 
Chap.  IV. 
Corinthien. 
ScamoTgi. 


L'Ordre  Corinthien  de  ScamozJZu 

SCamozzi  n’cft  pas  de  l’opinion  des  autres  Archite&es  dans  la  Tlanchc 
fuite  des  Ordres  d'Architccture  , qui  veulent  que  le  Corinthien, 
fuive  immédiatement  l’ionique,  &qui  mettent  leCompofé  fur  tous  les 
autres  ; au  contraire  il  eftime  que  le  Compofé  foit  moins  noble  que  le 
Corinthien  qu'il  met  au  deftus  de  tous, à caufe  de  fa  gentilclle  & delà 
delicateffe  de  fes  parties,  il  fait  , ainft  que  Palladio,  fon  module  égal 
au  diamètre  du  pied  de  la  Colonne  qu’il  partage  en  Co  minutes;  ce  qui 
revient  a nôtre  calcul  ordinaire  à deux  de  nos  modules  pour  chacun 
des  liens , & le  nôtre  eftant  divifé  en  30,  fes  parties  fe  trouvent  égales 


aux  minutes  de  Scamozzi. 

Sur  cette  hypothefe  donc  que  l’Ordre  Corinthien  foit  le  plus  déli- 
cat de  tous  les  autres,  il  donne  à la  hauteur  de  fa  Colonne  avec  fabafe 
& fon  chapiteau  10.  diamètres, c'eft  à dire  mod.  10. , qui  eft  , comme  il 
dit  , la  plus  grande  hauteur  que  l’on  puilfe  donner  aux  Colonnes.  La 
bafe  eft  de  mod.  1. , le  fuft  de  mod.  \6\  ou  mod.  1 6.  p.  10. , & fon  cha- 
piteau mod.  i'r,  ou  mod.  z.  p.  10.  ^ 

Le  de  cette  hauteur  de  mod.  zo.  , c’eft  à dire  mod-  6-  p.  20.  eft 
pour  celle  du  piedeftal,  qui  doit  eftre  divifée  , comme  il  dit  , en  p.  9. 
moins  jt  , dont  il  donne  z à la  bafe,  <S  moins  ~ au  tronc  , &r  1.  à la 
corniche  > ou  pour  ofter  les  fra&ions , fa  hauteur  fe  partage  en  p.  71. , 
dont  16  font  pour  la  bafe,  47  pour  le  tronc, & 8 pour  la  corniche.  Ce 
qui  revient  aux  mefures  de  noftrc  module  à peu  prés  pour  la  baie  a 
mod.  P-  ou  mod-  r.p.  ij-  pour  le  tronc  à mod-"*.  p.  iz'-,  & pour  la  cor- 
niche mod.  - ou  p.  zi---. 

Le  de  la  meme  hauteur  de  mod.  20.  de  la  Colonne  c’eft  à dire 
mod.  4'  eft  pour  l’entablement  ; Qui  fe  divife  en  15  parties  dont  les  7 
font  pour  l’Architrave,  4 pour  la  frize  & 6 pour  la  corniche  ; ceft  à 
dire  que  l'Architrave  eft  de  mod.  1.  p-  10.  , la  frize  mod-  i-  p-  z.  , & la 
corniche  mod.  î.p.  18.  Ce  quife  doit  entendre  lorfque  l’on  ne  met  point 
d’ornemens  dans  la  frize  qui  fe  trouve  par  ces  mefures  les  «-  de  l’Ar- 
chitrave ; Vlais  fi  elle  eft  retaillée  , il  faut  en  augmenter  la  hauteur 
comme  nous  l’avons  dit  en  l'ionique,  & par  ce  moyen  elle  eft  de  mod. 
1.  p.  îjy  ;&c  tout  l’entablement  de  mod.  4-p.  13^. 

Et  de  cette  forte  la  Colonne  eftant  de  mod-  20.  ,1e  piedeftal  de 
mod.  6.  p.  zo-  , &:  l’entablement  de  mod.  4.  lorfque  la  frize  eft  toute 
nue  , & de  mod. 4.  p.  13-  , quand  elle  eft  retaillée  ; Au  premier  cas  la 
hauteur  de  l’ordonnance  eft  de  mod-  30]-  , ou  mod.  jo.p.  zo.  Et  en  1 au- 
tre cas  de  mod.  31.  p-  37 . 

R üj 
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Ls  hauteur  du  piedeftal  eftant  donc  de  mod.  6.  ».  10.  Sa  bafe  eft  de 
mod.  U,  ou  mod.  1.  p.  ij.,  comme  en  tous  les  autres  ordres  de  cet  Ar- 
chitecte ; Et  Ces  parties  font  le  Socle  ^ mod.  le  Tore  inferieur  S 
£ 2 U re»Ie  C p-  Jf  > 11  gueule  renverfée  D h.  4 , la  règle  E » i-  la 

lCOtre,f  ’ UI1S  auc^e  regle  GP-  h-,  & le  Tore  fupeneur  H »'  z. 
Sa  faillie  cft  de  p.  io'-  , donc  on  oftep.  i"-  pour  celle  de  la  regle  C & 
7r  pour  celle  de  la  regle  £,&/>.  7;-  pour  le  Tore  fuperieur  , & » s 
pour  la  regle  C} , & enfin  p.  SJ-  pour  celle  du  creux  de  la  feone.  ^ 
e Tronc  du  piedeftal  a mod.  4.  p.  np  pour  fa  hauteur,  & mod  a’ 
ou  mod.  z.  p aif  pour  fa  largeur.  Ses  moulures  font  la  réglé  infe  ’ 
iieure  / avec  fon  congé  p.  ,.  la  bande  K p.  7 l,  le  filet  L p.  Z le 
on  M p.  i. , le  filet  /V  p.'~  , le  Dé  ou  aire  o’mod.  3.  p.  i?L  lyec  foft 
talon  de  p.  1.  entre  deux  filets  chacun  de  p.  l & la  bande  de  p 7l  & 
enfin  la  regle  P avec  fon  chanfrain  p.  La  faillie  de  la  rede  VkL 
pond  au  creux  de  lafeotic  delà  bafe.  L’aire  O cft  environnée  tout 
autour  du  talon  JU  entre  deux  filets  qui  luy  donnent  une  faillie  é<ra 
le  a toute  leur  hauteur  au  deffus  du  plan  du  tronc  , & le  vif  des  coftez 
de  aire  répond  a celuy  du  pied  de  la  Colonne,  enforte  qu’elle  hilfe 
en  haut , en  bas  & à fes  coïtez  une  bande  marquée  K d’une  largeur 
égalé  par  tout  qui  eft  de  p.  f- . a 

La  corniche  du  piedeftal  a de  hauteur  p.  z1l  ; Ce  qui  eft  encore 
ordinauea  cct  Architecte  pour  tous  fes  ordres  où  la  corniche  eft  tou- 
jours la  moitié  de  la  bafe  du  piedeftal.  Ses  moulures  font  le  talon 
«C_p.3Ï3  le  filet  R p.  l’aftragale  S p-  i[-,  l’ove  T p.  4L,  la  rede  V 
R 1 , la  goucicre  Xp.  j le  cordon  Y p.  ,l  , le  talon  Z ».  3.  , & la  re- 
&c  aP-  La  PalPle  eA  de  p-  1 5,  dont  on  ofte  p.  3.  pour  celle  de  la 
goutiere,  & p i,l  pour  celles  du  bas  de  l’ove,  Tdu  centre  de  laftraga 
le  S & la  réglé  R.  Il  fe  fait  un  canal  rond  fous  le  foffite  de  la  <r0ut1e- 
i c par  la  continuation  du  trait  de  l’ove  au  deffus  de  la  rede  V nuilaif 
le  en  denors  fur  la  même  regle  une  bande  de  la  largeur  de  p.  V 

La  hauteur  de  la  bafe  de  la  Colonne  eft  de  mod- 1-  Elle  eft  peu  dif- 
erente  de  1 Attique  ; & les  moulures  font  la  plinthe  b p ^ Je  Tore 
inferieur  c p.  7. , l’aftragale  dp.  i..  l’orle  ou  anneau  e p.  /h  fcotie  r 
p.3,  j un  autre  orlegp.  i.,Un  autre  aftragale  b p.  Y & le  Tore  func 

J'dlra  F1  Lafai]he  Cft  dc  P’  nï>d°™  on  ofte*p.  3;-  pour  celle^e 
aftragale  inferieur  d , & p.  £ pour  ]e  Tore  fuperieur  /,  p 4.  pour 

lor  e e p.  Jf  pour  l’aftragale  b , p.  c.  pour  l'orle  g,  & p.  7.  pour  l'ecïeux 
^C0C1C\ Celle  du  Tore  inferieur  eft  égale  ù celle  de  la  plinthe 
qui  le  joint  a la  réglé  de  la  corniche  du  piedeftal  par  un  amortiffe- 

'dîus Cn  P°rn0n  de  CCrC  6 5 comme  au  Corinthien  de  Palladio  cy- 

Le  fuft  de  la  Colonne  eft  de  mod.  16.  p.  l0.  Sa  groffeur  par  bas  eft 
de  mod.  - , & par  le  haut  de  mod.  r-  ou  mod.  i-  p.  zl'r  afin  nue  la  di- 
minution foit  de  chaque  cofté  de  mod.  'r,  qui  eft  la  moindre  de  tou- 
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rès  ceilcs  que  cet  Architecte  donne  aux  Colonnes.  Ses  moulures  Pont 
laftragale  inferieur  k p,  z-  , l’orle  / avec  fon  chanfrain  p.  r , le  tronc 
m mod.  16.  p,  n1-,  l’orle  fuperieur  n avec  fon  chanfrain  p.  ’i1-,  & l'a- 
ftragale  fuperieur  op-  3.  La  faillie  de  l'aftragale  inferieur  k répond  à celle 
de  1 aftragale  b de  la  baie,  & celle  de  l’orle  / à celle  du  creux  delà  fcotic 
La  faillie  de  l'aftragale  fuperieur  eft  dep.  3'r.  Les  canellures  s’il  y ena  , 
doivent  eftre  au  nombre  de  2. 4 creuzées  en  rond,  & l’arrefte  ou  li- 
ftel  doit  eftre  égal  au  b du  diamètre  du  creux  de  la  canellure.- 

Le  chapiteau  Corinthien  adehauteur  mod.  z.  p.  10.  dont  les  mod.  2. 
font  pour  la  campane  ou  tambour , & les  p.  10.  pour  l’abaque.  Les 
membres  du  tambour  font  les  premières  fueilles  p p.  ,y. , leur  repli  a 
p.  j- , les  lecondes  fueilles  r p.15.,  leur  repli  f p-  5 , les  troifiémes  fueil- 
les t p.  10. , les  hélices  ou  vrilles  « p.  , & l’orle  du  vaze  x p,  z'--  Les 
volutes  occupent  toute  la  hauteur  des  hélices  & de  l’orle  du  vaze  c’eft 
à dire  p.  10. , & elles  montent  même  un  peu  au  deffus  dans  la  o-0utie- 
re  de  l’abaque.  Les  membres  de  l’abaque  font  la  goutiere  jp.  6 , la 
réglé  %p.  1.  & love  1 p.  3.  La  groffeur  du  vaze  par  le  pied  répond  au 
fonds  des  canellures  de  la  Colonne  , & les  tiges  des  fueilles  au  vif  du 
fuft  par  le  haut  ; Celle  du  haut  aufli  bien  que  les  faillies  des  membres 
du  vaze  & de  l’abaque  & fon  renfoncement  dépendent  du  plan , qui 
fe  fait  ainfi.  5 ^ 

C cft  un  quarré  dont  les  coftez  font  chacun  de  mod.  3.  dans  le-’ 
quel  on  infciït  deux  diagonales  qui  font  coupées  du  pointde  leur  in- 
terleChon  de  la  longueur  de  mod.  j,.  chacune, afin  que  le  travers  dia- 
gonal du  plan  du  chapiteau  ioit  de  mod-  4.  Ses*  cornes  ont  mod. 
b ou  P-  7r  de  largeur  au  front  de  love  de  l'abaque  ; Et  le  renfonce- 
ment fe  fait  fur  le  milieu  des  4 coftez  du  quarré  de  mod.  l ou  p • 10.  en 
dedans,  ce  qui  eft  occupé  par  la  fleur,  qui  a pour  fa  largeur  mod. 'r  ou 
p-  if.  ; & la  largeur  du  plan  du  chapiteau  dans  le  milieu  de  fes  cour- 
bures paffant  par  le  centre  cft  de  mod.  2.  p.  10. 

Ayant  fur  ce  plan  élevé  le  profil,  & pris  fur  le  haut  de  l’abaque  une  li- 
gne de  mod.  1.  p.  z zi  depuis  l’axe;  il  faut  de  ce  point  mener  une  lio-ne 
droite  qui  touche  l’aftragale  fuperieur  de  la  Colonne, laquelle  détermine- 
ra la  faillie  des  fueilles,  qui  doivent  eftre  rapportées  fur  le  plan,  où  elles 
font  arangées  par  S,  enforteque  les  8 grandes  répondent  aux  cornes,  & 
aux  milieux  de  la  courbure,&  les  8 petites  aux  intervallesdes  grandes.  La 
perpendiculaire  tirée  de  la  faillie  des  fueilles  baffes  à l’abaque  détermi- 
ne fa  largeur  au  milieu  de  fa  courbure  ,& celle  del’orle  du  vaze.  Le  front 
des  volutes  eft  dep.  7\  ,&  de  la  meme  largeur  & faillie  de  celuy  des  cor- 
nes de  1 abaque.  Il  faut  tailler  des  œufs  dans  love  de  l’abaque,  & re- 
fendre les  fueilles  du  vaze  en  branchages  d’olivier  à cinq  fueilles  cha- 
cun. 

L entablement  eftant  de  mod.  4.  La  hauteur  de  l’architrave  eft  de 
mod.  n p.  10.  Ses  moulures  font  la  première  plattcbande  /3  p.  Ç , l’aftraga- 
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Li  v r e V.  le  j-  la  féconde  bande  S p.  8y,  le  talon  t p- 1'~ , la  3'  bande  ’(p.  ir'  -, 
Chap.  IV.  le  cordon  ou  l’aftrag  ale  «p.i'7,  le  talon  0 p.  z~ , le  demi-creux  ou  chan- 
Ccr,nthien.  frain  1 p.  3- , &; la  réglé  y.p.t.  La  faillie  eft  de/?.  dont  on  o Hep.  1- 
Scamo^i.  pour  le  bas  du  talon  6,  p.  jlr  pour  celle  de  la  troifiéme  bande^  &cp.  y\- 
pour  la  fécondé  bande  S : la  première  bande  répond  au  vif  du  haut  de 
la  Colonne. 

La  frize  a,  fi  elle  n’eft  point  ornée  n’eft  que  de  mod.  1.  p.  z.  .qui  cft 
moins  que  l’Architrave,  ou  de  mod.  i.p.  qz,  fi  elle  eft  retaillée,  qui 
cft  au  même  Architrave , comme  17  à 1/.  Son  plan  répond  au  vif  du 
haut  delà  Colonne  jufqu’en  bas  où  elle  fe  joint  par  un  amortifTemenc 
ou  chanfrain  à la  réglé  de  l’Architrave- 

La  corniche  cft  de  mod.  I.  p.  18.  Ses  moulures  font  le  talon  ^p,- 
4r>  le  filec  » ?•  1.  jl’aftragale  Ç p.  i‘- , love  op.  3.,  la  réglé  fous  les  mo- 
dillons  7 r p.  i7  la  bande  des  modillons  p p.  s'7 , le  talon  trp.  7.'-  , la  ré- 
glé r p.  1'-  , la  goutiere  u p.  y'T  , le  cordon  ? p.  ij-,  le  talon  x p-  ï7 , Ie 
filet  4/7.1.  , la  doucine  a p.  6-  , & la  regje  p.  z'-.  La  faillie  de  la 
corniche  eft  égale  à fa  hauteur,  c’elf  à dire  à mod.  1.  p.  18. , dont  il  faut 
ofter  p.  7.  pour  celle  du  filet  4»  & de  celle-ci  p.  4.  pour  celle  delà  rou- 
tière, puis  p ■ ‘r  pour  celle  de  la  réglé  -r  ; puis  p.  4 dans  la  même  réglé 
pour  la  bande  de  dehors  du  loffite  de  la  goutiere,  puis  p.  6'-  pour  le 
canal  du  même  loffite,  puis  p.  iy'-  pour  la  portée  des  modillons  & de 
leur  cymaife;  enforte  qu’il  ne  demeure  que  p.  8^pour  la  faillie  de  la  ré- 
glé t t fous  les  modillons.  Les  helices  des  modillons  font  reveftuës  de 
fueilles  d’olives  comme  celles  du  chapiteau  ; le  front  des  modifions  eft 
p.  10. , leurs  intervalles  p.  20. , leur  faillie  ou  portée  en  dehors  fous  le 
foffite  de  la  goutiere  p.  ij.  Il  faut  tailler  des  oeufs  dans  love  , enforte 
qu'il  y en  ait  un  qui  réponde  au  milieu  de  chaque  modillon  & 4 dans 
les  intervalles.  Les  talons  font  refendus  de  fueillages&  les  cordonsde 
grains  d’olive  ou  de  laurier,  obfervant  que  les  membres  ornez  foient 
entrelacez  de  membres  nuds* 
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L’ORDRE  ir AL1QVE  OV  COMPOSE'. 


ItruvË  apres  avoir  expliqué  les  mefures  de 
l'Ordre  Corinthien  parle  en  ces  termesa  la  fin 
du  premier  chapitre  du  quatrième  livre.  Il  y 
a dit-il  , d’autres  fortes  de  chapiteaux  appeliez  de 
noms  dïfferens  que  l’on  met  furies  mêmes  Co- 
lonnes,dont  nous  nepouvons  point  marquer  les 
proprierez  des  proportions  , ny  leur  donner  le 
nom  d’un  autre  Ordre  d’Architedture  ou  de  Co- 
lonnes , mais  nous  voyons  que  leurs  noms  font 
pris  & transferez  des  Ordres  Dorique,  Ionique  & Corinthien,  dont  les 
mefures  font  changées  en  des  moulures  nouvelles  & beaucoup  plus 
délicates.  Voila  fes  termes. 

Ce  qui  fait  que  nous  n’avons  aucun  précepte  de  l’Ordre  Compofé 
dans  Vitruve  qui  , ainfi  quil  le  voit,  na  pas  cru  que  ce  fut  un  ordre 
particulier  & different  des  autres  , n’ellant  fait  que  du  ramas  de  leurs 
parties  aj  lifté  es  agréablement  crifemble.  Et  comme  ces  differentes  pat- 
ries des  differens  ordres,  peuvent  cftre  différemment  accouplées  & af- 
fociées  l’une  avec  l'autre  en  une  infinité  de  differentes  maniérés  ; Il 
femble  qu’il  foit  prefque  împoffible  d’en  donner  une  réglé  univerfel- 
le,  & qui  puiffe  eftre  appliquée  à toutes  les  diverfes  coinbinaifons  des 
autres  Ordres. 

Ainfi  les  Archite&cs  des  derniers  terfipsont  cru  ne  pouvoir  mieux 
faire  pour  établir  quelque  chofé  de  certain  dans  l’Ordre  Italique  ou 
Compofé,  que  de  mefürer  exaâetiient  quelques-uns  des  plus  beaux  ou- 
vrages de  l’antiquité  qui  nous  font  reliez  de  cet  Ordre, & s en  lervir  de 
modèle  & de  règle  affûtée  pour  la  détermination  de  fes  proportion^ 
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Livre  VI.  comme  l’ordre  le  plus  élevé  du  Colizée  oui  Ej  r a 

h AP  I.  Ionique  & Corinthien  , quov  cu.e  la  fnrm.  A,  J* P ^ 


C H A P.  I. 

Composé. 


Ionique  & Corinthien  , quoy  que  la' foTme duel”  ’ du,Dori(îue> 
ment  Corinthienne,*  les  colonies  de  l’arc  de  T.m  P 'T  ^ pUrC~ 
font  mêlez  de  l’ionique  &du  Corinr!  i ■ 1 ^ °U  *es  chapiteaux 

pre  largeur  , à laquelle  ils  ajoutent  au  deiïous  T i ™ , ‘ pr°' 

P°ULaChaetaC  1 P°Ur  Cd!c  de  ia  coniiete  IKmaT* 

L de  celle  d'e  l’aÎe  f 6 ^ ^ * COmmc  avons  dit 

V 10  ’ ic  çLmcSTum  lai plin- 

le  cordon  / „ , r r \v  ’ 1 j s 7 ’ ’ le  taIon  ren-verfé  K p.  r & 

nous  avons  dit,  double  de  fa  largeur,™  de  p. \OQ 

, de  celle 'de  lit  ^ P'dçflal  cft  > c™e  nous  avons  dit  ’ 

dC  T °U  de/?‘  1°’  S«  moulures  font  le  talon  N p , L* 

t,  o ? fii5'  ça  bande  ou  gouncre  p m-  » la  «gie  © P z rj;;  * 

r , i afe  i-7* 

dl  éSalt  » fa  luittcur  o»  1 p.  Jont  Islltcf  io  Murcclk  d'' ]' 

“T  -7.  pour  le  .f""'  J',;1” 

hs“"“  T«4=r. 

L on  met  fouvent  un  focle  fur  le  piedeftal  & fous  la  bafe  de  1,  r 

[Cft6’&  frcïLacTlLPinst  P ' 

h ^ JC  '*  C*”“- 

S 1“  **  "°nS  “pl,<)"éC  ‘H™».  &I»»™.  eft 

«.pe^ur  fo 

avec  f.  bafe  & fa,  d,ap«a„  , i fe„ÎTa  mod  „ e , *■* 

Red  eft  de  mod.i.j*  au  haut  de  mod-  r-  afin  que  la  dinn  ^“'r3’1 
Te  l de  la  groffeur  du  pied.  q diminution  foir 
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La  hauteur  du  chapiteau  Compote  eft  la  même  que  celle  du  Côrin-  Livre.  VI. 
thien  ,c'elt  à dire  de  mod.  L ; tes  parties  font  la  campane  ou  tarn-  C h a P.  I. 
bour  de  mod.i.  , & l’abaque  de  mod.  Les  mefures  de  l'abaque  Com-  Composé. 
pofé  font  tout  à faic  les  memes  que  celles  du  Corinthien  , le  plan  iur 
qui  l’on  trouve  fes  faillies  & ton  renfoncement,  la  figure  du  vaze,  les 
metures  de  fes  diamètres  inferieur  & fupeneur,  & celles  des  deux  pre- 
miers rangs  de  fueil les  A qui  font  en  cet  Ordre  de  Branque  urfï- 
ne  ou  d’Acanthe,  & dont  la  faillie  fe  trouve  fur  le  profil  de  la  diago- 
nale, font  par  tout  comme  au  Corinthien. 

Ce  qu’il  y a donc  de  different  entre  les  chapiteaux  de  ces  deux  Or- 
dres, efl:  compris  dans  l’efpace  B F depuis  le  haut  des  grands  fueilla- 
ges  jufqu’au  deffous  de  l’abaque,  & qui  eft  de  mod.  ~ de  hauteur, 
dans  lequel  font  les  petites  fueilles  & les  vrilles  ou  hélices  au  Corin- 
thien , mais  dans  le  Compofé  l’on  y mec  les  rofaces  & fueillettcs;  Et 
au  deifus  le  chapiteau  entier  de  l’Ordre  Ionique  avec  fes  volutes  , fon 
ove  E ,(on  altragale  D , & fa  réglé  C.  Dans  le  milieu  du  renfonce- 
ment de  habaque  il  y a une  fleur  K , dont  la  largeur  elt  de  mod.  t , & 
la  hauteur  eft  depuis  le  haut  de  l’ove  julqu’à  celuy  de  l’abaque.  Des 
coins  de  cette  fleur  l’on  fait  partir  les  volutes  qui  occupant  la  hauteur 
entre  l’abaque  & les  grandes  fueilles  , paffent  doucement  fous  les  cor- 
nes de  l’abaque,  faifant  en  chacune  des  quatre  façades  du  chapiteau, 
deux  tours  de  volutes  panchantes  en  bas  & tombantes  fous  l’ove  en  la 
maniéré  que  nous  avons  dit  dans  l’explication  des  faces  de  devant  & 
de  derrière  de  l’ionique.  Et  tout  le  refte  de  l’efpace  compris  entre  la 
réglé  C & le  fommet  des  fueilles,  eft  occupé  de  deux  rofes  envelopées 
de  fucillettes  qui  naiffent  du  fonds  d’autres  petites  fleurs  , donc  les  ti- 
gettes  fe  vont  perdre  dans  les  intervalles  des  grandes  fueilles. 

Si  dans  le  profil  diagonal  du  chapiteau , dont  la  largeur  fur  le  haut 
de  l’abaque  elt  de  mod.  4.  comme  nous  avons  ditau  Corinthien  , l’on 
tire  une  ligne  de  l’extrcmite  de  cet  abaque  julqua  celle  de  l’aftragale 
fuperieurdu  fuit  de  la  Colonne,  elle  déterminera  les  faillies  des  fueil- 
les de  la  campane;  Er  fi  prenant  la  portion  de  cetre  ligne  qui  eft  com- 
prife entre  le  bas  du  rcply  des  fueilles  baffes  & le  fommet  des  hautes, 

& la  divifant  en  deux  également , vous  menez  du  point  de  cette  divi- 
fion  une  ligne  qui  tombe  à plomb  fur  celle  de  l’abaque,  la  portion  de 
cette  perpendiculaire  compnfe  entre  le  fommet  des  fueilles  hautes  & 
l’abaque , fera  la  catete  de  voltre  volute,  qui  eitant  partagée  en  16, com- 
me il  a etté  enfeigné  dans  l’ionique,  vous  donnera  le  centre  de  l'œil, 
lut  lequel  vous  décrirez  voltre  volute,  & par  la  délinéation  elle  vous 
donnera  les  hauteurs  des  autres  membres  du  chapiteau  , c'elt  à dire  de 
la  réglé  C , de  l’aftragale  D & de  l’ove  E.  Le  relie  de  l’efpace  f com- 
pris encre  love  & l’abaque  elt  rempli  en  partie  par  la  fleur  du  milieu,  & 
eu  partie  par  la  bande  du  couflinec  de  la  voluce.  Je  ne  dis  rien  du  par- 
ticulier des  ornemens  qui  ont  cité  fuftifammenc  expliquez  dans  lesor- 
dres  Ionique  & Corinthien  cy-deflus. 

S iij 
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Iiv  R E VI.  L’Architrave  L efl  auffi  haut  que  la  Colonne  a de  grofleur  par  le 

Chap.  I.  haut,  c efl  a dire  mod.  Q , fcs  parties  font  les  memes  qu’au  Corin- 

impose.  chien;  leurs  mefures  font  telles  que  du  tout  efl:  pour  la  cymaife  de 
1 Architrave  compofee  d un  talon & de  fa  réglé  donc  la  hauteur  ell  -i 
de  celle  du  talon  ; le  relie  qui  efl  de  mod.  pour  former  une  pro- 
portion exacte  des  parties  de  l’Architrave,  peut  cflre  divifé  en  p.  103., 
dont  les  2.4.  font  pour  la  première  bande, p.  3.  pour  le  cordon  de  def- 
fus  , p.  ji.  pour  la  fécondé  bande,p.  4.  pour  fon  talon  , & enfin  p.  40. 
pour  la  rroifiéme  bande;  Et  de  cette  manière  les  bandes  font  entr’eiles 
en  la  proportion  de  l’ionique,  c’efl  à dire  des  nombres  3.  4.  3.  &les  cor- 
don & talon  font  chacun  f de  la  bande  dont  ils  font  la  cymaife. 

La  hauteur  de  la  frize  Me  fl  auffi  de  mod.i;-,  dans  laquelleonmet 
des  corbeaux  ou  intitules  de  la  même  hauceur,&  dont  la  largeur  en  cil 
les  e.  les  intervalles  font  doubles  de  la  largeur.  Quelques-uns  ne  leur 
donnent  de  largeur  que  les  ou  même  les  de  leur  hauteur.  Et  en 
ce  cas  les  intervalles  font  quârrez,&Ies  uns  & les  autres  font  pofez  com- 
me les  triglyphes  & les  métopes  de  l’Ordre  Dorique. 

La  corniche  a encore  la  même  hauteur  de  mod.  Q Ses  parties  font 
premièrement  la  cymaife  des  mutules  7Q  dont  la  hauteur  efl  l Scel- 
le des  modifions,  c efl  à dire  mod.  , compofée  d’un  talon  & d’une 
règle  qui  n'a  que;-  de  la  hauteur  du  talon.  Ce  qui  refie,  c’eft  à dire 
mod.  Q fe  parcage  en  deux  également,  &:  la  moitié  mod.  a fe  donne 
à la  goutiere  O , & l’autre  à la  cymaife  R,  dont  le  talon  a deux  fois  la 
hauteur  de  la  règle.  Toute  la  faillie  efl  de  mod.  }'T  c'efl  à dire  doul 
ble  de  la  hauteur  de  la  corniche,  donc  la  moitié  efl  pour  la  portée  des 
corbeaux  ou  modifions  de  la  frize,  & l’autre  pour  celle.de  la  corniche 

Les  mefures  de  cet  entablement  font  prifes  fur  celuy  de  l’ordre  le 
plus  élevé  du  Colizée,  qui  eflant  fort  éloigné  de  laveuë  ,a  dû  avoir  fcs 
membres  d’une  plus  grande  hauteur,  afin  que  leurs  efpeces  vifuelles 
quoyque  diminuées  par  leur  éloignement  dans  les  yeux  des  regar- 
dais, y pûfTent  ncantmoins  former  une  reprefentation  de  parties  pro- 
portionnées à celles  que  l’on  a accoutumé  devoir  de  prés,  qui  au  con- 
traire auroienr  paru  trop  petites  , fi  elles  avoient  eflé  faite’s  fur  les  rè- 
gles ordinaires  de  l’Architeêture. 

Au  refie  par  le  calcul  des  membres  particuliers  de  çct  ordre  , & par 
la  proportion  qu’ils  ont  l'un  à l'autre,  il  paroift  que  la  bafe  du  piede- 
ilalefl  de  mod.  Q , l'aire  mod.  /- , & la  corniche  mod.  u . c’ell  à dire 
que  tout  le  piedcftal  efl  de  mod.  7.  £ ; le  focle  ell  ordinairement  de 
mod.  1.  La  Colonne  avec  la  bafe  & le  chapiteau  mod.  zo. , & l’enta- 
blement mod.  f- . Et  toutes  ces  mefures  ajoutées  enfemble  fonc  pour 
la  hauteur  de  l'ordonnance  mod.  33^  avec  le  focle,  & fans  focle  mod. 

3QÔ .»  c’efl  à dire  un  peu  plus  de  mod.  }i'r. 
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CHAPITRE  II. 

L’Ordre  Compose ■ de  Vignole. 

IL  n’y  à point  de  différence  pour  les  mefures  generales  entre  cet  Planche  X XJ]- 
Ordre  & le  Corinthien  chez  cec  Architedte , qui  divife  fon  modu- 
le c’effc  à dire  le  demi-diametre  du  pied  de  la  Colonne  en  p.  18.  Sa 
Colonne  avec  la  bafe  & le  chapiteau  eft  de  mod.  zo.  dont  la  bafe  eft 
de  mod.  1 . , le  fuft  mod.  16.  p.  iz. , & le  chapiteau  mod.  z.  p.  6-  Le  pie- 
delfal  eft  de  mod.  7.  ,qui  eft  un  peu  plus  du  'r  de  la  Colonne  pour  les 
raifons  que  nous  avons  dites  au  Corinthien  ;&  de  ces  mod.  7.  la  bafe 
du  piedeftal  en  a p.  12.  , le  tronc  mod.  /.  p.  10.  , tk  la  corniche  p.  1*. 
L’entablement  eft  de  mod.  j.  , qui  eft  de  la  Colonne  ; dont  1 Ar- 
chitrave prent  mod.  1.  p . 9.  , la  frizemod.  i.p. 9.,  & la  corniche  mod. 
z.  Ainfi  l’ordonnance  eft  comme  au  Corinthien  de  mod-  31- 

La  bafe  du  piedeftal  eft  de  p.iz.  Ses  moulures  font  differentes  de 
celles  du  Corinthien,  & font  la  plinthe  A p.  4.  ,1e  tore  B p.  3.  ,1a  règle 
C p.  1.  ,1e  talon  renverfé  D p ■ 3. , & le  cordon  £ p.  1.  Toute  la  faillie 
eft  de  p.  8. 

La  hauteur  du  Tronc  du  piedeftal  eft  de  mod.  5.  p.  10. , fa  largeur 
mod.  z.  p.  14.  fes  moulures  font  la  réglé  inferieure  F avec  fon  chan- 
frain  p.  i.,  l’aire  G mod.  j.  p.  8.  , & la  réglé  fuperieurc  H avec  fon 
chanfrain  p.  1. 

La  hauteur  de  la  corniche  du  piedeftal  eft  dep.  14.  Ses  moulures 
font  l’aftragale  / p . i.,le  gorgerin  ou  la  fnze  K p.  /.  , le  demi- creux 
L p.  1., le  fifetj^  p.  y,  ladoucine  N p.  ij-,  lagoutiere  O p.  3.,  le  talon 
P p.  ir  , & la  réglé  f . La  faillie  eft  comme  celle  de  la  bafe  de  p.  g. 
le  foffite  de  la  gounere  eft  creuzé  par  deffous  d’un  canal  qui  laiffe  en 
dehors  une  bande  de  p.  1. 

La  bafe  de  la  Colonne  eft  de  mod.  I.  ou  Corinthienne  bu  Attique." 

Les  parties  de  la  Corinthienne  font  la  plinthe  R p.  6. , le  Tore  infe- 
rieur S p.  4.  , le  filet  Tp. la  fcotic  inferieure  V p.  2.  , le  filet  X 
p l’aftragale  T p.f,  le  filet  Z p.  ÿ.lafcotie  fuperieurc  a p.  ft,  le  filée 
b p.  'r,  & le  Tore' fuperieur  c p.  3.  La  faillie  eft  de  chaque  cofté  de  p 7. 

Et  ainfi  la  largeur  de  la  plinthe  en  front  eft  égale  à celle  de  l’aire  du 
piedeftal  de  mod.  z .p.  14. , il  en  faur  ofter  p.  £ pour  celles  du  Tore 
iuperieur  & de  l’aftragale  , p.  4V  pour  celle  du  filet  T,&  p.  y pour 
celle  du  filet  b. 

Les  parties  de  la  bafe  Attiquc  font  la  plinthe  «.  p.  6.,  le  Tore  infe- 
rieur)/3  p.  4r,  l’orle  inferieur  y p.  'r , la  Icotie  Jl  p.  3. , lorlefupe- 
rieur  f p.'-,  & le  Tore  fuperieur  çfp.  3',-,.  La  faillie  eft  comme  1 autre 
dep.  7.,  dont  il  faut  ofter  p.  P-  pour  celles  du  Tore  fuperieur  & de 
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VI.  orlc  y p.  4r  pour  celle  de  l’orle  . &p.  6.  pour  le  creux  delà  fcotie. 

I.  Le  fuit  de  la  Colonne  a de  hauteur  mod.  1 6.  p.  i z.  ou  mod.  ses 
parties  font  1 orlc  inferieur  d avec  fon  chanfrain  p.  i'r. , le  tronc  e mod. 
U.p.  f-  ,1’orle  fuperi  eut /avec  fon  chanfrain  p.i.  , & l’aftragale  rp.  z_ 
La  ^rolfeur  du  pied  de  la  Colonne  e^  de  mod.  2.  , & par  le  haut  dé 
mod.  î.  p.  i2.,  afin  que  la  diminution  foit  de  chaque  collé  de  p.  3.  ou 
de  mod.  'r.  La  laillie  de  l’ode  inferieur  d eft  de  p.  2.,  celle  du  fUpe- 
lieur^.  i'rj  & cclledc  1 ’aftragale  p.  3. , afin  qu’il  réponde  au  vif  du  pied 
de  la  Colonne.  Les  canellures  font  24, & l’arrelteou  liltel  eft  le- du  creux 
de  la  canelure. 

La  hauteur  du  chapiteau  eft  de  mod.  z.p.G.  , comme  celuy  du  Co 
rinthien  ; fes  parties  font  le  tambour  de  mod.  z.,&  l’abaque  de  p.g\e] 
membres  du  tambour  font  les  fueilles  balTes  b p.  9.  , leur  reply  , p 
es  fueilles  hautes  k p.  9.,  leur  reply  l p.  3. , l'efpace  des  rofettes  m p.  ' 
or  e n p.  r 5 1 aftragale  o p.  jz- , 1 ove  p p.  4.,  lorle  de  la  campane  a p 
i.  Les  parties  de  [abaque  font  laplinthe  ou  goutierer  p.  4. , le  filer  [p 
r , & 1 ove  tp.  iÇ  La  hauteur  des  volutes  eft  de  p.  1 6.,  depuis  le  haut' 
des  grandes  fueilles  jufqu'aufilet  de  l’abaque.  Les  faillies  dépendent  du 
plan  & du  profil  fur  la  diagonale  comme  au  Corinthien  , furlequei  il 
Dut  tuer  une  ligne  du  coin  de  love  de  l’abaque  jufqu a l’aflragale  du  fuit 
de  la  Colonne, qui  déterminera  celles  des  fueilles;  Et  fi  ayant  tiré  une  1W 
parallèle  aux  moulures  de  l’abaque  par  le  point  ou  la  ligne  delà  hauteur 
delavolute  eft  divilee,  enforte  quelle  laiifep.  9.au  deflus&p.  7.au  défi- 
ons, vous  prenez  fur  cettcligne  en  dedans  p,.8.  à commencer  du  point  où 
elle  coupe  celle  qui  détermine  les  faillies,  vous  aurez  le  centre  de  l'œil 
1 c voltre  volute  , qui  le  décrira  comme  les  Ioniques , avec  cerre  diffé- 
rence leulemcnt  que  les  Ioniques  font  droites  ou  plattes  furies  deux  fa- 
ces anterieure  & poftericure  du  chapiteau,  & celles- cy  fuivent leçon 
tour  du  renfoncement  dans  les  4 faces  du  chapiteau  Compofé.  La 
tiudture  du  plan  & ce  contour  du  renfoncement  eft  le  même  quc  lé 
Corinthien  La  faillie  de  love  fur  le  vif  du  haut  de  la  Colonne  eft  de 
p celle  de  l’aftragal e p.  } ,&  celle  de  l’orle  p.  L . Le  front  des  cor- 

nes de  abaque  eft  de  p.  e.,  fa  largeur  diagonale  eft  de  mod.  4.  dont 
on  oi te  b.  4.  de  chaque  cofté  pour  la  gounere  de  l’abaque  , & p.  2- 
pour  e filet.  La  largeur  de  la  fleur  du  milieu  eft  de  p.  8.  Il  faut  tailler 
dans  l'elpace  m des  rofettes  enveloppées  de  fucillettes  qui  naiffcnt  de 
tiges  venant  des  intervalles  des  grandes  fueilles. 

L’Architrave  a mod.  1.  p.  9.  Ses  parties  font  la  première  bande 
« p ■ i>- , le  talon  .v  p.z,  la  fécondé  bande  j p.  loj'altraaale  r p.  1.  i’OVe 
« p-  3-,  le  dcmicreux  (3 p.  2.,&  la  réglé  y p . ,.  ; la  faillie  eft  dep.  , 
dont  ! on  ofte  p.  z.  pour  le  pied  du  demi  creux  /3,  & p.  p.  pour  la  fie- 
conde  bande  y.  1 r 

La  fr.ze  a mod.  i p 9 Ses  parties  font  l’aire  S p.  27-  ou  mod. 

1.  p.  7 o lc  falet  * avec  fon  chanfrain  p.  f , & le  cordon  ou  aîtragale  dp.  1. 

L aire  répond  au  vif  du  haut  de  la  colonne. 
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La  corniche  a mod.  r.  Ses  moulures  font  l’ove  « p.  y. , lareglefous  Livre  VI. 
les  denticules  8 p.  1.  la  bande  des  denticules  < p.  8.,  le  talon  A p.  4.,  Chai*.  I L 
la  réglé  n p.  1.  , love  » p.  if  , la  goutiece  S p-  y.  , l’aftragale  0 p.  1. , le  Composé. 
talon  Trp.  z.  ,1a  règle  pp.  1. , la  doucine  <rp.  5. , & la  réglé  r p.  if.  La  Fignole. 
faillie  eft  égale  à la  hauteur , ceft  à dire  à mod.  1.  dont  il  faut  ofter  p. 
y pour  celle  de  la  réglé  p , & p.  J.  pour  la  goutiere  i;  , & de  celle-cy  p. 

10.  pour  celle  de  la  réglée  : La  faillie  de  la  bande  des  denticules  eft  de 
p.  14.,  celle  de  la  réglé  6 fous  les  denticules  p.  S.  , & celle  du  pied  de 
l’ove  h p.  1.  Sous  le  foffitc  de  la  goutiere  il  faut  entailler  un  canal  dont 
le  contour  fuive  agréablement  celuy  de  l’ove  de  deffous  , & lailfe  une 
bande  en  dehors  de  la  largeur  dep.  a.  Le  front  des  denticules  eft  de 
p,  6.  & leurs  intervalles  p. }.  Dans  le  fonds  des  intervalles  il  faut  laif- 
fer  une  réglé  * de  p.  1.  de  hauteur  creuzée  à la  moitié  & foûtcnuë  de 
deux  petits  ronds  percez.  La  defeription  des  ornemens , de  cet  Ordre 
dépend  du  defTein  de  l’Auteur,  auffi  bien  que  celle  des  œufs  qui  fe  trou- 
vent d’une  forme  extraordinaire  & trcs-agreable. 
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CHAPITRE  III. 

L’Ordre  Compose'  de  Palladio > 

IL  faut  fe  fouvenir  dece  que  nous  avons  dit  cy-devant  dans  1 expli- 
cation de  l’Ordre  Corinthien  de  cet  Architecte,  & l'appliquer  a ce- 
luy-cy  tant  pour  la  divifion  du  module  que  pour  le  détail  de  fes  me- 
furcs.  Sa  colonne  avec  la  bafe  & le  chapiteau  eft  de  mod  zo  dont 
il  donne  mod.  i.  à la  bafe  , mod  iÇ  ou  mod.  16.  p.  zo  au  fulf,  & mod- 
i-  ou  mod.  i.P.  io.au  chapiteau.  La  hauteur  du  piedeftal  eft  i cel- 
le de  la  colonne,  c'eft  à dire  mod.  C ou  mod.  6 p.  zo. , qui  fe  divi- 
fent,  comme  il  dit,  en  p.  S: , dont  il  afïigne  i à la  bafe,  jf  au  tronc, 
& i à la  corniche,  Ou  pour  parler  fans  fractions  , divifant  le  tout  en  17 
parties  les  4 feront  pour  la  bafe  du  piedeftal,  n pour  le  tronc  & z pour 
la  corniche;  ce  qui  revient  aux  parties  dp  noftre  module  a mod.  J.  p. 
18.  pour  la  bafe,  mod.  p.  S.  pour  le  tronc  Ci  p.  14.  pour  la  corni- 
che.  La  hauteur  de  l’entablement  eft  de  celle  de  la  colonne,  celt  a 
dire  mod.  4 ,qui  fe  partagent  en  iz  parties  , dont  les  4 font  pour  1 Ar- 
chitrave, 3 pour  la  frize  & 5 pour  la  corniche,  c’eft  à dire  mod.  i‘-  ou 
rr.od  1 p 10.  pour  l’Architrave  mod.  1.  pour  la  frize  & mod.  i.  ou 
mod.  1.  6.  zo.  pour  la  corniche.  Les  hauteurs  du  piedeftal  mod.  6.  p zo. 
de  la  colonne  mod.  zo.  , & de  l’entablement  mod.  4.  , citant  aüem- 

blées  donnent  pourcelle  de  l’ordonnance  mod.  30-  *7  ou  p.  zo. 

La’bare  du  piedeftal  eft  de  mod.  1.  p.  18.  qui  le  divifent  en  3 parts, 
dont  les  z font  pour  le  focle  , & l’autre  pour  lés  autres  moulures  , c'eft 
à dire  que  le  focle  A eft  de  mod  ï.p ■ z.  ou  p.  3z. , le  Tore  2 p.  J-  , le 
filet  C p ■ 1.  ,1a  gueule  renverfée  D p.  , & le  tore  fupencur  £ p.3.  La 
faillie  eft  de  p.  15. 

Le  tronc  du  piedeftal  eft  de  mod.  4.p.  8.  Ses  parties  font  la  réglé  F 
avec  fon  chanfrain  p.  1. , faire  G mod.  4.  p.  C,.,  & la  réglé  de  deftus 
H avec  fon  chranfrain  p.  1.  La  faillie  de  la  réglé  de  deflous  eft  de  p.  jf. 

La  largeur  du  tronc  eft  de  mod.  z.p.  Z4. 

La  corniche  du  piedeftal  eft  de  p.  14.  les  moulures  font  le  Tore  I p- 
3 ,1a  doucine  ou  la  gueule  droite  K p.  8-  , la  réglé  L p.  1 , la  goutie- 
re  Ad  p sL  , le  talon  N p.  3b  , & la  réglé  0 p.  zT.  La  faillie  eft  comme 
celle  de  la  bafe  dcp.i;  , dont  on  ofte  p.  jf-pout  -a  goutierc  Ad  p.  4ipour 
la  règle  L,  & p-  iz‘-  pour  le  pied  de  la  gueule  droite  K & pour  le  cen- 
tre du  Tore  I. 

La  bafe  de  la  colonne  peut  eftre  Attique  , comme  nous  1 avons  ex- 
pliqué dans  l'Ordre  Corinthien,  ou  compofée  de  l’Attique  & de  l’io- 
nique en  cette  maniéré.  Sa  hauteur  eft  de  mod.  1.  fes  moulures  font 
la  plinthe  P p.p-,  IcToie  inferieur  ^_p./-,  le  filet  fl  p.  j-,  la  feotie  in- 
ferieure S p.  3.,  le  filet  T p.  ‘-,1’aftragale  y p.  i,  , un  autre  aftragale  AT 
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fetore  f “ ^ '* ‘l*  Çœt'e  fliPcl'lcure  ZH  3-  , le  dernier  filet  a p V & 
1 °re  fiiocncur  b p.  f'.  La  faill.c  eft  de  p.  , a,nfi  la  largeur  dé  la 

p intheeft  de  mod.  a.  p.  i4.comme  celle  du  tronc  du  piedeftaf;  De  cet- 
e fatlfie  tl  faut  ofter  p ; pour  celles  du  Tore  fupeJur  & des  aftragale, 
p-  7;  pour  e creux  de  la  fcotfe  inferieure,  & p.  8.  pour  celuv  de  fa  fu 
perieure.  La  plinthefe  joint  à la  réglé  de  la  cormJhe  du  picdeftal  par 

am  amortiffement  ou  chànfrai'n  comme  cy-devant  ^ ^ 

La  hauteur  du  fuft  delà  colonne  eft  de  mod.  l6.  p i0  Ses  partie5 
font  aftragale  inferieur  cp.}.,  l'orle  inferieur  i avec' fon  ££' 

& Hftra eJTçl6'r'  *°bj  ^ /av«fon  chanfrainp. 

'V4  aft\agalc  fupeneur^  p.  4.La  groffeur  de  la  colonne  par  lcmed 

infeÎercVde  , 1 t ‘ ^ ^ La  failIle  de  ^ragafe 

rie  r fl* J ^V4'  " gr°ffeUr  du  Pîed’  & celle  dc  l’aftragalefupe- 

rieur  auflidep.  *.  fur  la  groffeur  du  haut,  ceft  à dire  égale  i la  dimi 

ution  de  la  colonne;  celle  des  orles  répond  aux  centra  des  attrap- 
es. Les  cancllures  font  14  comme  au  Corinthien 

ta'mîf  TlM  * "T-  *•  r “ f- ou  tambour  ment 

fôa  fe  VA  T’"'  U'  '°-  U,1"""’  d”  "“‘o"1  ks  prises 

ru eilles  h.  p.  ij.,  leur  repli  ; p.  lesiecondes  fueilles  k p.  leur  repli 
•L,lefpace  pour  les  rofaces  «p.  8.Je  filet  » quifert  d'ode  au  vaze&de 
pied  au  chapiteau  Ionique  p.  lattragale  Ionique  0 p 3.  lWenfÎ 
1 cfpace  q p.  2.  Les  moulures  de  l’abaque  font  la  goutiere  V p * Ïre’ 
gle/p.  1.  & love  r p.  3.  L’efpace  entre  / & f depuis  léchant  5 " 
grandes  fueilles  jufque  fous  la  réglé  de  l’abaque  eft  occupé  des  volutes 

f T'  11  “8""!“  I»  faillies 

es  fuallcs,  & qui  eft  tiree  dans  le  profil  du  front  de  l'abaque  denuis 

ovejufqu  a lattragale  du  fuit.  Le  plan  s'en  faità  comme  au  Corintliièn 
dans  un  quarre  dont  les  coftez  font  chacun  de  mod.  3 ,&  les  diago- 
nales coupees  de  la  longueur  de  mod.  z.  depuis  le  centre.  Le  front  des 
cornes  & celuy  des  volutes  eft  dep.  *.,leur  largeurcft  dep.  «l.  La  fa. 
lies  de  l ove  répond  au  milieu  du  renfoncement  de  l'abaque/fc  celle  de 
1 aftragale  au  bout  de  la  largeur  de  la  volute,  fous  laquehe  il  doit  tour 
ner  alentour  du  vaze  du  chapiteau.  La  largeur  du  travers  de  Uh-, 

iTLfonale^  m°d'  4'  jll,CI!lfT0ftCrde  ChaqUC  C°fté  futlc  Profild" 

la  diagonale  p 3.  pour  ce  le  de  la  goutieire  , & p.*.  pour  la  réglé  de  l'a- 
baque. Tout  le  refteeft  comme  nous  l'avons  dit  aï  Corinthien 
La  hauteur  de  1 Architrave  eft  de  môd.  1 - ou  » 10  f«  ! 
f„„,  la  promisse  bonde  ...  u 1=  salon  .1, fa'  féconda  bande  j 
p.  i|.,  le  cordon  * p.  i je  talon  « p.  f7 , le  demi-creux  /3  p.  4 & £ 
r gle  j p zr.  La  faillie  eft  de  p.  dont  il  faut  olter  p.  ^/po’ur  le 
pied  du  demi-creux  p,  p.  4.  pour  le  haut  du  talon  . , p.  I pouï  lc  picd 

vJrS^aàïr13^  ^ h P“-pon5au 

La  hauteur  de  la  frize  ef  eft  de  mod.  1.  Elle  eft  bombée  & renflée  de 


réglés  p.i’- 


C H AP.  111. 

Composé. 
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la  largeur  de  p.  8‘:.  Son  pied  répond  au  vif  du  haut  de  la  colonne  , mais  Ltvr  e VI. 
le  haur  en  eft  éloigné  de  p.  4^. 

La  corniche  ell  demod.  î-.î-ou  p.20.  Ses  moulures  fontla 
qui  a de  faillie  fur  le  vif  du  haut  de  la  colonne  autant  que  le  haut  de 
la  frize,  c'eft  à dire  p.  4f  , l’aftragale  Ç p.  i‘r  , le  talon  » p.  5.  , la  réglé 
fous  les  mutulcs  8 |>.  1.,  la  première  bande  des  mutules  1 p.  /.,1e  talon 
* p.i'-,  \cL  fécondé  bande  des  mutules  a p.  6-,  le  cordon  p p.  1.  ,1’ove 
v p.  z'-,  la  goutiere  ? p.  $>'r,  le  talon  0 p.  3-,  fon  filet  «•  p.  1.  , la  dou- 
cine  p p.S.,èi  la  réglé  ap.  z'r  . La  faillie  eft  égale  à fa  hauteur,  c'eft  à 
dire  à mod.  1 p.  20.,  dont  il  faut  ofter  p-  9.  pour  celle  du  filet  ^ ,p  132 
pour  la  goutiere  P,  la  faillie  de  la  bande  inferieure  des  mutules  1 eft  de 
p.  n~  -.  Sa  portée  eft  dey».  14'-  , c’eft  à dire  que  la  faillie  du  bas  dumodü- 
Ion  eft  de  p.  zf-,  à quoy  il  faut  ajouter  p • 10  J-  pour  avoir  celle  de  la 
goutiere  g de  p.  3 6'-.  Le  fofïite  de  la  goutiere  eft  creuzé  par  deffous 
d’un  canal  qui  laiffe  en  dehors  une  plattebande  de  p.  2.  Les  mutules 
ont  p.  14g  de  portée,  ils  font  tout  unis  & plats  fous  le  foffite,  leur 
largeur  de  front  fur  la  bande  fuperieure  a eft  de  p.  iz-  , & fur  l'infe- 
rieure , p.  5>l;1cs  intevalles  fur  la  bande  de  deffous  font  de  p.  23.  & 
fur  celle  de  deflus  dep.  20.  Le  talon  * fertde  cymaife  aux  mutules  fur 
la  première  b ande,& le  cordon^  avec  l’ove  v fur  lafeconde. 
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chapitre  IV. 


L'Ordre  Composé  de  ScamozJZL 


IL  y aurait  fujet  de  s’étonner  que  la  hauteur  de  la  Colonne  Toit 
moindre  dans  cet  Ordre  Italique  de  Scamozzi  quelle  n’eft  dans 
le  Corinthien  , & que  fes  moulures  & lés  ornemens  foient  îcy  beau- 
coup moins  délicats  & moins  recherchez  que  nefontceux  qu’il  amis  PUnche  Xxiy. 
dans  l'autre  ; fi  nous  n’avions  dit  dans  l’explication  du  dernier  cha- 
pitre du  livre  precedenc  que  cet  Architc&e  n'avoit  pas  voulu  que  cet 
Ordre  (qui  pour  être  fait  du  mélange  de  deux  , dont  l'un  eft  incompa- 
rablement plus  délicat  que  l’autre, doit  avoir  contra&é  quelque  chofc 
de  l’impureté  du  moins  parfait,)  fut  mis  fur  le  plus  excellent , & une 
le  lieu  le  plus  noble  au  delfus  de  tous  ; Et  qu’il  avoit  pour  ce  fujet  pla- 
cé le  Compofé  ou  l'Italique  entre  l’ionique  & le  Corinthien, donnant 
à ce  dernier  la  prérogative  fur  tout  le  relte. 

Son  module  eft  du  diamètre  entier  partagé  en  60  minutes  , qui  re- 
vient à deux  des  noftres , dont  chacun  eft  divifé  en  p.  ,o.  qui  fe  trou- 
vent égales  à fes  minutes. 

La  hauteur  de  la  colonne  n’eft;  donc  que  de  mod.  19',-  ou  mod.  19. 
p.  15.  dont  il  faut  ofter  mod.  1.  pour  la  bafe,&  mod.  z.  j-  ou  p.  10.  pour 
le  chapiteau  , afin  qu’il  relte  mod-  1 S.  p.  /.  pour  la  hauteur  du  fuit. 

Cette  hauteur  de  la  Colonne  de  mod.  197  fe  divife  en  p.  .3'-  , dont  l’une 
eft  pour  celle  du  piedeftal;  ou  pour  ofter  les  fractions  , elle  fe  partage 
en  fj.  parties,  & les  4 font  pour  le  picdeftal , qui  fera  juftement  de 
mod.  6.  lefquels  fe  divifent  derechef  en  8 , dont  les  z font  pour  la 
bafe,  / pour  le  tronc  & 1 pour  la  corniche;  ce  qui  revient  à noltreme- 
fureàmod.  i'r  ou  mod.  1.  p ■ /j.  pour  la  bafe,  mod.  f-  ou  mod.  3.  p.  zif 
pour  le  tronc,  & mod.  ou  p.  xx-  pour  la  corniche.  Le  quint  de  la 
même  hauteur  delà  colonne  c'eft  à dire  mod.^.p.  xy.  eft  pour  l’enta- 
blement, qui  le  divife  en  ij  , dont  les  / font  pour  l’Architrave  , 4 
pour  la  frize  & 6 pour  la  corniche  ; c’eft  à dire  que  l’Architrave  à 
mod.  1.  p-  9.,  la  frize  mod.  i-  p.  1.  ,&  la  corniche  mod.  1.  p.  17. 

Puifque  donc  la  colonne  à mod.  19.  p - ij.  , le  piedeftal  mod.  6- , 

& l’entablement  mod-  3.  p.  x/.  Toute  l’ordonnance  fera  de  mod. 

Z9.  p.  iz. 

La  hauteur  de  la  bafe  du  piedeftal  eft  de  mod.  1.  p ■ ip  Ses  par- 
ties font  le  focle  <_A  mod.  i-  ou  p.  30. , le  Tore  B p.  > le  filet  C p.  1. 
la  gueule  renverlée  D p.  , l’aftragale  £ p.  C , le  filet  Jr  p.  j-,  & le 
talon  renverfé  G p.  z'--  La  faillie  cft  de  p.  14-  dont  il  faut  ofter  p - z- 
pour  celle  de  la  réglé  £ & p.  10.  pour  la  règle  F. 
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Le  tronc  du  piedeftal  H eft  de  mod.  3.  p-  21'-  ■ Sa  largeur  mod. 

p 1*. 

La  corniche  eft  dep.  12V.  Scs  moulures  font  le  talon  I p.  4.  , la  ré- 
glé K p.  1.  l'aftragale  L p.  i[-  , love  M p.  5,,  le  filer  TV  p.  1.  la  crou- 
tiere  O p.  4- , le  talon  P p.  3 l,&  la  réglé  é)_p.  2^.  La  faillie  eîl  de 
p.  1 6'r  y dont  on  ofte  p.  }'-  pour  la  goutiere  O , p . 4^  pour  le  filet  TV,  & 
p.  ii.  pour  le  pied  de  love  Ai  : Il  fe  creufe  un  canal  rond  fous  le  foffite 
de  la  goutiere, qui  fuit  le  trait  de  love  au  deflus  du  filet  TV  , & laiffç 
en  dehors  une  bande  de  p.  2. 

La  bafedela  colonne  eft  compofée  del’Attique&  de  mod.  1.  Scs  mou- 
lures font  la  plinthe  R p.  s'r  , le  Tore  inferieur  S p.  y'-,  Taftrao-alc  T 
p.  2b,  le  filet  ou  l’anneau  de deffous  V p- 1 , la  fcotie  X p.  3b,  le  filet  de 
deflus  Yp.i},&i  le  Torefuperieur  Z p^-La  faillie  eft  de  p.  12.,  & ainfi 
le  front  de  la  plinthe  eft  de  mod.  2.  p.  24-  & égale  à la  largeur  du  De 
du  piedeftal.  De  cette  faillie  il  faut  ofter  p-  3-  pour  l’aftragale  T,p.  4. 
pour  le  Tore  fupcricur  Z &i  pour  la  réglé  Y , & p.  c.  pour  la  reo-le 
Y ! la  plinthe  R.  fe  joint  à la  règle  «>_  du  piedeltal  par  un  amortiffe- 
ment  ou  chanfrain- 

La  hauteur  du  fuit  de  la  Colonne  eft  de  mod-  \6- p-  y.  Ses  mem- 
bres font  l’aftragale  inferieur  a.  p ■ 2;-  , Tarie  b avec  fon  chanfrain  p. 

1=  Tronc  c mod-  iy-  p-26‘- , l’orle  fuperieur  d avec  fon  chanfrain  p ■ l’ 
& laftragale  fuperieur  e p.  3.  Le  diamètre  du  pied  de  la  Colonne  eft 
de  mod-  2.,  celuy  du  haut  mod.  1.  p-  22b  , afin  que  la  diminution 
foit  de  chaque  cofté  de  p.  jp  La  faillie  de  l’aftragale  inferieur  a cil  de 
P;  <>•>&  celle  de  l’orle  inferieur  b p.  4-,  la  faillie  de  l’aftragale  fupe- 
rieur eeftdep.  4-  Les  canellures  font  vingt-quatre,  & le  plein  de 
l’arreftc  ou  liftel  doit  eftre  du  vuidc  du  creux  qui  fe  fait  en  rond 
de  demi  cercle. 


La  hauteur  du  chapiteau  Compofé  eft  comme  celle  du  Corinthien 
mod.  2-  p ■ io-;  fes  parties  font  le  tambour  & l’abaque.  Les  parties  du 
vaze  ou  tambour  font  les  premières  fueillcs/p-  /y  , leur  reply  g p.  5 s 
les  grandes  fueilles  h p.  iy.  , leur  reply  j p.  y.,  Tefpace  des  rofaccs  & 
fueillettes  k p-  7b,  l’orle  ou  l’anneau  / p.  i‘-,  l'aftragale  Ionique  mp.  3, 
l’ove  np-  6.,  Sc  Tefpace  0 p.  lcs  parties  de  l’abaque  font  la  plin- 
the ou  goutiere  p p.  y'r  , le  filet  q p ■ Ç , & love  r p.  jf.  lc  chapiteau 
dans  les  4 faces  de  fon  abaque  à un  renfoncement,  au  milieu  duquel 
on  met  une  fleur  de  la  largeur  de  p.  1/. , & qui  occupe  toute  la  hauteur 
depuis  le  haut  de  love  jufqu  a celuy  de  l’abaque.  De  chaque  coin  de 
cette  fleur  fur  le  fommet  de  love  , les  volutes  Ioniques  prennent 
leur  naiffance,  qui  montent  quafi  jufque  fous  le  filet  de  l’abaque  , & 
defeendent  par  leur  premier  contour  jufqu’au  fommet  des  grandes 
fueilles , enforte  que  la  hauteur  de  leur  catete  eft  de  p 24.  Elles  fe 
font  comme  les  Ioniques,  & fuivent  le  contour  de  la  courbure  de  Ta- 
baque  en  fes  4 faces- 
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Toutes  les  faillies  dépendent  du  plan  , qui  fe  fait  par  un  quarré  Livre  VI. 
dont  lecofté  eft  de  mod.  3-,&  fur  les  diagonales  on  prent  de  chaque  Chap.  IV. 
cofté  depuis  le  centre  , une  longueur  de  mod.  z. , qui  déterminé  la  lar-  fimposé. 
geur  du  travers  de  l’abaque  de  coin  en  coin  de  mod.  4.  , & les  extré-  Scamo^i. 
muez  de  fes  cornes  qui  le  tont  par  des  lignes  à l'équerre  fur  les  mêmes 
diagonales  , ldquelles  fe  terminent  aux  coftez  du  premier  quarré. 

Enluite  fur  l’une  de  ces  diagonales  prolongées  , comme  fur  un  axe  , il 
faut  faire  le  profil  de  la  hauteur  de  mod.  z.  p.  10.  que  nous  avons  cy- 
delfus  donnée  au  chapiteau;  Et  de  la  ligne  de  l’abaque,  qui  doit  eltre  de 
mod.  z.  depuis  l’axe , il  faut  retrancher  mod.  p ou  p.  7;  , afin  que  le  re- 
lie depuis  le  même  axe  foit  de  mod.  1’-,  & que  de  l’extrémité  de  cet- 
te ligne  l’on  en  tire  une  autre  jufqu  a l’alfragalc  fuperieur  du  fuft  de 
la  Colonne , qui  fervira  pour  déterminer  les  faillies  des  deux  ran^s  de 
fueilles  que  l'on  doit  rapporter  fur  le  plan  pour  avoir  les  diftances  de 
leurs  fituations  dans  le  profil  fait  fur  le  front  des,  cornes  de  l’abaque. 

La  même  ligne  détermine  aulfi  les  autres  faillies,  comme  celles  de  lo- 
Ve  Ionique,  du  vaze,  & de  love  du  fommet  de  l’abaque  dans  le  ren- 
foncement , qui  fonc  égales  a celles  des  premières  fueilles;  Et  celle  du 
centre  de  la  volute  égale  à celle  des  grandes  fueilles.  Les  fueillacTes 
dans  cet  Ordre  (ont  d’acanthe  ou  branque  urfine. 

L’Architrave  eft  de  mod.  i.p.  3.  Ses  moulures  font  la  première  ban- 
de / p.  6'-  , fon  cordon  ou  aftragale  1 p.  Ç , la  fécondé  bande  u p.  S'T  , 
fon  talon  x p.  z1- , la  troifiéme  bandejy  p.  n'r,  l’aftragale  ^ p.  r-  , le  ta- 
lon* p.  4'r,  &•  la  réglé  <3 p.  z':.  La  faillie  eft  d ep.7p,  dont  il  faut  ofter 
p.  4é  pour  celle  de  la  troifiéme  bande  j,  & p.  ep  pour  là  fécondé  , la 
première  répond  au  vif  du  haut  de  la  Colonne; 

La  hauteur  de  la  frize  eft  de  mod.  1 . p.  1.  Elle  eft  platte  Sc  à plomb 
fur  le  vif  du  haut  de  la  Colonne  avec  un  amôrtiflement  ou  chanfrain 
qui  la  joint  à la  réglé  de  l’Architrave.  Si  l’on  veut  la  charger  d’orne- 
mens  , il  faut  luy  donner  plus  de  hauteur,  ainfi  que  nous  l’avons  dit 
dans  l’ionique  & le  Corinthien  de  cet  Architecte. 

La  corniche  a mod.i.p.  17.  Ses  moulures  font  le  talon  fp.  4. , le  fi- 
letf p-  I , la  goutiere  Ç p.  le  filet  n p.i. , l’ove  0p.  4.;-,  la  bande  infe- 
rieure des  modillons  1 p.  3. , fon  talon  x p.  ï-,  la  bande  fuperieure  des 
modifions  a p.  4I-  , le  cordon  p/  p.  1.  l’ove  de  la  cymaife  des  modillons 
» p.  z. , la  goutiere  fuperieure  ?p,  ,1e  filet  0 p.  1. , le  talon  p.  3., 

un  autre  filet  p p.u,  la  doucine  ap.  6 , & la  réglé  t p.  z.  La  faillie  de  la 
corniche  eft  plus  grande  que  fa  hauteur  de  p.  z. , c’eft  à dire  qu’elle 
eft  de  mod.  1.  p.  19. , dont  il  faut  ofter  p.  pour  celle  du  filet  p , puft 
p.  4'-  pour  la  goutiere?; puis  p.  9.  pour  la  bande  inferieure  des  modil- 
lons 1 ; puis  p.  iyz  pour  la  portée  des  modillons  ; puis  p.  yf  pour  la  gou- 
tierc  p , qui  fe  trouve  en  cette  forte  avoir  une  faillie  fur  le  vif  de  la  fri- 
ze de  p.  6- . Le  front  des  modifions  fur  la  bande  fuperieure  a eft  de 
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Livre  VI.  p.  li.  ,&  fur  l'inferieure  i de  p.  8.  ; les  intervalles  fur  la  bande  A font  de 
Chap.  IV.  Z'-  117  , & fur  la  bande  * de  p.  z^'7.  Le  talon  * fertde  cymaife  à laban- 
(Jomposé  de  de  deflous,  & le  cordon  avec  l'ôvc  r font  la  cymaife  de  la  bande 
Scamo^i.  de  delfus , & tournent  à l’entour  du  modillon.  Leur  foffitc  elt  cavé 
par  deffous  d’une  bande  platte  enfoncée  de  p.  1.,  qui  laide  en  dehors  une 
bande  de  p.  4.  Le  fofthe  de  la  goutiere  ? eft  aufli  cavé  d'un  canal 
rond  de  p.  3.  qui  fuit  le  contour  de  l’ove  v , & laiffe  en  dehors  une  ban- 
de de  p.  3.  Si  les  moulures  font  retaillées,  il  faut  quelles  foient  entrela- 
cées de  celles  qui  ne  le  font  point. 
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Première  Planche.  y 

CHAP.  III.  Des  Ordres  de  l' Architecture.  y 

Planche  ou  Table  des  cinq  Ordres  dl Architecture  faisant  la 
doétrme  de  Vitruve  ou  de  Je  s anciens  Imitateurs  ; Pour  don- 
ner une  idée  de  chacun  d’eux  & les  faire  dijtinguer  l’un  de 
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CE  n’eft  que  pour  vous  donner  avis  que  l’Auteur  a trou- 
vé bon  de  partager  ce  qu’il  a compolé  de  ce  Cours  d’ Ar- 
chitecture depuis  la  première  Partie  qu’il  a donnée  au  Public 
& d’en  faire  quatre  autres  Parties  differentes,  quoiqu'il  ait  dit 
dans  la  Préfacé  de  fa  première  , qu’il  enfermerait  le  tout  dans  la 
fécondé.  La  raifon  principale  de  ce  changement  eft  le  deffein 
qu’il  a eu  d’en  rendre  les  matières  plus  diftinftes,  & d'ofter  la 
difproportion  qui  fe  ferait  rencontrée  entre  deux  Parties , dont 
l’une  aurait  efté  quatre  fois  plus  grade  que  l’autre. 

Voicy  donc  la  fécondé  & la  troifiéme  Partie  du  Cours 
d’ Architecture  qui  paroiffent  enfemble  dans  ce  Volume. 
Les  matières  quelles  contiennent  font  celles-cy.  Dans  la 
leconde  il  eft  traité  fort  au  long  de  l'Origine,  hauteur, 
groffeur  , diminution , renflement  & figure  des  Colonnes , 
des  Colonnes  torfes  , des  Baies  & Chapiteaux,  des  Piede- 
ftaux,  des  Entablemens,  des  Frontons,  des  Acroteres,  des 
Pilaftres  , Baluftres , Caryatides,  Perfans  , &c.  Delafujetion 
des  Pilaftres  engagez , diminution  des  Pilaftres , de  leur  ren- 
contre avec  les  Colonnes  & de  leurs  ornemens  ; Des  Pyra- 
mides, des  Obelifques,  des  Trophées,  des  Figures  & de 
leurs  habillemens  &c. 

La  troifiéme  contient  l’explication  exaCte  de  la  doCtrine 
des  Periftyles  ou  Colonnares  , des  Entrecolonnes,  des  Colon- 
nes doublées , de  la  proportion  des  Colonnes  que  1 on  met 
les  unes  fur  les  autres , de  la  differente  hauteur  des  Ordon- 
nances & des  eftages  des  Batimens,  de  la  differente  groffeur 
des  Colonnes  l’une  fur  l’autre  ; Examen  des  trois  Réglés 
de  Serlio  pour  cet  effet  &c.  Ce  que  l’on  pourra  connoiffre 
plus  particulièrement  dans  la  fuite  des  Livres  8c  des  Chapitres 
qui  lônt  à la  Table  de  chacune  des  Parties. 
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SECONDE  PARTIE. 


O U S avons  enfcigné  dans  la  première  Partie  de  ce 
Cours  les  Réglés  des  Ordres  d’ Architecture, qui  font 
la  partie  de  cet  Art  laquelle  fert  à la  beauté  des  Bâti- 
mens.  Nous  avons  donné  le  moyen  de  mettre  en  pra- 
tique ce  que  Vitruve  & la  plufpart  de  fes  Interprètes 
ont  dit  fur  ce  fujet,  & ce  que  nous  avons  trouvé  dans 
les  Livres  de  Vignole  , de  Palladio  & de  Scamozzi  , qui  font  les 
trois  plus  habiles  Architectes  qui  aient  écrit  entre  les  modernes. 

Mais  pour  rendre  ce  travail  utile , nous  allons  dans  ces  dernieres  par- 
ties examiner  plus  particulièrement  leurs  préceptes  & les  conférer 
l’un  avec  l’autre,  afin  de  connoître  par  le  rapport  ou  la  différence  de 
leurs  fentimens , ce  qui  peut  être  de  plus  univerfellement  receu  ou 
rejetré  dans  leurs  pratiques  & nous  former  un  goût,  fur  lequel  nous 
puiffions  non  feulement  nous  fervir  avec  fruit  de  ce  que  nous  avons 
enfeigné , mais  même  juger  avec  certitude  de  ce  qui  nous  relie  à dire 
fur  cette  Partie  de  l’ArchitcCture,  qui  comprend  les  proportions  que 
doivent  avoit  les  ordres  les  uns  furies  autres,  les  mefures  des  entre- 
colonnes  tant  des  portiques  fimples  que  de  ceux  qui  font  faits  avec 
des  arcs  & des  pilaftres  , celles  des  portes,  des  fencllres , des  niches 
& mille  autres  obfervations  neceflaires,  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite 
de  ce  difeours. 


Deflein  de  la  pre- 
mière Partie  du 
Cours  d’Archice- 
fture. 


Deflein  de  ces 
dernieres  parties. 
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Ufage  des  Co- 
lories fort  ancien. 


La  figure  des  Co- 
lonnes,des  Eilaftres, 
des  Pyramides  & des 
Obelilques,  vient  de 
celle  des  monu- 
mcns  des  fepultures. 


Chapiteaux 
[ones  relfem- 
aux  urnes  à 
r les  cendres 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  l'Origine  des  Colonnes  & des  Ordres  d! Architecture. 

L eft  confiant  que  l’ufage  des  Colonnes  eft  beau- 
coup plus  ancien  que  Vitruve  ne  dit , puifque  long- 
temps avant  la  Structure  du  Temple  de  Salomon, 
il  y en  avoit  à celuy  de  Belus  à Babylone  & à ces 
monftrueux  ouvrages  des  Egyptiens  , qui  font  dé- 
fi crits  par  Hérodote  & par  Diodore  de  Sicile.  Il  me 
fcmble  même  que  l’on  peut  raifonnablement  conje- 
cturer que  la  première  origine  de  leur  figure  & de  celle  de  leurs  cha- 
piteaux, vient  de  ces  peuples,  qui  pour  donner  de  la  durée  à la  mé- 
moire de  ceux  de  qui  ils  avoient  receu  des  bienfaits,  mettoient  une 
pierre  fur  leur  fepulture  , & y écrivoient  le  nom  & les  principales 
aCtions  du  mort. 

Cette  pierre  , que  l’on  a depuis  appellée  Monument,  parce  quelle 
- fervoit  à avertir, c’eft  à dire, à donner  à la  pofterité  la connoiflance 
des  chofes  paffées,  à receu  divers  noms  félon  la  diverfité  de  fa  figure: 
car  les  Grecs  ont  donné  le  nom  de  Steles  aux  pierres, qui  étans  quar- 
rees  dans  leur  baze,  confervoient  une  même  groffeur  dans  toute  leur 
longueur,  & ce  font  elles  qui  ont  apparemment  produit  les  pilaftres 
quarrés,  que  l’on  nomme  autrement  les  Colonnes  Attiques  : Ils  ont 
appelle  Styles  ou  Poinçons  celles  qui  étant  rondes  en  leurs  bazes, 
finilfoient  en  pointe  par  le  haut,  d’où  font  venues  nos  Colonnes  di- 
minuées. Celles  qui  étant  quarrées  au  pied,alloient  finir  en  pomte  à leur 
fommet  à la  maniéré  du  Bûcher  des  Morts , s’appelloient  des r, Pyramides . 
Et  l’on  a donné  le  nom  d 'Obelifqucs  à celles,  qui  ayant  leurs  bazes  plus 
longues  que  larges  s’élevoient  en  diminuant  à une  grande  hauteur, 
& prenoient  à peu  prés  la  figure  dés  broches  ou  inftrumens , dont  les 
anciens  fc  fervoient  à rôtir  les  chairs  de  leurs  Sacrifices  & qu’ils  ap- 
pelaient des  Obeles. 

Je  crois  même  que  dans  la  fuite  ils  ont  mis  fur  le  haut  de  cesmo- 
numens  les  urnes  ou  vafes , où  ils  avoient  refferré  les  cendres  du 
Mort,  qu’ils  avoient  loin  de  tenir  bien  clofes  & les  couvrir  d’une 
tuile  large,  pour  les  confervcr  contre  les  injures  du  temps.  Et  je  fuis 
fort  trompé, fi  ce  n’eft  là  l’origine  des  Chapiteaux  de  nos  Colonnes, 
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qui  tous  ne  nous  reprclentent  rien  autre  chofe  qu’un  vafe  -au  haut 
de  la  Colonne  , lequel  eft  plat  dans  les  trois  premiers  ordres , c’eft  à 
dire,  le  Tofcan,  le  Dorique  & l’ionique,  & fort  élevé  dansles  deux 
autres  ; & ces  vafes  font  par  tout  couverts  d’une  tuile,  que  nous  ap- 
pelions un  Abaque  ; le  relie  des  parties  des  Chapiteaux  ne  fervant 
qu’à  l’ornement  & àl’cnrichiffcmcnt  de  l’urne,  laquelle  ell  tantoft  go- 
deronnée  ou  retaillée  de  figures  fembiables  à des  œufs,  & tantoft  re- 
vêtue de  feftons,  volutes  ou  feuillages,  tans  quelle  perde  rien  de  fa 
figure  naturelle. 

Il  ell  donc  à prefumer  que  les  anciens  Architedes  Grecs  , qui 
avoient  introduit  l’ufage  des  Colonnes  , à l’imitation  , comme  dit 
Vitruve,  des  arbres  fans  baze  ny  chapiteau  , voyans  dans  la  fuite  le 
rapport  quelles  avoient  à celles  qui  cftoient  fur  les  fepulturcs;  ils  en 
avoient  auffi  reprefenté  la  figure  dans  les  leurs  avec  des  urnes  cou- 
vertes d’une  tuile,  par  le  moyen  defquelles  apparament  ils  commen- 
cèrent à donner  des  Chapiteaux  à leurs  Colonnes.  Ce  qui  ell  d’au- 
tant plus  vraifcmblable  que  nous  fçavons  par  le  rapport  de  Pline, 
qu’avant  l'invention  des  Colonnes  Ioniques,  qui  commencèrent  au 
temps  que  les  Grecs  paffez  en  Allé  , bâtirent  le  Temple  de  Diane  à 
Ephefe,  les  Colonnes  n’avoient  ny  bafe  ny  chapiteau,  & que  ce  fut 
dans  ce  Temple  où  l’on  commença  à leur  en  donnera  l’imitation  de 
la  chauflure  & de  la  coëffure  des  Dames  de  ce  temps-là. 

Quoy-qu’il  en  foit , Vitruve  dit  que  les  premières  Colonnes,  qui 
parurent  en  Grèce,  furent  celles  du  Temple  de  Junon,  que  les  Do- 
riens  bâtirent  au  hazard  dans  la  ville  d'Argos  , & qui  donnèrent  le 
nom  à l’ordre  Dorique  ; ce  que  les  Grecs  habitans  l’Ionie  en  Afie 
voulant  imiter  au  Temple  d’Apollon  Pan-Ionien  qu’ils  vouloienr  faire, 
& ne  fçaehant  quelle  proportion  ils  dévoient  donner  à leurs  Colon- 
nes, ils  confidererent , ainfi  que  nous  l’avons  dit  dans  la  première  Par- 
tie, que  le  pied  de  l’homme  étoit  pour  l’ordinaire  la  fixiéme  partie 
de  toute  fa  hauteur , & fur  cet  exemple  ils  firent  la  hauteur  de  leurs 
Colonnes  fextuple  de  leur  groffeur.  C’eft  fur  ce  même  fondement 
qu’ils  augmentèrent  la  hauteur  de  celles  du  Temple  de  Diane  à Ephefe, 
parce  qu’ils  voulurent  leur  donner  des  mefurcs  proportionnées  à la 
ilature  des  femmes  de  leurs  païs , qui  font  beaucoup  plus  grêles  que 
les  corps  des  hommes;  & delà  naquit  un  autre  ordre  d’Architedure, 
qui  fut  appelle  Ionique.  Et  à bien  parler  les  Grecs  n’ont  connu  que 
ces  deux  ordres,  car  le  Corinthien  , qui  eft  venu  enfuite  , étoit  au 
raport  de  Vitruve  le  même  que  l’ionique, à la  referve  du  Chapiteau, 
dont  la  hauteur  faifoit  paroître  les  Colonnes  Corinthiennes  beau- 
coup plus  élevées  que  les  Ioniques.  Ils  n’ont  dis-je  connu  que  ces  deux 
ordres  autant  que  l’on  le  peut  juger  par  la  ledure  de  Vitruve,  à moins 
que  l’on  n’y  veuille  ajouter  celuy  des  Colonnes  Attiques , qui  au 
rapport  de  Pline  étoient  differentes  des  autres,  parce  quelles  avoient 
quatre  angles,  & leurs  cotez  égaux,  c’eft  à dire  qu’elles  étoient  quar- 
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Les  Colonnes  n’a- 
voient point  de  bafe 
avant  le  paliage  des 
Grecs  en  Afie. 


Les  premières  Co- 
lonnes des  Grecs 
font  les  Doriques. 


Les  Colonnes  Io- 
niques font  les  fé- 
condés des  Grecs. 


Les  Grecs  n’ont 
connu  que  deux  or- 
dres de  Colones;  Do- 
rique & Ionique. 
Le  Corinthien  n’é- 
tant autre  que  l'io- 
nique avec  un  Cha- 
piteau chargé  de 
feuilles. 


Colohnes  Attiques; 
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Les  Grecs  n’ont 
point  connu  les  Co- 
lonnes Tofcanes  in- 
ventées par  les  Ly- 
diens habicans  l’E- 
trurie. 


ny  l’Ordre  Compofé 
inventé  parles  Mo- 
dernes , fur  le  mo- 
delé de  quelque  e- 
xemplc  antique. 
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rces.  Nous  avons  la  defcripnon  de  la  bafe  & de  la  porte  Afrique  ou 
Atncurge  dans  Vitruve,  & il  feroit  à fouhaitter  qu’il  nous  en  eût 
donne  plus  de  connoiffance. 

j ,L’°j  nî,Vrit:  P°mt  Clue  les  ancicns  Grecs  ayent  cû  connoiffance 
dei  ordre  Tolcan,  quoy-qu’il  fuft  peut  être  en  ufage  avant  tous  les  au- 
très  ordres,  ayant  été  pratiqué  dans  cette  partie  de  l’Italie  que  l’on 
appelloit  autrefois  l’Etrurie  ou  laTofcane  par  les  Lydiens, qui  étoient 
venus  de  1 1 A fie  pour  l’habiter.  Ce  qui  fait  qu’il  y a fi  peu  de  raport 
de  les  melures  a celles  des  autres  ordres  dans  ledifeours  deVitruvc 
comme  nous  le  dirons  cy-aprés. 

Et  pour  cet  ordre  que  nous  appelions  Compofé  ou  Italique,  Vi- 
truve  luy-même,  quoy-qu’il  y en  eût  des  exemples  de  fon  temps 
n a pas  crû  qu’il  meritaft  le  nom  d’un  Ordre,  ou  qu’il  fuft  different 
des  autres,  puifqu’il  n’a  de  changement  que  par  le  mélange  qui  fc 
lait  des  parties  des  autres,  lequel  le  pouvant  faire  en  une  infinité  de 
maniérés,  comme  on  le  peut  voir  dans  la  multitude  des  bizarreries 
capricieufes  qui  ont  été  produites  fur  ce  fujet,ne  fçauroit  être  ren- 
ferme fous  des  réglés  precifes  & certaines , comme  le  doivent  être 
celles  d’un  véritable  ordre  d’Architecture. 

C’eft  donc  aux  Modernes  à qui  cet  Ordre  a l’obligation  de  fon 
nom  & de  ion  etabhffement  , qui  ont  fort  bien  fait  de  choifir  dans 
ce  grand  nombre  d’inventions, un  exemple  pour  le  propofer  à fui- 
vre;  & d’en  donner  des  réglés  comme  d’un  cinquième  Ordre,  qu’ils 
ont  appellé  Italique,  à caufe  qu’il  n’a  gueres  été  pratiqué  que  par  4es 
Romains,  & Compofé  pour  les  raifons  que  nous  avons  rapportées. 
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Premières  Colonnes 
Doriques  fextuples 
puis  feptuplesdcleur 
gro fleur  avec  Cha- 
piteau fans  bafe , les 
Ioniques  offuples  , 
puis  oduples  & de- 
my. 


La  hauteur  des 
Colonnes  Corin- 
thiennes ne  furpaf- 
Cc  celles  des  Ioni- 
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CHAPITRE  II. 

De  la  hauteur  des  Colonnes. 

VOILA  en  peu  de  mots  ce  que  j’avois  à dire  de  l’orminc  des 
Colonnes.  Pour  ce  qui  eft  de  leurs  mefures,il  eft  bondefça- 
voir  ce  que  Vitruve  dit  ; Que  les  premières  Colonnes  Doriques  avec 
leurs  Chapiteaux  étoient  fextuples  de  leurs groffeurs,&  les  Ioniques 
odtuples,  a qui  ils  donnèrent  une  bafe  & un  chapiteau  ; & que  les 
Architectes,  qui  étoient  venus  en  fuite,  fe  piaffant,  comme  il  dit,  à 
des  modules  plus  délicats,  avoient  donné  à la  hauteur  de  leurs  Co- 
lonnes Doriques fept  de  leurs  diamètres,  c’eft-û-dire,  mod.  H, &huic 
diamètres  & demy  ou  mod.  1 7.  à celles  des  Ioniques,  & même  jufqu  a 
Diam  9.  ou  mod.  18  , au  rapport  de  Pline.  1 

Quant  aux  Corinthiennes,  il  ne  veut  pas  que  les  Colonnes  en  foient 
autres  que  les  Ioniques,  il  ny  a que  la  hauteur  des  Chapiteaux  qui 
les  rendent  differentes, laquelle  étant  d’un  tiers  du  diamètre  inferieur 
de  la  Colonne  en  l’ionique,  c'eft-û-dire  , mod.  4,  & de  la  oroffeur 
du  même  diamètre  , ou  de  mod.  1.  au  Corinthiek  félon  Vitruve  ; il 

paroi  c 
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parent  que  la  hauteur  de  la  Colonne  Corinthienne  furpaffe  celle  de  Livre  I. 
l’ionique  des  deux  tiers  du  diamètre  , c’eft- à-dire  de  mod.  I-.  Et  Ch  a P.  II. 
partant  fi  l’ionique  à diam.  8 j , ou  mod.  17  , fuppofé  que  Vitruve 
l’ait  entendu  avec  la  bafe  & le  chapiteau , la  Corinthienne  aura  diam. 

7.  j ou  mod.  i8j  ; Et  fi  elle  a 9.  diamètres  ou  mod.  18.  comme  à 
l’ionique  de  Pline,  la  Corinthienne  aura  diam.  , ou  mod.  19  j. 

Ou  il  faut  remarquer  que  ces  differentes  hauteurs  félon  Vitruve, 
font  feulement  pour  les  Colonnes  qui  fervent  à la  ftruéture  des  Tem-  tes  colonnes  des 
pics,  dont  il  fait  la  defeription  aux  troifiéme  & quatrième  Livres,  Jegîavltéom moins 
& où  il  dit  qu’il  faut  de  la  gravité  & de  la  majefté  ; car  pour  les  bâ-  £ dtfbânmm'pr't 
timens  profanes,  qui  demandent  plus  de  gayeté  & de  delicateffe,  il  fenes  de  mémeor- 
veut  dans  le  cinquième  Livre  que  les  Colonnes  Doriques  avec  le 
chapiteau  foient  hautes  de  mod.  15.  qui  donnent  mod.  1.  pour  la 
bafe  & mod.  14.  pour  le  fuft  , & que  les  Colonnes  Ioniques  avec  la 
bafe  & le  Chapiteau  ayent  mod.  18  j,  qui  donnent  mod.  -j  pour  le 
chapiteau, mod.  1.  pour  la  bafe  & mod.  17.  pour  le  fuft  , lequel  de- 
vant être  le  même  aux  Colonnes  Corinthiennes;  celles- cy  auraient 
à ce  conte  mod.  zo , c’eft- à-dire,  la  bafe  de  mod.  1,  le  chapiteau  de 
mod.  1.  félon  la  règle  de  Vitruve,  & le  fuft  de  mod.  17. 

Et  lors  que  parlant  des  diverfes  efpeces  de  bâtimens  au  fécond 
Chapitre  du  troifiéme  Livre  , il  dit  que  les  Colones  des  bâtimens 
Aræoftiles  doivent  avoir  mod.  16,  celles  des  Diaftyles  & des  Euftyles  ICo'“n"“,A~ 
mod.  17 , celles  des  Syftyles  mod.  19  , & celles  des  Pycnoftyles  mod.  EMyks  ,’  syiiyicS .’ 
ao  ; il  eft  mal-aifé  de  comprendre  qu’il  ait  voulu  parler  de  Colonnes  *uPvic"° pàs 
de  differens  ordres,  ainfi  que  quelques  Interprètes  l’ont  expliqué  cn  Tofun^Donqu'? 
donnant  au  Tofcan  ce  qu’il  dit  des  Aratoftyles  , & ce  qu’il  ordonne  ioniques’,  corm-’ 
des  Diaftyles  à l’ordre  Dorique, des  Euftyles  à l’ionique,  des  Syftyles  pofeT  & C°m 
à l’ordre  Corinthien,  & des  Pycnoftyles  au Compofé.  Premièrement 

fiarce  que  Vitruve  ne  connoît  point  d’Ordre  Compofé;  en  fécond 
ieu  parce  que  l’intervalle  de  trois  Colonnes  qu’il  donne  aux  Diafty- 
les, ne  revient  point  aux  mefures  des  Metopes  & des  Triglyphes  du 
Dorique;  en  troifiéme  lieu  parce  que  traitant  ailleurs  des  intervalles 
des  Colonnes  Doriques,  il  parle  d’une  autre  efpecc  de  Diaftyles  & de 
Syftyles  ;&  enfin  parce  qu’encore  que  les  efpaces  Pycnoftyles  puiffent 
être  propres  au  Monotriglyphe  Dorique,  la  hauteur  neanmoins  de 
mod.  zo, qu’il  donne  aux  Colonnes  de  ces  efpaces,  ne  peut  aucune- 
ment convenir  â l’Ordre  Dorique. 

Ce  qui  a fait  dire  à quelques-uns  de  fes  Interprètes  qu’il  n’enten- 
doit  parler  que  des  Colonnes  Ioniques  , parce  que  c’eft  par  elles  qu’il  n y a plus  <rappi. 
commence  la  defeription  des  Colonnes,  & parce  qu’il  y a des  exem- 
ples dans  l’antique  , où  les  Ioniques  font  fort  prés  des  Diaftyles  ; car  Iomtlues 
pour  les  Syftyles  & les  Pycnoftyles , qui  font  les  intervalles  ordinai- 
res des  Corinthienes  & des  Compofées,  ils  difent  que  Vitruve  les  a 
comprifes  fous  les  Ioniques , pour  les  raifons  que  nous  avons  rappor- 
tées cy-deuant.  Quant  aux  Aræoftyles  ils  n’ont  point  d’autre  rai- 
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fon  à dire  que  celle-cy  , que  n’étant  point  Tofcanes  , parce  que  Vi- 
truve dit  quelles  doivent  avoir  un  Fronton  orné  de  figures  de  terre 
à la  maniéré  des  Tofcans  ; ny  Doriques , à caufe  que  les  interval- 
les ne  conviennent  point  à ceux  des  Triglyphes , il  faloit  quelles 
fulTent  Ioniques  dont  on  fe  fervoit  aux  Bâtimens  de  la  campagne. 

A ce  compte  les  Colonnes  Ioniques  auraient  dans  Vitruve  des 
mefures  bien  éloignées  l’une  de  l’autre  , comme  de  mod.  1 6.  avec 
bafe  & chapiteau,  de  mod.  17,  de  mod.  17^,  de  18,  de  18],  & de 
mod.  19 , & les  Corinthiennes  de  mod.  îjj , de  18!  , de  19  , dc  ijD , de 
mod.  2.0  , de  10J. 

Quant  aux  Tofcanes,  Vitruve  veut  quelles  aient  mod  14.  fans  dire 
fi  c’dl  avec  ou  fans  bafe  & le  chapiteau.  De  quoy  Philander  s’étonne 
après  que  Vitruve  a dit  que  les  anciens  ne  donnoient  que  mod.  iz 
aux  Doriques.  Mais  je  référé  ces  inégalitez  à ce  que  j’ay  dit  cy-de- 
vant,que  les  Grecs  n’avoient  point  eû  de  connoiffance  de  l’Ordre 
Tofcan  , & qu’ils  avoient  pris  le  Dorique  pour  le  plus  maffif  & le 
plus  folidc  de  leurs  Ordres,  auquel  par  confequent  ils  avoient  donné 
fi  peu  de  hauteur. 

Voicy  donc  la  proportion  des  hauteurs  de  toutes  les  Colonnes 
félon  Vitruve: 


COLONNES. 


Colonne 
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Pline  au  13  Chapitre  de  fon  36.  Livre  dit  qu’il  y a quatre  genres  de 
Colonnes  fçavoir  les  Doriques  dont  la  hauteur  eft  de  fix  diamètres 
de  leur  groffeur  inferieure,  les  Ioniques  de  9 , les  Tofcanes  de  6,  & les 
Corinthiennes,  qui  font  comme  les  Ioniques , à la  referye  du  chapi- 
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teau , qui  au  Corinthien  a un  diamètre  entier  pour  (a  hauteur , & feu-  Livre  I. 
Iement  un  tiers  du  même  à l’ionique.  Chap.  II. 

Philander,  qui  ell  le  plus  frayant  de  tous  les  Interprètes  de  Vi- 
truve,  nous  a donné  dans  fes  notes  une  digreffion  très- utile  pour  les 
proportions  desOrdres  d’Architedhire  , dans  laquelle  il  femble  par  Hauteurs  des  co- 

£ ri  r 1 r 1 r „ 1 r 1 11  r loimes  fuivant  Plu- 

Ion  ducours  que  les  melures  de  les  Colonnes  loient  celles- cy , quoy-  knder, 
qu’il  paroilfe  dans  fes  figures  que  les  hauteurs  qu’il  donne  au  Fuit  dans 
fondifeours , appartiennent  à la  Colonne  avec  la  bafe&  lechapiteau. 
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Cecy  eft  le  fentiment  de  Vignole. 
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Voicy  ccluy  de  Palladio. 
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Je  me  trouve  fort  empêché  dans  l’explication  de  ces  differentes 
hauteurs  de  Vitruve,  principalement  pour  celles  dont  il  parle  au  fé- 
cond chapitre  du  troifiéme  Livre  , où  il  dit  qu’aux  Aræoftylcs  la 
groffeur  des  Colonnes  doit  être  \ de  leur  hauteur  , aux  Diaftyles  & 

bien  comprendre  *ie  aux  Euf¥es  la  hautci>r  àc  la  Colonne  doit  être  divifée  en  p.  a£& 
véritable  fcntimenc  une  de  ces  parties  doit  être  égale  à fa  grofleur,  aux  Syftyles  en  p 
de  la  hauteur  des  5 ^ ann  Pycnoftyles  en  io.  part.  Ce  qui  dans  la  force  des  mots 
Colonnes.,  du  texte  ne  peut  s'entendre  que  de  la  hauteur  du  Fuft  , lequel  à ce 
compte  feroit  aux  Areoftyles  de  mod.  1 6,  aux  Diaftyles  & aux  Eu- 
ftyles  de  mod.  17.  de  mod.  19  aux  Syftyles,  & de  mod.  20  aux  Pyc- 
noftyles, qui  font  des  hauteurs  qui  peuvent  difficilement  convenir 
aux  Colonnes  de  quelque  ordre  quelles  puiftent  être.  Car  fi  elles  font 
toutes  Ioniques,  ajoutant  la  bafe  de  mod.  1,  & le  chapiteau  de  mod. 
7 , les  Aræoftylcs  feront  de  mod.  17!,  qui  eftune  hauteur  affez  pro- 
pre à cet  ordre,  mais  les  Entrecolonnes  Aræoftyles  de  mod.  8.  y font 
contraires.  Aux  Diaftyles  & aux  Euftyles,  elles  feront  de  mod.  i8v, 
qui  eft  une  hauteur  dont  nous  n'avons  point  d’exemple  pour  les  Io- 
niques, quoy-que  les  Entrecolonncs  Diaftyles  & Euftyles  leur  puiftent 
convenir.  Aux  Syftyles  les  Colonnes  feront  de  mod.  zo~ , & de  mod 

il7 
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iï|  aux  Pycnoftyles , qui  font  des  hauteurs  extravagantes  pour  les  Livre  I. 
Ioniques.  Chap.  II. 

Il  n’y  aura  pas  moins  d’inconvenient  à donner  ces  hauteurs  aux 
Colonnes  des  cinq  differens  ordres  d’Archite&ure , comme  ont  fait 
quelques  Architectes  , c’ell  à dire  les  Aræoftyles  aux  Tofcanes,lef-  vi^Ve™™s 
quelles  à ce  compte  auraient  mod,  18.  de  hauteur  avec  la  bafe  & le  Atiottyics , Dia%- 
Chapiteau,  les  Diaftyles  aux  Doriques  qui  auraient  mod. 19,  les  Euftyles  nc-m point  am  Tot- 
aux Ioniques  qui  feraient  de  mod.  i8.j,les  Syftyles  aux  Corinthiennes  cane5>Dorlciu“  ê-;c- 
qui  auroient  mod.  zz| , & les  Pycnoftyles  aux  Compofées  dont 
la  hauteur  feroitde  mod.zz^  ,quilont  desmefures  qui  ne  fe  peuvent 
admettre  pour  eftre  exceflives  ; outre  qu’en  cette  luppofition  les 
Colonnes  Doriques  font  plus  hautes  que  les  Ioniques. 

Philander  elt  tombé  dans  le  mefme  Inconvénient  à le  prendre  au 
pied  de  la  lettre  , donnant  à fes  ordres  fuperieurs  des  hauteurs  qui  ïtitandci, 
ne  font  point  praticables,  particulièrement  pour  les  Colonnes  Com- 
pofées ; Car  pour  ce  qui  eft  des  Corinthiennes  auxquelles  il  ne 
donne  que  mod.  zij,il  s’en  trouve  d’égales, même  de  plus  hautes 
dans  les  ouvrages  antiques , comme  font  celles  du  Temple  de  Vefta 
appelle  aujourd’huy  de  Saint  Sebaftien  à Rome,  qui  ont  mod.  zz  de 
hauteur.  Mais  cette  hauteur  eft.  éloignée  de  ce  que  l’on  appelle  le 
bon  gouft  dans  l’ Architecture. 

Quant  aux  mefures  des  Colonnes  que  nous  avons  attribuées  aux  Les  hauteurs  des 
Interprètes  de  Vitruve  dans  la  première  partie  de  ce  Cours,  & que 
nous  avons  triées  dans  cette  confuiion  ; Elles  font  beaucoup  mieux  rlPPonéts  d2,ls 
proportionnées  qu’aucune  des  autres,  & ion  peut  leurcment  les  met-  celles  de  vignoie, 
tre  en  pratique  , auffi  bien  que  celles  de  Vignoie  qui  a fait  a peu  mm'ptati^uccs./' 
prés  le  même  raifonnement. 

Mais  pour  retourner  au  detail  de  Vitruve,  il  dit  que  la  grolleur 
des  Colonnes  Tofcanes  doit  eftre  j de  leur  hauteur,  & celles  des  lelentiment  de  Vi- 
Colonnes  Doriques  pour  les  Temples  de  mod.  z,  & leur  hauteur  [™*ecsp^^sÇ°‘ 
avec  le  Chapiteau  mod.  14  &c  mod.  15.  aux  batimens  profanes,  ou 
il  y à encore  de  la  dificulté.  Car  à le  prendre  à la  lettre,  le  Fuft 
Tofcan  ferait  de  mod.  14,  & le  fuft  Dorique  des  Temples  mod.  13, 

& mod.  14  aux  batimens  Profanes  ; Ce  qui  eft  alfez  mal  propor- 
îioné , le  Fuft  Tofcan  eftant  égal  où  plus  grand  que  le  Dorique. 

Quelques  Architectes  imitateurs  de  Vitruve  ont  donné  une  lùitte 
des  ordres  bien  plus  raifonnable  en  cette  maniéré  , ayant  pofé  la  Mv^eiqu^mo. 
moindre  hauteur  de  la  Colonne  de  diam.  6.  avec  la  bafe  & le  Cha-  bic. 
piteau,  qu’ils  ont  attribuée  a l’ordre  Tofcan,  & de  diam.  10.  pour 
la  plus  grande  , qu’ils  ont  donnée  au  Compofé;  ils  ont  ajouté  l’une 
&l’autre  enfemblec’eft  adiré  6.  & 10.  pouravoirifi  dontla  moitié  eft 
S.  qu'ils  ont  donnée  a l’ordre  Ionique,  qui  eft  lemoien  entre  les  deux 
ordres  extrêmes  ; puis  ajoûtant  8 avec  les  deux  premiers  nombres  6 
& 10,  ils  ont  eu  14  & 18,  dont  ils  ont  donné  les  moitiés  7 a l’ordre 
Dorique  & 9 au  Corinthien  , ainlî  ils  ont  eu  le  nombre  des 
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Diamètres  pour  la  hauteur  des  Colonnes  de  leurs  ordres  en  cette 
fuitte  6.  7 . 8.  p.  io. 

D Autres  croyant  que  les  Colonnes  Tofcanes  de  fix  Diamètres 
eftoient  trop  courtes .,  ont  mieux  aimé  leur  en  donner  fept,  & faire 
les  hauteurs  de  leurs  ordres  en  cette  fuitte,  diam.  7.  8.  p.  p|.  10.  ou 
Autre  fuite  mieux  inod.  14.  16.  18.  ip.  io.  laquelle  auroit  efté  mieux  proportionnée, 
s ils  avoient  pris  les  moiennes  Arithmétiques  de  leurs  extrêmes  7.  & 
10.  a la  maniéré  des  premiers , c’eft  à dire  en  adjoûtant  7.  a 10.  pour 
avoir  17.  & donnant  la  moitié  à bionique  , & ce  nombre  elfant 
derechef  ajoûté  aux  deux  premiers  7.  & 10  ; il  produit  15'  , & ïSî-, 
dont  les  moitiés  pourroit  eftre  pour  le  Dorique,  & pi  pour  le 
Corinthien.  Ce  qui  produiroit  cette  fuitte  des  ordres,  en  diamètres 
!■>  7|  j 8ï  3 10.  ou  en  modules.  14.15!.  17. 183.  20. 

La  grandeur  des  Colonnes  avec  la  bafe  & le  Chapiteau  dans  cette 
fuitte  diam.  7 , 8,  p , pi,  10,  félon  Palladio  ( laquelle  va  en  augmentant 
dun  diamètre  d’un  ordre  à l’autre  depuis  le  Tofcan  jufqu’a  l’Ioni- 
que , & d’un  demi  diamètre  feulement  de  l’ionique  au  Compofé  ) 
cil:  lupportable,  quoy  que  cette  proportionne  fe  fuive  pas  égale- 
ment , & que  dans  cet  arrangement  le  Fuft  de  la  Colonne  Ionique 
devienne  plus  grand  que  celuy  de  la  Corinthienne. 

Scamozzi  prétend  en  avoir  trouvé  une  bien  plus  jufte  , lors  qui! 
dit  que  la  plus  grande  hauteur  des  Colonnes  avec  bafe  & chapiteau 
sume  reion  sa-  ne  doit  eftre  que  de  mod.  20  qu’il  donne  à fon  ordre  Corinthien 
& la  plus  petite  ne  doit  pas  eftre  au  deffous  de  mod.  15  pour  le 
Tofcan  , ( qui  me  paroift  un  peu  haut  , quoy  que  les  Colonnes 
Trajane  & Antoninc,qui  font  de  cet  ordre  , aillent  jufqu’à mod.  16;) 
fur  quoy  il  prend  des  hauteurs  moiennes  entre  ces  extremes  pour  les 
donner  aux  autres  ordres  en  cette  fuitte  de  diam.  7!,  8-f  , 8Q9Q10. 
en  forte  que  le  Tofcan  & le  Dorique  aulfi  bien  que  le  Compofé  & 
l’ionique  different  d’un  diamètre  , & les  autres  c’eft  à dire  le  Dori- 
que & 1 Ionique,  le  Compofé  & le  Corinthien  d’un  demidiametre 
feulement  ; ce  qui  eft  aufli  lupportable , quoy  que  cette  proportion 
euft  pu  etre  baucoup  plus  égale  en  faifant  monter  les  hauteurs  des 
Colonnes  ayec  un  même  excez  l’un  fur  l’autre  en  cette  manière. 


COLONNES. 


Colonne 

Tosc. 

Do  R. 

Ion.  C 0 

MP  OS. 

CORINT. 

avec  bafe  & 

mod.. 

mod. 

mod. 

mod. 

mod. 

Chapiteau. 

U 

16\ 

l7i 

I8f 

10 

Fuji. 

U 

*4? 

's-p-^k 

lSpNr 

16 - 
5 

Qui  feroit  cette  fuite  en  diametree  7'.  8f.  8^.  <,4.  10.  ou  l’on 
void  que  tous  les  ordres  fe  furpaffent  également  l’un  l’autre  de  la 
hauteur  de  4,  d’un  diamètre  c’elf  à dire  de  mod.  1'.  Il  eft  vray  que 
le  Fuit  Ionique  furpalfe  le  Compofé  ; Et  c’eft  peut-eftre  la  raifon 
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qui  l’a  empelché  de  fuivre  cette  méthode  qui  luy  eft  néanmoins  Livre  I. 
fi  familière  en  toute  autre  occafion  , & qu’il  n'a  peut  - eftre  Chap.  II. 
pas  cru  qu’il  deuil  y avoir  tant  de  différence  entre  le  Compo- 
fé  & le  Corinthien  , lefquels  il  n’a  distingué  que  d’un  demi  mo- 
dule. 

Serlio  donne  une  renie  pour  les  differentes  hauteurs  d’une  mef- s5nt,im,cmd<:S'r_ 

r . o r \ r r ■ i / lio  fur  la  hauteur  des 

me  Colonne  luiyant  la  différence  de  la  polition  , qui  mente  d’etre  colonnes, 
examinée.  Il  dit  que  les  Colonnes  de  quelque  ordre  quelles  foient, 
peuvent  lous  un  même  module  avoir  des  hauteurs  differentes  en 
quatre  manières  ; Car  où  elles  font  ifolées  & portent  tout  le  poids 
des  entablemens;  auquel  cas  il  faut  quelles  foient  plus  fortes  & plus 
maffives , & que  leur  hauteur  ne  foit  point  plus  grande  que  celle 
qui  leur  eft  donnée  par  les  règles  ordinaires  des  ordres  d’Architedlu- 
re  ; Ou  bien  elles  font  appuïées  à un  mur  fans  y être  engagées , & 
comme  le  mur  portant  une  partie  du  poids  des  entablemens  loula- 
ge  les  Colonnes  & les  décharge  d’autant  de  leur  fardeau,  elles  peu- 
vent en  ce  cas  être  plus  fveltes  & dégagées  , & l’on  peut  leur  don- 
ner en  hauteur  un  diamètre  entier  plus  qu’aux  precedentes  Ifolées. 

Les  troifiémes  font  celles  qui  font  engagées  d’un  tiers  de  leur  groft  Les  Colonnes ador- 
feur  dans  le  mur,  & comme  en  ce  cas  etles  ne  portent  prefque  rien  haureTde'dkm' 
de  la  charge  des  entablemens,  l’on  peut  encore  aioûter  a leur  hau-  '■3^  i«  ifeiéesde 
teur  un  diamètre  ou  mel me  plus  qu  aux  precedentes  qui  ne  lont 
qu’appuïées  ou  addoflfées  ; comme  on  le  peut  , dit-il,  voir  au  Co-  Lesengagéesdiam. 
lizée  ou  les  Colonnes  Doriques  ont  en  hauteur  9 , ou  mêmes  9 ~ de  J.i£lus  *iue  ks  *dof" 
leurs  diamètres,  en  forte  qu’ii  femble  quelles  y foient  plûtoft  pour 
y fervir  d’ornement  que,  pour  porter  aucun  fardeau. 

Enfin  fi  les  Colonnes  engagées  d’un  tiers  de  leur  groffeur  font, 
outre  le  mur,  cantonnées  de  part  & d’autres  par  des  Pilaftres  avec  Et  engagées  & 

. r . 1 » . 11  1 . 111  «1  cantonées.  diam.  r. 

peu  de  kullie,  elles  peuvent  avoir  encore  plus  de  hauteur,  & J on  plus  qUC  les  £nga- 

peut  adjoûter  un  diamètre  entier  au  deffus  des  precedentes.  Et  l’on  s'ts- 

doit  en  ce  cas  faire  rcffaillir  l’entablement  au  droit  des  Colonnes, 

parce  que  les  Pilaftres  le  portent  par  les  coftez  ; Autrement,  c’eft  dit- 

il  , une  pratique  vicieufe  de  faire  des  reffauts  fur  une  Colonne  feule 

qui  neft  point  cantonnée  de  Pilaftres  , parce  qu’alors  l’entablement 

n’a  rien  qui  le  fouticnne  par  les  flancs. 

Sur  cc  pied  les  Colonnes  Tofcanes  Ifolées  ayant  mod.  14,  pour- 
raient avoir  mod.  16,  lorfqu’elles  leroient  appuïées  contre  un  mur, 

& mod.  18  ou  19  quand  elles  feroient  engagées  d’un  tiers  de  leur 
diamètre , & jufqu  à zo  , ou  zi  lorfquclles  feroient  cantonnées 
de  Pilaftres. 

Ainfi  les  Doriques  ifolées  ayant  mod.  16.  pourroient  avoir  mod. 
i8.  étant  appuïées,  & mod.  zo.  ou  zi.  étant  engagées , & canton- 
nées jufqu’àmod.  zz.  ou  zj. 

Les  Ioniques  ifolées  ayant  mod.  18,  en  auroient  mod.  zo  appuïées, 
mod.  zz,ou  Z3  engagées  & mod.  z4,ouz;  cantonnées. 

C ij 
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Livre  I 
C 


de  Serlo j)our  les  differentes  hauteurs  dvne  mesme  Coîo. 


Les  Corinthiennes  ifolécs  de  mod.  ip  ; appuïées  feroient  de  mod.ii; 
engagées  de  mod.  13,  ou  14  ;&  cantonnées  de  mod.  15,011 16. 

Enfin  les Compofées  ifolées  étant  de  mod.  10  ; appuïées  ouadof- 
fées  feroient  de  mod.  n ; engagées  de  mod.  14,0015;  & cantonnées 
de  mod.  16, ou  i7;comme  il  eft  dans  cette  table. 
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Ou  l’on  voie  qu’il  y a quelque  chofe  d’excdfif  dans  cette  réglé. 

Car  bien  qu’il  foit  véritable  que  l’on  peut  en  certains  cas  changer 
les  hauteurs  ordinaires  des  Colonnes  & les  rendre  plus  fvcltes  à me- 
lure  quelles  ont  moins  de  charge  à foutenir  , comme  nous  voions  Eiamen  de  c«k 

T.  . v , O J r réglé  de  Serlio. 

au  Dorique  du  Colizee  & a celuy  de  Palladio  qui  veut  que  les  Co- 
lonnes  appuïées  ayent  mod.  17 ^ , de  hauteur  : Il  ne  faut  pourtant 
point  croire  que  ces  hauteurs  puifl'ent  eftre  altérées  au  point  que 
cette  réglé  le  veut  permettre.  Il  faut  qu’un  Architecte  ait  le  juge- 
ment de  fçavoir  fe  contenir  dans  certaines  bornes  pour  ne  rien  preu 
duire  d extravagant  : C’eft  à dire  que  l’on  peut  dans  le  befom  aug-  DeK.rnl;n2[londt;s 
nienter  la  hauteur  d une  Colonne  d un  ou  de  deux  mod.  ou  meme  différentes  hauteurs 
de  mod.  2 i , dans  les  baftimens  d’une  grandeur  extraordinaire  ôc  aux  du“  munc  orJlc’ 
ordres  fort  élevez  au  ddfus  de  l’œil  , mais  je  doute  que  l’on  puilTe 
palier  ces  termes  fans  donner  dans  le  gouft  Gothique. 

Au  refte  je  ne  fçay  pas  ce  que  Serlio  entend  par  la  quatrième 
maniéré  , ou  les  Colonnes  engagées  d’un  tiers  font  accompagnées 
d’un  demi  Pilaftre  de  chaque  codé  , qui  foutenant  l’entablement  enrendre  le  fenti- 
donnent,  dit- il,  facilité  de  le  faire  reflaillir  fur  la  Colonne  , les  ref-  i”'™  un- 
fauts  qui  fc  font  fur  les  Colonnes  qui  ne  font  point  cantonnées  de  tonnÉes- 
pilaftres  étant  vicieux. 

Car  nous  ne  voions  premièrement  gueres  d’exemples  de  ces  demi 
pilaftres  à côté  des  Colonnes  qui  font  d’une  largeur  prodigieule  eü 
égard  à leur  hauteur,  fi  on  les  prend  pour  un  teul  Pilaftre  ; Et  de 
quelque  maniéré  que  l’on  1 entende  , C eft  à mon  fens  un  ufage  de 
mauvais  crouft  d’emboiter  des  Colonnes  dans  des  Pilaftres.  Car  bien  tes  colonnes  flan- 

Î3  _ . . quees  ou  cantonnées 

qu’elles  puilïent  , fans  defaut,  être  engagées  dans  un  mur  , il  ne  dedemi  pîiafttea  font 
s’enfuit  pas  que  l’on  puifle  les  faire  palfer  au  travers  des  Pilaftres  , l!emauï“IS8"ult- 
& leur  ofter  par  ce  moien  l'idée  de  la  force  & de  la  fermeté  qui 
fait  la  partie  la  plus  elfentielle  de  la  nature  des  Pilaftres. 

Pour  ce  qu’il  dit  des  refîauts  de  l’entablement  tur  les  Colonnes,  . 

quoy  que  l’on  ne  s en  doive  pas  fervir  lans  beaucoup  de  prudence  ; reflïuts  dej’cmabic- 
je  ne  vois  pas  qu’ils  foient  plus  vicieux  lur  les  Colonnes  qui  font  nés  engagées  au  (Il 
feulement  engagées  dans  le  mur,  que  fur  celles  qui  font  engagées  X 

dans  des  Pilaftres  , pourveu  qu’ elles  n’aient  pas  plus  de  faillie  fur  nom  p3S  plus  de 

_ 1 ,1  faillie  1 une  que  1 au- 

l’un  que  fur  l’autre  , car  le  mur  ne  loutient  pas  moins  qu  eux  le  tre. 
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LiVRt  I.  refte  de  1 entablement  des  flancs  ; à moins  que  l'on  ne  veuille  que 
Ch  ap.  II.  1 entablement  fafle  encore  un  autre  reflaut  fur  les  Pilaftres  outre 
celuy  qu  il  fait  fur  les  Colonnes  , comme  on  en  voit  une  infinité 
les  ruptures  fe-  d exemples  dans  les  édifices  modernes.  Mais  nous  avons  remarqué 
ï™cjats'”IlW'’  ailleurs  que  tout  ce  fracas  de  ruptures  d’entablement  étoit  fort 
h mens  modernes  Joigne  de  ce  qu  on  appelle  la  bonne  Architecture. 

font  vitieufes. 


CHAPITRE  III. 

De  la  grojfeur  des  Colonnes. 

Le  module  de  Pai-  T ^ £r°^eur  de  ^ Colonne  par  le  pied  eft  par  tout  de  deux 
îadio,  de  scamozzî  jL,moduies,  ou  il  faut  prendre  garde  que  Palladio , Scamozzi  & 
fftdTd‘L«reUtdeS  flue^flues  autres  modernes  , appellent  , comme  nous , le  module  la 
ldCuteTprN?ouî  ™°mé  dc  cettc  §roffcur  en  l’ordre  Dorique,  mais  en  tous  les  autres 
lls  Prenncm  le  diamètre  entier  pour  le  module,  ce  qui  fait  de  la 
confufion.  Et  comme  il  nous  a femblé  que  le  module  , qui  doit  eftre 
la  mefure  univerfelle  de  toutes  les  parties  de  l’ordonnance  , devoir 
eftie  certain  & le  meme  par  tout , nous  l’avons  pris  dans  tous  les 
ordres  pour  le  demi  diamètre  du  pied  de  la  Colonne  à l’exemple 
de  Vitruve  ; De  là  vient  que  nos  modules  ne  font  que  la  moitié 
de  ceux  de  ces^  Architectes  , & que  le  nombre  des  modules  que 
nous  donnons  à toutes  les  parties  d’une  ordonnance  , eft  toujours 
double  de  celuy  qu’ils  aflignent  aux  mêmes  grandeurs. 

La  Colonne  eftant  faite  comme  dit  Vitruve,  à limitation  des  ar- 
bres  qui  font  plus  gros  par  le  pied  que  fur  le  haut  , elle  doit  eftre 
audl  diminuée,  & la  diminution  s’en  fait  différemment  dans  les  di- 
es  ar-  vers  orcircs  & dans  j£s  diffcrentes  ]pallpCurs  dcs  Colonnes.  Vitruve 
veut  que  les  T ofeanes  foient  diminuées  d’un  quart  de  leur  diame- 
fuivant  Vitruve  font  tre,  c’eft  à dire  que  le  diamètre  inferieur  eftant  mod.i,le  diamètre 
luperieur  foit  de  mod.  il  ; Il  ne  dit  rien  en  fuite  qui  puiffe  eftre 
hauteurs  des  particulièrement  entendu  de  la  diminution  des  Doriques  , mais  lors 
qu’il  paile  des  Colonnes  au  fécond  chapitre  du  troifiéme  livre , 
Réglé  de  vittuve  II  fait  un  eftat  de  leur  diminution  à proportion  de  leurs  hauteurs  * 

pour  la  diminution  r r „ , T T J 

des  Colonnes  de  dif-  en  10rtC  que  11  la  Colonne  3. 

ferentes  hauteurs.  . . 

dhim.  ditim. 

lu  moindre  hauteur  i^. pieds.  G. parties.  y.  - 1 

, Ci  spieds.  10.  Gj.  y|.  ü î 

\tojufqùa^oilfauten  7 fif  enpr  en-~\G  qui  par-}  'J  £jf  de  cha-~)  ~ 
depuisC^o  40  dimferle  7 | dre  pour  krG\  tant  _$B  <luec°fié  5 4 

\ diamètre  haut  j aura 

f en 

Ho  yo  8 7 1 

/ 16  -g 

Et  s’il  y en  a de  plus  hautes  elles  doivent  eftre  diminuées  à cette 
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proportion  ; c’eft  à dire  que  fi  nous  voulons  que  le  tout  foit  réduit  Livre  I. 
aux  mefures  de  noftre  module  , que  nous  fuppofons  toujours  eftre  Ch  AP.  III, 
Civile  en  30.  parties. 


pieds. 

mod.  part. 

parties. 

0 15. pieds.  1 10 

5 

IJ  20 

1 2.0'- 

4 p, 

20  juf-  30  ont  pour  leur  { i n ~- 

& pour  leur  di-~) 

30  qu'a  40  dium fuperieur  jx  22 

minution  de  chu-  c 4 
que  coflé.  j 

0 

0 

I Zlj 

31 

depuis 


Ou  l'on  voit  que  fa  plus  grande  diminution  eftant  de  la  fixiême  partie 
du  diamètre  inferieur,  fur  laquelle  enfuite  il  ajufte  fes  diminutions 
félon  les  différences  des  hauteurs  , il  eft  aifé  de  comprendre  ce  que 
nous  avons  dit  dans  la  première  partie  de  ce  cours  d' Architecture 
au  quatrième  Chapitre  du  premier  Livre  , que  lors  que  vous  donne- 
rez aux  Colonnes  au  deffous  de  15.  pieds  une  diminution  plus  gran- 
de ou  moindre  que  celle  de  \ du  diamètre  ; Il  faudra  bien  fe  don- 
ner de  garde  de  donner  à celles  qui  auront  plus  de  hauteur  les 
diminutions  de  Vitruve  5 lefquelles  n’auroient  aucune  proportion 
avec  leur  diminution  primitive  : Mais  il  faut  leur  en  donner  d autres 
qui  ayent  la  même  raifon  à celle-cy  , que  celles  de  Vitruve  ont  à la 
leur,  c eft  adiré  a^  du  diamettre  ; A quoy  je  ne  vois  pas  qu’aucun 
de  ceux  qui  ont  écrit  de  l’Architedture  , ait  fait  jufqu’icy  aucun? 
reflexion, 

Philander  ne  dit  tien  de  la  diminution  des  Colonnes  dans  fa  di- 
greflïon  ; Et  voicy  celles  que  nous  avons  données  aux  ordres  que 
nous  appelions  communs  & qui  font,  comme  nous  avons  dit,  tirez  de 
Vitruve  ou  de  fes  Seâateurs. 


Les  diminutions 
des  Colonnes  lelort 
Vitruve  ne  font  que 
pour  celles  dont  la 
plus  grande  efl  d’un 
fixicme  de  diamètre 
Car  à celles  ou  elle 
eft  d’un  quart  ou. 
d'un  cinquième  &c. 
il  faut  a changer  4 
proportion. 


T 0 s c. 

D or.  Ion. 

Cor. 

mod. 

mod . mod. 

mod. 

diamètre  inferieur. 
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diamètre fuperieur. 
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il  il 

3 

*! 

diminution  de  chaque  coflé.  ^ 

I 1 

6 "o 
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G 

Diminutions  félon 
les  Sénateurs  dcVi* 
truve  dans  la  pre- 
mière partie  de  ce 
Cours. 


COMP. 

mod. 


Celle  de  Vignole  que  voicy  eft  la  mefme  au  Dorique  , à bionique 


T o s c. 
mod. 


D o R. 
mod. 


Ion. 

mod. 


Corinth. 

■mod. 


COMP, 
mod ■ 


Diminutions  de 
Vignole. 
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Livre  I.  & au  Corinthien  ; Il  n’y  à qu’au  Tofcan  ou  la  diminution  eft  moin- 
Chap. III.  dre  , Et  au  Compofé  ou  elle  eft  plus  grande,  donnant  à fon  dia- 
mètre Supérieur  Tofcan  mod.iA  , qui  fait  la  diminution  de  chaque 
cofté  de  A , de  module  , & mod.  i| , au  diamètre  Supérieur  Com- 
pofé , qui  donne  pour  la  diminution  de  chaque  cofté  de  module. 

Voicy  celle  de  Paladio  laquelle  eft  differente  de  toutes  les  autres. 


Diminutions  de 


PaUadie. 

Toscane, 

Dorique,  Ionique, 

Cor.  Comp. 

diam.fap. 

mod.  ) 
if\ 

*4 

4 H1 

diminution  de 

3 

i 

d ( 

I 1 

8 8 

I I 

' 8 8 

chaque  coté , 

i r 

TT  J 

Car  quoy  qu’il  donne  mod.ià,  au  diamètre  fuperieur  de  l’ordre 
Tofcan  , qu’il  dit  eftre  de  Vitruve,  qui  fait  mod.  A , pour  fa  dimi- 
nution, il  donne  au  diamètre  fuperieur  defordre  Tofcan  , qu’il  dit 
avoir  tiré  de  l’àntique  , mod.  i|  , qui  donne  mod.  A , pour  fa  dimi- 
nution ; & mod.  ii  au  diamètre  fuperieur  de  tous  les  autres  ordres 
qui  ont  par  confequent  mod.  \ pour  leur  diminution  de  chaque 
cofté. 

Scamozzi  reprend  toutes  ces  maniérés  , & dit  qu’il  n’eft  pas  jufte 
que  les  Colonnes  maffives  & les  déliées  foient  egalement  diminuéesi 
Et  pour  ce  fujet  apres  avoir  déterminé  la  plus  grande  diminution  de 
Diminutions  de  mod.  A qui  fait  de  chaque  cofté  de  mod.  ~ pour  l’ordre  Tofcan  , 
comme  a fait  Vitruve  , & fa  plus  petite  de  mod.  A , c’eft  à dire  de 
mod.  de  chaque  cofté  pour  l’ordre  Corinthien  ; Il  prent  des  ter- 
mes moiens  Arithmétiques  entre  ces  deux  extrêmes  pour  fervir  aux 
ordres  du  milieu,  & il  donne  mod.  ~ à la  diminution  Dorique, 
mod.  A à l’ionique,  & mod.  ~ au  Compofé.  Ce  qui  reuffit  en  cette 


manière. 

Tosc. 

Do  R. 

Ion. 

COM  T.  CORINTH. 

mod. 

mod. 

mod. 

mod.  mod. 

dim.  fap.  ij- 

2 

l3 

il  là 

7 + 

diminution  de  ~ 

1 

I 

(b 

i 

7 8 

chaque  part. 

Laquelle  eft  certainement  plus  jufte  & mieux  proportionnée  que 
toutes  les  autres  ; fuppofé  toûjours  ce  que  nous  avons  dit,  que  les 
Colonnes  foient  d’une  médiocre  hauteur,  car  aux  plus  hautes  il  fau- 
droit  fe  fervir  de  la  réglé  de  Vitruve  , laquelle  fur  ce  pied  con- 
viendrait affez  aux  Colonnes  Corinthiennes  du  Portique  du  Pan- 
nurionsdequel^cs  t^leon  ont  4°  plc<^s  de  hauteur  , & dont  le  Diamètre  fuperieur 
colonnes  Antiques,  eft  de  mod.  iA  qui  donne  mod.  A pour  la  diminution  de  chaque 
cofté  ; Celle  du  Temple  de  la  Pau  , donc  nous  avons  parlé  cy 

devant 
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devant  , cft  beaucoup  moins  diminuée  à proportion  de  fa  hauteur  L IVR  F.  I. 
laquelle  n’eftant  que  de  48^  pieds , n’à  pour  fa  diminution  de  cha-  Ch  ap.  I II. 
que  collé  que  mod.  E. 


CHAPITRE  QJJ  A T R I E M E. 

Du  contour  de  lu  diminution  & du  renflement  des  Colonnes. 

YOila  pour  ce  qui  eft  de  ce  que  l’on  appelle  la  diminution  de  Chap.  IV- 
la  Colonne  , c’eft  a dire  la  différence  qui  doit  ellre  entre  fes 
diamètres  fuperieur  & inferieur  ; lelquels  doivent  dire  joints  enlemble 
pal  une  ligne  adoucie  en  la  maniéré  que  nous  avons  enfeignéeau  com- 
mencement de  lapremiere  partie  de  ce  Cours.  Sur  quoy  Ion  doit  remar- 
quer que  dans  les  ouvrages  Antiques  il  y à une  admirable  variété  pour 
cet  adouciflement.  Car  nous  avons  vû  des  Colonnes  qui  commen- 
çoient  à diminuer  des  le  pied  julque  fous  le  goigcrm  du  Chapiteau; 
d autres  qui  elloient  égales  en  grolleur  depuis  le  pied  jufqu’au  tiers 
de  fa  hauteur  , ou  commençoit  la  ligne  de  l’adouciffement  : Et  c’eft 
la  maniéré  que  la  plus  part  des  Architectes  modernes  approuve  le  variai  pour  i= 
plus  ; Nous  en  avons  vû  d’autres  qui  elloient  renflées  vers  le  milieu,  ZZn 
que  quelques  Architectes  ont  appelle  Fulelees  ; ce  qui  convient  au  ^onnes  ^ans  ies  ou- 

\ ir-  1 1 . _ - 1 . vraies  Antiques. 

precepte  de  Vitruve  3 qui  veut  que  les  Colonnes  aient  vers  le  milieu 

une  adjeétion  qu’il  nomme  laquelle  fade  que  la  Colonne  Cc0î-0,"n'!rcnflé“ 

ioit  plus  groile  en  cet  endroit  que  vers  le  pied.  Et  cccy  ne  s’eft  pas 

pratiqué  egalement  par  tout , les  unes  eftant  plus  renflées  que  les 

autres,  & le  renflement  commençant  aux  unes  vers  le  tiers  de  lahau-  ' 

teur  & aux  autres  vers  le  milieu. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  grandeur  de  cette  addition  nous  n’en  avons 
point  de  réglé  certaine.  Car  ce  que  Vitruve  en  à dit  eft  très  obfcur, 
apres  que  nous  avons  perdu  fes  figures  , lorfqu’il  veut  que  cette 
■adjcéhon  loit  égale  a la  coite  ou  arreite  , c’eft  a dire  a ce  qui  eft  t'Adjeâion  qui  fe 
entre  deux  creux  des  cannelures  que  l’on  appelle  autrement  le  liftel;  ÏXcoî<L‘X- 
“ ce  n’eft  que  nous  ne  prenions  pour  affinée  l'obfervation  que  Philan-  X 
der  a faite  aux  cannelures  antiques,  ou  il  dit  qu’il  n’a  jamais  trou-  ^escanue^ures. 
ve  que  ce  liftel  fuit  plus  grand  que  le  tiers  ni  moindre  que  le  quart 
du  creux.  Car  iur  ce  pied  nous  pourrions  déterminer  aflez,  juftement 
par  le  calcul,  la  mefure  de  cette  adjeétion  de  groffeur  au  diamètre 
pour  le  renflement  de  la  Colonne  en  cette  maniéré. 

Le  nombre  des  cannelures  le  plus  approuve  elt  de  14. aux  Colonnes  des 
ordres  délicats  & chacune  de  ces  parties  contient  un  liftel  & un  creux  ;dc 
forte  que  fi  nous  prenons  l’arrelte  ou  liftel  pour  \ du  creux,  il  fera  - 
de  chacune  de  ces  parties , & par  confequent  -,o  de  toute  la  circon- 
férence de  la  Colonne  , laquelle  circonférence  eftant  à fon  diamètre 
comme  u eft  à 7 , ii  nous  multiplions  no  par  7 , & dtvifons  le 

E 


Livre  I. 
C H AP.  IV. 

Cette  adjeftion 
par  le  calcul  fait  fur 
la  réglé  de  Vitruve, 
peut  eflredep.unc  & 
demi  au  moins , ou 
dep,  deux  au  plus. 


Les  Colonnes  fu- 
fclécs  ne  font  pas 
naturelles  ni  de  trop 
bon  gouft. 


Àuzoult  ex- 
plique fort  bien 
îevi TXOIÇ  de  vi- 
truve fans  que  les 
Colonnes  foient  ren- 
flées ou  fufelces. 


i8  COURS  D’ARCHITECTURE 

produit  840  par  11 , nous  aurons  38  au  Quotient  , lequel  nous 
fera  voir  que  cette  Arrefte  ou  liftel  eft  ~ du  diamètre  ; & comme  ce 
diamètre  elf  de  mod.  z.  Ce  chaque  module  fuppolé  eftre  partagé  en 
30.  parties  , qui  font  <Jo:  pour  le  diamètre , fi  nous  divifons  60 
par  38  nous  aurons  pour  cette  arrefte,  &(  partant  pour  l’addition 
qui  fe  doit  faire  au  diamètre  du  renflement,)  un  peu  plus  de  p.  1' 

pour  ce  mefme  plus  grand  diamètre  un  peu  plus  de  mod.  z.  p.  1-, 
Par  la  mefme  réglé  fi  nous  fuppofons  que  l’arrefte  foit  -i  du  creux 
de  la  cannelure , nous  trouverons  qu  elle  fera  p.  z.  de  mod  ; & le 
diamètre  du  renflement  mod.  z.  p.  z.  Ce  qui  convient  aux  plus  élé- 
gantes maniérés  de  renfler  les  Colonnes,  lefquelles  au  contraire  fe- 
ront defeCtueufes , lors  quelles  s’écarteront  de  ces  termes. 

Quoy  qu  a dire  le  vray  cette  maniéré  de  renfler  les  Colonnes  vers 
le  milieu  n’eft  pas  fort  naturele  , & je  feray  toujours  beaucoup  de 
difficulté  de  m’en  fervir  , nonobftant  l’autorité  de  Vitruve  , & celle 
de  quelques  Colonnes  antiques. 

Je  dis  nonobftant  l’autorité  de  Vitruve,  qui  apres  avoir  déterminé  les 
différences  des  diamecres  fuperieur  & inferieur  des  Colonnes  félon  la 
différence  de  leurs  hauteurs  ajoute  ces  mots  à la  fin  du  fécond  chapi- 
tre de  Ion  troiiiéme  Livre.  De  adjeiïione qua  adjiciturinmediis  Columnis 
que  apud  Grœcos  trrnmç  appellatur , in  extremo  hbro  trit  formata,  ratio  ejus 
quemadmodum  mollis  td  consentent  effeiatur  ;Ce  que  je  traduis  en  cette 
maniéré.  G)uand  a l’adjcUion  ou  augmentation  que  L'on  adjoàte  au  milieu 
des  Colonnes  appellée  trmms  comme  qui  diroit  extenllon,  par  les 
Grecs  , il  en  fera  parlé  dans  le  dernier  livre  ou  L'on  trouvera  la  maniéré 
de  la  former  (êfr-  de  la  rendre  adoucie  proportionnée.  Qui  lont  des  mots 
qui  ont  cfté  pris  par  tous  nos  Architectes  Modernes  pour  ce  renfle- 
ment qu’ils  ont  accoûtumc  de  faire  vers  le  tiers  ou  vers  le  milieu  de 
la  Colonne  , en  donnant  un  plus  grand  diamètre  en  cet  endroit 
que  vers  le  pied  , & qui  nous  ont  par  conlequent  produit  ces  Co- 
lonnes fuzelées  , à l imitation  même  de  quelques  Colonnes  antiques 
qui  font  affez  de  même  gouft. 

Quoy  que  fuivant  la  penléc  de  Mr  Auzoult  que  j’eftime  ttesju- 
dicieule,  ce  ne  foit  peut-être  pas  le  fentiment  de  Vitruve  , fon  dif- 
cours  pouvant  avoir  un  tout  autre  fens  & pouvant  , comme  il  dit, 
faire  adjeCtion  au  milieu  des  Colonnes  fans  qu’elles  deviennent  pour 
cela  ni  renflées  ny  fuzelées.  Car  il  eft  probable,  dit-il , que  les  pre- 
miers Architectes  Grecs  faifoient  leurs  Colonnes  à l’imitation  des 
arbres , tout  d’une  venue  & par  des  lignes  droites  qu’ils  menoient 
depuis  le  pied  ou  ils  failoient  leur  plus  grande  groffeur  jufqu’au 
haut  du  fuit  ou  la  groffeur  eftoit  diminuée  , donnant  par  ce  moyen 
la  forme  d’un  tronçon  de  Cône  à leurs  Colonnes  ;Mais  ques’eftant, 
apperçeus  que  cette  délinéation  avoit  quelque  chofe  de  rude  , ils 
avoient  cherché  de  l’adoucir  par  quelque  courbe  qui  paffant  au 
delà  des  côtés  du  Cône  & le  joignant  aux  extrémités  de  les  diamc- 
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très,  rendiffent  la  figure  de  la  Colonne  plus 
agréable.  C’eft  la  defeription  de  cette  Courbe 
que  Vitruve  promet  dans  fon  dernier  livre  qui 
n’eft  pas  venu  jufqu’à  nous  , & l’elpace  que 
cette  ligne  prend  au  delà  des  côtés  droits  du 
Cône  vers  îe  milieu  du  fuft  , eft  apparament 
cette  sVîhotç  ou  adjeiftion  dont  il  parle  ; laquel- 
le étant  comme  il  dit  égale  à la  côte  , arrête 
ou  liftel  des  cannelures , fait  un  tres-bcl  effet 
pour  le  contour  de  la  diminution  de  la  Colon- 
ne à commencer  des  le  pied , comme  ont  fait 
la  plufpart  des  anciens  Arclntedfes. 

Ce  que  je  feray  peut-être  mieux  entendre 
par  cette  figure.  Soit  par  exemple  une  Colon- 
ne AB  CD,  dont  le  plus  grand  diametre  AB 
eft  ccluy  du  pied  & le  moindre  au  haut  du 
fuft  eft  C D.  Il  eft  vray-femblable  que  les  an- 
ciens Architedtes  pour  donner  la  figure  des 
Arbres  au  tronc  de  cette  Colonne , te  contcn- 
toient  au  commencement  de  tirer  les  lignes 
droites  AC,  BD,  & d’arrondir  le  tout  fur  ce 
plan  , qui  prenoit  par  ce  moyen  la  forme  d’un 
tronçon  de  Cône  coupé  par  la  pointe.  Mais 
qu’ayant  conû  dans  la  fuite  la  rudeffe  de  ce 
contour  ils  avoicnt  cherché  de  l’adoucir  par  le 
moyen  de  quelque  ligne  courbe  comme  ÂGC, 
B H D laquelle  fortant  en  dehors  des  droites 
AC;  BD;  donnaient  plus  de  grâce  au  fuit. 
Et  cette  ligne  comme  EG  , F H , qui  marque 
de  combien  la  courbe  patte  en  dehors  de  ces 
droites  A C , B D , vers  le  milieu  de  la  Colon- 
ne , eft  peut-être  cette  i 'vmatç  ou  adjedtion  dont 
parle  Vitruve  ; laquelle  fe  peut  parfaitement 
bien  entendre  en  cette  maniéré  par  les  termes 
du  texte  fans  que  l’on  foit  obligé  de  rien  ,ad- 
joûter  au  grand  diametre  de  Ta  Colonne  ny 
de  la  rendre  enflée  ny  fufelée. 

Peut  être  même  que  ce  que  nous  voyons  de 
cette  nature  dans  les  relies  de  l’antique  n’a 
point  d’autre  fondement  que  l’adrelle  des  Ou- 
vriers , qui  manquant  de  matière  , ont  fait 
f , j rentrer  la  ligne  du  contour  au  dedans  vers  le 

Aji — : — h] B pied  du  fuft  pour  donner  par  ce  moyen  de  la 

faillie  à l’orle  inferieur  ; ce  qui  fait  que  le  dia- 
metre fe  trouvant  en  bas  moindre  que  dans  le  milieu,  la  Colonne  y pa- 
roît  un  peu  fufelée.  E H 
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D’ou  vient  que 
quelques  ColônucS 
antiques  paroiflent 
fufdées. 
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V ^ I V.  Scam°zzi  ayant  remarqué  que  les  Colonnes  des  ordres  délicats 
' dont  la  diminution  commence  au  tiers  du  fuit,  plaifoient  beaucoup 
plus  a la  vcüe  que  celles  des  ordres  malïifs  ; à clioifi  deux  termes 
..vnozzi  P°fl,r  ce  commencemcnt,  dont  le  plus  elevé  qu’il  donne  aux  Com- 
Polec  & Corinthienne  , dort  cltre  au  tiers  du  Fuit  à commencer 
ion  des  du  pied  ; & le  plus  bas  qu’il  donne  à la  Tofcane  elt  au  quart  du 
même  fuit  ; & entre  ces  deux  extrêmes  il  prend  un  moicn  Arithme- 
tl(îue  h > 4U  ^ act;i'ibuë  au  Dorique  & à l’ionique  en  cette  forte. 

L A D J Ml  NV  T JO  N DE  LA  COLONNE. 

Tosc.  Dor.  Ion.  Compos.  Corint. 
commence  a i du  fit  fl  Z Z * i_ 

Ce  qui  auroit  peut-eftre  cité  mieux  proportionné  , fi  entre  1 du 
Toican  & h de  l’ionique  , il  avoir  pris  moien  Arithmétique 
pour  le  Dorique  ; & i moien  Arithmétique  entre  Z de  l’ionique  & 
ï du  Corinthien  pour  le  Compolé  en  cette  forte. 


LA  D1MINVTI0N 
Tosc.  Dor. 

commence  a i dufufi  U 

Qui  fous  un  mefine 

L?  M 

4 S 4g 


DE  LA  CO  LO  N NE 

Ion.  Compos.  Corint. 

z 1 / 

*+  16  J 


dénominateur  font 


Lrl 

48 


1 6 
48 


de  la  hauteur  à 


commencer  toûjours  des  le  pied. 
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Pratique  pour  tracer  le  contour  de  la  diminution  des  Colonnes. 

AU  relte  nous  avons  enfeigné  dans  la  première  partie  de  ce 
Cours  d Architecture  les  pratiques  les  plus  elegantes  pour  tra- 
cer la  ligne  du  contour  de  cette  diminution  , foit  qu’il  y ait  renfle- 
ment ou  non  ; Mais  comme  ces  maniérés  ne  fe  font  que  par  la  re- 
cherche de  certains  poinds  par  lefquels  en  fuite  le  contour  & la  fle- 
xion de  cette  ligne  font  menées  doucement  & uniformément  ; & 
que  cela  ne  fe  peut  faire  qu’avec  difficulté  , & de  telle  forte  que 
quelque  foin  que  1 on  y apporte,  la  defeription  en  eft  toujours  im- 
parfaite & defedueufe  en  prenant  les  chofes  à la  rigueur  .-Nous  conu 
mandâmes  en  1 annee  1664  à méditer  fur  cette  matière  & nous 
trouvâmes  des  metodes  extraordinaires  pour  fervir  à cette  deferip- 
tion par  le  moien  de  certains  inft rumens  faciles  & fimples,  qui  peu- 
vent 
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veut  defiîner  ce  contour  tout  d’un  trait,  apres  avoir  déterminé  les  Livre  I- 

grandeurs  des  diamètres  inferieur  & fuperieur  , & même  le  diamètre  Chae  V- 

moïen  à celles  à qui  l’on  veut  donner  du  renflement.  Et  cela  eft  le 

premier  des  quatre  problèmes  qui  compofcnt  le  livre  que  je  fis  rrVpri"û“au”proI 

aiors  , appelle  la  refolution  des  quatre  principaux  problèmes  d’Arcbi- 

teclure  , lequel  fût  donné  des  le  mois  de  feptembre  1664.  pour  livreà  mi  imprimé 

, J 1 _ • \ n / r ‘ ^ lA  \ i>T  - au  Louvre  eft  celuv 

erre  imprime  * Ce  qui  a cite  tait  par  ordre  du  Roy  a I Imprimerie  de  tracer  tout  d'uu 

-j-j  1 *■  1 r A trait  *c  contour  de 

Royale  du  .Louvre.  ja  diminution  de* 

Mais  comme  le  volume  eft  trop  grand  & que  peu  de  gens  le  peu-  tobm'cs 
vent  voir,j’ay  crû  qu’il  ne  feroit  pas  des-agreable  au  public,  que 
j’en  tiraffe  ce  qui  y eft  de  plus  utile  pour  cette  pratique  , pour  li’n- 
ferer  dans  ce  traité.  Voicy  donc  la  façon  de  tracer  tout  d’un  trait 
la  ligne  de  la  diminution  que  Vignole  dit  avoir  inventée  pour  les 
Colonnes  Ioniques  , Corinthiennes  & Compofées  , & dont  nous 
avons  enfeigné  la  pratique  par  les  points  trouvez  dans  la  première 
partie  de  ce  Cours  d’Architcclurc  au  quatrième  Chapitre  du  pre- 
mier Livre. 

Soit  l’axe  ou  la  longueur  de  la  Colonne  M L , le  module  ou  le 
demi  diamètre  inferieur  D C , le  demi  diamètre  luperieur  MA,  en 
forte  que  la  ligne  AM  foit  la  diminution  conforme  à l’ordre  & à 
la  hauteur  de  la  Colonne.  Du  point  A & de  l’intervalle  C D égal 
au  Module  , foit  fait  un  arc  qui  coupe  l’axe  ML  en  B,  par  ou  du 
point  A,  il  faut  mener  la  droite  ABE  , laquelle  rencontre  en  E la 
droite  CD  continuée  à angles  droits  fur  l’axe  au  point  D qui  doit 
être  au  lieu  ou  commence  la  diminution. 

Cela  fait  il  faut  avoir  un  inftrument  compofé  de  trois  réglés 
d’une  longueur  indéfinie  , dont  deux  ID  & F G doivent  être  at-  Vfige  de  i»  p«- 
tachées  l’une  à l’autre  a angles  droits  comme  en  D , en  forte  que  la  Anciens  & de  ia 
réglé  F G foit  creufée  dans  le  milieu  fur  toute  fa  longueur  par  un  au  mefme  fujet. 
canal  capable  de  recevoir  un  bouton  que  l’on  puiffe  faire  couler  & 
arrêter  en  quelque  endroit  que  l’on  voudra  dans  toute  l’étendue  de  la 
règle.  La  troifiême  réglé  A FI  doit  avoir  un  canal  de  la  même  maniéré 
dans  la  plus  grande  partie  de  fa  longueur  comme  de  H en  K’,  & un 
bouton  B vers  un  de  Les  bouts  qui  puiffe  couler  librement  dans  le 
canal  de  la  réglé  F G , & que  1 on  puiffe  avancer  ou  reculer  fur  la  ré- 
glé A H , en  forte  neantmoins  qu’il  y puiffe  être  affermi  en  tel  en- 
droit que  l’on  voudra  fans  le  bouger,  il  faut  de  plus  un  autre  bou- 
lon E de  la  groffeur  du  canal  de  la  règle  A H , que  l’on  puifle  af- 
fermir fur  la  ligne  DI,  en  tel  pom£t  que  l’on  voudra  comme  en  E, 
en  forte  que  la  réglé  A H puiffe  s’avancer  ou  reculer  fans  s’écarter 
de  ce  mefme  point  E. 

Cet  inftrument  étant  ainfi  préparé  il  faut  l’ajufter  fur  les  gran- 
deurs données  de  la  Colonne  , en  forte  que  la  partie  de  la  règle  AB 
comprife  entre  le  point  A & le  bouton  affermi  en  B,  foit  égale  au 
module  ou  à la  ligne  CD,  & la  partie  DE  delà  réglé  DI  contenue 


cours  d; architecture. 
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entre  le  poinft  D,  ou  les  deux  réglés  fe  joignent,  & le  bouton  affer- 
nu  en  E,  loit  égale  à la  ligne  DE.  Puis  ayant  mis  la  réglé  FG  fur  l’axe 
de  la  colonne  ML,  en  forte  que  le  point  D reponde  au  lieu  ou  la 
diminution  doit  commencer,  & la  réglé  DI  fur  la  droite  CE,  le  bou- 

ton.  B a^3115  ^ fana^c  reg^e  GF,&Ie  bouton  E dans  celuy  de  la 
réglé  A Fi  ; Si  l’on  vient  à mouvoir  la  réglé  A H fur  le  point  E en 
iorte  que  le  point  B foit  toujours  fur  la  réglé  GF,  le  bout  A décrira 
par  Ion  paflage  la  courbe  Aa  C a.  quieft  celle  du  contour  de  la  dimi- 
nution  que  vign°le  donne  aux  Ioniques,  Corinthiennes  & Composes. 

Si  la  droite  CD,  que  nous  avons  pnfe  pour  le  module  eftoit  le 
demi  diamètre  du  renflement , il  ne  faudroit  que  continuer  lu  cour- 
be avec  l’inltrument  jufqu’au  pied  de  la  Colonne  pour  avoir  non  feu- 
lement le  contour  de  la  diminution  , mais  même  celuy  de  fon  ren- 
flement. Sur  quoy  je  diray  en  paflant  que  cette  ligne  courbe  eft  la 
premicre  Conchoïde  des  Anciens  3 &çjue  l’Inflrument  qui  la  defente, 
eit  de  1 invention  deNicomedes. 

Il  y à mille  autres  Courbes  .qui  peuvent  delfiner  un  contour 
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agrcable  de  la  même  diminution  & renflement  des  Colonnes  dont  Livre  I. 
les  principales  font  la  ligne  Parabolique,  la  Circulaire  , l’Elliptique,  Chaf.  V. 
l’Hyperbolique,  que  nous  avons  choifies  parmy  toutes  les  autres  pour 
donner  le  moïen  de  s’en  fervir , enfeignant  la  defcription  des  inflru-  cir^g^sd“ 
mens  par  lefquels  on  peut  les  deffiner  tout  d’un  trait  avec  facilite,  nques  , Hurbon- 
& premièrement  pour  la  Parabolique.  au  même  effet. 

Soit  dans  la  première  figure  , AB  la  longueur  de  la  Colonne, 

C D le  demidiametre  de  la  plus  grande  grofleur  , CG  ou  B F le 
demidiametre  de  fa  moindre  groffeur  fous  le  gorgerin  , A C le 
tiers  de  la  Colonne  ou  telle  autre  partie  ou  l’on  voudra  que  la  di- 
minution commence.  Puis  la  ligne  CD  foit  continuée  en  N , en  Application  deu 
forte  que  DN  foit  égalé  à DG  ou  E F,  & fur  C N comme  dia- li£ncPa«boUve- 
métré  foit  décrit  le  demi  cercle  N O C qui  coupe  DE  en  O , & 
foit  faite  DH  égale  à DO  , qui  fera  moïenne  Géométrique  entre 
les  deux  CD  & DG.  Enfuitte  foit  menée  HI  paralelle  à A B,  laquel- 
le foit  coupée  en  I par  la  droite  DFI  tirée  du  point  I par  F,  & 
foient  les  droites  CK&CM  égales  à H I. 

Cette  préparation  cftant  faite  , il  faut  pour  fe  fervir  de  la  ma-  Première  manière, 
niere  de  Galilée , que  dans  la  première  figure  la  ligne  M K foit  mife 
de  niveau  fur  le  plan  d’un  mur  â plomb  & bien  uni  , & qu’un  clou 
foit  attaché  à chacun  des  deux  poindts  ou  repaires  K & M , fur  lef- 
quels il  faut  laiffer  librement  pendre  une  cordelette  ou  petite chai- 
nc  , jufqua  ce  que  de  fon  milieu  elle  vienne  à toucher  au  point  D 
qui  fera  le  fommet  de  la  ligne  Parabolique  que  la  cordelette  décrira 
paffant  par  le  point  F ; de  forte  que  fi  elle  elf  frotée  de  craye  ou  de 
fanguine,  elle  en  tracera  le  contour  fur  le  plan  du  mur,  pourveu 
que  l’on  prenne  garde  de  l’y  faire  toucher  doucement  & fans  la 
changer  de  fituation. 

Voicy  une  autre  maniéré  de  décrire  la  mefme  ligne  Parabolique.  Autre  maniéré. 
Soit  dans  la  fécondé  figure,  A B la  longueur  de  la  Colonne , C D fon 
plus  grand  demi  diamètre,  CG  ou  B F fon  plus  petit,  D le  point  ou 
commence  la  diminution.  Apres  avoir  continué  la  ligne  DE  vers  E 
& DC  de  part  & d'autre  indéfiniment , il  faut  prendre  D H égalé  au 
quart  de  la  ligne  DE, faite  El  parallclle&  égalé  à GH,&  du  point 
H par  I , mener  la  droite  H 1 K , qui  rencontre  D E continuée  en 
K,  puis  prendre  DL  égalé  à D K , & un  point  au  déifias  de  D com- 
me le  point  M , en  forte  que  D M ne  foit  pas  moindre  que  D L.  Sur 
cette  préparation  il  faut  avoir  deux  réglés  NO  & P Q^de  telle  forte 
que  PQjepuiife  mouvoir  fur  NO  & luy  être  toujours  à angles  droits, 
puis  avoir  une  corde  dont  la  longueur  foit  égalé  à P ÇK  & qui  loic 
attachée  par  un  bout  au  point  Qji  la  regki , & par  l’autre  au  plan 
du  mur  au  point  L.  Et  ayant  mis  la  réglé  N O fur  le  poindt  M & 
parallèle  à la  ligne  D E ; Si  faifant  couler  la  réglé  P Q_au  long  de  la 
réglé  N O , vous  tenez  la  corde  L F ÇCtoûjours  auprès  de  la  réglé 
P Q^lc  p omet  comme  F,  ou  la  corde  commence  à fe  feparer  de  la 

F i; 
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réglé  , décrira  par  fon  mouvement  la  ligne  parabolique  DVF x dont  L i v R F E 
le  fommet  fera  en  D & paffera  par  le  point  F.  Ch  AP,  V- 

Pour  fe  fervir  de  la  ligne  Elliptique , voicy  comme  il  y faut  proce* 


g 


Livre  I. 
Ch ap.  V. 

Application  de  la 
ligne, Elliptique, 


P rcniiere  maniéré, 


Autre  manière. 


la  ligne  cjue  Sca- 
mozzi  décrit  pour  le 
contour  de  la  dimi- 
nution des  Colon- 
nes efll'£Uiptiquc< 

Application  de  la 
Ugnç  Circulaire. 


XG  cours  d’architecture 

dcr.  Sur  Je  plus  grand  diamètre  de  la  Colonne  K D , dans  la  première 
allîifU  |CriVCZ»  T"  den?,1-cer,cle  couPe^  G F en  H,  & ayant 

fcdf  niinJPR  1 f F a DK’mcnez  la  droite  I D,  à laqucl- 

Doinr  Ç-?111,^  y 1 fant  mener  une  parallèle  B O , laquelle  coupe  au 

CN  nn  Vf»  K\  ° ,Pr°  0ngeC  ; Puls  falre  les  quau'e  C M, 

PV  ° f esa  la  hgne  C O , Et  par  ce  moien  nous  auron 

met  D "VT5  ï £UlpfCiM  N & KD  ’ P^ra  pat  le  fom- 

met  D,  & les  deuxpomûs  Q & P en  feront  les  foyers  ou  fingliots,  par 

le  moien  defquels  1 on  pourra  la  deferire  en  cette  maniéré  b P 

. Soient  pnfes,  trots  règles  PR  , QS  & SR,  dont  les  deux  PR. 

Ll  M T"'  TVS,r  ,£  à k hSne  MN,  & la  troifiéme  SR 

■ nue  SR k dr01K  P ^ kf?e iCS  f gks  foiclK  attachées  de  telle  forte, 
q R tienne  par  un  de  fes  bouts  R au  bout  R de  la  réglé  PR 

&pat  fon  autre  bout  S,  au  bout  S de  l’autre  réglé  QS  Et  les  deux 
autres  bouts  des  règles  P R & QS  , Ravoir  P & Q^ient  attachez 
aux  foyers  ou  ling hors  P & Qjrouvez  fur  la  droïKM  N,  tellement 

foVrVrï  rVg  eS,PU1ÆnC  t0UrnCr  ful'  tOUS  ces  Points  ou  elles 
1 nt  attachées.  De  plus  il  faut  que  les  deux  règles  P Q & R S foient 

W fur'  1 Un  '“h  “P  l£U;  l0ngU£Ur  * “ P°rtequ’eftant  mifes 
teVir  ! - ’ r°n  ?Ulffe  Paflfr  un  PoinS0»  au  travers  pour  les 

tenir  toujours  croifees  lans  qu  il  les  empefehede  fe  mouvoir.  Sur  cct- 

preparation  , fi  Ion  entend  que  ces  deux  réglés  croifées  fur  le 
poinçon  comme  F , viennent  à fe  mouvoir  deçf  & de  la  W fur 
3 P°lnteduPOInASoti  décrira  par  fon  palTage  une  ligne  EIIip- 

E ,0“'0“r‘  p“k  fomm" D ■ & par  i«  W 

Lon  deiTincra  la  même  ligne  en  prenant  dans  la  fécondé  figure  au 
leu  de  ces  règles,  une  cordelette  Q^P,  dont  la  longueur  J égale 

mactriufV  r0,KSpMN  & SrV  dcm  ks  deux  bou«  fort 

attachez  1 un  a lautre  ; Puis  ayant  fiché  un  cloud  à chacun  des  deux 
foyers  Q & P , il  faut  que  la  corde  les  embralfe  tous  deux,  & la  fal 
fant  bander  bien  ferme  avec  un  pompon,  il  décrira  par  flpointcën 
tournant  le  mefme  contour.  a P 

Sur  quoy  je  dirayen  paflant  que  cette  ligne  eft  la  même  que  celle 
que  Scamozzi  a defline  par  le  moien  des  points  trouvez  dans  fon 
fixieme  Livre  pour  fervir  à la  dimmution.de  feS  Colonnes  maffives 
Si  1 on  vouloir  fe  fervir  de  la  ligne  Circulaire  , il  foudroie  apr« 

A°B  &CïeTde  dadS  a tr?lfléme  %ure  la  iongueur  de  la  Colonne 
AB  , A les  deux  demi  diamètres  DC  & B F comme  cv  devant 

mener  la  droite  EJ  F,  fur  laquelle  au  poin et  H oii  elle  eft  divifée  en 
deux  egalement  i faut  elever  la  droite  H I à angles  droits  & la  conti 
nuet  en  forte  qu  elle  rencontre  la  droite  D C prolongée  au  point  I le- 
quel poindt  fera  le  centre  du  cercle  qui  ayant  ID  pour  ravon  nifT 
ra  par  les  points  D & F.  1 7 1 Jon  Pafle- 

Enfinfi  Ton  croit  que  la  ligne  Hyperbolique  puiffe fervir,  il  faut. 


Livre  I. 
Ch ap.  V. 

Application  de  la 
ligne  Hjperbolique. 


Première  manière. 


Autre  manière. 
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dans  la  première  figure, continuer  indéfiniment  la  ligne  CD  de  part 
& d autre , & prendre  les  deux  D I & I K égales  à D C en  forte  cjue 
la  toute  D K foit  égale  au  plus  grand  diamètre  de  la  Colonne.  Puis 
fur  les  deux  droites  DK  & GI  comme  diamètres  , il  faut  décrire 
deux  demi  cercles  fe  coupants  en  H , & du  point  G par  H mener 
la  droite  G H & la  continuer  en  R,  en  forte  que  G R foit  égalé  à 
GF.  Puis  du  poinél  R il  faut  mener  la  droite  RL  parallèle  à H I 
c’eft  à dire  perpendiculaire  à G R & qui  rencontre  la  ligne  G K con- 
tinuée en  L.  Enfuitte  on  prend  la  ligne  DM  égalé  à RL, 
& ayant  mené  la  droite  IM,  on  fait  de  part  & d'autre  du  poind  I 
fur  la  ligne  C K continuée  , les  lignes  I O & I P égalés  à IM  ; & 
l’on  a par  ce  moïen  les  deux  foyers  ou  Singliots  Ô & P de  l’Hy- 
perbole , dont  l’axe  tranfverfe  eft  DK  , l’axe  droit  I S double  de 
DM, le  centre  I,  le  fommet  D , ou  elle  touchera  la  droite  DE  & 
paffera  par  le  poinét  F. 

Ceci  citant  pofé  : Pour  en  faire  la  defcripcion  tout  d’un  trait  pre- 
nez, dans  la  première  figure,  une  grande  réglé  P qui  foit  attachée 
par  un  bout  au  poinét  P foyer  extérieur  de  l’Hyperbole  à décrire, 
fur  lequel  elle  puifle  tourner  comme  fur  un  pivot  : Et  par  l’autre  bout 
à une  cordelette  QJFO,  laquelle  doit  être  plus  courte  que  la  réglé  de 
toute  la  longueur  de  l’axe  tranfverfe  D K ; l’autre  extrémité  de  la 
même  corde  s’attache  au  foyer  intérieur  de  1 Hyperbole  O.  Cela  fait 
il  faut  tenir  la  corde  tout  prés  de  la  réglé,  comme  fi  elle  y elloit  co- 
lée  , ainfi  que  l’on  le  voit  dans  la  figure  depuis  le  poinél  Qjufqu’en 
F ; & en  tournant  la  réglé  fur  le  pivot  P , tenant  toûjourslâ  corde 
joignant  la  règle  par  le  moïen  d’un  poinçon  ouftyle;Lc  poinçon  dé- 
crira par  ce  mouvement  la  ligne  Hyperbolique  que  l’on  demande 
F XD,  laquelle  on  pourra  continuer  de  l’autre  part  en  tranfportant 
la  réglé  de  l’autre  collé. 

Vous  pouvés  deferire  la  même  ligne  Hyperbolique  d’une  autre 
maniéré  : Prcparéz , dans  la  fécondé  figure,  trois  réglés  OX , XQ, PQ; 
en  forte  que  chacune  des  deux  O X & P Q_foit  égale  a Taxen-anf-  ' 
verfe  DK,  & la  troifiéme  X égale  à l’intervalle  des  foyers  OP. 
Il  faut  de  plus  que  les  deux  réglés  O X & P Q^foicnt  continuées  in- 
définiment de  la  part  de  O & Q_,  & percées  dans  leur  longueur  d’un 
canal  creux  , au  travers  du  quel  on  puiife  couler  un  ftyle  ou  poinçon. 
Elles  doivent  encore  eftre  trouées  aux  poinéls  O & P , par  ou  elles 
doivent  être  attachées  fur  les  foyers  de  l’Hyperbole  O & P , fur  lef- 
quels  elles  doivent  tourner  comme  fur  des  pivots  ; Et  aux  poinéts  X 
& Q_,  elles  doivent  eAre  attachées  à la  troifiéme  réglé  X en  forte 
quelles  fe  puiffent  mouvoir  à l’entour  des  clouds  qui  les  attachent. 

Cela eftant  ainfi  dilpofé  , Croifcz  les  deux  règles , XOF,  P QF, 
& les  tenant  enfemble  par  le  moïen  d’un  poinçon  ou  Style  au  pomet 
ou  elles  fe  croifent  comme  en  F , faites  les  mouvoir  ; Le  poinçon 
dans  fon  paflage  traçera  tout  d’un  trait  la  ligne  Hyperbolique  D VF 

que 
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que  l’on  demande,laquelle  aura  fonfommct  au  poinélD,ou  elle  touche-  Livre  IV 
rà  la  droite  DE,  & paficra  par  le  poindt  de  la  diminution  de  la  Colonne  F.  C H a P.  V. 

Il  fauricy  remarquer  que  bien  que  je  n’aye  parlé  que  d’une  feule  ef- 
pece  d’Ellipfe  & d’Hyperbolc  , qui  font  celles  dont  l’axe  tranfverfe 
eft  égal  au  plus  grand  diamètre  de  la  Colonne  : Il  y a néanmoins  un 
nombre  infini  d autres  lignes  de  l’une  & de  l’autre  efpece  que  l’on 
peut  facilement  décrire  , ou  faire  fervir  utilement  à la  diminution 
des  Colonnes  , dont  je  n’ay  pas  voulu  grolfir  ce  difeours,  non  plus 
que  de  plufieurs  autres  maniérés  de  tracer  ces  lignes  , qui  fonc  expli- 
quées dans  les  livres  des  Geometres  , parce  que  celles  que  j’ay  enfei- 
gnées  font  les  plus  aifées  ; Outre  que  j'ay  cru  qu’il  n’en  falloit  pas 
davantage  pour  la  pratique. 


Les  Colonnes 
doivent  eflre  d’une 
piece  quand  il  le 
peut  ou  de  diverfes’ 
pièces  mifes  Tune 
lürlautre  Sc  non  pas 
debout. 


Belle  pratique  des 
Anciens  pour  1 allie- 
te  de  leurs  pieres 
dont  ils  ne  tailloicnt 
les  belles  faces  que 
fur  le  tas. 


CHAPITRE  VI. 

Des  diverfes  firmes  de  Colonnes . 

MAis  pour  retourner  aux  Colonnes  , il  firut  fçavoir  que  les  Chap  VI 
Anciens  les  ont  faites  tout  d’une  piece  lorfqu’ils  en  ont  eü  la  ' 

matière  ; Et  lors  quelle  leur  a manqué  & qu’ils  ont  efté  obligez  de 
les  faire  de  plufieurs  morceaux  , ils  les  ont  toûjours  mis  les  unes  fin- 
autres  , & jamais  debout  & accoliez  , & ils  ont  eü  un  fi  o-rand  foin 
de  les  bien  pofer  ,>en  forte  que  les  joints  ne  panifient  point,  qu’il  y 
a encore  de  leurs  ouvrages  , ou  ils  ne  font  quafi  point  reconnoifla- 
bles.  Enquoy  nous  pouvons  remarquer  une  de  leurs  pratiques  , qui 
n’eft  point  d négliger  , qui  eft.  qu’ils  ne  tailloient  leurs  pierres’  que 
fort  groflierement  a leurs  paremens  de  dehors  , fe  contentant  de  les 
tailler  juftes  lur  leurs  licts , par  ou  ils  les  pofoient  l’une  fur  l’autre,  & 
où  ils  les  faifoient  convenir  dans  la  dermere  julteffe,  ne  fe  fervant  point 
de  cales  pour  les  drefler , ni  pour  les  ficher  comme  nous  faifonsparmy 
nous  ; Et  lorfqu’elles  elloient  ainfi  pofées  toutes  enfemble , ils  les  drell 
foient  fur  leurs  paremens  de  face,  & pouffoient  les  moulures  les  plus 
délicates  & les  ornemens  tout  a la  fois,  comme  on  dit,  fur  le  tas,lef- 
quels  n’auroient  jamais  pû  fe  rencontrer  juftes  comme  ils  font  > s’ils 
avoientefté  taillez  chacun  à part  ; Evitant  par  ce  moyen  le  péril  ou 
l’on  eft  tous  les  jours  d’ecorner  & de  gafter  les  moulures.  Nous 
avons  de  fi  beaux  exemples  de  cette  pratique  aux  Colonnes  Trajane 
& Antoniane  , dont  les  joints  paflent  au  travers  des  figures  , lcf- 
quclles  n’auroient  jamais  pû  fe  rencontrer  dans  la  juftdfe  de’leurs 
parties  , comme  elles  font  , fi  elles  avoient  efté  taillées  feparement. 

Et  ce  qui  eft  confidcrable , eft  que  chaque  piece  de  la  Colonne  eft  d’un 
feul  morceau  de  marbre  dans  fa  largeur,  & que  l efcalier  aviz  par  lequel 
on  monte  jufqu’au  fommet  , a efté  taillé  apres  coup  depuis  le  haut 
jufqu’en  bas.  Ces  Colonnes  Ruftiques  qui  font  à la  Porte  Majeu- 
re à Rome  , n’ont  point  efté  faites , comme  quelques  Archite&es 

H 


Exemples  de  la  Co, 
lonne  Trajane  & dé 
l’Anconjaue. 


Et  de  la  Porte 
jeure. 
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Livre  I.  ont  cru  , pour  demeurer  dans  la  figure  quelles  ont  a prefent&  l’on 
Ch  A P.  VI.  voit  lors  qu’on  les  examine  bien  , quelles  ont  cité  drelfées  toutes 
brutes  pour  eftre  retaillées  & polies  fur  le  tas. 
vmteftfc0^ dc'formë  Les  Anciens  au  refte  ne  fe  font  jamais  fervis  de  Colonnes  d’une  autre 

ronde,  celles quifout  forme  que  de  la  circulaire  ; & ce  que  nous  voions  parmi  les  modernes 

triangulaires, ovales,  . . 1 l ir*1 

a pans  &c.  ion:  vi-  des  Colonnes  triangulaires,  de  Colonnes  a plulieurs  pans  , de  Colon- 
nés  Ovales,  & d’autres  de  cette  nature  , ne  palfcra  jamais  pour  beau 
parmi  ceux  qui  ont  le  bon  gouft.  Il  y en  a même  qui  condamnent 
les  cannelures  Doriques  de  Vitruve  , a caufe  de  leur  reffemblance 
aux  Colonnes  a plulieurs  pans,  & de  la  facilité  quelles  ont  às’ecor- 
ner  fur  leurs  arreltes.  Mais  pour  les  Colonnes  Ovales  elles  ne  peuvent 
^ ^ k eftre  loûtenüesen  aucune  maniéré  ; car  fi  elles  font  face  par  le  collé 
colonnes ovaiet.  le  plus  large  de  l’ovale  , & que  l’on  s’en  ferve  comme  de  diamètre  ou 
de  module,  fur  lequel  on  ait  proportionné  leur  hauteur  ; elles  de- 
viennent d’une  hauteur  extravagante  lors  qu’on  vient  a les  regarder 
du  collé  le  plus  eftroit  ; St  ce  petit  diamètre  qui  doit  eftre  le  modu- 
le en  cet  afpcdt , n’a  plus  de  proportion  a la  hauteur  de  la  Colonne. 
Le  contraire  arrive  a celles  dont  la  hauteur  a le  plus  petit  diamètre 
pour  module,  c’ell  à dire  à celles  qui  font  face  par  le  collé  de  l’ova- 
le le  plus  eftroit  ; Car  quand  on  vient  a les  regarder  par  le  large, 
elles  deviennent  ridicules  & parodient  naines  & ecralées. 

Quant  aux  Colonnes  Toiles  il  y a un  peu  plus  de  difficulté.  Ceux 

Colonne*  Tor-  > — J ri 

fe  condamnées  par  qui  les  condamnent  dilent  que  les  Colonnes  eitant  raites  pour  fou- 
leur  peu defouduc.  tenir  un  rardeau,  la  railon  veut  qu  on  leur  donne  toute  la  force 
quelles  peuvent  avoir  pour  cet  effet  ; Et  comme  la  force  principa- 
le d’un  Corps  quifoutient,  eft  d’eftre  debout  & bien  à plomb  , c’cft 
pecher  contre  la  véritable  nature  de  la  Colonne  que  de  l’affoiblir 
par  ces  détours  qui  l’eloignent  de  la  perpendiculaire  ; Et  fi  l’on  en 
trouve  quelques  unes  dans  l’antique,  elles  doivent  paffer  pour  licen- 
, ce  que  l’on  ne  doit  point  imiter.  Ceux  au  contraire  qui  les  approu- 

Approuvces  par  V , . r . - 1 { h 

d'autres  a i exemple  vent  dilent  que  bien  qu  il  îoit  vray  que  leur  hgure  ne  répond  point 

entièrement  à la  nature  de  la  Colonne,  elles  ne  doivent  pas  pour  cet- 
te feule  raifon  eftre  rebutées  , non  plus  que  les  Chapiteaux  Corin- 
thiens qui  ne  font  pas  moins  contre  la  nature  que  les  Colonnes  tor- 
fes  ; puifqu’on  ne  peut  pas  dire  qu’un  panier  environné  de  fueilla- 
ges  , dont  le  chapiteau  Corinthien  reprefente  la  figure  , foit  natu- 
rellement propre  à fouftemr  un  grand  fardeau , comme  cft  celuy  des 
entablemens'que  l’on  met  au  deftus  ; Et  cependant  leur  beauté  a fait 
palier  par  deflus  cette  confidcration,  & les  a fait  recevoir  comme  le: 
plus  bel  ornement  que  l’on  ait  dans  l’Architecture.  Pourquoy  donc 
à cet  exemple  ne  pourra  t’on  pas  introduire  les  Colonnes  torfes,  dont 
la  figure  eft  fi  belle  , & la  conftruiftion  fi  ingenieufe  ? Et  pourquoy 
rejettera  t’on  les  exemples  que  l’on  en  à de  l’Antique  , comme  de 
celles  qui  font  au  temple  de  Trevi  près  de  Spolette , de  celles  que  le 
yulgaire  croit  eftre  du  temple  de  Salomon,  que  l’on  a mifes  aux  tri- 


des  Chapiteaux  Co- 
rinthiens. 


& par  l’autoriré 
des  Anciens. 


PARTIE.  31 

buncs  qni  font  dans  les  piliers  Livre  I. 
qui  fouftienncnt  le  Dôme  de  Chap.  VI. 
Saint  Pierre  de  Rome,  & de  pla- 
ideurs autres  qui  fe  voient  chez 
les  Curieux  , & qui  par  la  ri- 
chefle  de  leur  matière  & la  dili- 
gence de  leur  travail , marquent 
quelles  ont  fervi  à des  ftrudtu- 
res  rares  & exquifes  ? Et  comme 
les  quatre  Colonnes  de  bronze, 
que  le  Cavalier  Bernin  à autre- 
fois fait  mettre  à f entour  du 
maiftrc  Autel  de  Saint  Pierre 
pour  en  foûtenir  le  Ciel  où  le 
Baldaquin  , font  de  cette  forme, 
laquelle  a même  efté  imitée  par 
plufieurs  autres,  j’ay  crû  que  je 
devois  vous  enfeigner  les  réglés 
pour  les  conftruire  qui  font  telles. 

Soit  AB  l’axe  d'une  Colon-  EErcription  -ac  u 
ne  ; AC  fon  demidiametre  in-  coionneTorfe. 
ferieur  , BE  le  fuperieur,  CXE 
la  ligne  du  contour  de  fa  dimi- 
nution & renflement  fuivant  la 
hauteur  & la  nature  de  l’ordre  de 
la  Colonne.  Enfuitte  ayant  pris 
un  autre  point  fur  la  droittc  C A 
continuée  comme  ci  & mené  la 
.droitteaûj  prenez  la  ligne  a g 
égale  à la  quantité  que  vous  vou- 
lez que  voftre  Colonne  torfe 
forte  en  fe  tournant  hors  de  la 
perpendiculaire  de  part  & d’au- 
tre , ( Ceft  à dire  entre  i & j 
du  demidiametre  , li  vous  vou- 
lez qu’elle  foit  de  bonne  grâce  ) 

& des  centres  cl  & b & du  même 
intervalle  ng  décrivez  deux  de- 
mi cercles  oppofcz  gih  \m  drt 
dont  les  quarts  de  cercle  gi\ 
hi--md:dn\  foient  divifés  cha- 
cun en  deux  egalement  aux 
poindts  4‘- A 0 : p.  qu’il  faut  join- 
dre enfemble  par  des  lignes^  rrr. 
ko'-bn-.lp  : paralelles  à l’axe  a b 

H ij 


Livre  I. 
Ch  ap.  VI. 
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ou  A B.Enfuite  divifezjle  mefme  Axe  a b en  autant  de  parties  égales 
que  vous  voudrez  faire  de  tours  à yoftre  hclice  , c’eft  à dire  en  fix 
au  moins  pour  eftre  agréable  , comme  aux  poinCts  q-.r  : fit  :«  : & 
chaque  intervalle  foit  derechef  partagé  en  huiét  ; Ainfi  l’Axe  entier 
feradivifé  en  48  parties  égales  ; & par  les  points  de  divifion  comme 
1:3:5:  &c.  iur  AB,  menez  indéfiniment  des  droites  perpendiculai- 
res au  melmc  Axe  , qui  couperont  le  contour  de  la  Colonne  comme 
en  j . 7 . 10  : ôcc.  A les  droites  paralelles  a l’Axe,  Apres  quoy  entre  ces 
memes  paralelles  a 1 Axe  tirees  des  points  q : ^ : 1 : / : h , il  faut  décri- 
re une  fpirale  <t:z:  4:11  : laquelle  fervira  d’axe  à la  Colonne  torfe, 
paffant  par  les  poinCts  ou  les  mefmes  paralelles  font  coupées  par  les 
perpendiculaires,  à la  referve  du  premier  & dernier  quarts  de  tour, 
lefquels  ne  fortent  point  au  delà  des  droites  L p , , au  lieu  que 

tout  le  relie  eft  enfermé  entre  les  droites  ç m & b ». 

Cette  préparation  ellant  faite  ; il  ne  faut  plus  que  prendre  les  de- 
midiametresde  la  Colonne  droite  depuis  l'axe  droit  AB  jufqu’a  fon 
contour  CE  fur  chacune  des  perpendiculaires  à l’axe  , & les  rappor- 
ter de  part  & d’autre  lur  les  mefmes,  du  poinCt  ou  elles  coupent  l’axe 
fpiral  , comme  la  dillance  1.  7.  entre  l’axe  droit  5c  le  contour  de  la 
Colonne  droite , raportée  lur  la  même  droite  de  part  & d’autre  du 
poinCt  i,  ou  elle  cil  coupée  par  l’axe  fpiral,  jufqu’aux  poin&s  6. 
la  dillance  3.  7.  du  poindt  4.  aux  poinCls  8 8 ;&  celle  de  9.  io.  du 
poinCl de  1 axe  fpiral  n.  aux  deux  poinéls  11.  il  ; & ainfi  des  autres; 
Lt  tous  ces  poinéts  derniers  pris  marqueront  un  contour  agp-reable 
de  vollre  Colonne  torfe.  00 

Ces  Colonnes  outre  le  tour  qu’elles  ont  en  forme  de  viz  , ont  en- 
core cela  de  particulier  qu’ elles  iont  ordinairement  reveiluës  d’un 
io°r“C°-  orn,cmcnc  dc  uë«  & de  vignes  qui  fuivent  le  contour  de  la  Colon- 
ne du  tiers  en  haut  entrelacées  de  mille  petites  figures  de  Genies, 
d animaux  , de  fruits , & d autres  chofes  agréables  & bien  réparées. 
Ce  que  je  rapporte , parce  que  ces  fortes  d’ornemens  fur  les  Colonnes 
te  rentable  cara-  deplaifcnt  infiniment  à quelques  Architectes  qui  alfurent  qu’il  n’y  a 
dc  Plus  grand  n>  <ft11  marque  mieux  le  véritable  caradere  de 
dlcé‘  a Colonne  & de  la  force  que  la  nudité  -,  Ils  n’approuvent  pas  même 

les  cannelures  qui  font  contournées  au  tour  du  fuft  en  forme  d’heli- 

f'  P Ail  Cl  A 17  W l-neiir  Ui  11 ! C 1 • ... 


les  Cannelures  , . 1 ' ulsiuii.  ans  ruiuic  U IlCil- 

S.“A?°ïdev.U,.“",bicn  cdlcs  dul  font  boites,  parce  quelles  ne 
ncaux , les  bandes  dérobent  rien  de  l’idee  que  l’on  doit  avoir  de  la  force  du  fuft  Ils  re 

autour  du  fuft  des  ,>frenr  fr»rt-  1>: : i « 

Colonnes  . viticu 
Ces, 


- t v...  ^ uuiuii.  iisre- 

jettent  fort  & melmesavec  raifon  l’invention  des  anneaux  ou  bandes 
que  Philibert  de  Lorme  met  d’efpace  en  cfpace  fur  fes  Colonnes 
Françoifes  ; & difent  que  c’eft  les  faire  paroître  bien  foibles  & bien 
faciles  a eftre  rompiies  &c  a s éclater,  puil  qu’elles  ont  eii  befoin  d’être 
bandées  & reliées  en  tant  d’endroits. 

En  effet  toutes  ces  nouveautez  n’ont  pas  cette  admirable  /im- 
plicite qui  ,1e  voit  dars  les  beaux  ouvrages  des  Anciens,  qui  fe  font 
abitenus  de  reycftir  le  nud  de  leurs  Colonnes  d’autre  chofe  que  de 

Cannelures, 
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Cannelures , lors  qu’ils  ont  voulu  quelles  foûtinflént  des  entablemens,  Livre  I. 
& s’ils  en  ont  incrufté  quelqu’une  de  figures  , ils  ne  luy  ont  rien  don-  Chap.  VI. 
né  à porter  ; comme  on  le  voit  à laTrajane  & à l’Antoniane  à Rome, 

&c  à une  autre  qu’ils  ont  bâtie  à Conftantinople  fur  le  même  delfein  à toiü'nnèmkse T" 


res  en  (oient  bien  moins  correctes  ; Toutes  lefquelles  Colonnes  n'ont  dam'ïar 
point  elle  drcllées  pour  autre  fin  , que  pour  porter  les  marques  des 


Cartouches  ou  bandeaux  de  pierres  ruftiques , comme  nous  avons  veu 

dans  des  ouvrages  modernes.  Et  quoi  qu’ils  fe  (oient  fervis  du  bolfa-  me£Te/coionn« 

ge  en  plufieurs  endroits,  ils  n’ont  jamais  pour  cela  corrompu  la  net-  fous 

► -'JJ  ^ 1 i A..  , r . . ,r  . Cartouches,  ou  ban- 

rece  de  leurs  Ordres  ; au  contraire  ils  ont  eu  le  loin  de  modérer  le  re-  deaUX  deruftique. 
lief  de  leur  ruftique  félon  la  qualité  de  l’Ordre  avec  lequel  ils  l’ont  mo“eréA"“dicf°dc 
mis  , s’abftenant  de  donner  la  même  force  au  boflage  des  Ordres  de- 
licats  qu’ils  avoient  attribué  â celuy  des  plus  folidcs.  ÆAreJùteûure. 

Enfin  pour  achever  ce  que  nous  avions  à dire  de  l’ufage  des  Colonnes  ; il 
faut  (çavoir  quelles  peuvent  eftre  folitaires  comme  la  Tra  janc;ou  accom-  tcs  c<j]  s 
pagnées,&  alors  ou  elles  font  ifolées  à quatre,àfix,à  huit,à  dix  &c.  comme  ™teftK  rcu- 

aux  Portiques,  aux  Temples  ; où  ifolées  aveedes  pilaftres derrière  comme  gnds,  ifofe  Tqual 
elles  font  à l’Arc  de  Severe,  à celuy  de  Conitantin  ; ouadoflées  contre  le 


QUant  aux  Bafes  elles  doivent  être  toujours  d’un  module  de  hau-  -, 

tcur  , quoy  qu’il  femble  que  Vitruve  & fes  interprètes  ayent  tjHAP-  VIL 
donné  moins  d’un  module  à la  hauteur  de  la  Bafe  Tolcane,  puifqu’ils  HanteurdehB 
prennent  dans  la  hauteur  du  module  celles  de  l’anneau  du  pied  de  la  Tofcmed'mimodu- 
Colonne  , lequel  fait  toûjours  partie  du  fuft  & jamais  de  la  Bafe  , & 
ainfices  pratiques  font  vicieufes.  Vignole  fait  encore  pis  , car  ne  fe  vfr“I‘quBfi(^1Ir“r 
contentant  pas  de  pratiquer  cet  abus  aux  Bafes  Tolcanes  , il  l’intro-  tic“feçlf  ccllc  dç 
duit  encore  dans  une  Bafe  de  fon  invention  pour  le  Dorique.  Palla- 


f honneur  des  Empereurs  Honorius  & Arcadius  , quoique  les  figi 


■jj _ blemens  n’onr point 
1 d’autre  ornement 


Vidtoires  de  ces  Empereurs,  & dont,  à bien  parler,  elles  n’eftoient  que 
les  monumens. 


mages  des  Ancien Sj 
& il  ne  les  ont  reve 
ftues  de  figures  que 
quand  elles  n’onc 
rien  eu  à loutcnir. 


Les  Anciens  ont  même  rarement  engagé  leurs  Colonnes  fous  des 


mur  dans  les  Angles  internes  , comme  elles  eftoient  au  Temple  de  la  d"ticrc . 

__  . ^ ~ , I entièrement  hors  du 


lequel  elles  paroiflent  en  toute  leur  rondeur  , quoy  quelles  ne  foienc 
qu’en  partie  au  dehors  de  fon  alignement  ; ou  qui  Portent  beaucoup 
plus  de  la  moitié  de  leur  grofleur  avec  des  flancs  à droite  & à gauche; 
ou  enfin  qui  (ortent  feulement  de  leur  grofleur,  comme  à l’Arc  de 
Titus,  à celuy  d’ Ancône  , aux  Théâtres,  Amphithéâtres &c.  Etles  Co- 
lonnes peuvent  eftres  difpolécs  en  toutes  ces  maniérés  avec  grâce. 


CHAPITRE  S E P T I E'  M E. 
Des  Bafes. 


I 
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Livre  I.  dio  fait  la  mefme  chofe  a 1 egard  des  Bafes  Tofcanes , non  feulement 
Ch ap.  VIL  de  celle  de  1 ordre  Tofcan  de  Vitruve  5 dont  il  nous  donne  une  dé- 
lit celle  de  Palladio.  ^riHlon  5 ^’il  dlt  ne  devoir  cftre  emploïée  que  lorfquon  fait  les 
Architraves  de  bois  & ou  ü veut  que  les  Colonnes  , eftant  ifolées, 
foient  autant  elognees  I une  de  1 autre  que  les  Areoftyles;mais  même  à 
celles  qui  doivent  eftre  adoffées  avec  des  arcs  & des  architraves  de  pierre, 
pour  lefquelles  il  dit  qu’il  faut  fe  fervir  des  mefures  qu’il  enfeigne  dans  là 
dernicre  figure  de  (on  Tofcan,  comme  les  ayant  tirées  de 'divers  ou- 
vrages Antiques  , fçavoir  des  Arenes  de  Vérone,  du  Theatre  & de  l’ Are- 
ne  de  Pôle  ; Lefquels  on  peut  dire  eftre  de  l’ordre  Tofcan  , & qui  font  cel- 
les que  nous  avons  données  pour  les  réglés  de  l’ordre  Tofcan  de  cet 
Arcnitedte  dans  la  première  partie  de  ce  Cours  d’Architefture  au  troi- 
fieme  Chapitre  du  fécond  Livre-,  Ou  il  eft  encore  à remarquer  qu’au  lieu 
du  tore  que  Vitruve  donne  à la  Bafe  Tofcane  , cet  Architecte  y met 
une  doucine  ou  gueule  renverfée  ; Ce  qu’il  obferve  au  Chapiteau  ou 
il  en  met  une  droite  a la  place  de  1 ove.  Nous  en  avons  vu  des  exem- 


gueufe  KnverCfc  a P^es  a ^ Amphithéâtre  de  Capoüe  ; Sur  quoy  l’on  peut  dire  qu’enco- 
LfhBat  Tôt-  rc  Sue  ccs  Ilberccz  faffent  «f  «t  endroit  un  affez  bel  effedt , il  faut 
cane  & une  dro.tte  neantmoms  prendre  garde  à ne  les  pas  imiter  en  toutes  occafions 
au  chapiteau.  Qui  °u  ^ on  a pas  toujours  des  memes  raifons  qu’ont  cüe  ceux  qui  les  ont 

font  des  licences  pur-  mlfes  cn  œuvre  a 

nufes  en  certains  cas. 

Scamozzi  fait  de  deux  fortes  de  Bafes , (impies  & doubles  , qu’il 
appelle  folides  ou  délicates  ; Les  premières  font  celles  qui  n’ont  qu’une 

iCscBatZ2?mPo'::fc0“C,en“,e  deuxTorf  qui  eft  l'Attique  & qu’il  donne  aux  ordres 
unefcotiecntredcui:  nraiiits , a 1 exception  du  Tofcan  dont  la  Bafe  n’a  jamais  de  feotie 
pour  ornée  que  foit  la  Colonne  comme  on  le  voit  à la  Trajane  & à 
a™"  Zn':\Z  1 Antoniane;  Et  les  dermeres  ont  deux  fcoties  entre  les  Tores,  feparées 
;:rÆi:;rr  d«  Aftragales  ou  par  un  Anneau,  lefquelles  font  pour  les  Co- 
ouun  anneau.  lonnes  les  plus  délicates.  Surquoy  il  y a lieu  de  s’eftonner  que  nonob- 
ftant  cette  belle  diftinÊtion  , cet  Architecte  ne  fefoit  quafi  point  fer- 
vi , dans  les  ordres  même  les  plus  délicats,  que  de  la  Baie  Attique 
a laquelle  il  n’a  rien  changé  dans  l’ionique  , ou  il  s’eft  contenté  d’a- 


zi  a adjuuici  A X D J kj  L4.  U aui  ^wiXLClUC  Cl  3.- 

l°Ute,r  u“  aftraSale  au  Pled  d“  fuft  au  delfous  de  l'anneau  ; Mais 

j . dîne  I /s»  n i n 


fert  par  tout,  rendent  dans  le  Compoié  outre  ce  gros  aftragale  qui  fe  trouve  au  defliis  du 
fecs  & uanchés.  * ore  iupeneur  de  la  Bafe , il  en  a place  encore  un  autre  fur  l’autre 
Tore  & fous  le  filet  inferieur  de  la  feotie.  En  quoy,  à mon  fens  , il 
na  pas  fort  bien  reiifïî  , car  ces  entrecoupures  de  tant  de  petits  mem- 
bres lemblables  ont  cjuelcjue  choie  de  mefejuin. 

L’arrondiffement  que  Vitruve  ordonne  à la  plinthe  de  la  Bafe  Tof- 
cane n’a  point  d’exemple  & il  n’eft  point  à imiter,  quoy  que Sca- 

xondu^Éae^a1  dlfc  ?ue  lon  f?  P,cut  fervlr  dans  les  Ileux  fort  ferrez.  Je 
n Bafe  Tofcane  m eftonne  meme  que  Philander  dans  fa  digrefiion  ne  fe  foit  Dascon- 

“i^ntencé  d'arrondir  la  plinthe  delà  Bafe  comme  a fait  Vitruve^  Mais 
Chapiteau  comme  qu  il  ait  donné  la  même  figure  à l’abaque  de  fon  Chapiteau  Tofcan. 

Ce  que  je  rapporte  afin  de  faire  voir  que  tout  ce  qui  fe  trouve  dans 


Philander. 
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les  livres  des  Auteurs , où  même  dans  quelques  ouvrages  de  l' And-  Livre  I. 
que  , ne  doit  point  palier  pour  des  réglés  infaillibles , &:  qu’il  faut  Ch  a p.  VII. 
beaucoup  d’experience  , pour  fe  former  un  bon  gouft  qui  puilfe  dis- 
cerner , dans  cette  variété  infinie  d’exemples  & d’enfeignemens  , ce 
qui  n’a  de  beauté  qu’en  apparence. 

Ainfi  je  ne  voudrois  pas  imiter  ce  que  les  Anciens  ont  fait  au 
Portique  du  Temple  de  la  Concorde  fous  le  Capitole  à Rome,  dont  fes  finf^unlhc  Bfîi 
les  Colonnes  font  Ioniques  Compolécs  comme  nous  l’avons  dit  cy-  ,cur  torc  mh™ 

î — . 1 . n 1 n 1>n>  i • r i r\  comme  ont  fait  quel» 

devant  , ou  au  Temple  de  Veita  qui  elt  1 Egide  de  Saint  Sebaitien  ques  Anaens. 
prés  du  Ty bre , à celuy  de  la  Sibille  à Tiv  oli,  à.  l’ Arc  de  Rimini,  par  tous 
lefquels  les  Colonnes  font  Corinthiennes,  &ou  ils  n’ont  point  mis 
de  plinthe  aux  Baies  des  Colonnes,  fe  contentant  de  poferlcur  Tore 
inferieur  fur  unfoclequi  eft  eftendu  dans  toute  l’aire  du  Stercobate. 

S’il  eft  vray  comme  l’on  dit  que  les  ouvrages  de  Vitruve  contien- 
nent ce  qu’il  y avoit  de  plus  remarquable  dans  la  doétrine  des  Grecs 
qui  l’ont  devancé  : Nous  pouvons  dire  que  ces  anciens  Architectes  La  B,r<;  Ioni 
ne  connoilfoient  que  de  deux  fortes  de  Bafes,  l’Attique  & l’ionique,  . Vmuve  sui  »'» 

j i V l.  r J i / 1 • / ^ Pomt  de  tore  infc- 

dont  la  première  elt  duneli  grande  beaute  que  ceux  qui  lont  venus  Heur, en  imparfaite 
dans  la  fuitte  l’ont  indifféremment  employée  dans  tous  les  Ordres. 

Mais  pour  l’ionique  que  Vitruve  a décrite,  & qui  n’apointdeTore 
inferieur  pour  louftemr  les  deux  Scoties  , on  peut  alfurer  quelle  a 
eu  peu  d’approbation,  puifqu’il  ne  s’en  trouve  prelquc  point  d’exem- 
ple dans  les  ouvrages  Anciens , Et quoy  quelle  ait  cité  pratiquée  par 
des  modernes , il  faut  neanmoins  avouer  quelle  cil  très  imparfaite 
& eftropiée  ; Et  c’elt  avec  beaucoup  de  raifon  que  d’autres  Ar- 
chitectes fans  s’arrêter  à cette  doétrine  ont  corrigé  les  def- 
fauts  de  cette  Bafeen  ajoutant  un  tore  entre  la  plinthe  & les  feones 
& en  ont  fait  par  ce  moyen  une  troifiéme  efpece  d’une  beauté  11 
parfaite  qu’ils  ont  pû  fen  fervir  pour  les  ordres  les  plus  délicats. 

Au  refte  nous  votons  que  Vitruve  ne  donne  point  de  Baie  à fon 


& eftropiée. 


les 


Colonnes 

n’avoienc 


ordre  Dorique  , parce  que  c’cltoir  la  doétrine  de  quelques  Archi-£j^?J£'Bafcs  rclon 
teétes  Grecs  qui  favoient  devancé  , &parceque  de  fon  temps  cette v“™VfliMaiscîtu:v‘ 
pratique  eftoit  encore  en  ufage  à Rome  & ailleurs , puifqu’il  nous  lie.1'  p°lnt  * 
en  relie  encore  de  fi  grands  exemples  dans  l’Antiquité  , comme  au 
Theatre  de  Marcellus,au  Temple  de  la  Pieté,  au  ’Theatre  de  Vin- 
cenze  , & en  divers  autres  endroits  -,  Palladio  même  &C  Mr  de  Cham- 
bray  dans  fes  parallèles  femblent  l’approuver.  En  quoy  je  ne  crois 
pas  qu’ils  foient  à fuiure,  puilque  ce  que  nous  avons  de  plus  beau 
dans  cet  ordre  eft  avec  la  Bafe  Attique  , & qu’autrement  les  Colon-  iJmdKTmcm'm- 
nes  en  parodient  eftropiées  ; Ainfi  l’ufage  qui  a corrigé  ce  defaut,  "qies  üoiSlp’a'î’ 
doit , ce  me  femble  , prévaloir  à celuy  qui  voudroit  de  nouveau  le  Wio&icsadoïKM, 
faire  revivre.  Il  y a même  lujet  de  s’eftonner  que  le  même  Palladio, 
quoy  qu’il  foit  excellent  dans  fes  réglés , falle  une  fi  grande  difpari- 
té  de  hauteur  aux  Colonnes  du  même  ordre  , ne  donnant  que 
mod.  16.  avec  la  Baie  & le  Chapiteau  à celles  qui  lont  îlolées. 

I ij 
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Livre  I.  & jufqu’à  mod.  17'-  à celles  qui  font  adoffées  à des  Pilaftres. 
Ch  a p.  VIII. 


CHAPITRE  H UICTIE'ME. 


Des  Chapiteaux. 


Le  Chapiteau  Co- 
rinthien de  Vitruve 
n’a  que  deux  modu- 
les de  hauteur  ce  qui 
le  rend  trop  ecrafc. 


Yltruve  ne  donne  qu’un  diamètre  à la  hauteur  du  Chapiteau 
Corinthien  , c’eft  à dire  mod.  z.  & c’eft  comme  je  crois , l’u- 
fage  des  Grecs  qui  l’avoicnt  précédé  , dont  nous  avons  encore  vû 
quelque  exemple  : ce  qui  rend  ncantmoins  le  Chapiteau  par  trop 
•ecrafé,  & ne  donne  pas  affez  de  liberté  aux  feuillages  & auxhelices 
pour  s’égayer.  Cette  pratique  n’eft  point  du  tout  à imiter , il  faut 
au  contraire  s attacher  a celle  qui  donne  mod.  z.  au  vaze  ou  tam- 
bour , & mod.-'-  à l'abaque  , c’cft  à dire  diam.  i;!  pour  le  tout 
parce  que  c’eft  dans  cette  proportion  que  les  plus  beaux  Chapiteaux 
de  1 Antiquité  font  formez  , dont  les  principaux  exemples  font  aux 
trois  Colones  qui  relient  à Campo  Vaccino  à Rome,  à celles  du  por- 
tique du  Panthéon  , & à cette  belle  Colonne  du  Temple  de  la  paix 
laquelle  eft  maintenant  dreffée  devant  le  Portail  de  Sainte  Marie 
Majeure,  dont  la  hauteur  eft  de  48-j-  pieds  , fa  grofléur  par  le.  pied 
eft  de  y I pieds , &par  le  haut  de  y.  pieds  ; C’cft  a dire  que  la  dimi- 
nution eft  de  chaque  collé  de3.poulces  ; Elle  paroift  un  peu  renflée 
vers  le  tiers  de  fa  hauteur;  Ainfi  le  module  eftant  z%  pieds,  la  hau- 
teur n’eft  que  de  mod.  17  - & la  diminution  de  chaque  collé  de  mod. 


ïi* 


Vitruve  veut  de  plus  que  le  Chapiteau  Corinthien  foit  reveftu 
de  feuilles  d’ Acanthe;  Et  nous  voyons  néanmoins  que  les  plus  beaux 
Les  beaux  Chapi-  Chapiteaux  Antiques  de  cet  ordre  , font  faits  avec  des  feüilles  d'Oli- 
rmïqucsCOonnthTs  vler  diftribuées  par  branches  de  cinq  en  cinq  1 l'exemple  des  doigts 
de  la  main  ; Et  il  ne  nous  relie  quafi  plus  d’exemples  de  Chapiteaux 
comme  celuy  de  2.  feuilles  d’ Acanthe  que  dans  l’ordre  Compofé.  Ce  qui  donne  fujet 
de  croire  que  les  Anciens  ne  s'eloignoient  pas  de  l’opinion  que  Sca- 
Lechapi^ucom™0221  a avancée  krfqu’il  a dit  que  l’ordre  Corinthien  comme  le 
panil  dlTtamuè  P'us  dellcat  & ^ P^us  n°ble  > devoit  ellre mis  au  delfus  du  Compofé, 
& du  corinthien,  lequel  eftant  fait  en  partie  de  l’ionique  , beaucoup  moins  noble 
ccdTmTcr "don  flue  Corinthien , avoir  contracté  quelque  chofe  de  fon  imperfe- 

mozïi.  clion  , laquelle  devoit  indubitablement  le  déprimer  au  deflous  du 

plus  parfait  , c’eft  à dire  du  Corinthien.  Car  fi  les  Anciens  avoient 
crû  le  Compofé  plus  noble  que  l’autre,  ils  fe  feraient  bien  donnez 
de  garde  de  l'orner  feulement  de  feuilles  d’ Acanthe  qui  font  bien 
plus  lourdes  & moins  délicates  que  celles  d’Olivier  dont  ils  ont  re- 
veftu le  Corinthien. 


Tous  les  Architectes  apres  Vitruve  ont  donné  à la  hauteur  du 
Chapiteau  Ionique  mod.  1 tk  cette  hauteur  s’entend  feulement  de  ce 

qui 
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qui  eft  audeffus  de  l’aftragale  du  haut  de  la  Colonne  , & non  pas  Livre  I. 
de  la  hauteur  des  Volutes.  Il  n’y  a que  Palladio  & Scamozzi  qui  ont  Chap.  VIII. 
crû  que  ce  Chapiteau  auroit  plus  de  grâce  avec  un  peu  moins  de 
hauteur,  & pour  ce  fujet  Palladio  ne  luy  donne  que  i8|  des  p.  30 
du  module  , & Scamozzi  p.  i8d  au  lieu  de  p.  zo  ou  de  mod  Et 
les  figures  de  leurs  Chapiteaux  ne  le  démentent  rien  dans  leur  beau- 
té ; Il  eft  vray  que  la  différence  eft  fi  petite  , que  je  ne  crois  pas 
même  quelle  foit  fenfible  ; & ce  qu’ils  en  ont  fait  n’eft  à mon  fens 
que  pour  faire  en  forte  que  l'aftragale  du  haut  de  la  Colonne  ré- 
pondît juftement  au  niveau  de  lceil  de  la  volute. 

Au  refte  le  Chapiteau  Ionique  de  Scamozzi  , eft  plûtoft  Chapi- 
teau Compofé  qu’ionique  , à caufe  de  la  finiiation  de  fon  abaque,  clljpitMU  de 
& de  l’égalité  de  la  figure  des  Volutes  dans  fes  quatre  faces  ; Il  y 
en  a un  exemple  dans  l’antique  y comme  nous  lavons  dit  qui  elt  fé. 
aux  fix  Colonnes  du  Temple  de  la  Concorde  fous  le  Capitole  ; le- 
quel fait  voir  que  c’eft  à tort  que  l’on  en  attribue  l’invention  à 
Mighel-Ange  Bonarote  , quoy  qu’il  foit  peut-eftre  le  premier  des  l’fpailTeu.-des  volu- 
Modernes  qui  l’ait  mis  en  œuvre.  U eft  à remarquer  que  Scamozzi 
dans  fon  Chapiteau  Ionique  auffi  bien  que  dans  le  Compofé  fait  les  cendant  comme  fait 

I _ T 1 ^IIT  J1)  1 Vignole  & non  pas 

cotés  qui  font  l’epaifleur  des  volutes  paraleiles  tant  dans  le  planque  eftre  parallèles  corn- 
fur  le  profil  : ce  qui  les  rend  maigres  & de  mauvais  gouft.  Celles  de  ™Z“UI  de  Sca' 
Vignole  font  un  effet  beaucoup  plus  agréable  dont  l’épaiffcur  s’au- 
gmente de  haut  en  bas  aux  coins  & fous  les  cornes  de  l’abaque  ; 

C’eft  à dire  qu’eftant  affez  refferrées  en  haut  vers  le  filet  de  lâbaque 
elles  s’ouvrent  & s’clargiffcnt  infenfiblement  en  defeendant  jufque 
fur  le  haut  des  grandes  fuëilles  ou  elles  le  terminent  avec  affez  de 
largeur. 

Sur  le  fujet  du  Chapiteau  Ionique  ; il  y a une  queftion  affez  eu-  sp„;r  fi  l’aftra- 
rieufe  parmi  les  Architeftes  , qui  eft  de  feavoir  fi  l’aftragale  qui  eft 
fous  l’ove  du  Chapiteau  en  fait  partie,  ou  s’il  appartient  feulement  appattientaufdioa 
au  fuft  de  la  Colonne.  Le  fujet  de  douter  eft  aflêz  de  confequence:  3U  - hjP1I"u- 
car  comme  on  fait  fouvent  les  Chapiteaux  & les  Bafes  d’une  matiè- 
re plus  fine  & plus  délicate  que  celle  du  fuft  , il  eft  bon  de  fçavoir  Ra!fon  prou. 
Qu’elles  parties  appartiennent  à l’un  & à l’autre.  Ceux  qui  veulent 
que  l’aftrasale  foit  partie  du  Chapiteau  , difent  que  cette  moulure  parce  qu’il  fc  trouve 

1 ^ , |,T  1 1 1 ,-.1  1 Cr  fous  l’ove  del’ioiii- 

fe  trouvant  fous  l oue  de  1 Ionique  dans  le  Chapiteau  Compole  , que  au  chapiteau 

l’on  ne  peut  pas  dire  quelle  appartienne  au  fuft  de  la  Colonne,  qui  r<T le \l 

cn  a une  autre  pareille  au  deffous  du  vaze.  Et  c’eft  peut-eftre  pour  m. 

cette  raifon  que  Mighel-Ange  a ajouté  a fon  Chapiteau  Ionique, 

au  deffous  du  filet  de  l’aftragale  , un  gorgerin  avec  un  autre  aftra- 

gale  & un  filet , pour  faire  voir  que  le  premier  appartenant  au  Cha-  __ 

piteau,  il  en  faloit  faire  un  lecond  au  deffous  pour  la  Colonne; Ils 

adiouftent  que  cette  moulure  eft  ordinairement  refendue  où  taillée  >>«*  dcP^"°'r 

) 1 . . Cl  i»  EL  treS  <1U1  r-Ponacnt 

d’olives  ou  de  patenoltres , qui  répondent  aux  œurs  de  love  qui  elt  auiœufsdci'ovc, 
au  deffus  ; Enlorte  qu’il  paroît  bien  que  l’une  & l’autre  moulure 


Livre  I. 
Chap.  VIII. 


Raifon  s au  con- 
traire. 

Autorité  de  Vitru- 
ve. 

L'aAragale  fait 
partie  du  ‘'fuft  en 
tous  les  autres  or- 
dres. 


Les  moulures  du 
Chapiteau  Ionique 
eftant  toutes  enga- 
gées fous  les  volu- 
tes, l’aftragalc  & fon 
filet  tournent  libre- 
ment autour  du  fuft 
fans  toucher  à la 
pente  des  volutes. 


Le  Chapiteau 
Compofé  qui  eft 
fait  de  deux  Chapi- 
teaux l’un  fur  l’au- 
tre, peut  pafl'cr  pour 
caprice. 

L’aftragale  fous 
l’ove  Ionique  au 
Compofé  peut  paf- 
fer  pour  i’orle  du 
vaze  Corinthien. 

Ainfi  la  derniere 
opinion  eft  la  plus 
raifonnable. 


Chapiteaux  Ioni- 
ques Angulaires. 
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font  membres  d’une  même  partie  & qu’il  feroit  peu  à propos  de  re- 
fendre 1 alhragale  d’une  Colonne  de  marbre  pour  accompagner  les 
œufs  d’un  Chapiteau  de  bronze  ou  d’une  matière  d’une  autre  cou- 
leur. 

Ceux  au  contraire  qui  veulent  que  l’aftragale  falfe  partie  du  fuft 
de  la  Colonne  , difent  premièrement  que  c’eft  le  fentiment  de  Vi- 
truve  , lequel  parlant  de  la  hauteur  du  Chapiteau  Ionique, ordon- 
ne que  des  parties  9'  que  doit  avoir  la  Catete  qui  fait  les  volutes, 
il  y en  ait  trois  au  delfous  de  l’aftragale  du  haut  du  fuft.  En  fécond  lieu 
que  n’y  ayant  aucun  des  autres  ordres  , dans  lequel  cette  moulure 
appartienne  au  Chapiteau  , il  n’y  a point  de  raifon  d’en  vouloir 
faire  une  exception  pour  l'ionique  , & d’en  eftropier  , pour  ainfi 
dire,  le  fuft.  En  troifiéme  lieu  l’ove,  qui  eft  indubitablement  partie 
du  Chapiteau  , fe  trouvant  engagé  & caché  fous  les  volutes  ,il  n’en 
eft  pas  de  même  de  l’aftragale  ni  de  fon  filet , qui  tournent  tous  en- 
tiers a 1 entour  de  la  Colonne,  & palfent  fous  la  pente  des  volutes, 
fans  quelle  leur  dérobé  rien  de  leur  figure  ; Ce  qui  fait  voir  que 
les  volutes  & l’aftragale  font  corps  entièrement  feparez  & faits  a part 
l’un  de  l’autre  , en  forte  que  le  Chapiteau  eftant  d’une  matière  , le 
fuft  & l’Aftragale  peuvent  eftre  d’une  autre  , & le  Chapiteau  peut 
eftre  pofé  fur  le  fuft  fans  qu’il  apporte  aucune  alteration  à fes  mou- 
lures. Et  pour  ce  qui  eft  du  Chapiteau  Ionique  qui  fait  partie  du 
Compofé  , il  n’y  a pas  beaucoup  de  raifon  de  s’y  arrelter,  puifi- 
que  de  mettre  Vaze  fur  Vaze  , ou  Chapiteau  fur  Chapiteau  peuc 
paflerpour  caprice  ; Outre  que  l’aftragale  en  ce  cas  peut  eftre  mis 
pour  ornement  de  l’orle  du  Vaze  Corinthien.  L’exemple  de  l’ionique 
de  Mighel-Ange  n’a  pas  grande  autorité  parmi  ceux  , qui  préten- 
dent avoir  du  gouft  pour  la  bonne  Architeéture  , de  laquelle  ce 
grand  homme  à pris  plaifirde  s’éloigner  en  beaucoup  de  rencontres. 
L’opinion  de  ces  derniers  eft  à mon  fens  la  meilleure,  & je  ne  vou- 
drois  pas  confeiller  d’imiter  les  nouveautez  qui  ont  efté  introduites 
par  les  Modernes. 

Auparavant  que  nous  quittions  ce  difeours  des  Chapiteaux 
Ioniques  , il  eft  bon  d’expliquer  une  pratique  ingenieufe  des 
Anciens  dans  la  ftruéture  des  Portiques  qu’ils  ont  faits  de  cet  Or- 
dre ,•  Qui  eft  que  les  deux  faces  anterieure  & pofterieure  de  ce  Cha- 
piteau qui  contiennent  les  volutes  eftant  differentes  de  celles  des 
coftez  qui  n ont  que  les  baluftres  ou  pentes  de  couffinets  repliez; 
Pour  faire  neantmoins  que  les  Chapiteaux  des  Colonnes  angulaires, 
qui  dans  les  retours  des  portiques  prefentent  d’une  part  leur  face  à 
volutes,  & de  l’autre  celle  des  baluftres  ou  couffinets,  faflent  en 
l’une  & en  l’autre  paroiftre  l’anterieure  ; Ils  fe  font  avilez  de  for- 
mer la  corne  de  1 angle  de  1 abaque  qui  fait  le  retour  , en  forte 
quelle  s’avançaft  en  dehors  à la  maniéré  de  celles  de  l’abaque  Co- 
rinthien , afin  de  pouvoir  décrire  à,  fes  coftez  deux  volutes  , qui 
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citant  accompagnées  de  deux  autres , font  que  le  Chapiteau  a deux  Livre  I. 
faces  à volutes  de  fuite  , & qui  fe  touchent  l’une  l’autre  , èc  deux  C H A P. VIII. 
baluftres  ou  couffinets  repliez  auffi  de 
luite.  Et  de  cette  maniéré  ces  Chapi- 
teaux dans  les  retours  s’accordent  par 
leurs  volutes  à celles  des  files  des  deux 
autres  Colonnes  , & les  couffinets  re- 
pliez fe  trouvent  oppofez  à ceux  des 
autres  Colonnes  qui  leur  reflemblent. 

Je  11e  dois  pas  obmettre  fur  le  fujet 
des  Chapiteaux  Ioniques,  ce  que  Mr  de 
Chambray  rappotteaux  quatre  & quin- 
ziéme chapitres  du  Parallèle  de  f Archi- 
tecture Antique  avec  la  Moderne,  ou 
il  déclaré  qu’il  a emprunté  le  profil  de  l’ordonnance  Ionique  du 
Temple  de  la  Fortune  Virile  qui  eft  a prefent  1 Eglife  de  Sainte 
Marie  Egiptienne  à Rome  , du  trois  fois  grand  Antiquaire  , Pein- 
tre & ArchitcCte  Pyrro  Ligorio  & qu’il  le  propole  comme  un  des 
plus  réguliers  exemples  de  l’ordre  Ionique  qui  toit  relie  de  1 Archi- 
tecture Antique  , & tel  que  l’on  ne  fçauroit  douter  que  ce  ne  foie 
un  Chef  d’œuvre  d’une  haute  perfection.  Puis  apres  en  avoir  expli-  ^ ; 

qué  les  mefures  generales.  Il  adjoûre  ces  mots  : Li 1 volute  du  Chupi-  tiques  fuivant  M.dc 
tenu  eft  en  ovule  & à.  un  très  bon  effet  : Neanmoins  aucun  de  nos  Ar-  clKn'brai- 
chute  Etes  ne  l’a  imitée  : Mais  la  raifon  eft , a mon  avis , quelle  eft  difficile 
h contouïney  avec  grâce  (cfr  qu  ils  ont  accoutume  de  faite  tout  a la  yegie 
gjf  au  compas , lefquels  font  icy  prefqu'  inutiles.  Au  quinziéme  chapitre 
où  il  fait  la  defcnption  de  l’ordonnance  Ionique  du  Theatre  de 
Marcellus,  il  dit  que  les  volutes  lont  ovales  comme  celles  de  la  For- 
tune virile  -,  Et  cette  maniéré  de  volutes  a,  dit-il,  cite  fort  ptatiquée 
par  les  Anciens  , mais  la  metode  de  les  contourner  au  compas  elt 
difficile  & n’a  point  encore  efté  démontrée  |ulqu’à  prefent. 

Surquoi  je  puis  dire  en  palfant  qu’il  eft  bien  dangereux  de  rai-  Deffi,in  d.Archi_ 
fonner  & de  fe  laifer  preocuper  de  fentimens  extraordinaires  fur  les 
deffeins  des  ouvrages  que  l’on  n’a  point  vu , & particulièrement  fur 
ceux  des  Peintres  qui  le  plus  fouvent  ne  font  point  de  fcrupule  de 
produire  pour  parfait  ce  qu’ils  ne  prennent  comme  on  dit  qu  à vue 
de  né.  Les  fautes  que  l’on  remarque  dans  les  Antiquitez  de  Serlio 
& de  Palladio  memes  comme  à l’Efcalier  de  Chambor  , a la  mai- 
fon  quarrée  deNifmes  & ailleurs  , n’ont  point  d’autre  principe  que 
celuy  là.  Ainfi  quoi  que  le  zcle  de  Mr  de  Chambrai  foit  très  loüa- 
ble,  l’on  peut  dire  qu’il  ne  fe  feroit  peut-eftre  pas  engage  fur  la  foi 
des  Peintres  à eltabhr  comme  il  fait  les  volutes  en  ovale,  & à tant 
loüer  le  Temple  de  la  Fortune  Virile  , s’ils  s’eftoit  donne  la  peine  de 
l’examiner  luy  même  fur  le  lieu  & den  faire  prendre  les  mefures  exa- 
ctes comme  i’ai  fait  ; Car  il  auroit  reconu.  que  les  membres  Sc  les 

Kij 


parce  qu'elles  font 
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Livre  I.  moulures  particulières  de  ce  Temple  font  très  deffcCtueufes , Que  ces 
Ch ap.  VIII.  volutes  en  ovale  ne  parodient  telles  que  parce  quelles  lont  mal  fai- 
tes , Qu’elles  ont  touttesefté  tracées  fans  réglé  & au  fcul  jugement  de 
toüe°virii/'tic F°r  Quelles  font  pour  la  plufpart  inégales,  & que  celle  qui  s’ap- 

roifleni  ovales  que  proche  le  plus  de  f ovale  n'a  point  de  corrcfpondance  avec  la  com- 

{>agne.  Ce  que  j’aurois  eu  peine  à croire  li  je  ne  les  avois  fait  mou- 
er  en  cire  & en  terre,  afin  d’avoir  le  moien  de  les  examiner  à loifir. 
L’on  peut  dire  la  même  chofe  des  volutes  du  Theatre  de  Marcellus 
qui  font  fi  peu  correctes  & tellement  ruinées  qu’il  eft  impolfiblc  d’en 
faire  aucun  jugement  alluré.  Cette  penfée  de  Mr  de  Chambray  a plu 
a Mr  Bolfe  qui  dans  fon  livre  d'ArchiteCture  fait  les  volutes  de  fon 
Ordre  Ionique  en  ovale  , & donne  le  moien  de  les  décrire  par  des 
arcs  de  cercles  en  differentes  maniérés.  Pour  moi  , quoi  que  je  ne 
voululfe  point  confeiller  de  rien  changer  à la  figure  ordinaire  des 
volutes  tant  par  l’autorité  de  Vitruve  & de  tous  les  bons  Architectes, 
que  par  celle  des  bons  exemples  de  l’antique  dans  lefquels  on  à 
toujours  fait  ou  voulu  faire  des  volutes  rondes  , &:  principalement 
a caufe  que  ces  figures  extraordinaires  qui  font  contre  la  nature  de 
leur  origine  ne  font  pas  un  fi  bon  effet  que  dit  Mr  de  Chambrai  ; 
J’eftime  neanmoins  le  travail  de  Mr  Bolfe  qui  eft  ingénieux  & qui 
fo“tfd"irrul“n"  Pcuc  ^erv*r  en  d’autres  occafions,  ou  la  defeription  des  volutes  en 
Ionique  & aillcui*.  ovale  ou  platte  ou  rallongée  eft  neceflaire,  comme  aux  confoles 
de  la  Porte  Ionique  , à celles  qui  fe  mettent  pour  faire  rappor- 
ter enfcmble  deux  Etages  de  differentes  largeurs  , &:  ailleurs. 
J’ay  encore  eu  la  curiofité  de  faire  mouler  en  terre  en  ma  prefencc 
un  des  Chapiteaux  de  l'Eglife  de  Sainte  Marie  Trafteverc  à Rome 
au  fujet  de  la  defeription  de  la  volute  Ionique  qui  eft  la  quatrième 
de  celles  que  j’ai  expliquées  dans  la  première  partie  de  ce  Cours 
d'ArchiteCture  au  fécond  chapitre  du  quatrième  livre  , dont  plu- 
fieurs  Architectes  fe  font  attribuez  l’invention  , & particulièrement. 
Salviati  qui  en  à dédié  un  petit  traitté  à Daniel  Barbaro  Patiarche 
d’Aquilée  &l’un  des  Interprètes  & Commentateurs  de  Vitruve,  lequel 
Interprète  avoiie  neanmoins  l’avoir  lui  même  apprife  de  Palladio 
qui  s’en  difoit  l’inventeur. 

Et  comme  Philibert  de  l’Orme  au  vingt-feptiéme  chapitre  de  fon 
cinquième  livre  , déclaré  qu’il  a vû  dans  cette  Eglife  de  S.  Marie 
Traftevere  , laquelle  eft  bâtie  de  Colonnes  Ioniques  ramaffées  & ti- 
rées des  ruines  de  diflerens  édifices  , un  Chapiteau  du  même  ordre 
qui  eftoit  fort  délicat  & bien  fini  fur  l’une  de  fes  faces  , mais  dont 
les  volutes  n’eftoient  que  fort  grolfierement  ébauchées  dans  l’autre, 
ayant  comme  il  dit  au  droit  de  lœil  les  centres  à mettre  le  Compas 
pour  faire  la  circonférence  de  la  volute  en  la  maniéré  dont  il  rap- 
porte le  deffein  & qui  eft  la  même  que  celle  de  Palladio  & que  j'ai 
enfeignée  cy  devant  ; Ajoûtant  ces  mots  : Du  temps  que  j'eftois  à. 
Rome  , je  montrai  , die  - il  , ladite  façon  à plufeun  , qui  pour  lors 

l'igno- 
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ïignoroiem  & les  avertis  ou  je  ï avais  trouvée  ft)  mejurée  , fi  depuis 
quelques  uns  l’ont  fait  imprimer  & s'en  attribuent  l’honneur  ft)  l'invention, 
ils  y pcnferont. 

Pour  vérifier  ce  difcours  de  Philibert  de  l’Orme  , j’ay  fait  mou- 
ler comme  fay  dit  une  des  faces  d’un  Chapiteau  Ionique  de  la  même 
Eglife , que  j’ay  crû  eftre  celle  dont  il  parle,  parce  quelle  elt  la  feu- 
le qui  n’eft  qu’ ébauchée  : Et  j’ai  trouvé  que  véritablement  aux  envi- 
rons de  locil  de  la  volute , il  y avoit  des  points  ou  des  trous , comme 
il  dit,  que  j’ai  pris  d’abord  pour  les  centres  de  fes  Circonférences; 
Mais  quand  je  les  ay  examinez  de  prés  avec  le  Compas , je  n’ay  pas 
trouvé  que  ces  points  puffent  aucunement  fcrviràcet  ufage.  Ainfi  je 
lailfe  à d’autres  à raifoner  & à juger  ce  qu’il  leur  plaira  fur  cette  ma- 
tière. 

Au  refte  lorfque  j’ay  parlé  ci  devant  des  mefures  des  Chapiteaux, 
j’ay  oublié  de  vous  faire  remarquer  la  différence  des  fenumens  des 
Architectes  au  fujet  de  celles  du  Chapiteau  Dorique,  que  j’ay  choifi 
exprez  , comme  un  de  ceux  aux  quels  ils  font  tous  d’accord  pour  la 
quantité  & pour  la  figure  des  moulures  , qui  font  au  nombre 
de  huiét  fçavoir  un  gorgerin  , trois  réglés,  un  ove  , une  goutiere, 
un  talon  & un  filet  , & qui  font  en  toute  leur  hauteur  celle  d’un 
module  ; Mais  ou  ils  font  très  differens  dans  la  dilfribution  qu’ils 
ont  faite  des  parties  du  module  à chacune  de  ces  moulures  en  par- 
ticulier. J’ay  même  pris  le  plus  bel  exemple  de  cet  ordre  qui  nous 
foit  refté  de  l’Antique  , c'eft  à dire  le  Chapiteau  Dorique  du  Théâ- 
tre de  Marcellus  à Rome  , lequel  a efté  mefuré  fort  exactement  par 


Livre  I. 
Chap.VUI. 
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Livre  II.  Philibert  deLorme  dans  un  temps  ou  il  cftoit  encore  en  fon  en- 
Chap.  VIL  tier  ; Et  j’en  ay  réduit  les  mefures  qui  font  pleines  de  fractions,  en 
parties  exprimées  par  des  nombres  entiers  , auxquelles  j’ay  ajufté 
celles  du  même  Chapiteau  dont  la  defeription  eft  dans  le  parallèle 
de  l’ Architecture  de  Mr  de  Chambray  ,&  celles  des  Chapiteaux  Do- 
riques des  autres  Architectes  , afin  que  l'on  puifle  juger  tout  d'un 
coup  , ce  en  quoy  ils  font  differens  entre  eux  & avec  cet  original. 
Par  ou  l’on  peut  conoiftre  que  tous  ces  Architectes  modernes  n'ont 
pas  voulu  s’écarter  du  fentiment  de  Vitruve  qu’ils  ont  préféré  à ce 
qu’ils  avoient  devant  les  yeux  dans  ce  bel  exemple. 

Ce  qui  m’eftonne  d’autant  plus  qu’il  eft  malaifé  d’accorder  Vi- 
truve  avec  luy  même  en  plufieurs  endroits,  & particulièrement  dans 
la  defeription  du  Chapiteau  Ionique,  lorfquil  dit  que  fa  hauteur  doit 
citre  le  tiers  du  diamètre  de  la  Colonne  , & que  celle  des  volutes 
doit  eftre  de  p.  9*  , dont  les  p.  18  font  le  même  diamètre,  defquelles 
obfcurkf  .jans  le  P- î ^ y en  a , dit-il,  p.3.  au  dclfous  de  l’altragale  du  haut  du  fuit; 
difeours  de  vuruve  ( ou  il  faut  remarquer  quil  dit  pofitivement  , comme  nous  l avons 
chapiteau  ionique,  rapporte  cy  devant  , que  I aitragale  fait  partie  du  fuft:  3c  non 
pas  du  Chapiteau.  ) D ou  il  arrive  fuivant  fon  calcul  3c  cette 
hypothefe  que  cet  aftragale  n’aura  pour  fa  hauteur  que  ï du 
diamètre  de  la  Colonne.  Ce  qui  ne  fe  peut  pas  admetre.  Comme 
au  contraire  le  Chapiteau  lera  plus  grand  que  Vitruve  ne  dit,  fi  l’on 
entend  que  l’aftragale  en  faite  partie.  Tout  cecy  fe  fait  voir  en  cet- 
te maniéré  ; puilque  toute  la  hauteur  des  volutes  eft  de  p.  , dont 
les  p.  18  font  le  diamètre  inferieur  de  la  Colonne  , o liant  les  p.  3. 
qui  font  au  delfous  de  l’aftragale  , il  ne  reliera  que  p.  6JT  pour  la 
hauteur  de  l’aftragale  & du  Chapiteau  enfemble  , & la  hauteur  du 
Chapiteau  eftant  j-  du  diamètre  , c’eft  à dire  de  p.  <î  ,Si  on  les  ofte 
de  p.  6{,  il  ne  reliera  que  p.  \ , c’ft  à dire  4 du  même  diamètre 
pour  l’aftragale.  Mais  fil’on  veut  que  laftragale  faite  partie  du  Cha- 
piteau , toute  la  hauteur  en  fera  de  p.  6\  qui  eft  plus  grande  que 
celle  de  p .6,  que  Vitruve  luy  donne.  De  forte  qu’en  quelque  ma- 
niéré que  vous  le  puilfies  prendre,  il  eft  malaifé  d’accorder  entière- 
ment les  Textes  de  Vitruve  dans  la  precifion  de  tes  mefures. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Piedefiaux. 

Itruve  veut  qu’apres  avoir  rempli  Iesfondations  de  bonne 
■ maçonnerie  pofée  fur  le  ferme,l’on  élevé  le  mur  fous  les  Co- 
r lonnes  d’une  epaiffeur,  qui  foir  double  de  leur  groffeur,  ce 
: qu’il  appelle  Stereobate,&  qu’ autrement  nous  appelions 
loûbaflement , afin , dit— il  3 que  les  faillies  des  bafes  ne  lortent  pas  au 
dehors  de  l’aplomb  du  mur.  C’eftà  dire  que  comme  les  faillies  des  ba- 
fes  des  Colonnes  doivent  toûjours  porter  fur  le  vif  du  de  du  Pie- 
deftal  , dont  on  fait , pour  ce  fujet  ,1e  Tronc  fur  le  meme  a plomb 
de  la  plinthe  des  bafes  : Tout  de  même 
il  ne  faut  pas  que  les  faillies  des  bafes 
du  Piedeftal  portent  à faux  &c  fortent 
en  dehors  du  vif  du  Stercobate. 

Ou  il  faut  encore  remarquer  que  bien 
que  la  plinthe  de  la  baie  de  la  Colonne, 
reponde  au  vif  du  dé  du  Pied'Sftal  , il 
ne  faut  pas  pour  cela  que  celle  de  la  bafe 
du  Piedeftal  reponde  au  vif  du  nud  du 
Soûbaffement , lî  ce  n’cit  au  cas  que  cc- 
luy  cy  cuit  un  couronnement  fur  le  haut 
qui  fit  de  la  faillie  en  dehors  de  Ion 
vif  ; car  alors  le  Stercobate  feroit  a l’egard 
du  Piedeftal,  ce  que  celuy  cy  fait  à la 
bafe  de  la  Colonne  ; Et  il  fuffiroit  que 
la  plinthe  de  la  bafe  du  Stylobaterepon- 
dilt  au  vif  du  Soûbaffement  , tout  de 
même  qu’il  fuflàt  que  la  plinthe  de  la 
bafe  de  la  Colonne  reponde' au  vif  du 
dé  du  Piedeftal , a caufe  que  celuy  cy 
a une  corniche  dont  la  faillie  porte  en 
dehors  du  vif  de  fon  Dé.  Mais  lorfque 
le  foubaffementn’a  point  de  corniche  ou 
de  parties  fur  le  haut  qui  faffent  faillie 
en  dehors  de  fon  nud  , il  faut  que 
la  bafe  du  Piedeftal  foit  pofée  deffus 
avec  retraite  de  la  grandeur  envi- 
ron du  quart  de  la  hauteur  de  fa  phn- 
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ta  plinthe  des  bafes 
doit  porter  fur  le  vif 
du  focle  ou  foû bat 
fèment  qui  le  porte 
s’il  a un  couronne- 
ment, mais  s'il  n’en 
a point  elle  doit  y 
eftre  pofee  en  r®s 
traite, 
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the  ; en  la  même  maniéré  qu’il  arrive  aux  baies  des  Colonnes 
lorfqu'on  mer  un  Iode  entre  elles  & le  Piedeftal  , car  en  ce  cas  la 
plinthe  de  la  bafe  doit  faire  retraite  fur  le  focle  , & celuy  cy  doit 
repondre  au  vif  du  De  du  Piedeltal.  Ce  qui  le  doit  entendre  de 
tous  les  membres  qui  feront  mis  les  uns  fur  les  autres  fans  couron- 
nement, Ielquels  doivent  toujours  eftre  feparez  l’un  de  l’autre  par 
des  retraites. 

Vitruve  appelle  Stylobate  le  Piedeftal  qui  eft  au  deffous  de  la 
Colonne  , mais  pour  ce  qui  eft  de  ce  qui  joint  un  Piedeftal  à l’autre, 
ou  qui  ferme  les  entredeux  des  Colonnes  , il  l’appelle  tantoft  Plu- 
teum  , & tantoft  Podium  , c’eft  à dire  appuy  ; dont  il  veut  que  la 
hauteur  auffi  bien  que  les  moulures  tant  de  la  bafe  que  de  la  corniche, 
foient  abfolumenc  les  mêmes  que  celles  du  Piedeftal.  Il  eft  vray 
qu’il  dit  enfuite  qu’il  faut  égaler  le  Stylobate  , en  forte  qu’il  ait  une 
adjeêfion  par  Scamilles  impairs  dans  le  milieu  , ( Car  autrement, 
fi  on  le  dreife  , dit-il,  de  niveau , il  paroiftra  enfoncé  à la  maniéré 
d’un  auge:)  Promettant  de  donner  la  forme  & les  mefures  de  ces 
Scamilles  dans  fon  dernier  Livre  , Ielquels  le  font  perdus  avec  lereftc 
de  fes  figures.  Ce  qui  fait  que  cet  endroit  palfe  pour  un  des 
plus  difficiles  qui  foient  dans  cet  Auteur. 

Je  ne  m’amuferay  point  à vous  rapporter  les  divers  fentimens  de 
fes  Interprètes  lur  ce  pa£fage,  parce  qu’ils  font  tous  fondez  fur  des 
conjectures  très  foiblcs  : Outre  que  je  ne  vois  pas  que  cette  obferva- 
tion  l'oit  fort  utile  à l’Architectu®  , d’autant  plus  qu’il  n’y  a rien 
de  femblable  nyqui  nous  en  puilfe  donner  aucune  idée  dans  les  ba- 
ftimens  Antiques.  Ce  qui  me  feroit  croire  que  cette  penfée  de  Vi- 
truve n’eft  qu’une  de  ces  fubtihtez  d’Optique  , dont  cet  Auteur 
eft  rempli  en  tant  d endroits  , fi  je  n’avois  pas  quelque  pente 
a fuivre  l’opinion  de  Baldus  fur  ce  fujet  dont  il  fera  parlé  ci- 
apres. 

Je  diray  feulement  que  l’on  peut  confiderer  les  Piedcftaux  en  trois 
maniérés. 

La  première  , lorfqu  ils  font  fculs  fous  les  Colonnes  qu’ils  fou- 
ftiennent , c’eft  a dire  détachez  & ifolez  , en  forte  que  les  efpaccs 
des  Entrecolonnes  entre  les  Piedeftaux  foient  vuides.  La  féconde 
lorfque  ces  efpaces  font  remplis  d’un  cours  d’appuy  égal  en  tout  fens 
avec  les  Piedeftaux,  c’eft  à dire  lorfque  ce  n’eft  qu’un  Piedeftal  con- 
tinu qui  foûtient  pluficurs  Colonnes.  La  Troifiéme  lorfque  ces  ef- 
paces lont  remplis  d un  appuy  qui  ne  palfe  pas  dans  fa  largeur  l’ali- 
gnement du  bas  de  la  Colonne  ; enforte  que  les  Piedeftaux  reflau- 
tent  en  dehors  au  delà  du  vif  de  cet  appuy  , autant  que  la  plinthe 
de  la  bafe  de  la  Colonne  a de  faillie  au  delà  de  fon  fuft.  Et  toutes 
ces  maniérés  font  bonnes , & peuvent  eftre  feurement  mifes  en  œu- 
vre dans  l’occaiîon. 

Mais 
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Mais  pour  cc  qui  regarde  les  Piedeftaux  triangulaires , les  Pie-  picdeIlallI  t:ian; 
deftaux  ronds , les  Piedeftaux  à pans  , Piedeftaux  reveftus  de  cein-  gukûres>  ronds  , à 
tures  , ou  renflez  fur  le  milieu  & mille  autres  bigearreries  de  Cet-  renflés  &c.  font  vl, 
te  nature  , je  n’en  diray  rien  autre  claofe  , fi  ce  n’eft  que  ce  font  u<“1- 
des  caprices  , qui  ont  efté  introduits  par  les  Barbares  & qu’il  fç 
faut  bien  tarder  d’imiter. 


CHAPITRE  II. 
De  lu  hauteur  des  Piedeftaux. 


II. 


NOus  n’avons  point  de  réglé  generale  dans  Vitruve,  qui  nous  Chap. 

détermine  la  hauteur  que  l’on  doit  donner  aux  Piedeftaux. 

Il  dit  feulement  au  feptiéme  Chapitre  du  cinquième  Livre  ou  il  par- 
le de  la  lcene  du  Theatre,  qu’il  faut  que  l’appuy  fur  le  pulpite  foit 

1 1 t l ■/  11-  1 i IV.  r 1,  L appuy  fur  la  feene 

haut  de  la  douzième  partie  du  diamètre  de  1 Orcheftre  , & les  Co-  Theatre  Vivant 

. 1 . * U „ tri 


lonnes  que  l’on  met  fur  ces  appuy  , hautes  du  quart  du  même  dia-  ^"wmlnUeB 
métré.  C’eft  à dire  qu’en  ce  cas  l’appuy  , qui  eft  le  même  que  le  h CoU'nne- 
Piedeftal , auroit  en  hauteur  le  tiers  de  celle  de  la  Colonne.  Enfuitc 
il  dit  que  l’appuy  ou  le  Piedeftal  du  fécond  Ordre  des  Colonnes  u,aufa0„d 
que  l’on  met  fur  celles  du  premier  , doit  cftre  la  moitié  de  l’appuy  n'a  que  L momé  du 
du  premier  Ordre,  & les  Colonnes  moindres  d’un  quart  que  les  Co-  pramer' 
lonnes  de  deffous.  Et  que  fi  l’on  veut  y mettre  un  troifiéme  Ordre,  EtcduydutroiM- 
il  faudra  que  le  Piedeftal  n’ait  de  hauteur  que  la  moitié  du  Piedeftal 
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me  la  moitié  du  fé- 
cond. 
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Livre  II.  du  milieu , & les  Colonnes  aufli  moindres  d’un  quart  que  celles  qui 
Ch  ap.  IL  font  immédiatement  au  deifous  d’elles.  Ce  que  je  comprens  en  cette 
maniéré,  que  les  Colonnes  du  premier  ordre  ayant  par  exemple  iz 
parties  de  hauteur,  l’appuy  ou  le  Piedeftal  le  plus  bas  , qui  en  doit 
eftre  lejiers,  aura  p.  4 ; & partant  l’appuy  ou  Piedeftal  du  fécond 
Ordre  , devant  eftre  la  moitié  de  celuy  cy , aura  p.  z , & les  Colon- 
nes p.  9,  c’eft  a dire  un  quart  moins  que  les  p iz  des  Colonnes  du 
premier  Ordre.  Ainfi  le  Piedeftal  du  troifiéme  Ordre,  qui  doit  eftre 
la  moitié  de  celui  du  milieu,  aura  p.i  pour  fa  hauteur  , & les  Co- 
lonnes p ,6\  qui  font  les  \ des  p. 9.  de  la  hauteur  des  Colonnes  du 
fécond  Ordre.  Ou  pour  réduire  le  tout  en  nombres  entiers  en  le 
multipliant  par  4 ; îi  nous  pofons  48  pour  les  Colonnes  du  pre- 
, . mier  Ordre  , nous  aurons  p.  16  pour  leur  Piedeftal  ; p.  3 <5  pour  les 

Ordre  le  piedefai  Colonnes  du  lecond  Ordre  , p.  8 pour  leur  Piedeftal  , & enfin  p.17 
km  no  “"au  ‘fécond  pour  les  Colonnes  du  troifiéme  Ordre  , & p.  4 pour  leur  Piedeftal. 
me'f&ïttToMémê  0u  ^ fe  voit  que  le  Piedeftal  au  premier  Ordre  eit  à 1a  Colonne  com- 

quatre  vingt- fep-  me  i à 3 c’eft  à dire  i , au  fécond  Ordre  comme  z à 9 c’eft  à dire 
dunes.  * 7 

entre  ~ i & au  troifiéme  Ordre  comme  4 à 17,  qui  eit  prés 
de 

variété  des  hau-  ]1  paroift  même  dans  les  ouvrages  qui  nous  relient  des  Anciens  ' 

teurs  des  Picdeuaux  > • i 1 r C n N ^ 11  / * 

aux  ouvrages  An.  qu  ils  ne  le  lont  point  arreltez  a aucune  réglé  determinee  pour  la 
hauteur  des  Piedellaux,  laquelle  le  trouve  differente  quafi  par  tour, 
piedeftauxquarrés.  Il  y en  a qui  les  ont  tait  tous  quarrez  c cil  à dire  égaux  en  hauteur 
& en  largeur  , comme  font  ceux  de  lArc  des  Lions  a Verone.  Les 
cSonn?.uart  c tur  autres  ont  donné  à leur  hauteur  de  celle  de  leur  Colonne  , com- 
me à ceux  des  Arcs  de  Suze  en  Piedmont  & de  Pôle  en  Dalmatie, 
& à ceux  de  l’Ordre  Corinthien  du  Colizée  ;D  autres  leur  ont  don- 
De  quatre  onzié-  né  une  hauteur  un  peu  plus  grande  , comme  i de  leur  Colonne, 
comme  à ceux  de  l’Ordre  Ionique  du  Colifée  , & à ceux  de  l’Arc 
d’ Ancône  , qui  ont  juftement  en  hauteur  la  moitié  de  la  largeur  de 
la  baye  de  l’Arc.  Ceux  de  lArc  de  Titus  qui  ont  cité  pris  fur  la 
Hauteur  du  pie.  même  mefui'c  de  la  moitié  de  la  largeur  de  la  baye  de  l’Arc,  font 
fifdeTîarg'euT'de  plus  grands  à proportion  de  la  hauteur  de  leur  Colonne  , dont  ils 
U baye  de  l’Arc.  ont  Jes  â > c’eft  ^ dire  plus  ffc  i.  Le  Piedeftal  de  l’Arc  de  Septimius 
De  quatre  onzié-  Sevcrus  a aufll  pour  fa  hauteur  les  4 de  celle  de  la  Colonne.  Celuy 
mes  de  leur  colon-  du  Temple  de  Nerva  eft  j.  Ceux  du  Temple  d’Antonin  & de  Fau- 
ftine  font  i.  Ceux  de  l’Arc  de  Caftcl  Vecchio  de  Verone  , Ceux  de 
De  qlYtr^tKjïïé-'  l’Ordre  Dorique  du  Theatre  de  Marccllus , & ceux  de  la  Maifon 
mes’  quarrée  de  Nifmes  , ont  j de  la  Colonne  comme  ceux  du  premier 

Ordre  de  la  Scene  du  Theatre  de  Vitruve.  En  voicy  de  plus  grands 
De  deux  cinquié-  comme  ceux  de  l’Arc  de  Conftantin  , qui  ont  j ou  mefme  i de  la 
aies,  d’un  demi.  L'  hauteur  de  la  Colonne.  Ceux  de  l’Arc  de  Benevent , & ceux  du 
Temple  d’Aihfe  en  Umbrie  en  ont  { ; Laquelle  fait  juftement  la 
largeur  de  l’Entrecolonne  du  milieu  de  la  façade  du  Temple. 

, Par  ou  l’on  peut  connoiftre  que  les  moindres  en  hauteur  de  tous 
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les  Piedeftaux  Antiques  , font  ceux  que  Vitruve  donne  au  troifîé- 
me  Ordre  de  la  lcene  du  Theatre  , dont  la  hauteur  n’eft  que  c’eft 
à dire  peu  plus  dc~  de  celle  de  la  Colonne  ; Et  les  plus  grands  font 
ceux  de  l’Arc  de  Benevent  au  Royaume  de  Naples  & du  Temple 
d’Afïize,  lelquels  ont  pour  leur  hauteur  la  moitié  de  celle  de  la  Co- 
lonne. Ceux  de  l’Arc  de  Conftantin  ne.fontgueres  moins  hauts. 

Mais  à dire  le  vray  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  font  point  à imiter; 
Et  il  eft  confiant  que  les  Piedeftaux  qui  font  beaucoup  moindres 
que  le  quart  de  la  Colonne  , & ceux  qui  font  plus  grands  de  beau- 
coup que  le  tiers,  font  à l’œil  un  effet  defagrcable.  Encore  faut- 
il  conhderer  quel  eft  l’Ordre  de  leurs  Colonnes  dans  la  proportion 
des  hauteurs  des  Piedeftaux  ? n’eftant  pas  jufte  de  donner  à ceux 
des  Ordres  maflifs  la  hauteur  que  l’on  pourroit  attribuer  à ceux  des 
Ordres  plus  délicats. 


Livre  IL 
Ch  ap.  IL 

Les  moindres  font 
de  quatre  vingt-fep- 
ticmes  & les  plus 
hauts  de  la  moitié  de 
leurs  Colonnes. 


Les  hauteurs  aii 
dellous  du  quart  8c 
au  dcll'ns  du  tiers 
font  vitieufes. 

La  hauteur  des  Pie-- 
deftaux  doit  fuivrfi 
la  qualité  de  l’Ordre 
d’Archite&ure, 


la  hauteur  de  la 
baie , double  de  celle 
de  la  corniche  dans 
la  plufpart  des  Pie- 
deftaux Antiques. 


Piedeftaux  des  Se- 
élateurs  de  Vitruve* 


CHAPITRE  III. 

Des  Mcjures  des  Parties  du  Piedcfid. 

IL  eft  à obferver  fur  le  fujet  des  Piedeftaux  des  ouvrages  Anti-  Chap.  III, 
ques  , que  la  bafe  eft  quafi  par  tout  double  en  hauteur  de  celle 
de  la  corniche.  Ce  qui  a elle  Keureufement  pratiqué  par  des  mo- 
dernes , comme  nous  le  dirons  cy  apres. 

Cette  variété  fi  grande  qui  fe  voit  dans  les  ouvrages  des  Anciens 
pour  la  hauteur  des  Piedeftaux  , a fort  embarraffé  les  Architcftes 
Modernes  , qui  en  ont  voulu  donner  des  réglés  univerfelles  ; Et 
nous  allons  voir  qu’ils  ont  tous  pris  des  routes  très  differentes  l’une 
de  l’autre  pour  cet  effeét. 

Philander  , Serlio  & les  autres  imitateurs  de  Vitruve  , prenant 
laifir  aux  proportions  que  cet  Auteur  met  entre  la  longueur  & la 
argeur  des  trois  eipeces  de  cette  partie  des  Maifons  particulières 
qu’il  appelle  Atrium  au  quatrième  Chapitre  du  fixieme  Livre  , ont 
transféré  les  mefmes  mefures  aux  hauteur  & largeur  du  tronc  des 
Piedeftaux  félon  la  diverfité  des  Ordres,  commençant  par  la  figu- 
re quarréc  , dans  laquelle  la  hauteur  & la  largeur  font  égalés , & , rageur  du  tronc 
qu’ils  ont  affignée  à leur  Ordre  Tofcan  , quoy  que  l’Arc  des  Lions  ¥okin*hlUKm  au 
de  Verone  , où  ils  ont  trouvé  un  exemple  d’un  Pitdeftal  quarré, 
fuft  de  l’Ordre  Corinthien  , & Unifiant  par  une  figure  dans  laquel- 
le la  hauteur  eft  double  de  la  largeur,  qu’ils  ont  attribuée  à leur  Or- 
dre Compofé  , Ils  ont  donné  aux  autres  Ordres  moiens  les  propor- 
tions de  l'Atrium  de  Vitruve  dont  nous  venons  de  parler.  C’eft  a 
dire  qu’ils  ont  pris  une  figure  dans  laquelle  la  hauteur  eft  égale  a la 
diagonale  d’un  quarré  dont  le  cofté  eft  égal  a la  largeur  , qu’ils  ont 
donnée  au  Dé  du  Piedeftal  Dorique  ; une  autre  figure  dont  la  hau- 

M ij 


Hauteur  double  de 
la  largeur  au  Conv- 
pofe. 


Hauteur  égalé  à la 
diagonale  du  quarré 
delà  largeur  au  Do- 
rique. 
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Livre  II.  teur  cft  Sefquialtere  de  la  largeur  ou  comme  j.cftài,  qu’ils  ont 
Ch  ap.  ■ III.  donne  à 1 Ionique  ; Et  enfin  une  autre  figure  dans  laquelle  la  hau- 
teur eft  fuperbipartiente  tierces  de  la  largeur  ou  comme  j à 3 pour 
ter^ dcT'i ret]uial"  Corinthien.  C'eftà  dire  que  la  largeur  du  dé  du  Piedeftai  étanc 
rionique.  par  tout  égale  à celle  de  la  plinthe  de  la  bafe  de  la  Colonne  , laquel- 

Hauteur  fuperbi-  1£  aux  Ordres  Tofcan  & Dorique  fuivant  ces  Auteurs  , eft  de  mod. 
u hrg" ui à'u  conn-  3 & de  mod.  aux  trois  autres  , les  Piedeftaux  ont  leurs  mefures 
ttici'-  pour  la  hauteur  & la  largeur  du  dé  fuivant  cet  ordre. 


hauteur 

largeur 


T o s c. 
mod. 
3 
3 


D O R.  1 Ô N. 

CORINTH. 

Comp. 

mod.  mod. 

mod. 

mod. 

4t  4ï 

4x7 

Si 

3 H 

*1 

4 

[ue  devient  plus 

haut  que  l’ionique  ; ce 

Sj  > fis  avoient  pris  trois  moiens  Arithmétiques  en  cet  ordre. 


T os  c. 
mod. 
3 


Dôr.  Ion. 

mod.  mod. 

al  A 

3s  4 + 


CORINT.  COMPOS. 
mod.  mod. 

I 

S i 


4s- 


Et  tout  cecy  fe  doit  entendre  de  la  hauteur  du  tronc  feulement , fans 
y comprendre  ni  celle  de  la  bafe  ny  celle  de  la  corniche  du  Pie- 
deftal  dont  ils  ont  trouvé  les  mefures  en  cette  maniéré  , donnant  au 


Tosc. 


Do r.  Ion.  Corint.  Compos. 


pour  U bafe 


f delahauteur 
du  dé 


pour  la  corniche  \ 

Baie  te  Comiche  ^ ^ à dire  ftu’ds  ont  donné  au  Tofcan  un  quart  de  la  hauteur  du 
chacune  un  quart  du  tronc  pour  la  bafe  & autant  pour  la  corniche,  ce  qui  fait  mod.  3. 
troncau  o can.  pour  chacun,  & mod.  i-j  pour  les  deux  , lcfquels  eftant  ajoutez 
à la  hauteur  du  dé  mod.  3 , donnent  mod.  4-i  pour  la  hauteur  en- 
tière du  Piedcftal  , qui  par  ce  moien  eft  un  peu  moindre  que  i de 
la  Colonne,  laquelle  ils  font  de  mod.  14  avec  la  bafe  &le  chapiteau. 
Un  cinquième  au  D°riquc  ils  donnent  ÿ du  même  Dé  , qui  fait  mod.  ~ pour  la 
bafe  & autant  pour  la  corniche  , c’eft  à dire  mod.  1^  pour  les  deux 
qui  adjoutês  à la  hauteur  du  même  Dé  Dorique  , qui  eft  de  mod. 
4~  font  mod.  pour  tout  le  Piedeftal  lequel  par  ce  moien  eft  à 
la  hauteur  de  la  Colonne  de  mod.  16  avec  la  bafe  & le  chapiteau 
comme  147  eft  à 400 , c’eft  à dire  un  peu  moins  d’un  tiers.  A l’io- 
nique ils  donnent  ~ de  la  hauteur  du  Dé  qui  fait  mod.  ^ , pour  la 
bafe  & autant  pour  la  corniche  , c’eft  à dire  mod.  ^ pour  les  deux, 

qui 


D crique. 


Un  fixiéme  à Tic- 
nique. 
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qui  joint  à la  hauteur  du  tronc  du  mod.  4^  , font  mod.j|  pour  LrvRE  II. 
tout  le  Piedeftal  Ionique , lequel  par  ce  calcul  eft  à la  hauteur  de  la  Chap.  III- 
Colonne  de  mod.  ijj  comme  33  eft  à 106,  c’eft  a dire  un  peu  moins 
de  Au  Corinthien  ils  donnent  ~ de  la  hauteur  du  Dé  qui  fait 
mod.a"  pour  la  bafe  & autant  pour  la  corniche  , c’eft  à dire  mod. 
ija  pour  les  deux  , qui  avec  la  hauteur  du  Dé  de  mod^  4?  , font 
pour  celle  du  Piedeftal  Corinthien  mod.  ; lequel  eft  à la  Colon- 
ne de  mod.  10  avec  la  bafe  & le  chapiteau  comme  33  eft  à iu , c’eft 
à dire  entre  j \ de  la  Colonne.  Enfin  au  Compofé  ils  donnent  L 
de  la  hauteur  du  Dé  de  la  bafe  qui  fait  mod.  1-  & g de  la  même  tronc  au 

hauteur  à la  corniche  qui  fait  mod.  ^ 3 c’eft  à dire  mod.  i.|^  pour  p 
les  deux  , lefquels  ajoûcezà  la  hauteur  du  Dé  de  mod.  j'  donnent 
mod.  7 II  pour  celle  du  Piedeftal  Compofé  , qui  par  ce  moyen  eft  à 
la  hauteur  de  la  Colonne  de  2.0  mod.  comme  583  eft  à 1600,  c’eft 


à dire  un  peu  plus  de  ÿ. 
cette  Table. 

Ce  qui  fe  peut  voir  tout 

d’un  coup 

dans 

Toscane, 

Dorique, 

Ionique, 

Cor.  Comï> 

mod. 

mod. 

mod. 

mod . 

mod. 

Largeur  du  dé  3 

3 

H 

-z 

hauteur  du  dé  3 

4t 

4 r 

4» 

s\ 

lofe  \ 

ai 
a s 

16 

JT 

S4 

r 

*;s 

corniche  q. 

il 

ït 

16 

rj_ 

A4- 

11 

16 

hauteur  du  Fiede-  4I 

cH 

) if 

Si 

fi 

7+1 

flal  entier 

hauteur  de  la  Colonne  14 

16 

J7f 

20 

20 

Surquov  nous  pouvons  dire  en  paffantque  bien  que  ces  Piedeftaux  .L«bafa,-at  ces 

~L  J L , l.  1 \ ti  A,  ~ \ r Piedeltaux  font  trop 

(qui  dans  la  proportion  de  leur  hauteur  a celle  des  Colonnes  y le  mefquines. 
contiennent  dans  les  termes  moiens  de  celles  qui  fe  trouvent  aux  ou- 
vrages Antiques  ) ne  foient  pas  à rejetter  ; Il  ne  faut  pourtant 
pas  les  imiter  dans  la  hauteur  de  leurs  baies  qui  font  trop  feches  & 
fans  grâce  , à moins  que  l’on  ne  fuppofe  quelles  font  fouftenuës 
d’un  locle  : Il  n’y  a que  celles  du  Piedeftal  Compofé  qui  puilfe  avoir 
de  l’approbation. 

Cataneo  fuit  encore  une  autre  progreftïon  ; Car  la  largeur  du  dé  Pieddiam  de  ca- 
des  Piedeftaux  étant  déterminée  par  celle  de  la  plinthe  des  bafes  de'tanc°' 
fes  Colonnes  , il  en  change  les  hauteurs  fuivant  la  différence  des 
Ordres.  Car  au  Tofcan  la  hauteur  du  dé  eft  i-|  de  la  largeur.  Il  y Hauteur  du  tronc 
ajoûte  une  bafe  & une  corniche  ; celle  cy  ^ de  la  hauteur  du  dé,  & 'fureur.”111'1™ de 
celle  là  l ; ainfi  la  bafe  eft  à la  corniche  comme  jài;  puis  ayant  ^^acoScttn 
partagé  la  corniche  enp.  4,  où  la  bafe  en  p.  6 ; il  trouve  les  mefures  dulI™c 

des  moulures  particulières  en  cette  forte  3 celles  de  la  bafe  font  une 

N 
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Livre  II.  plinthe  de  p.  3 ,un  talon  renterfé  p.  2.  un  aftragale  p.  i & un  filet 
Ch  AP.  111.  p.-}  Celles  de  la  corniche  font  un  filet  p.±3  un  aftragalc  p.  1,  un  ta- 
lonp.i,  & une  réglé  p.i.Les  faillies  font  égales  en  l’une  & en  l’autre* 
& de  p.  2 de  chaque  cofté, 

cinq  quarts  de  la  Au  Dorique  la  hauteur  du  de  cft  i-  de  la  largeur  il  y ajoûte 
“nc  bafc  & une,  corniche  , celle  cy  i de  la  hauteur  du  dé  /&  celle 
ÏÆ.  la>.  : Alnfl  ,la  bafc  clU  la  ““ichc  comme  ; à 4.  Puis  ayant  parta- 
au  Donque,  ge  la  corniche  en  p.  8 , ou  la  bafe  en  p.  io  j les  mefures  des  mou- 
lures particulières  font  celles  cy.  La  bafe  a une  plinthe  p.  3)un  tore 
p.if,  un  filet  p.  une  douane  renverfée  p , un  aftragalc  p.  j 
& un  filet  p.  - la  corniche  a un  talon  p.  î-i  , une  goutiere  p.  3 un 
filet  p i , un  ove  p.  1 , & une  réglé  p.  1.  Les  faillies  de  l’un  & de 
1 autre  font  de  p.  7.  l’on  peut  faire  aulfi  la  corniche  de  - de  la  hau- 
. teur  du  Dé  & le  refte  à proportion. 

cft  onze  huitièmes  i ionique  la  hauteur  du  De  eft  i-|  de  la  largeur.  Il  y adioûte 
baie  a treize  cin-  baie  &:  une  corniche  , celle  cy  de  j de  la  hauteur  du  Dé-&  celle 
raX'un  cinquième  ^ r»  > ain^  h*  bafe  eft  a la  corniche  comme  13  à 10.  puis  ayant  par- 
fSque‘iutronc  tase,  a cormcbc  en  p.  10,  où  la  bafe  en  p.  15  ; 1!  trouve  les  mefu- 
res des  moulures  particulières  en  cette  forte.  Celles  de  la  bafe  font 
la  plinthe  p.j-  } le  tore  p.  z~ , le  filet  p.  I , la  gueule  renverfée  p. 
4 , 1 aftragalc  p.  I , & le  filet  p.  I ; Celles  de  la  corniche  , un  filet 


p.  4 , un  aftragale  p.-l  , une  ove  p.  2 ' } une  goutiere  p.  3'- 

Inn  - Sr  1 _ „ _ t __  1 12  n °i  1, 


- -r  - o r - 4 > — ~ ■ - r ' - i > y-  a i un  ta- 

lon p.  2.  & la  réglé  p.  1.  Les  faillies  de  l’un  &de  l’autre  font  de  p.9. 

Au  Corinthien.  La  hauteur  du  dé  eft  \ de  la  largeur  ; il  y ajoûte 
I111',  btfe  & une  corniche  celle  cy  de  i de  la  hauteur  du  dé  & celle 
,La.baf-.,un  qu^;f  a 4;  t Audi  la  baie  cft  à la  corniche  comme  3 à 2.  puis  ayant 


la  corniche  un  lixié-  r(.  | -,  \ T'TT  “*“w  ? ‘ ^ 5 ïu>* 

me  du  tronc  au  co-  partage  la  corniche  en  p.  8 ou  la  baie  en  p.  12.  ; les  moulures  de  la 
rinthiai.  bafe  font  la  plinthe  p.  y le  tore  p.  i\  , le  filet  p.  I , le  talon  ren- 

vede  p.  3 ' , l'aftragale  p.|  , & le  filet  p.  \ ,\e  dé  cft  couronné  par 
le  haut  d’un  filet  de  p.  I , d’un  aftragale  p.  A ; & d’i 


un  gorgerinp.  4. 


1 4 j J-j 4 ' V.  * l 

les  moulures  de  la  corniche  font  un  filet  p.  { , un  aftrao-ale  p. 
talon  n ri  une  n-nm-tflco  «-»  - £ 1 I ^ t 


r . x ? ' 0 i 4 J 

une  goutiere  p.  3 , un  filet  p.  A , un  ove  p.  1}  , & une 


p.  j une  g ^ ^ ^ ^ j ^ 

réglé  p.  f , la  faillie  de  l’un  & de  l’autre  eft  de  chaque1  collé  de  p 

74  ou  p.  7.  r' 

Au  Compofé  la  hauteur  du  dé  eft  i{  de  la  largeur  , il  y ajoûte 
cft  treize  huitièmes  une  bafe  & une  corniche  , celle  ci  de  I dé  la  hauteur  du  dé,&  celle 

baVcVX'-cin.  f/ï  ; Alnfl.la  bafe  eft  a la  corniche  comme  15  à 8.  puis  ayant  divi- 
quante-iîxicmes  & la  le  la  corniche  en  p.  8 , ou  la  bafe  en  p,  13  : les  moulures  de  la  bafe 

S'roncMcSmp”.  bont  la  phnthe  p.y , le  tore  p.2^ , le  filet  p.  I , la  gueule  renverfée 
p-3r  a un  autre  filet  p.  I , la  fcotie  p.  il , un  autre  filet  p.  I un  aftra- 
gale  p | & un  filet  p ‘ . Ou  il  faut  remarquer  que  toutes  ces  par- 
ties enlemble  font  p.  14,  &:  non  pas  p.  i3  , comme  Cataneo  le  veut 
dans  fon  difeours.  Le  Dé  eft  couronné  d’un  filet , d’un  aftragale  & 
d un  gorgerin  , comme  le  Corinthien.  Les  moulures  de  la  corniche 
°nt  cavetp.|  ; le  filet  p.  4 , le  talon  p.i,  un  autre  filet  p.  la 
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gouticrc  p.  ii  , un  autre  talon  p.  i , un  autre  filet  p.7,  la  gueule  Livre  IL 
droite  p.  if  , & fa  réglé  p.i§.  La  faillie  de  l’une  & de  l’autre  eft  de  Chap.  III. 
chaque  cofté  de  p.  , ce  qui  fe  voit  tout  d’un  coup  dans  cette 
Table. 

C A T A N E O. 
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L7  4 

7T 

Vignole  a trouvé  un  chemin  beaucoup  plus  court  que  tous  les  Pidiitmxàs  Vt. 
autres,  car  ayant  vû  que  la  hauteur  la  plus  agréable  des  Piedeftaux  snol<” 

Anciens  eftoit  celle  de  l’Ordre  Dorique  du  Theatre  de  Marcellus  & 
celle  de  l’Ordre  Corinthien  de  l’Arc  de  Caftel  Vecchio  à Vérone, 
laquelle  eft  le  tiers  de  celle  de  la  Colonne  , & fe  volant  de  plus  ap- 
puie de  l’autorité  de  Vitruve  qui  fait  la  même  chofe  dans  l'Ordre 
inferieur  de  la  feene  du  Theatre  ; Il  a donné  pour  une  réglé  uni- 
verfelle  en  tous  fes  Ordres  le  tiers  de  la  hauteur  des  Colonnes  2.  La  hauteur  du 
celle  de  fes  Piedeftaux  , fur  laquelle  enfuite  il  a pris  la  hauteur  des  [oLsV'nasdc  cX 
bafes  & des  corniches  , à qui  il  a quafi  toujours  donné  un  demi  k dc  14  Colonne- 
module  pour  chacune  ; Il  n’y  a qu  a l’ordre  Dorique  où  il  a adjoûté 
un  locle  de  la  hauteur  de  mod.  ÿ fous  la  bafe  , &c  aux  Ordres  Co- 
rinthien & Compofé  dont  il  a fait  la  bafe  de  mod.  ~ , & la  cor- 
niche de  mod.  i. 

Au  refte  pour  donner  tout  en  un  coup  une  idée  entière  dc  la 
manière  de  cet  Architeifte  , nous  avons  mis  toutes  ces  proportions 
enfemble  dans  cette  Table. 
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Livre  II. 
Chap,  III. 


Les  bafes  des  Pie- 
deftaux de  Vignole 
font  vitieufes. 


Piedeftaux  de  Pal- 
ladio, 


Proportion  des 
Piedeftaux  de  Palla- 
dio allez  belle. 


Socle  nud  demod. 
x pour  le  Piedeftal 
Tofcan, 
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Nous  avons  dit  dans  la  première  partie  de  ce  Cours  la  raifon  pour 
laquelle  Vignole  avoir  donnné  mod.  7 à la  hauteur  du  Piedeftal 
des  Ordres  Corinthien  & Compofé  , au  lieu  de  mod.  6^  qui  luy 
appartenoient  feulement  par  la  réglé  generale  , comme  le  tiers  des 

10  mod.  de  la  hauteur  des  Colonnes.  Et  c’eft  qu'ayant  voulu  faire  la 
hauteur  du  dé  du  Piedeftal  double  de  fa  largeur  , qui  eft  toujours 
égale  à celle  de  la  plinthe  de  la  bafe  de  fa  Colonne  , c’eft  à dire  à 
mod.  z|  ; Il  a falu  qu’il  ait  augmenté  fa  hauteur  totale  pour  trouver 
le  double  de  cetK  largeur  , c’eft  à dire  mod.  pour  le  tronc  , & 
pour  élever  fa  bafe  & fa  corniche  à la  hauteur  de  mod.  j &de  mod. 
î,  qu’il  a cru  eftre  mieux  proportionnée  à celle  du  tronc  , que  s’il 
l’avoit  feulement  faite  de  mod  j pour  lune  & pour  1 autre  comme 

11  a fait  aux  autres  Ordres. 

Nous  ferons  encore  en  cet  endroit  la  même  reflexion  que  nous 
avons  faite  cy  devant  fur  le  fujet  des  Piedeftaux  des  imitateurs  de 
Vitruvc  : & confiderant  lafoibleffe  & le  mefquin  des  bafes  que  Vi- 
gnole donne  aux  Siens  en  general , & ce  qu  il  fait  en  particulier  à la 
bafe  des  Piedeftaux  Corinthien  & Compofé  , laquelle  eft  moindre 
que  la  corniche  contre  ce  que  les  Anciens  ont  toûjours  pratiqué; 
Nous  dirons  que  cet  Architeéle  n’eft  point  à fuivre  en  cela,  à moins 
que  l’on  ne  veuille  élever  fes  bafes  fur  des  focles  , auquel  cas  on 
pourrait  dire  en  prenant  ce  locle  & la  baie  pour  bafe  entière  du 
Piedeftal,  & l’ajoutant  au  relie  de  fes  parties  que  le  Piedeftal  ne 
garderoit  plus  la  proportion  du  tiers  de  la  Colonne  , fuivact  la  ré- 
glé de  Vignole;  mais  qu’il  deviendrait  beaucoup  plus  grand. 

Palladio  n’a  pas  pris  une  réglé  fi  generale  ; il  s’ eft  contenté  de 
choifir  dans  l’antiqne  , certains  Piedeftaux  qui  luy  ont  plû  , dont  il 
a affeété  la  forme  & la  mefure  à fes  Ordres  ; quoy  qu’il  femble  ne 
l’avoir  pas  fait  avec  tout  le  jugement  que  l’on  pourrait  fouhaiter  , 
en  ce  que  les  exemples  qui  luy  fervent  de  modèle  , font  dans  .l’an-, 
tique  d’un  ordre  bien  different  de  celuy  auquel  il  les  a appliquez 
dans  fes  pratiques.  Car  les  Piedeftaux  dont  il  a donné  la  forme  & 
la  hauteur  à fes  Ordres  Dorique  & Ionique,  font  d’un  Ordre  Corin- 
thien où  même  Compofé  dans  les  ouvrages  des  Anciens  où  il  les  a 
trouvés  ; fi  ce  n’eft  que  l’on  ne  veuille  dire  , qu’il  ait  fuivi  dans  Ion 
Ordre  Ionique  , l’exemple  de  celuy  du  Colizée.  Ce  que  je  dis  feule- 
ment en  paffant  , fans  trouver  neantmoins  à redire  à leur  propor- 
tion , qui  eft  allez  belle  en  tous  fes  Ordres. 

Et  premièrement  il  ne  fait  qu’un  focle  tout  nud  & tout  Ample 
de  la  hauteur  de  mod.  z pour  fervir  de  Piedeftal  à l’Ordre  Tofcan, 
& la  hauteur  de  la  Colonne  avec  la  bafe  & le  chapiteau  étant  de 
mod.  14,  le  focle  vient  à eftre  feulement  ÿ de  la  Colonne  ; En  quoy 
il  fe  trouve  à peu  prés  de  proportion  égale  à celle  que  Vitruve  a 
donnée  au  troifiéme  Ordre  de  la  feene  de  fon  fheatre. 

Au  Dorique  il  fait  le  dé  du  Piedeftal  quarré  , à l’exemple,  dit-il. 
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de  ccluy  de  l’Arc  des  Lions  à Verone  , auquel  il  ajoute  la  moitié  L i v R E 1 1. 
du  même  dé  pour  la  bal'e  & le  quart  pour  la  corniche  ; de  forte  Chap.  III. 
que  la  largeur  étant  de  mod.  i|  , , & autant  pour  la  hauteur,  la  ba- 
ie aura  mod.  i4  , & la  corniche  mod.  y , qui  ajoutés  enfemblc  font  D^'r“c'iulrr‘:i‘u 
mod.  4-  pour  tout  le  Piedeftal  ; Ce  qui  cil  à la  Colonne  de  mod.  tiéLa&b^acô“nTchc 
16  avec  la  bafe  & le  capiteau  , comme  7 eft  à 14  c’eft  à dire  entre  un  quart  du  même 
j & ^ de  fa  hauteur  ; où  de  mod.  15  avec  le  chapiteau  feulement  & uo'w' 
lans  bafe, comme  14  à 45  c’eft  à dire  un  peu  moins  de  j. 

A l’ionique  il  fait  la  hauteur  du  Piedeftal  égale  à la  moitié  de 
la  largeur  de  la  baye  de  l’Arc  , qu’il  a peut-être  imitée  des  Pie-  ^1j!oitié  bart 
deftaux  de  l’Ordre  Ionique  du  Colizée,  où  de  ceux  de  l’Arc  d’ An- 
cône qui  eft  d’Ordre  Corinthien  , où  mefme  de  ceux  de  l’Arc  de 
Titus  qui  eft  d’Ordre  Compofé;  Car  la  hauteur  de  tous  ces  Piedeftaux 
eft  prife  de  la  moitié  de  la  largeur  de  la  baye  de  leur  Arc.  Sur  quoy  il 
faut  prendre  garde  qu’il  y a de  l’erreur  dans  les  nombres  aux  figures  Erreurs  smchifre« 
de  cet  Auteur  , & principalement  en  celle  ou  l’on  voit  un  Arc  entre  de  PaUad‘°- 
deux  Colonnes  Ioniques  fur  Piedeftal.  Car  apres  avoir  dit  que  la  hau- 
teur de  la  baye  doit  cftrc  de  deux  quarrez  , il  luy  donne  celle  de 
mod.  n , laquelle  devant  être  double  de  largeur  , feroit  par  conle- 
quent  celle-cy  de  mod.  jÿ  , à laquelle  fi  I on  ajoute  mod.  1 pour 
deux  demi  grolfeurs  de  Colonne  , & min.  53  pour  deux  alettes  où 
piédroits  , qui  à fon  compte  ont  chacun  nun.  z 6^  ; cela  fera  mod. 

7 min.  13  pour  la  diftance  des  deux  Colonnes  de  milieu  en  milieu, 

& non  pas  mod.  7 min.  17^  comme  il  elt  marqué  dans  la  figure. 

De  plus  la  largeur  de  la  baye  de  1 Arc  eftant  de  mod.  , fa  moitié 
fera  mod.  z min.  45  pour  la  hauteur  du  Piedeftal  , & non  pas  mod. 
z min.  38  comme  il  l’a  marquée. 

Au  refte  il  divife  toute  cette  hauteur  du  Piedeftal  en  p.74,  donc 
il  donne  p.l  à la  corniche  , p.  4r  au  tronc  , & p.z.  à la  bafe;  Ce 
qui  feroit’ pour  la  corniche  min.  zz.  pour  le  tronc  mod.  1 min.  39,  u bate  f jtotre 
& pour  la  bafe  min.  44  à prendre  comme  il  fait  le  module  de  toü-  q"m«d«nn  & i> 

i “T^1  I / corniche  deux  quin- 

te la  grofleur  de  la  Colonne  partagée  en  60  minutes.  Car  prenant  ziémes  de  toute  la 

le  module  comme  nous  le  faifons  pour  le  demi  diamètre  de  la  Co-  hautcur- 
lonne  divifée  en  30  parties,  le  Piedeftal  aura  mod.  jÿ  de  hauteur, 
la  corniche  p.  zz , c’eft  à dire  peu  moins  de  mod.  y , le  tronc  mod. 

3 p.  9 , & la  bafe  mod.  1 p.  14.  Ce  qui  ne  convient  pas  aux  mefures 
qu’il  a données  dans  la  planche  fuivante  où  il  explique  les  parties 
du  Piedeftal  en  fon  particulier  , qui  par  fon  calcul  reufliffent  de  for- 
te que  la  hauteur  entière  eft  de  mod.  5.  p.8  , la  corniche  de  p.  10 
| , le  tronc  de  mod.  3 p.  j , & la  bafe  de  mod.  I p.  ; Et  com- 
me il  fait  fa  Colonne  Ionique  de  mod.  18  , la  hauteur  du  Piedeftal 
par  fon  difeours  eft  à celle  de  la  Colonne  comme  11  à 36  c’eft  à di- 
re un  peu  moins  de  ' , Et  par  les  nombres  marquez  dans  fes  figures, 
comme  79  à 2.70 , qui  eft  entre  \ & E de  la  Colonne. 

Au  Corinthien  il  donne  dans  le  difeours  à la  hauteur  du  Pie- 

O 
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Livre  II.  deftal  | de  celle  de  la  Colonne  , laquelle  cftant  comme  il  dit  de 
Chap.  III.  mod.i^,  Ce  fcroit  mod.  4^  , oumod.  4.  p.  zz|  pour  le  Piedeftal,  & 
piedeftai  Corin-  comme  U divife  toute  cette  hauteur  en  8 parties,  d ont  il  y en  ap.i  pour 
côionnc.qUlrtJeb  cornlche , p.  5 pour  le  tronc , & p.  z pour  la  baie  ; Cela  feroit  lur  ce 
fondement  pour  la  corniche  p.  17U , pour  le  tronc  m.  ip.zo  -, , & pour 

Labafea  un  quart  11  /'  r 1 1 r ’ * 2 -l  y yr.  . I 

& la  comicKc  un  la  bai e m.i  p.j-ÿ  qui  tous  eniemblc  ront  m.4^  ou  m.4  p.12  Mais  dans  la 
^gurc  qu’il  fait  de  ce  Piedeftal  & fur  le  calcul  de  fes  parties  , il  ne 
luy  donne  pas  , comme  il  dit , ' de  la  hauteur  de  la  Colonne  ou  mod. 
a\  , mais  bien  les  I qui  font  plus  de  L , &:  qui  font  mod.  5 pour 
toute  la  hauteur  du  Piedeftal , lefquels  étant  divifez  comme  il  l’or- 
donne , font  pour  la  corniche  p.19  , pour  le  tronc  mod.  3 p.  3 & 
pour  la  bafe  mod.  1 p.  8. 

Piedeftal  Compo-  Enfin  au  Compofé  il  donne  ' de  la  Colonne  à la  hauteur  de 
LUn"uba?e’a%C°:  ^on  Piedeftal  c’eft  à dire  mod.  6y  , ou  mod.  6 p.  zo  , à caufe  que 
tre  dix -ftpnemesit  fa  Colonne  a mod.  zo  ; Puis  il  divife  toute  cette  hauteur  de  mod.  6 f 
d&hfimcs  du  Plc"  cn  Palt*es  > dont  p.  i cft  pour  la  corniche  , p.  5*  pour  le  tronc, 
& p z pour  la  baie,  ce  qui  fait  pour  la  corniche  p.  z 6 , pour  le  dé 
mod.  4.  p.  4 , & pour  la  bafe  mod.  1*  , ou  mod  ip.zo. 

Ce  que  j’ay  raffemblé  dans  ces  deux  Tables , dont  la  première  eft 
conforme  àfon  difeours,  & l’autre  fuit  les  nombres  de  fon  calcul. 
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SECONDE  PARTIE. 
Ou  vous  voiez,  outre  la  différence  qu'il 


qu  il  y 


de  I’ 


Livre  IL 

C H af.  Iil. 


Piedeftaux  de  Sca- 
mozzi. 


Hauteur  des  Pic- 
deftaux  encre  ]ô 
tiers  & le  quart  de 
leurs  Colonnes. 


un  a 1 autre, 

que  cet  Architecte  a affez  bien  obfervé  Ce  que  nous  avons  marqué 
dans  les  Piedeffaux  Antiques,  en  donnant  quafi  par  tout  à la  bafe 
le  double  delà  corniche.  Ce  qui  eft  très  bon. 

Scamozzi  a approfondi  cette  matière  beaucoup  plus  que  tous  les 
autres  , & apres  avoir  rejette  toutes  ces  fortes  de  Piedeffaux  , dont 
les  hauteurs  font  ou  trop  grandes  ou  trop  petites,  (Parce,  dit-il,  que 
les  uns  n’ont  point  de  proportion  aux  Colonnes  qu’ils  accompagnent, & 

fiaroiflent  plutoft  un  mezanin  où  faux  Ordre  que  des  Piedeffaux,  au 
ieu  que  lesautres  qui  lonttrop  petits  rendent  les  ordonnances  trop 
mefquines  & tropécrafées)  ; Il  achoifi  entre  les  Piedeffaux  de  l’Antique 
ceux  qui  plaifentle plus  aux  perfonncsintelligentes,c’eft  a dire  ceux  dont 
les  hauteurs  font  comprifes  entre  le  tiers  & le  quart  de  leurs  Colon- 
nes , qu’il  a pris  pour  bornes  de  la  hauteur  des  Piedeffaux  qu’il  a 
mis  lous  fes  Ordres  , donnant  la  moindre  hauteur  qui  eff  celle  de 
--  aux  Colonnes  plus  maflives  de  l’Ordre  Tofcan  ; & la  plus  grande 
c’eft  à dire  celle  de  j aux  plus  déliées  de  l’Ordre  Corinthien  , ( Car 
comme  nous  l’avons  défia  dit  plulieurs  fois  , il  met  le  Compoié 
immédiatement  apres  1 Ionique  , & il  donne  au  Corinthien  la  lupe- 
riorité  fur  tous  les  autres)  ;Puis  entre  ces  deux  extremes  il  prend  trois 
moiens  Arithmétiques  qu’il  attribue  a fes  Ordres  moiens  , comme 
de  la  hauteur  de  la  Colonne  à l’Ordre  Dorique  , les  ~ à l’Ordre 
Ionique  ; & les  ^ au  Compoié. 

Enluite  il  fait  une,  réglé  generale  pour  la  bafe  & pour  la  corniche  de 
fes  Piedeffaux,  faifant  ces  parties  d une  même  hauteur  en  tous  les 
Ordres  , & donnant  à la  baie  du  Piedeffal  par  tout  mod.  if  de.  hau- 
teur , c’eff  à dire  mod.  i pour  le  focle  , & mod.  h pour  le  reffe 
de  fes  moulures  , & toûjours  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  baie 
c’eff  à dire  mod.  où  p.zrh  pour  celle  delà  corniche.  U n’y  a qu’à 
l’Ordre  Tofcan  où  il  ne  fait  la  bafe  du  Piedeffal  que  d'un  focle  tout 
nud  de  mod.  i fans  autre  ornement.  Et  pour  trouver  plus  ingemeu- 
fement  ces  parties , il  donne  des  préceptes  particuliers  en  chacun 
des  Ordres  en  cette  maniéré. 

Au  Tofcan  la  Colonne  eftde  mod.  iy  , dont  le  -,  c’eft  à dire  mod. 

5|  eft  pour  le  Piedeffal  , lequel  doit  être  divifé  en  y parties  égales 
dont  il  en  donne  p.iÿ  à la  bafe  , p.i  j au  tronc  , & p.  i à la  cor- 
niche , où  en  oftant  les  fractions  , la  hauteur  du  Piedeffal  Le  1>ic<wljl  Toc- 
doit  eftre  partagée  en  iy  portions,  dont  p.  4.  font  pour  la  baie 
qui  eft  un  focle  tout  nud  , p.S  pour  le  tronc  , & p.  3-  pour  la  cor- 
niche. Et  ces  portions  étant  réduites  à celles  du  module  , font  mod. 

1 pour  la  bafe  , mod.  z pour  le  tronc  , & mod.  i où  p.  2.1 1 pour  la 
corniche.  La  largeur  du  dé  , laquelle  eft  toûjours  égale  a celle  de  la 
plinthe  de  la  baie,  eff  en  cet  Ordre  de  mod.  z j,  parce  que  la  plin- 
the a de  faillie  de  chaque  cofté  mod.  ÿ où  p.io.  Cet  Architecte  a pris 
l’exemple  de  l’Arc- de  Suze  , & de  l’un  de  ceux  qui  (ont  à Pôle  en 

O 1; 


Au  Tofcan  un 
quart , au  Dorique 
quatre  quinziémes 
a i’ Ionique  deux 
feptiémes,  au  Com- 
pote quatre  treizié- 
mes & un  tiers  au 
Corinthien. 


La  bafe  a partout 
mod.  1.  pour  le  fo- 
cle , mod,  un  demi 
pour  fes  moulures, 
& la  corniche  mod. 
trois  quarts . 

La  bafe  Tofcane 
n’a  que  le  focle  de 
mod.x. 


can  divifé  en 


qun 


ze  i la  baie  a p.  A.  lfc 
tronc  p.  8 & la  cor- 
niche p.  3. 


Livre  II. 
C h a p.  III. 

' Le  Piedeftal  Dori- 
c|ue  divifé  en  p <î. 
la  bafe  a p,  z , le 
tronc  p.  3 5c  la  cor- 
niche p.  i. 


Piedeftal  Ionique 
divifé  en  p.  zo.  la 
bafe  a p.  6 le  tronc 
p.  ii  & la  corniche 

P*  3- 


Piedeftal  Compofé 
divifé  en  p.g  la  bafe 
à p.  z , le  tronc  p.  y 
5c  la  Corniche  p.i. 


ricdeftal  Corin- 
thien divifé  en  p.  71 
la  baie  à p.  n>  le 
tronc  p.  47  5c  la  cor- 
niche p.  8. 
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Dalmatie  , & dont  les  Piedeftaux  ont  en  hauteur^  de  celles  de  leurs 
Colonnes  , pour  lui  feryir  d’autorité  pour  cette  pratique,  quoy  que 
ces  Arcs  foient  d’Ordre  Corinthien. 

Au  Dorique  la  Colonne  eft  de  mod.  17  , dont  les  £ , c’eft  à dire 
mod.  4 p.  16 , lont  pour  le  Piedeftal  ; Et  cette  hauteur  doit  eftre  di- 
vifée  en  fix  parties  , dont  il  y en  a p.  i pour  la  bafe  , p.  3 pour  le 
tronc  , & p.  1 pour  la  corniche  ; Lefquelles  étant  réduites  aux  par- 
ties du  module  , donnent  mod.  iL  pour  la  bafe  , mod.  z p.  g'  pour 
le  dé  , & mod  où  p.  zz^  pour  la  corniche.  La  largeur  du  tronc 
eft  de  mod.  z i , parce  que  la  faillie  de  la  plinthe  de  la  bafe  de  la 
Colonne  eft  en  cet  Ordre  de  p.  n ^ de  chaque  côté.  L’exemple  que 
cet  Architecte  a pris  de  la  hauteur  de  fon  Piedeftal  en  l’Ordre  Do- 
rique eft  à ceux  des  Arcs  d’ Ancône  & de  Pôle  en  Iftrie,  quoy  que 
l’un  & l’autre  foit  d’Ordre  Corinthien. 

A l’ionique  la  Colonne  eft  de  mod.  17^  , dont  les  ~ , c’eft  à dire 
mod.  y font  pour  le  Piedeftal  , & cette  hauteur  doit  eftre  diviféc 
en  10  parties  dont  il  donne  p.  6.  à la  bafe,  p.  n au  tronc,  p.  3 
à la  corniche.  Et  ces  parties  réduites  à celles  du  module  , font  mod. 
1’  pour  la  baie,  mod.  2.^  pour  le  dé  , & mod.  ^ pour  la  corniche. 
La  largeur  du  dé  eft  de  mod.  1 p.  2.3 1- , parce  que  la  faillie  de  la 
plinthe  de  la  baie  de  la  Colonne  eft  de  p.  11^  de  chaque  cofté. 
L’exemple  de  la  hauteur  de  ce  Piedeftal  Ionique  eft  à ceux  du  Tem- 
ple de  Nerva  d’Ordre  Corinthien. 

Au  Compofé  : la  Colonne  eft  de  mod.  ip-j;  , dont  les  c’eft  à 
dire  mod.  6 font  la  hauteur  du  Piedeftal  , laquelle  doit  être  parta- 
gée en  8 portions , dont  il  y en  a p.  z pour  la  bafe  , p.  y pour  le 
tronc  , & p.  1 pour  la  corniche.  Et  ces  portions  étant  réduites  aux 
parties  du  module  , font  mod.  i~  pour  la  bafe  mod.  3^  pour  le  dé, 
& mod.  pour  la  corniche.  La  largeur  du  dé  eft  de  mod.  z p.i4> 
parce  que  la  faillie  de  la  plinthe  de  la  bafe  de  la  Colonne  eft  de 
p.  12  de  chaque  cofté.  L’exemple  de  la  hauteur  de  ce  Piedeftal  Com- 
pofé eft  à ceux  du  Temple  d’Antonin  & Fauftine  à Rome  qui  fonc 
d’Ordre  Corinthien. 

Enfin  au  Corinthien:  la  Colonne  eft  de  mod.  20  dont  le  tiers 
c’eft  à dire  mod.  , où  mod.  6 p.  10  , eft  pour  la  hauteur  du 
Piedeftal  , laquelle  doit  être  divifée  en  p.  9 moins  , dont  il  en 
donne  p.  2 à la  bafe , p.  6 moins  au  tronc  , & p.  1 à la  corniche  : 
Où  pour  éviter  les  fractions  de  fractions  , toute  la  hauteur  du  Pie- 
deftal doit  être  partagée  en  71  portions  , dont  les  p.  16  fonc  pour 
la  bafe,  p. 47  pour  le  tronc  , & p.  8 pour  la  corniche  ; Et  ces  por- 
tions étant  réduites  aux  parties  du  module  , font  mod.  i-J-  pour  la 
bafe  , mod.  4 p.  127-  pour  le  dé  & mod.  i pour  la  corniche.  La 
largeur  du  dé  eft  de  mod.  j \ , parce  que  la  faillie  de  la  plinthe  de 
la  bafe  , eft  de  chaque  cofté  de  parties  u~.  L’exemple  de  cette  pro- 
portion du  Piedeftal  à la  Colonne  eft  à la  Maifon  quarrée  de 

Nifmes, 
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Nifmcs  , à l’Arc  de  Cartel  Vecchio  à Vérone  &c.  tous  deux  Livre  II. 
Corinthiens.  Chap,  111. 

Et  pour  faire  entendre  plus  facilement  , les  penfées  de  cet  Au- 
theur  , nous  avons  mis  toutes  fes  proportions  dans  cette  Table. 


Colonne. 

Picdeftal. 

Baje 

Tronc. 


T o sc. 

i «•  3ï 

5 f m.  i 
z~ 

î i 


H»- 


Corniche. 

La.rg.du  tronc.  m.  z j 
Sa.il.de  la pl.  p.  io 


D O R. 

Ion. 

CO  MP. 

*7 

!7t’ 

mi 

,7  »■  4 A'16 

j »■  i 

ii»- é 

1 m.  il 

~m.  ii 

f m.  ri 

~ m.  z 

dm-  i-f 

>•  3| 

1 »•  I 

— ni.  - 

~~  m ~ 

8 m 4 

m.  %\ 

m.zp.z 

#7.  Zp.14- 

A-11? 

p.  Il 

Cor. 


7 »•  4 


Z H 

nirm.  Ir 
6 j vm.  4 
9 s 71  A'11  T 

i » 


n 


m. 
m.  z 
p.n 


Au  refte  il  eft  bon  de  remarquer  que  la  plus  part  des  Archite- 
£tes  Anciens  & Modernes  , ont  fait  dans  le  milieu  du  tronc  Corin- 
thien & Compofé  un  grand  tableau  ou  de  relief  ou  enfonce 
dans  le  plan  du  dé, environné  tout  à l’entour  d’un  quarré  d’orne-  bleaLua^,a0rnd“e'^ 
mens  faits  pour  la  plufpart  d’un  talon  entre  deux  filets,  & les  bel-  faire  dans  le  tronc 

1 i.  i r ..  Ti  i 1 j du  Piedeltal  eft  de 

les  mefures  de  ce  tableau  lont  celles  ci  j 11  doit  avoir  mod.i  de  ni0d  z,  Et  n eft 
largeur  compris  le  quadre,c’eft  à dire  qu’il  doit  repondre  au  vif  du 
pied  de  la  Colonne,  en  forte  que  ce  qui  refte  du  plan  du  tronc  tout  ^cMelif  la  Co~ 
à l’entour  , tant  en.  haut  qu’en  bas  qu’aux  deux  coftez  , foit  égal  à 
la  faillie  de  la  plinthe  de  la  bafe.  Le  dedans  de  ce  tableau  eft  ordi- 
nairement rempli  d’ornemens  de  Sculpture  , d’Infcriptions  , de  ta- 
bles de  Compattimens  & d’autres.  Ce  qui  fait  un  fort  bon  effett. 
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Livre  III* 
Ch  a p.  I. 


Entablement  que 
Vitruve  & les  Ita- 
liens appellent  Or- 
nement, eft  l’Archi- 
trave , frize  & cor- 
niche. 


Des  manières  dif- 
ferentes des  Anciens 
pour  les  toits  & les 
planchers  de  leurs 
Bâtimens. 

La  première  pour 
ceux  dont  la  largeur 
n’eftoit  pas  trop 
grande. 
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LIVRE  TROISIEME, 

Des  Entablemens. 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  l'Origine  des  Entublemens. 

• I tr  u v E & quafi  tous  les  Architeétes  Italiens  appellent 
. Ornement  ce  qui  fe  met  fut  les  Colonnes,  c'cft  à direl’Ar- 
, chitrave  , la  frife  & la  corniche  ; mais  comme  il  y a divers 
autres  ornemens  dans  l’Architedhare  dont  il  faut  fouvent 
parler  : de  peur  que  ce  terme  étant  équivoque  dans  la  lignification, 
ne  caufât  de  la  confufion  dans  ce  difeours  , nous  avons  jugé 
plus  à propos  de  nous  fervir  de  celuy  de  Travaifon  où  d’Entable- 
ment  pour  exprimer  ce  qui  fe  met  fur  les  Colonnes  , d'autant  plus 
que  ce  mot  eft  en  ufage  depuis  long-temps  & dans  nos  Auteurs 
François  & parmi  nos  Architeétes. 

Quoy  qu’au  commencement  de  la  première  partie  de  ce 
Cours  d’Archite&ure  nous  ayons  dit  quelque  chofe  en  palfant 
de  l’origine  des  parties  de  l’Entablement  fuivant  le  lennmenc 
de  Vitruve  : Pour  en  avoir  neantmoins  une  connoilfance  plus 
parfaite  , il  eft  bon  de  fçavoir  que  les  Anciens  avoient  deux  dif- 
ferentes maniérés  de  faire  les  Planchers  & les  Toits  de  leurs  Bafti- 
mensjfuivantladifference  de  leurs  largeurs  ; Carà  ceux  qui n’eftoient 
point  par  trop  amples  & dont  la  largeur  eftoit  appellée  Commode 
parmi  eux  , ils  fe  contentoient  de  mettre  des  fablieres  fur  les  murs 
de  la  longueur  , c’eft  à dire  fur  ceux  des  flancs  où  coftez  , & d’af- 
feoir  fur  ces  fablieres  des  poutrelles  où  folivcaux  paflants  dans  tou- 
te la  largeur,  lefquels  eftoient  une  fois  & demie  plus  hauts  que  lar- 
ges où  épais  , pofez  de  champ  où  à couteau  , c’eft  à dire  fur  leur 
moindre  epailfeur,&  efpacez  a diftance  l’un  de  l’autre  de  toute  leur 
hauteur  , fur  lefquels  ils  cloüoient  des  aix  dont  ils  achevoicnt  les 
planchers. 

Pour  les  Toits  voicy  ce  qu’ils  pratiquoient:  Ils  faifoient  des  pignons 
aux  deux  bouts  du  batiment  fur  les  murs  de  la  largeur  , c’eft  à 
dire  fur  ceux  de  devant  & de  derrière  , fur  qui  ils  pofoient  le 
faille  , du  haut  duquel  ils  faifoient  defeendre  de  part  & d’autre  fur 
les  pantes  du  toift , de  gros  chevrons  où  de  petites  forces  de  même 
epailfeur  Sc  groffeur  que  celle  des  Soliveaux  paflants  du  Plancher  & 
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efpacez  en  la  même  manière,  en  force  que  chaque  chevron  répondît 
fur  l’aplomb  de  chacun  des  foliveaux  ; Ec  ces  chevrons  où  petit:s 
forces  fortoient  en  dehors  du  mur  & faifoient  la  faillie  du  toit  , 
lequel  le  trouvoit  achevé  par  les  tuiles  donc  on  recouvroit  les  che- 
vrons. 

Mais  lorfque  la  largeur  du  Bâtiment  eftoit  trop  grande  , ils  fai- 
foient leurs  planchers  par  travées  & leurs  toidts  par  fermes  -,  c’eft 
à dire  que  fur  les  fablieres  alfifes  fur  les  murs  des  coftez,  ils  pofoient 
des  poutres  qui  traversaient  la  largeur  , efpacées  l’une  de  l’autre  à 
diftances  égales  à la  longueur  des  folives  qu’ils  avoient  à mettre  def- 
fus  , lefquelles  par  ce  moien  ne  prefentoient  pas  leurs  bouts  vers  les 
flancs  où  coftez  du  Bâftiment , ainfî  que  les  poutrelles  où  foliveaux 
paflants  dans  l’autre  manière  , mais  bien  vers  les  faces  de  devant  & 
de  derrière  ; Et  ces  folives  , difpofées  ainft  par  travées  , étant  re- 
couvertes d’aix  cloüez  & de  carreaux  , où  d’ouvrage  de  rudération , 
achevoient  les  planchers  du  Bâftiment.  Ils  elevoient  enfuite,  pour  la 
ftruùture  de  leurs  couvertures  , des  fermes  compofées  chacune  d’un 
tirant , de  deux  jambes  de  forces  avec  leurs  cflelieres  , & d’un  poin- 
çon pour  foûtenir  le  faifte  ; & ces  pièces  étant  bien  affemblées, 
fe  dreffoient  fur  la  largeur  & fur  l’aplomb  de  chacune  des  poutres; 
puis  fur  letravers  des  jambes  de  force  de  ces  fermes  ils  pofoient  des 
pannes  dans  toute  la  longueur  du  Bâtiment  , leiquelles  fervoient  â 
lier  & entretenir  les  fermes  l’une  avec  l’autre  & à foûtenir  les  che- 
vrons qui  pofoient  defl'us  elles,  & qui  defeendant  du  haut  du  faifte 
de  part  Si  d’autre  au  de  là  du  mur  , faifoient  la  faillie  de  la  cou- 
verture ou  du  toit , qui  fe  trouvoit  achevé  par  les  tuiles  dont  il 
étoit  recouvert  ; Et  ces  chevrons,  qui  eftoient  beaucoup  moindres 
en  hauteur  & en  épaifleur  que  ceux  de  la  première  conftruùtion, 
eftoient  aufli  efpacez  fort  prés  à prés  & de  telle  forte  que  louvent 
leur  intervalle  n’eftoit  que  la  moitié  de  leur  hauteur  , ou  les  trois 
quarts  de  leur  epaiffeur. 

Voila  en  peu  de  mots  l’explication  des  deux  differentes  conftru- 
ctions  des  couvertures  & des  planchers  des  édifices  anciens,  lefquelles 
étant  bien  entendues  peuvent  donner  beaucoup  de  lumière  au 
texte  de  Vitruve  , qui  eft  extrêmement  obfcur  en  cet  endroit,  c’eft 
à dire  au  premier  Chapitre  du  quatrième  Livre  -,  Et  je  les  ay  rappor- 
tées principalement  pour  ce  lujet,  apres  en  avoir  vû  des  exemples  dans 
des  bas  reliefs  Antiques,  & dans  divers  bâtimens  particuliers  en  Italie. 

Surquoy  nous  avons  diverfes  reflexions  à faire  dont  la  première 
eft  celle  ci.  Que  les  Anciens,  avec  beaucoup  de  raifon  & de  juge- 
ment , ont  pofé  leurs  foliveaux  paffans  fur  leur  moindre  epaifleur, 
•c’eft  à dire  de  champ  ou  à couteau  , aflàn  qu’ils  puffent  mieux  por- 
ter le  fardeau  des  planchers  & de  ce  qu’on  met  deffus , en  leur  pre- 
fentant  leur  plus  grande  epaiffeur  , contre  ce  que  la  plufpart  de  nos 
Ouvriers  pratique  ordinairement,  lelquels  pofent  leurs  folives  fur  le 

P ij 


L IV  R E III. 
Chap.  I. 


L’autre  quand  la 
largeur  eftoit  trop 
grande. 


Exemples  de  ces 
maniérés  dans  des 
bas  reliefs  Antiques. 


Soliveaux  doivent 
toujours  eflre  pofez 
de  champ  & jamais 
fur  leur  plat. 


6 o 


Livre  III. 
Ch ap.  I. 


Soliveaux  efpa- 
cez  à diflances  éga- 
lés à leur  hauteur. 


La  première  ma- 
niéré a produit  les 
Entablemens  Dori- 
ques j Ft  la  fécondé 
les  Ioniques. 


Pourquoy  Vitruvc 
veut  que  les  modil 
Ions  foient  Doriques 
& les  denticulcs  Io- 
nique j & qu'il  ne 
veut  pas  qu'ils  foie  ne 
dans  une  même  cor- 
niche. 


Premiers  Temples 
des  Anciens  petits  & 
étroits. 


Pour  quel  fujetVi- 
truve  condamne  les 
modillons  & les  den- 
ticules  dans  les  cor- 
niches des  frontons. 
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plus  large  de  leur  epailfeur  , & par  confequenr  fur  le  plus  foible  , ou 
par  ignorance  ou  par  avarice  , c’eft  à dire  pour  épargner  ‘quelques 
pièces  de  bois  dans  chaque  travée. 

L’autre  eft  qu’ils  ont  efpacé  les  mêmes  foliveaux  l’un  de  l’autre 
à une  diftance  égale  à toute  leur  hauteur:  Ce  qui  fait  que  ces  inter- 
valles étant  quarrez  ont  beaucoup  de  grâce  ; Et  toute  autre  pratique 
feroit  vicieufe  : Car  un  plus  grand  éloignement  affoibliroit  les  plan- 
chers , & un  moindre  couperoit  par  trop  le  mur  fur  lequel  ils  por- 
tent. 

Nous  pouvons  encore  facilement  comprendre  que  la  première  de 
ces  maniérés  a produit  la  figure  de  l’entablement  de  l’Ordre  Dori- 
que ; Et  la  fécondé  celle  de  l’Ordre  Ionique.  Car  dans  la  première, 
la  fabliere  alfife  fur  le  mur  fait  l’Architrave  , les  teftes  des  foli- 
veaux palfants  au  deflus  font  les  triglyphes,  & leurs  intervalles  font 
les  metopes,  comme  les  bouts  des  petites  forces  donnent  la  figure  des 
modillons.  Dans  la  fécondé,  la  labliere  fait  l’architrave,  les  teftes 
des  poutres  cfpacées  de  loin  en  loin  & recouvertes  d’une  planche 
marquent  la  frife  toute  nüe  , le  loliveau  veude  fon  long  fur  le  mur 
marque  une  des  mouchettes  de  la  corniche  , & les  bouts  des  che- 
vrons font  les  denticulcs. 

Ou  l’on  peut  connoiftre  par  quelle  raifon  Vitruve  a dit  que  les 
modillons  appartiennent  à l’Ordre  Dorique  & les  denticulcs  à l’Ordre 
Ionique  , & qu’il  ne  falloir  jamais  mettre  les  denticules  au  deflous 
des  modifions  dans  un  même  Entablement  : parce  que  dans  un  mê- 
me toiéï  , l’on  ne  fçauroit  point  faire  palfer  des  chevrons  qui  re- 
prelentent  les  denticules  , fous  les  jambes  de  force  qui  font  les 
modifions. 

Ce  qui  méfait  dire  en  paffant  que  les  premiers  Temples  des  An- 
ciens eftoient  petits  ou  du  moins  fort  étroits,  puifqu’ils  pouvoient 
être  traverfez  dans  leur  largeur  par  des  foliveaux  palfants  d’une  feu- 
le picce  , &c  que  ce  ne  fût  qu’à  celuy  de  Diane  à Ephefe  , que  l’on 
commença  à leur  donner  plus  de  largeur,  laquelle  obligea  l’Archi- 
te£te  à une  autre  efpece  de  plancher  & de  couverture.  Nous  volons 
par  les  mefures  du  Temple  de  Salomon  qu’il  n’elfoit  pas  fort  fpa- 
cieux  , quelque  chofe  que  Villalpande  en  puilfe  dire  ; Et  l’on  a mê- 
me été  long-temps  perfuadé  que  la  petitefle  & l’obfcurité  des  lieux 
facrez  , fervoit  à donner  du  refpeét  & de  la  crainte  à ceux  qui  s’en 
approchoicnt. 

Nous  pouvons  encore  voir  dans  les  mêmes  conftructions  , pour 
quelle  raifon  Vitruve,  au  même  Chapitre,  ne  veut  pas  que  l’on  mette 
ni  modifions  ni  denticules  dans  les  corniches  des  frontons  : parce, 
dit- il  , que  ni  les  chevrons  ni  les  forces , ne  font  tournez  que  vers 
les  flancs  où  coftez  de  la  longueur  du  bâtiment  & jamais  vers  les 
faces  de  devant  où  de  derrière,  fur  lefquelles  feules  on  eleve  des  pi- 
gnons qui  nous  reprelentent  la  figure  des  frontons  ou  frontifpices. 
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où  par  confequent  l’on  ne  doit  point  mettre  la  figure  quoy  qu’ap-  Livre  IlL 
parente  feulement  dune  chofe  qui  ne  fçauroit  jamais  s’y  trouver  en  Chap.  I. 
effedt , pofant  pour  principe  que  l'imitation  doit  s’affujettir  à fuivre 


imitées 


fans  qu’il  luy  foit  ja- 


Par  la  réglé  de  Vî~ 
truve  II  ne  faudroic 
point  mettre  de  fron* 
ton  fur  aucune  cor- 


Niches  aux  termes 
Dioclecianes  n’onc 


de  niveau. 


de  coriiiché 


precifement  la  nature  des  chofes 
mais  permis  de  s’en  départir. 

Sur  quoy  il  me  femble  que  la  réglé  de  Vitruve  eft  un  peu  trop 
fevere  & trop  rigide , & que  fi  l’on  la  vouloir  fuivre  dans  la  rigueur 
en  toutes  rencontres,  l’on  ne  pourroitpas  mettre  de  fronton  même 
au  par  delfus  d’aucun  Entablement  ; puifque  les  parties  qui  repre- 
fentent  celles  de  l’Entablement  ne  fe  pouvant  naturellement  mettre  nkhc  de 
ailleurs,  que  fur  les  flancs  ou  collez  de  la  longueur  de  l’Edifice, 

Et  les  pignons  qui  nous  donnent  la  figure  des  frontons  , ne  fe  fai- 
fant  jamais  que  fur  les  -faces  de  devant  & de  derrière  , L’on  peut 
voir  que  ces  deux  Ornemens  appartenants  à deux  faces  entièrement 
differentes  , ne  peuvent  jamais  naturellement  être  mis  enfemble,  Et 
il  faudroit  dans  la  feverité  de  la  réglé  élever  les  corniches  du  Tym- 
pan fur  le  nud  du  mur.  Et  c’cft  peut-être  ce  qui  a porté  l’Archi- 
teéle  des  termes  Diocletianes  , dans  la  fttru&uxc  de  fes  Niches  ics  frontons  ta 

dans  lefquelles  il  vouloit  mettre  des  ftatues  , de  couper  l’Entable-  

ment  de  part  & d’autre  du  vif  de  chaque  Colonne  , & de  ne  laiflcr  p°‘“‘ 
paffer  lur  le  tout  que  la  feule  corniche  du  fronton. 

Auflï  voions  nous  que  Vitreuve  n’a  pas  roûjours  été  fuivi  pour  i»  ptafput  d« 
ce  qui  regarde  le  mélange  des  modifions  & des  denticulcs  : Car  fans 
parler  des  baftimens  des  modernes , nous  pouvons  dire  que  quafi  Tdlllons  & dc* 

r , i i 1 , a X denticulcs  dans  les 

tous  les  plus  beaux  ouvrages  de  1 Antiquité  , dont  il  nous  relie  des  corniches  contre  j* 
marques  , avoient  ces  deux  Ornemens  enfemble  dans  leurs  corni-  ^ dc  VltrUïft 
ches  , dont  voicy  les  principaux  Exemples  ; à Rome  au  Temple  de 
la  Concorde  , aux  trois  Colonnes  qui  font  a demy  enterrées  fous  le 
Capitole,  aux  trois  Colonnes  à Campo  Vaccino, aux  Arcs  de  Tite 
& de  Conftantin  , au  Temple  & au  Portique  de  Nerva  , aux  Ther- 
mes Diocletianes  , au  Temple  de  la  Paix  , au  Temple  de  Bacchus 
hors  de  Rome  ; àVeronne  au  Theatre  & à deux  Arcs  ; à l’Arc  de 
Rimini  à Naples  ; au  Temple  de  Caftor  & de  Pollux  , & en  plu- 
fieurs  autres  lieux.  Les  Architectes  du  Panthéon  & de  l’Arc  de  Be- 
nevent  n’ont  point  voulu  refendre  la  mouchette  qui  eft  fous  les 
modifions  , & ils  l’ont  laiffée  toute  platte. 

L’on  ne  s’ell  pas  arrelté  davantage  à la  réglé  de  Vitruve  pour  ce  Bc  des  moiaiont 
qui  regarde  les  corniches  des  frontons  ; Et  nous  voyons  des  modil-  £aecomiéhcses<ldct 
Ions  ou  des  denticules  dans  la  plufpart  de  ceux  qui  nous  relient  de  frontons- 
l’Antiquité  comme  à celuy  du  Panthéon  , à celuy  qui  eftoit  à cet 
Edifice  que  l’on  appelloit  la  Tour  de  Mefe  à Montecavallo  avant 
quelle  fuit  abattue  s & dont  nous  avons  vu  depuis  peu  avec  beau- 
coup de  douleur  , fier  en  pièces  le  feul  morceau  de  marbre  qui  en 
reiloit  , & qui  faifoic  une  encogneure  du  fronton  de  ce  mon- 
l^rueux  baltiment  , que  l’on  a crû  eitre  le  Temple  du  Soleil  au 

CL 
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Livre  III.  Quirinal  ; aux  frontifpices  de  deux  Arcs  à Verone , à ccluy  de  Ri- 
Ch ap.  I.  rnini , & en  divers  autres  endroits  , qui  font  tous  affez  éloignez  des 
préceptes  de  Vitruve  -,  lequel  n’a  point  été  l’ Architecte  ni  du  Pan- 
vitruve  n'a  point  theon  , ni  duTheatre  de  Marcellus,  comme  quelqües  uns  ont  vou- 
dif  panicoir m'  du  lu  croire  fur  ce  qu’il  paroift  au  commencement  de  fon  Livre , qu’il 
Théâtre  de  Marcel-  /toit  cn  <juelque  confideration  auprès  de  la  Sœur  d’Auguftc  , fous 
les  ordres  duquel  ces  Edifices  ont  été  conftruits  : parce  qu’ils  font 
l’un  & l’autre  bâtis  fur  des  préceptes  contraires  aux  fiens , par  les 
modifions  qui  fe  trouvent  au  fronton  du  Panthéon,  & par  les  den- 
ticules  qui  font  particuliers  à l’Ordre  Ionique  fuivant  le  fentiment 
de  Vitruve  , & qui  fe  trouvoient  neantmoins  dans  la  corniche  Do- 
rique du  Theatre  de  Marcellus. 

Ce  que  j’ay  bien  voulu  rapporter  , non  pas  pour  rien  diminuer 
du  refpedt  que  l’on  doit  à l’autorité  de  Vitruve  , ou  pour  avilir  au- 
cunement fa  doCtrine  , en  donnant  aux  efprits  la  liberté  de  tout 
entreprendre  fans  fe  foucier  d’aucun  precepte  : Mais  pour  avertir 
feulement  que  les  grands  Architectes,  qui  ont  fleuri  pendant  la  puif- 
fance  des  Romains  , ne  fe  font  tant  foitpeu  détournez  , pour  ainfi 
tes  grands  Archi-  dire  , de  la  fimplicité  de  la  Nature  qu’a  deffein  de  la  perfectionner, 
d?unN>mr/0qaé  en  W donnant  des  Ornemens  excellens  & qu’ils  ont  recherchez  avec 
pour  la  perfettion-  beaucoup  de  prudence  & de  jugement  ; lelquels  on  ne  doit  néant- 
moins  confiderer  que  comme  des  licences  qui  ont  pû  être  permifes 
à de  fi  grands  Ouvrages. 


Ch  ap.  IL 


Entablement  de 
Vitruve. 

Le  Tofcan  & le 
Dorique  des  Tem- 
ples ont  à peu  près 
un  quart  de  leurs 
Colonnes,  Le  Dori- 
que aux  bâtimens 
piofanes  moins  d'un 
quart. 


Proportions  em- 
barrafleesde  la  hau- 
teur des  Entable- 
mens  Ioniques  à 
leurs  Colonnes. 


CHAPITRE  II. 

De  la  hauteur  des  Entablemens. 

QUoy  que  la  hauteur  de  l’Entablement  fuivant  la  différence  dos 
Ordres  doive  être  proportionnée  à celle  de  la  Colonne  ; Il 
y a neantmoins  une  admirable  variété  dans  les  Ouvrages  anciens 
& modernes  pour  cette  proportion.  Il  paraît  lorfqu’on  fait  un  cal- 
cul exaû  des  parties  que  Vitruve  donne  aux  Entablements  de  fes  Or- 
dres , que  leur  hauteur  au  T ofean  eft  prefque  égale  à ^ de  celle  qu’il 
donne  aux  Colonnes  de  cet  Ordre.  Il  fait  â peu  prés  la  même  cho- 
fe  à l’égard  des  Entablemens  Doriques  fur  les  Colonnes  qu’il  deftinc 
à la  conftruCtion  de  Temples  ; Car  fur  celles  qu’il  emploie  aux  bafti- 
mens  profanes  la  hauteur  des  Entablemens  eft  moindre  que  de  i^- 
L’Ionique  eft  beaucoup  plus  embarrafle  ; La  hauteur  de  1 Entable- 
ment fur  les  Colonnes  de  mod.  17  deftinéespar  Vitruve  aux  Tem- 
ples , & qui  font  de  iz  à ij  pieds  de  haut,  eft  a la  hauteur  des  mê- 
mes Colonnes  lorfquîl  n’y  a point  d’Ornement  dans  la  frife  com- 
me 135  eft  a 1418  , c’eft  à dire  fort  peu  moins  de  -§  & comme  183 
eft  a 1418 , ceft  à dire  un  peu  moins  de  j lorfque  la  frife  eft  ornée. 
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Aux  Colonnes  de  iy  à 10  pieds,  l’Entablement.au  premier  cas  eft  à la 
Colonne  comme  235-  à 1092.  c’eft  à dire  peu  moins  de  | & en 

l’autre  cas  comme  283  à 1092  c’cit  à dire  fort  peu  moins  de  Aux 
Colonnes  de  20  à 2 y pieds,  au  premier  cas  comme  23;  à 10 50  c’eft  à dire 
peu  plus  de  | , & en  l’autre  cas  comme  283  à 1050  c’eft  à dire  un 
peu  plus  de~.  Aux  Colonnes  de 25 à 30  pieds,  au  premier  cas  comme 
23/ i 1008  c’eft  à dire  près  de  i,  Et  en  l’autre  comme  283  à 1008 
c’eft  à dire  près  de  j. 

Ou  1 on  voit  que  continuant  la  même  proportion  fuivant  la  ré- 
glé de  Vitruve  les  Entablemens  deviendront  à la  lin  extravagants 
& infupportables  pour  leur  hauteur.  Cette  proportion  cft  la  même 
aux  Colonnes  de  mod.i8| , deftinées  par  Vitruve  aux  Bâtimens  Pro- 
fanes , dont  la  hauteur  cft  au  delfus  de  15  pieds.  Mais  à celles  qui 
font  de  12  à 15  pieds,  l’Entablement  cft  à la  Colonne  comme  23; 
à 1568  c’eft  à dire  environ  comme  2 à 13  lorfque  la  fnfe  eft  plât- 
re, & comme  283  a iy68  c’eft  à dire  à peu  prés  comme  2 àn  lorf- 
quelle  eft  chargée  d’Ornemens.  La  raifon  de  ces  différences  dans 
l’ionique  vient  de  la  differente  hauteur  qu’il  donnne  à l’architrave  félon 
la  différence  de  celles  de  la  Colonne,  de  quoy  nous  parlerons  cy  apres. 

Vitruve  ne  nous  a point  laiflé  de  précepte  particulier  pour  la 
hauteur  de  l’Entablement  Corinthien  , s’eftant  contenté  de  dire 
que  cet  Ordre  emprunte  fes  Ornemens  de  l’ionique  & du  Dorique, 
fans  rien  expliquer  du  detail  de  leurs  mefures;  U nous  donne  néant- 
moins  une  réglé  très  belle  lorfqu’il  parle  des  Ornemens  de  la  Scè- 
ne du  Theatte  , ou  il  veut  que  les  Entablemens  de  tous  les  Ordres 
qui  en  compofent  la  façade  , foit  qu’il  y en  ait  deux  ou  trois  l’un 
fur  l’autre,  aient  toujours  en  hauteur  j-  de  celle  de  leur  Colonne. 
Et  comme  apparemment  il  a entendu  que  cette  façade  fuft  ornée 
de  Colonnes  des  Ordres  délicats, l’on  peut  de  la  conjecturer  que  cet- 
te proportion  de  | luy  a femblé  la  plus  belle  pour  l’ionique  & le 
Corinthien  quelque  chofe  qu  il  ait  dit  fur  les  mefures  particulières 
de  l’ionique  , comme  celle  de  i pour  le  Tolcan  & le  Dorique. 

Scs  Interprètes  &c  ceux  qui  ont  fuivi  fa  doétrine  comme  Philan- 
der , Barbaro  , Serlio  , Catanco  &c.  ne  fe  (ont  pas  fort  éloignez 
de  cette  pratique  ; Car  bien  qu’ils  foient  affez  differens  l’un  de  l’autre 
dans  la  hauteur  de  leurs  Colonnes , ils  s'accordent  neanrmoins  affez 
bien  dans  la  proportion  des  Entablemens  ; faifant  tous  l’Entable- 
ment Tofcan  de  ~ de  la  Colonne  , le  Dorique  peu  plus  de  ~ c’eft 
à dire  comme  iy  à yé, bionique  j,  le  Corinthien  & le  Compofé  -j 
ou  peu  moins  c’eft  à dire  comme  7236. 

Vignole  par  fa  règle  generale  fait  tous  les  Entablemens  de  fes 
Ordres  de  ~ de  leurs  Colonnes  , qui  deviennent  trop  pefans  aux 
Ordres  délicats.  Mais  Palladio  s’accommode  mieux  au  fentiment  de 
Vitruve  , voulant  dans  fon  difeours  que  les  Entablemens  Tofcan 
& Dorique  aient  pour  leur  hauteur -î  de  celle  de  leurs  Colonnes, 

Qj) 
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Par  la  réglé  de 
Vitruve  les  Entable- 
mens Ioniques  de- 
viennent infuppor- 
tables  en  hauteur. 


les  Entablements 
delà  Scenedu  Théâ- 
tre ont  un  cinquiè- 
me de  leurs  Colon- 
nes, 


Entablemens  des 
Sedlateurs  de  Vitru* 


Entablement  Tof- 
can un  quart  j l'io- 
nique un  cinquième 
le  Corinthien  & le 
Compofé  un 
quiéme 
moins. 


cin- 

peu 


Entablemens  de 
Vignole , font  tous 
un  quart  de  leurs 
Colonnes. 


Livre  III. 
Chap.  II. 

Entablcmens  de 
Palladio  Tofcan  & 
Dorique  un  quart, 
les  rrois  autres  un 
cinquième  de  leurs 
Colonnes. 

Inégalité  dans  les 
nombres  des  figures 
de  Palladio. 


Entablemens  de 
Scamozzi  comme 
ceux  de  Palladio. 


Proportion  des  En- 
tablemens plus  cor- 
reéte  que  celle  de 
Scamozzi.  Tofcan 
un  quart  , Dorique 
quatre  dix  fepriémes, 
Ionique  deux  neuf- 
iémes  , Compofé 
quatre  dixineuf-ié- 
mes,  & Corinthien 
un  cinquième  de 
leurs  Colonnes. 


Entablemens  An- 
tiques. 
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& les  Entablcmens  Ionique,  Corinthien  & Compofé  i.  Il  eft  vray 
que  les  exemples  de  fes  figures  ne  font  pas  entièrement  conformes  à 
ces  préceptes  ; Car  les  parues  de  l'Entablement  Dorique  dans  fon 
difeours  n’ont  enfemble  que  mod.  3^  , qui  font  aux  Colonnes  ifo- 
lées fans  la  bafe  de  mod.  ij  comme  n à 45,  & aux  ifolécs  avec  bafe 
de  mod.  16  comme  11  à 48  , c’eft  à dire  en  l’un  & en  l’autre  cas 
moins  de  j:Mais  dans  les  nombres  de  fes  figures  le  même  Enta- 
blement Dorique  êft  de  mod.  4 , ( quoy  que  les  hauteurs  de  fes  mem- 
bres particuliers  ne  falfent  guere  plus  de  mod.  3^  ; ) Et  comme  fes 
Colonnes  Ifolées  fans  bafe,  dans  les  mêmes  nombres  , n’ont  que 
mod.  17  de  hauteur,  & les  Colonnes  adoffées  avec  bafe  mod.  17^  : 
l’Entablement  de  mod.  4 eft  aux  ifolées  comme  4 à 15 
c’eft  à dire  plus  de  i , & aux  adoffées  comme  3 à 13  c’eft  à dire 
moins  de  Mais  l’Entablement  de  mod.  3^  eft  aux  ifolées  comme 
17  a 76,  & aux  adoltées  comme  45  à 208  ou  peu  moins  de  |.  l’Enta- 
biement  Ionique  dans  fes  figures  eft  de  mod.  3^  qui  eft  à labauteur 
de  la  Colonne  de  mod.  18  comme  n à 34  c’eit  à dire  un  peu  plus 
def 

Scamozzi  tient  la  même  proportion  pour  fes  Entablemens  , c’eft: 
Jl  dire  qu'il  donne  ^ de  la  Colonne  au  Tofcan  & au  Dorique  , &c 
~ aux  trois  autres. , ce  qui  fait  que  les  Entablemens  & les  Colonnes 
ont  ces  mefures. 


To  s c. 

Do  R. 

Ion. 

COMP.  CoRINTH. 

r 

4 

I 

4 

I 

5 

I I 

5 S 

Colonne  mod.  17 

*7 

i7r 

1 5>î  2.0 

Entablement.  3| 

4? 

3l 

3&  4* 

Qui  auroit  peut  eftre  mieux  reûffi,  fi  donnant  ~ à l’entablement 
Tofcan  & 1 ^ Corinthien  , il  avoir  pris  des  moiens  proportion- 
nels pour  les  3 autres  , c’eft  à dire  4 pour  le  Dorique  , ~ pour  l’io- 
nique , & 4 pour  le  Compofé  , comme  il  a fouvent  fait  ailleurs  ; 
Car  par  ce  moyen  fon  Entablement  Tofcan  auroit  toûjours  cité 
mod.  3^,  le  Dorique  mod.  4,  bionique  mod.  3J  , le  Compotémod. 
3^  , & le  Corinthien  mod.  4 en  cette  forte. 


T 0 s c. 

Do  R. 

Ion. 

COMPOS. 

CORINT. 

I 

4 

X 

4 

I 

4 

17 

9 

19 

5 

Colonne  mod.  17 

17 

j7t 

I ?T 

IO 

Entablement.  37 

4 

39 

47s 

4 

Voicy  des  exemples  tirez  de  l’Antique  , l’Entablement  Dorique 
du  Theatre  de  Marcellus  eft  I de  la  Colonne  ; un  autre  du  même 

Ordre 
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Ordre  aux  thermes  Diocletianes  ~ : Un  autre  du  même  Ordre  au  me-  Livre  III' 
me  lieu,  un  peu  plus  de  i-  c’eft  à dire  comme  41  à 160.  l’Entablement  Chap,  IL 
Ionique  du  Temple  de  la  Fortune  Virile  comme  7 à 30  : Celuy  du 
Theatre  de  Marcellusdu  même  Ordre  comme  7 à 17  ; Un  autre  du 
même  Ordre  aux  thermes  Diocletianes  comme  18  à Sy.  l’Entablement 
Corinthien  du  Portique  du  Panthéon  comme  1 à 4 , Celuy  du  Fron- 
tilpice  de  Néron  êtoit  comme  39  à 240  ; Un  autre  du  même  Ordre 
aux  thermes  Diocletianes  comme  22  à 100  ; Le  Corinthien  inferieur 
du  Colizée  comme  1 à 5 ; Le  Compolé  de  l’Arc  des  Lions  à Vé- 
rone comme  j à 24  ; Le  Corinthien  de  l’Arc  d’Ancone  \ , qui  eft 
trop  petit  au  gouft  de  quelques  Modernes  , quoy  qu’en  œuvre  il 
fafle  un  fort  bel  cffect  , aulTi  bien  que  les  precedens  quoy  qu’ils 
foient  beaucoup  plus  grands  au  refpeêt  de  leurs  Colonnes.  En  quoy 
il  faut  conlidcrer  principalement  leur  hauteur  , le  lieu  ou  ils  lont 
affis  , & les  diftances  d’ou  l’on  peut  voir  la  façade  enticre  tout 
d’une  veüe. 

Il  eft  pourtant  vray  que  les  Entablemens  doivent  avoir  leurs  bor- 
nes , & je  ne  voudrois  point  que  ceux  des  Colonnes  maffives  fulfent 
jamais  plus  grands  que  le  quart,  & ceux  des  Ordres  délicats  jamais  plus  grands 
moindres  que  la  fxiéme  partie  de  la  Colonne.  Quoy  qu’il  y ait  des  cuux  des  Ordres  dc- 
Modemes  qui  ayent  donné  jufqu'a  -î-  & même  plus  de  la  Colonne  à dm'qie'dwXii- 
leur  Entablement,  & d’autres  qui  les  ont  faits  de  moins  de  ~ ; Mais  nicsde  leurs  colon- 
ies premiers  font  monltrcux  & font  peur  & les  derniers  lont  lecs  & 
mefquins. 


Les  Entablemens 
des  Ordres  maffifs 
ne  doivent  jamais 


CHAPITRE  III. 

Delà.  Mejure  des  Parties  de  ï Entablement. 

LA  diftnbution  de  la  hauteur  des  membres  de  l'Entablement  C H a P.  III. 

n’eft  guere  moins  differente  dans  les  fentimens  des  Auteurs  & 
dans  les  ouvrages  Antiques. 

Vitruve  apres  avoir  feulement  dit  que  l’Architrave  Tofca.n  doit , Il^°^irnclefc 
eftre  de  mod.  1 , ne  donne  aucun  precepte  pour  le  detail  des  autres  ries  des  Emabie. 
parties  de  l’Entablement  de  cet  Ordre.  Mais  pour  le  Dorique  il  mcnts' 
veut  que  l’architrave  loit  de  mod.  1,  la  frife  de  mod.  i-|  , & la  BnrabWnr  do- 
corniche  de  mod.  1 , c’eft  à dire  en  oftant  les  fractions  que  iS™  Tp'.l'. 
l’Entablement  ayant  7 , l’Architrave  ait  2 , la  frife  3 & la  cor- & ]l 
niche  2. 

Les  mefures  de  l’Entablement  Ionique  de  Vitruve  dépendent  de 
la  hauteur  de  l’Architrave  , laquelle  change  a proportion  de  celle 
des  Colonnes,  dont  il  a donné  cette  réglé. 


R 


RE 


m.  i 

m.i  p-  9 !r,  i7 

*»■*  P-  *0$ 
m‘l  P ■ 1 4 

C'cft  à dire  qu’aux  Colonnes  depuis  u jufqu’à  ij  pieds  l’archi- 
niqu^ctngclpïo.'  travc eft  de  mod.i,  c’eft  à dire  ~ de  la  Colonne,  à celles  qui  font 
côioait!’301™1  Pour  ^es  Temples,  & f ou  i à celles  qui  font  pour  les  bâtimens 
profanes.  Aux  Colonnes  1 de  15  à 10  pieds,  l’architrave  a 1 partie  de 
la  Colonne  divifée  en  13,  ce  qui  revient  à m.  1 p.  9 i & ainfi  des 
autres.  Ou  vous  voiez  que  les  architraves  & par  confequent  les  En- 
tablemcns  dont  les  mefures  dépendent  de  l’architrave  , augmentent 
inceifammcnt  la  proportion  qu’ils  ont  avec  leurs  Colonnes  à melu- 
ia  régie  de  vu  rc  que  celles  C1  augmentent  en  hauteur,  & cette  progrelïïon  cft  de 
tn.ve  P°“r  lcs  El'-  telle  nature  . quelle  peut  à la  fin  porter  les  Entablemens  à des  hau- 
cft  vmeufe.  tcurs.  hors  de  toutes  fortes  de  bornes.  Elle  elt  meme  bigearre  oc  peu 
proportionée  , car  la  différence  des  architraves  d’une  Colonne  de 
ij  pieds  & d’une  autre  de  1 6 pieds,  étant  tout  à coup  de  ’ de  la 
Colonne , celle  des  architraves  d’une  Colonne  de  10  pieds  & d’une 
autre  de  2;  p.  n’cft  que  de  f de  la  Colonne  : Ce  qui  cft  fans  aucune 
fuite  de  proportion. 

La  relation  qu’ont  les  parties  de  1 Entablement  Ionique  félon  Vi- 
truve  eft  telle  que  pofant  1 pour  l’Architrave  , la  fnfe  eft  i & la 
parties  de  l'Entable-  corniche  i’:  , lorfque  la  frife  n’a  point  d’ornemens  ; Mais  fi  elle  eft 
vTirùvc^^mbarri! refendue  , l’Architrave  étant  x la  frife  eftii,&  la  corniche  1^: de 
recs ■ forte  que  pour  trouver  toutes  ces  parties  fans  fractions  , il  faudroit 

fuppofer  que  l’Entablement  fuft  divilé  au  premier  cas  en  233  parties, 
donc  il  y en  auroit  84  pour  l’Architrave , 63  pour  la  frife  & 88  pour 
la  corniche , & au  deuxième  cas  en  283  dont  l’architrave  auroit  84, 
la  frife  105  & la  corniche  94.  Le  Dorique  & l’ionique  de  Vitruve, 
qui  eft  tout  ce  que  nous  pouvons  apprendre  de  luy  , fe  voit  tout 
entier  dans  cette  Table. 

VIT  RU  VE. 


Livre  III. 
Chap.  III. 
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Livre  lit. 

ENTABLEMENT  TOSCAN.  Ch  ap.  III. 

Au  Tofcaii  de  Scrlio  , l’Architrave  , la  frife  & la  corniche  font  S"'1*1 
égaux  , c’eft  à dire  que  l’Entablement  étant  3 l’architrave  eft  1,  la 
frife  1 & la  corniche  1. 

A celuy  de  Viguole  l’Entablement  eft  3E , l’architrave  1,  la  frife  ^ 

15  & la  corniche  ij  , ou  lans  fractions  l’Entablement  étant  zi,  l’ar- 
chitrave eft  6,  la  frife  7 & la  corniche  8. 

A celuy  de  Palladio  l’Entablement  eft  mod.  3j  l’architrave  la 
frife u , & la  corniche  1'.  Et  lans  fradtions  à peu  prez  en  cette  for-  PaBadl°. 
te  1 Entablement  zi , l’architrave  7,1a  frife  y & la  corniche  9. 

A celuy  de  Scamozzi  l’Entablement  eft  17  -j- , l’architrave  y,  la  frife  Seamoz  4\ 

6r  & la  corniche  é,  ou  fans  fradfions  l’Entablement  eft  yz,  l’archi- 


trave  eft  ly. 

la  frife  19 

& la  corniche  18.  Ce  qui  fe 

voit  en  cette 

Table. 

TOSCAN. 

Serlio. 

Vignole. 

Palladio. 

Scamozzi. 

Entablement 

3 

zi 

ZI 

5*- 

Architrave 

1 

6 

7 

Trife 

1 

7 

/ 

1 9 

Corniche 

1 

8 

5» 

18 

3 

entablement 

DORlgV  E. 

L’ Entablement  Dorique  des  Sediateurs  de  Vitruve  Scrlio,  Barba-  Secteurs de  yi-: 
ro,  & Cataneo  eft  mod.'yi,  l’architrave  1,  la  frife  i j & la  corni-  tIUïC' 
chc  1-,  ou  fans  fraétions  f Entablement  eft  iy , l’architrave  4,  la  frife 
6 & la  corniche  y 

Celuy  de  Vignolc  eft  mod.  4,  l’architrave  1 , la  frife  1 & la  corni-  vignolc_ 

che  x\,  ou  l’Entablement  eft  8,  l’architrave  z,  la  frife  3 & la  corniche  3. 

Celuy  de  Palladio  eft  mod. 3a  , l’architrave  i,la  frife  & la  cor-  Palladio, 
niche  1^,  ou  bien  l’Entablement  eft  iy,  l’architrave  4 , la  trife  G & la 
corniche  y. 

Celuy  de  Scamozzi  eft  fuivant  fon  difeours  181,  , l’architrave  y , la  ^ 
frife  6 j , & la  corniche  6j , ou  fans  fractions  l’Entablement  eft  109, 
l’architrave  30 , la  frife  39  & la  corniche  40  ; Mais  fuivant  les  parties 
de  fes  figures  l’Entablement  eft  yi , l’architrave  14,  la  frife  18  & la  cor- 
niche 19. 

Celuy  du  Theatre  de  Marcelluseft  3^ , l’architrave  1,  la  frife  i{  & Thtatre  de  mm- 
la  corniche  i^,ou  l’Entablement  eft  iy,  l’architrave  4,1a  frife  g & lacelluS; 
corniche  y. 

M 


Livre  III. 
C H ap.  III. 

Aux  Thermes  Dio- 
cletiancs. 

Au  même  lieu. 


Se&ateurs  de  Vi- 
truye. 


Caraneo, 


Vignole. 


Palladio, 


Scamozzi. 
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Celuy  des  thermes  Diocletianes  eft  mod.  4^-  l’architrave  ii,  la  frife 
i-j  & la  corniche  \1.  C'eft  à dire  l'Entablement  étant  41 , l’arclntra- 
ve  eft  n,la  frife  iy  & la  corniche  iy. 

Un  autre  au  même  lieu  eft  mod.  3Z  , l’architrave  1 , la  frife  il  & 
la  corniche  i-i  , C’eft  à dire  l’Entablement  étant  37,  l’architrave  eft 
io,la  frife  iy  & la  corniche  n.  Ce  qui  fe  voit  dans  cette  Table. 


DORI  QJJ  E. 


Vitruve. 

Ser.Barb.Cat. 

Vignole. 

Palladio; 

Entabl.mod.  3 1 7 

3#  U 

4 8 
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1 4 
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Corn.  1 i 
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Scamozzi. 

Theat.DeMar. 

Th.Dioc. 

Difeours.  Figures. 

du  mime  lieu. 
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4 A 41 

3 A 37 
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Frife.  6 1 39 
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e. 

L’Entablement  Ionique  des  Sectateurs  de  Vitruve  Serlio  & Barba-' 
ro  eft  mod.i^  , l’architrave  1,  la  frife  & la  corniche  1^.  Ou  fans 
fraéhons  l’Entablement  étant  34,  l’architrave  eft  u,  la  frife  9 & la 
corniche  13. 

Celuy  deCataneo  eft  mod.  2.2 , l’architrave  1 , la  frife  2 &la  corni- 
che 1.  Et  fans  fractions  l’Entablement  étant  11  , l’architrave  eft 4,  la 
frile  3 & la  corniche  4. 

Vignole  donne  à fon  Entablement  Ionique  mod.  4 2 , à fon  archi- 
trave ii,  à la  frife  1'  & à la  corniche  i|.  C’eft  à dire  l’Entablement 
étant  18,  l’architrave  eft  y la  frife  6,&la  corniche  7. 

L’Entablement  de  Palladio  fuivant  fon  difeours  eft  mod.  3J-  l’ar- 
chitrave i|  la  frife  2 & la  corniche  ii.  Ou  en  entiers  l’Entable- 
ment eft  11  l’architrave  4 la  frife  3 & la  corniche  y.  Dans  les  figures 
quoi  que  l’Entablement  foit  mod.  3-i  les  parties  s’en  trouvent  à peu 
prés  les  mefme  & dans  la  memes  proportion  de  4.3.3. 

Scamozzi  lorfque  la  frife  eft  unie  donne  à l’Entablement  mod.  3 
à l’architrave  i|,  à la  frife  & à la  corniche  i| , ou  en  nombres  en- 
tiers 
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tiers  à l’Entablement ij  , à l’architrave  5,  à la  frife  4 & à la  corniche  Livre  111 
6.  Mais  fi  la  frile  eft  chargée  d’Ornemens  , l’Entablement  a mod.  Chip.  III 
5^  , l’architrave  i§,la  frife  i^,&  la  corniche  ij.  Ou  lans  fractions 
iTntablement  a 118  , l’architrave  35,1a  frife  41  ôc  la  corniche  41. 

Parmy  les  Antiques  nous  avons  1 Entablement  Ionique  du  Tem- 
ple de  la  Fortune  Virile  à Rome  qui  a mod.  4 ' , l’architrave  1'  , la 
frife  iJo , & la  corniche  r-2-.  Ou  en  entiers  l’Entablement  eft  4a  , l’ar- 
chitrave 15,  la  frife  1 1 , & la  corniche  16. 

L'Entablement  Ionique  du  Theatre  de  Marcellus  a mod.  4^,1’ar-  lus, 
chitrave  ij  ,1a  frife  i-i  & la  corniche  ii  ; c’eft  à dire  que  l’Entable- 
ment étant  35  l’Architrave  eft  10,  la  frife  9 & la' corniche  16. 

Un  Entablement  Ionique  aux  Thermes  Diocletianes  ayant  mod. 

, l’architrave  a 2.^,  la  frife  & la  corniche  i|f,  ou  en  entiers  l’En- 
tablement étant  54  , l’architrave  eft  17, la  frife  14  & la  corniche  13. 

Ce  qui  fe  voit  dans  cette  Tabki 
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ScrJio. 


BarSaro. 


Caianco. 


Vignolc. 


Palladio, 


Scamozzi. 


Panthéon. 


Temple  du  Soleil, 


Aux  Thermes  Dio- 
cletianes. 


ENTABLEMENT  [0  R 1 NTH  JE  N. 

L’Entablement  Corinthien  de  Serlio  eft  mod.  , l’architrave  i la 
frile  i-g  , & la  corniche  i-i.  C’eft  à dire  l’Entablement  étant  zi,  l’ar- 
chitrave eft  6 , la  fr île  7 , & la  corniche  8. 

Celuy  de  Daniel  Barbaro  eft  l’architrave  i , la  frife  -à,  & la  cor- 
niche ; C’eft  à dire  l’Entablement  étant  2.5  , l’architrave  eft  8,  la 
frife  6 & la  corniche  9. 

Celuy  de  Cataneo  eft  z|  l’architrave  1 , la  frife  \ & la  corniche  1. 
C’eft  à dire  l'Entablement  étant  11 , l’architrave  eft  4,  la  frife  3 & la 
corniche  4. 

Celuy  de  Vignolc  eft  mod.  3,  l’Architrave  1^  , la  frife  i-i  & Ia  cor- 
niche z ; C’eft  à dire  l’Entablement  étant  10  l’architrave  eft  3 la  fri- 
fe 3 & la  corniche  4. 

Celuy  de  Palladio  dans  fes  figures  eft  mod.  3^ , l’architrave  ji  , la 
frife  ^ & la  corniche  il.  Ou  fans  fractions  l’Entablement  étant  3-7, 
1 architrave  eft  19  , la  frife  14  & la  corniche  14.  Mais  dans  fon  dif- 
cours  l'Entablement  eft  u , l'architrave  4 , la  frife  3 & la  corniche 7. 

Celuy  de  Scamozzi  lorfque  la  frife  eft  niie  , eft  mod.  4 l’archi- 
trave ij,  la  frile  1'-  & la  corniche  i| , C’eft  à dire  l’Entablement 
étant  17  l’architrave  eft  y , la  frife  4 & la  corniche  6 ; Mais  fi  la  frife 
eft  chargée  d’ornemens  l’Entablement  eft  4|  l’architrave  ii,  la  frife 
i^r  & la  corniche  i|.  C’eft  adiré  l’Entablement  étant  70  l’architrave 
eft  17  j la  frife  17  & la  corniche  18. 

Parmy  les  Antiques  nous  avons  l’Entablement  Corinthien  du 
Portique  du  Panthéon  , qui  eft  mod.  4H  l’architrave  la  frife  1^  & 

la  corniche  i3.  C’eft  à dire  que  l’Entablement  étant  141  l’architrave 
eft  43  , la  frife  43  & la  corniche  36. 

Celuy  du  Frontifpice  de  Néron  êtoit  mod.  7,  l’architrave  ii  & la 
fnfe  i-i  , & la  corniche  z.  Ou  fans  fraftions  l’Entablement  étant  10 
l’architrave  êtoit  3 , la  frife  3 & la  corniche  4. 

Un  Entablement  du  même  ordre  aux  Thermes  Diocletianes  êtoit 
mod.4y  l’architrave  ij  , la  frife  1}  & la  corniche  ij.  C’eft  à dire  que 
l’Entablement  étant  13  l’architrave  êtoit  4 la  frife  4 & la  corniche  3. 
Et  tout  cecy  fe  voit  dans  cette  table. 
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Yignole. 


L’Entablement  Compofé  de  Vignole  eft  le  même  que  le  Corin- 
thien c’eft  à dire  mod.  y,  l’architrave  , la  frife  i|-,  & la  corniche 
2.  Ou  fans  fractions  l’Entablement  elt  10  , l’architrave  3 , la  fnfe  3 
& la  corniche  4. 

Celuy  de  Palladio  eft  mod.  4,  l’architrave  iy  , la  frife  1 & la  cor-  Palladio, 
niche  i|  ; C’eft  à dire  que  l’Entablement  étant  11  , l’architrave  eft 
4,  la  fnfe  3 & la  corniche  5. 

Scamozzi  dans  fes  figures  donne  à fon  Entablement  Compofé 
mod. 3^  , à l’architrave  , à la  frife  iL & à la  corniche  ij|  } C’eft  à 
dire  que  fon  Entablement  aiant  117  , l’architrave  a 331 , la  frife  31  & 
la  corniche  47.  Mais  dans  fon  difeours  à l’Entablement  Compofé 
ainfi  qu’au  Corinthien  15  , à l’architrave  y , à la  frife  4 & à la  cor- 
niche 6. 

L’Entablement  de  l’Arc  des  Lions  à Vérone  , qui  eft  Compofé  a 


Scamozzi; 


la  frife  1 -i  & la  corniche 


Iÿ.  C’eft  à dire 


mod.  5 1 j l’architrave  H 
que  l’Entablement  ayant  31 , l’architrave  a 10  , la  frife  11  & la  cor- 
niche 10,  Ce  qui  fe  voit  dans  cette  Table. 
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LlV  R E III. 

Ch  a p.  IV.  ' 

CHAPITRE  IV. 

Des  autres  proprieteç^des  ëntablcmens. 

AU  refte  nous  ne  voioris  point  que  les  Anciens  ayent  jamais 
couronné  leurs  façades  d’Entablemens  qui  n’euffent  les  trois 
fidcr^bieT^doiveiu  parties  qui  lescompofent,  C'eft  à dire  l’ârchitrave,  la  frife  &la  cor- 
chïtrTvc,  “Frifc  nlche  , Et  je  crois  que  c’eft  une  réglé  de  la  bonne  Architecture , de 
corniche.  ne  les  mettre  jamais  l’un  fans  l’autre  aux  Edifices  confîderables.  De 
comkhes  nrchi  ^orcc  ciue  ces  pratiques  modernes  , qui  ont  introduit  des  corniches 
travées  de  mauvais  qu’ils  appellent  architravées , c’eft  à dire  des  Entablemens  qui  n’ont 
£ol,n’  point  de  frife  , Auffi  bien  que  ces  autres  entablemens  qui  n’ont 

qu’une  aftragale  pour  architrave  , ne  lçauroient  jamais  être  receus 
par  ceux  qui  n’ont  du  bon  gouft  que  pour  des  pièces  eftropiées. 

Ces  reffauts  que  l’on  voit  fi  frequens  dans  les  Entablemens  de 
quelques  Ouvrages  des  Modernes  , ne  font  point  à imiter  , étant 
contre  la  Nature,  qu’une  poutre  qui  nous  eft  reprefentée  par  l’archi- 
n faut  «iter  trave  , foit  rompüe  en  tant  de  morceaux  qui  s’avancent  les  uns  fur 
daVs'^s"  BnuUc*  ^cs  autres-  ^ faut  fe  contenter  quand  on  en  veut  faire  , de  fuivre 
mens.  l’exemple  des  Anciens  qui  n’en  ont  fouffert  qu’au  droit  de  leurs  Co- 

lonnes , parce  qu’alors  ces  reffauts  des  architraves  , peuvent  repre- 
fenter  la  telle  des  poutres,  qui  viennent  du  dedans, quoy  qua  mon 
fens  un  Entablement  continu  & fans  interruption  dans  une  façade  a 
quelque  chofe  de  bien  plus  grand  & plus  majeftueux  que  lorfqu’il 
eft  entrecoupé  de  reffauts. 

Le  Colifée  nous  fait  voir  que  lors  qu’un  baftiment  a plufîeurs 
Ordres  de  Colonnes  les  uns  fur  les  autres  , les  proportions  des  En- 
tablemens des  Ordres  inferieurs  & moiens,  peuvent  bien  être  prifes 
fur  la  hauteur  de  leurs  Colonnes  , mais  le  dernier  qui  fait  le  cou- 
ronnement du  tout  , doit  avoir  quelque  chofe  de  plus  fort , & qui 
Les  Entablemens  ait  quelque  relation  à la  grandeur  de  l’edifïce  entier  ; Car  l’Archi- 
edifee^dtivlavoir  te&e  ^ cc  baftiment  admirable  ne  s’eft  pas  contenté  de  faire  fon 
plus  de  relation  d la  dernier  Ordre,  qui  eft  Corinthien  auffi  bien  que  celuy  de  deffous 

grandeur  du  tout  j,  , , 1 , , , ' rJi 

«]u'a  celle  de  leur  dune  hauteur  beaucoup  plus  grande  que  les  autres,  afin  de  pouvoir 
ordn  particulier.  donner  plus  de  hauteur  à fon  Entablement.  Mais  il  en  a même 
nier^PWememdu  augmenté  la  faillie  du  double  par  le  moien  des  confoles  ou  cor- 
Coiizée.  beaux,  qu’il  a difpofez  dans  la  frife  ; & qui  peuvent  fans  péril  foû- 

temr  le  poids  extraordinaire  de  la  corniche  , laquelle  par  ce  moien 
è fait  un  effet  admirable  avec  le  tout. 
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CE  que  nous  avons  dit  de  la  proportion  des  Entablemens  à leui's 
Colonnes  dans  chaque  Ordre  , peut  être  utilement  appliqué 
aux  Baftimens  qui  fe  font  fans  Colon- 
nes ni  Pilaftres  , & qui  font  néant- 
moins  allez  grands  & d’une  ftru&urc 
allez  magnifique  au  refte  pour  devoir 
être  couronnez  d’un  Entablement  re- 

fiondant  à la  beauté  du  tout  ; Car  fî 
e baftiment  eft  fimple,  folide  Semalfif, 
en  forte  que  fi  l’on  avoir  voulu  l’orner 
de  Colonnes,  on  fe  feroit  fervide  cel- 
les des  Ordres  Tofcan  ou  Dorique: 

Comme  au  contraire  s’il  a telle  delica- 
tefle  que  les  Colonnes  des  Ordres  fins 
Iuy  convinflent fi  on  y en  vouloit  ajou- 
ter. Il  faudroit  en  l’un  & en  l’autre  de 
ces  cas,  non  feulement  que  les  propor- 
tions des  portes  & des  feneftres  repom 
dilfcnt  à celles  de  ces  Ordres  , mais 
même  que  le  tout  fuft  couronné  d'un 
Entablement  qui  fuft  telle  partie  de 
toute  la  hauteur  de  l’cdifice  , que  les 
Entablemens  les  plus  juftes  de  ces 
Ordres  le  font  de  leurs  Colonnes. 

Car  par  ce  moyen  le  nud  d’une  fa- 
çade ne  lailferoit  pas  de  paroiftre  avec 
beaucoup  de  grâce  fous  ce  grand  orne- 
ment  ; Et  l’ouvrage  fe  trouvant  agréa- 
blement terminé,  prefenteroit  aux  yeux 
cette  grandeur  majeftueufe  que  la  Sym- 
metric  peut  produire  par  elle  même  & 
par  la  feule  dilpofition  du  tout  avec 
les  parties. 

Il  eft  vray  que  fi  l’on  vouloit  tou- 
jours prendre  les  mefures  d’un  Enta- 
blement lur  la  hauteur  entière  de  l’edi- 
fice  : Celle  cy  eft  quelque  fois  fi  gran- 
de que  le  couronnement  deviendroit 
non  lculement  monftreux,  mais  même 
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Les  Entablemens  des 
bâcimens  fans  Co- 
lonnes,doivent  avoir 
les  mefures  qu’ils 
auroient  fur  les  Co- 
lonnes qui  leur  con- 
yiendroient. 


La  hauteur  de 
l’ Entablement  ne 
doit  pas  toujours 
cflre  prilè  à propor- 
tion de  la  hauteur 
entière  du  bâtiment» 
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Diverfes  pratiques 
pour  cet  dïètt. 


.Aux  bâtimens  rmf- 
fifs. 


p.  15  pour 
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incommode  & nuifible.  Ainfi  il  eft  quelque  fois  bon  d’en  retran- 
cher une  partie  qui  puifle  vers  le  bas  reprefenter  la  hauteur  d’un 
picdeftal , & prendre  fur  le  refte  la  mefure  de  celle  de  l’Entable- 
ment. Surquoyj’ay  remarqué  que  les  bâtimens  malfifs  qui  ont  beau- 
coup d’eftendtie  en  largeur  , reuffilfent  bien  lorfque  toute  leur  hau- 
teur étant  partagée,  comme  en  la  première  figure , en  p.  6 ; Il  y a 
p.  1 au  pied  qui  fert  de  focle  à tout  le  refte  ; p.  4 pour  le  nud 
du  milieu  & p.  1 pour  l’Entablement.  Il  y en  a d’autres  ou  le  tout 
cltdivifé  en  p.  14  , dont  les  p.  3 du  bas  font  pour  le  focle  , p.  3 
pour  le  nud  du  milieu  , & p.  2 , pour  l’Entablement. 

Aui  p!ûi  dciicars.  Mais  fi  le  bâtiment  eft  d’un  module  plus  délicat,  je  voudrois 
divifer,  comme  en  la  fécondé  figure,  toute  la  hauteur  en  p.23,  pour 
donner  p.y  au  focle,  p.20  au  nud  du  milieu  &p.4  à l’Entablement, 
ou  bien  en  p.  23  dont  il  y auroit  p.  3 pour  le  focle  . 
pour  le  nud  du  millieu,  & p.  3 pour  l’Entablement. 

Ces  proportions  fuppofent  que  le  bâtiment  foit  non  feulement 
confiderable , mais  qu’il  foit  nud  & uni  dans  toute  fa  hauteur  ; Car 
aux  bâtimens  ordinaires  qui  font  entrecoupez  â la  hauteur  de  cha- 
que étage  par  des  plinthes  , un  Entablement  pris  fur  ces  mefures  fe- 
roit  trop  pefant  & même  incommode,  en  ce  que  fa  hauteur  ofte- 
roit  le  moyen  de  donner  du  jour  fuffifant  aux  eftages  fuperieurs.  Ec 
en  ce  cas  il  vaut  mieux  n’y  faire  qu’une  fimple  corniche  ; pourveu 
qu’elle  ne  foit  pas  coupée  par  des  lucarnes  comme  font  quafi  tous 
nos  bâtimens  ordinaires  , car  ces  fortes  d’interruptions  ne  doivent 
jamais  fe  trouver  dans  les  deffeins  d’un  Architedle. 

Scamozzi  dit  que  fi 
l’on  veut  faire  une  cor- 
niche régnante  dans  une 
chambre  au  deffous  du 
plancher  ou  du  plat 
fonds  ; elle  doit  avoir 
en  hauteur  , comme  en 
cette  figure  , la  quin- 
ziéme partie  de  celle  de 
la  chambre.  Il  donne  la 
même  mefure  pour  celle 
des  Importes,  & je  crois 
qu’elle  peut  être  bonne 
pour  déterminer  la  hau- 
teur de  la  corniche  d’un 
bâtiment  ordinaire  lorf- 
qu’on  n’y  veut  ni  frife 
ni  architrave. 


Les  bâtimens  cou- 
pez par  étages  avec 
des  plinthes  ne  doi- 
vent avoir  qu’une 
corniche. 


La  hauteur  d’une 
corniche  doit  avoir 
un  quinziéme  de  la 
hauteur  entière. 
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CHAPITRE  VI. 

Des  Feneftres  dans  les  Entublemens. 


J’Ày  remarqué  dans  divers  bâtimens  Modernes  qui  ont  efté  con- 
ftruitspardes  Architcdes  de  réputation,  que  pour  donner  du  jour 
aux  étages  les  plus  élevez,  & qui  fe  rencontrent  au  droit  des  Enta- 
blement , ils  ont  par  fois  ouvert  des  Feneftres  oblongues  ou  ovales 
dans  la  longueur  de  la  frife  , à qui  pour  ce  fujet  ils  ont  donné  une  Fra.n.„  ^ 
plus  grande  hauteur.  D’autres  n’ont  mis  des  Colonnes  avec  leurs  En-  frife. 
tablcmens  entiers  qu’a  des  avantcorps  , & dans  le  refte  du  bâti- 
ment ils  fe  font  contentez  de  faire  régner  la  corniche  foûtenüe 
d’une  table  ou  plattebande  ayant  en  hauteur  celle  de  la  frife  & de 
l’architrave  enfemble  afin  d’avoir  plus  de  hauteur  pour  des  Feneftrps 
qu’ils  ont  pratiquées  dans  l’ctendiie  de  cette  Table. 


Et  lorfqu’ils  ont  voulu  environner  leurs  édifices  de  Colonnes  & 
d’Entablement  complets  , & que  la  neceflité  les  a obligez  d’élever 
des  Feneftres  jufques  fous  la  corniche  au  defl'us  de  l’architrave  & de 
la  frife  ; Us  ont  eu  le  foin  de  couper  leur  Entablement,  & le  termi- 
ner fur  le  vif  des  Colonnes  qui  fe  trouvoient  de  part  & d’autre  des 
Feneftres,  fur  lefquelles  ils  n ont  laiffé  paffer  que  la  corniche  , à qui 
mefme  pour  la  rendre  plus  remarquable  , ils  ont  donné  moins  de 
faillie  qu’au  refte-, 


Pratiques  coîerai 
blés  des  Feneftres 
dans  les 
mens. 


Enubl&; 
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Livre  III.  Et  toutes  ces  pratiques  valent  infiniment  mieux  que  ce  que  nous 
Ch  a P.  VII.  voyons  dans  quelques  uns  de  nos  plus  grands  Edifices  , ou  les  Enta- 
Pratîquc  Yitieufe.  ble®cns  êcant  proportionnez  aux  pilaltrcs  qui  ont  toute  la  hauteur 
du  balhment , lont  coupez  en  mille  endroits  par  les  Feneftrcs  juf- 
que  fous  la  corniche  , qui  eft  un  ufage  nés  mauvais  Sc  la  chofc  la 
plus  defagreable  du  monde. 


CHAPITRE  VII. 

Figures  des  Entublemens. 


h a p.  . /^Orame  on  peut  faire  des  toits  fur  toutes  fortes  de  figures, 
les  corniches  peu  V^/on  pcut  auffi  contourner  comme  on  veut  les  corniches  qui  les 
»™‘diffTOireSur"ées  rePrc^enten,:  a l’exemple  des  frontons;  Mais  le  refte  de  l’Entable- 
niercs,  mais  non  pas  ment  , qui  reprefente  le  plancher  , ne  doit  jamais  fortir  du  niveau, 
krfeid'fa*  Ainfi  quand  un  Entable- 
ment vient  par  exemple 
à rencontrer  une  niche  , 
ou  quelqu’autre  chofe  de 
femblable  , on  peut  bien 
l’environner  de  la  corni-  ' 
che,  mais  jamais  du  relie, 
qu  il  faut  au  conrrJire 
couper  & faire  mourir  lur 
les  pieds  droits  de  la  ni- 
che. 

Ce  n’elt  pas  qu’il  n’y 
ait  des  exemples  ou  l’on 
fait  tourner  l’Entablement 
tout  entier  ; d ou  peut- 
être  Palladio  à tiré  1 Ety- 
mologie qu’il  donne  à 
l’architrave  , qu’il  veut 
être  compofé  de  ces  deux 
mots  Latins  , Arcus  (êjr 

Trabs  , C’cll  à dire  un  Arc  & une  Poutre  ; parce  que  cette  partie 
de  l'Entablement  le  trouve  par  fois  non  feulement  étendue  com- 
me une  poutre  , mais  même  arrondie  en  forme  d’ Arc  :Man  Si  cette 
Interprétation  & ces  exemples  font  vicieux, 
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CHAPITRE  VIII. 

Entablemens  Intérieurs  des  Portiques. 

IL  cft  bon  enfin  de  remarquer  ce  qui  a elle  pratiqué  par  les  An- 
ciens & par  quelques  Modernes  aux  Entablemens  Intérieurs 
des  Portiques , des  Periftyles  & des  autres  endroits  ou  les  Colon- 
nes font  ifolées  & font  face  au  dedans  aulfi  bien  que  vers  le  de- 
hors. Car  les  dedans  étant  neceffairement  couverts  d’un  plancher, 
ou  d’un  foffite  ou  plat-fonds , qui  fe  trouve  ordinairement  au  droit 
de  la  goutiere  de  la  corniche  extérieure,  il  paroift  qu’il  y a moins 
de  hauteur  par  le  dedans  pour  l’Entablement  que  par  le  dehors. 

Or  il  cft  premièrement  confiant  que  les  Anciens  ont  quafi  toû-  chirayceftnmêM1 
jours  confervé  la  même  hauteur  & les  mêmes  divifions  de  1 architra-  OTepa^'ieh'orT' 
vécu  l'une  & en  l’autre  des  deux  faces,  & que  toute  la  différence  des 
deux  entablemens  elf  feulement  en  la  hauteur  de  la  frife  & de  la 
corniche. 

Quelques  uns,  comme  l’Architeâe  duTemple  de  Marsle  Vangeur 
à Catecumene  à Rome,  & Palladio  dans  la  Sale  Egyptienne  , qui 
ont  voulu  donner  beaucoup  de  moulures  à la  corniche  intérieure, 
ont  tellement  diminué  la  frife,  comme  en  la  première  figure,  qu’il  Entablemens  ' In^- 

, r i \ r*  i r • 1 1 • °i  i ^ •/-  cerienrs  avec  peu  de 

s en  peut  prelque  rien  voir  denbas  a caule  des  iaillies  de  la  cymaiie  frife 
de  l’architrave. 

D’autres,  comme  on  voit  au  Temple  de  Velta  près  du  Tybre 
qui  eft  l’Eglife  Saint  Sebaftien  & comme  on  le  voioit  au  Temple 
de  Jupiter  ou  Palais  de  Néron  à Montecavallo,  ont  partagé,  comme 
en  la  fécondé  figure , lefp  ace  qui  leur  reftoit  au  deflus  de  l’architra-  Mc  tgaicà  ;»cot. 
vc,  en  deux  egalement  pour  les  hauteurs  de  la  frife  & de  la  corniche.  mdic' 

Il  y en  a,  comme  en  la  rroifiéme  figure,  qui  ont  confervé  la  hau-  Architrave  & tire 
leur  de  la  frife  du  dedans  égale  à celle  de  dehors,  ainfi  qu’au  Tem-  ceUesardehMs'5  * 
pie  d’Antonin  & Fauflinc  à Rome  , à celuy  de  Caftor  & Pollux  à 
Naples  , au  petit  Temple  de  Bramante  à Saint  Pierre  in  Montorio, 

3e  dans  l’Atrium  à quatre  Colonnes  & /’ Atrium  Corinthien  de  Pal- 
ladio ; Et  fc  font  contentez  de  la  hauteur  du  relie  pour  leur  corni- 
che, à laquelle,  pour  cette  raifon,ils  ont  donné  moins  de  moulures. 

D’autres,  comme  en  la  quatrième  figure,  &r  comme  on  le  voioit  à 
r , , , . r , F*  i \ Jans  pareü  1 «i*r 

un  lofhte  du  Temple  du  Soleil  & de  la  Lune  & a un  autre  du  iudehors. 

Temple  de  Jupiter  à Montecavallo  , ayant  mis  un  focle  & une  ba- 
luflrade  fur  l’Entablement  extérieur  , ont  élevé  le  foffite  du  dedans 
jufqu’au  deffous  du  focle , & ont  trouvé  par  ce  moien  autant  de  hau- 
teur pour  leur  Entablement  du  dedans  qu’ils  en  avoient  pour  celuy 
de  dehors. 

, Nous  avons  un  exemple  , au  Temple  de  Mars  à la  Place  des  soffite  ci  rond. 

V 


1 
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Livre  III;  Preftres  à Rome  , ou  le  foffite  eft  contourné  en  rond  d’Arc  , dont 
Chap.  VIII.  les  naiflances  font  pofees  fur  l’Architrave  , comme  en  la  cinquième 
figure. 

i'arc)iitravPc  jtUfri-  D autres  enfin,  comme  au  Temple  de  la  Sybile  à Tivoli  , n’ont 
fcintcricure.  fait  qu’une  Table ^iie  de.feçbuïîws  du  dedai m&c  de  la  frife  cn- 
lemble,  fur  laquelle  ils  ont  aflls  la  corniche  , comme  en  la  fixiéme 

cw^di*-  j ^ 1 flkvçnt  | fpfficeq  à la  hautc<|r 

tentes  pratiques,  de  tout  I hntabiementde  dehors  font!  Wes  bonnes. ,,Vfqu'tin  le 
peut  faire,  lans  rien  gaflser  aux  iag.emens  de  deflus.  Et  entre  toutes  les 
autres  celles  ou  lqs.  architraves-  & les  fuies  du  dedans  feint  égalés  à. 
celles  de  dehors,  & ou  les  çprmchesfOnt  moins  de  moulures,  me  pa- 
roi lient  les  plus  élégantes.  Je  vois- même  qucr,  pour  leur  donner 
plus  de  grâce,  les  Anciens  en  ont  augmenté  la  faillie.  Les  moins 
imitables  font  celles  ou  la  frife.  intérieure  cil  trop  diminuée, 
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Aintesant  pour  expliquer  les  parties  de  T En- 
tablement par  le  detail  -,  l'on  peut  premièrement 
’ recevoir- .comme  une  réglé  generale  , que1la  larL 
" gcur  du  bas  de  1’ArbhitraVe'  dans  Ton  plat  fonds 
doit  toujours  étire-  la  même!  que  celle  du  haut  de  u 
la  Colonne  ou  du  uilallre  fur  lefquels  ihèft’porté;  ?e  l'Ardmravcdoit 

TL — ■»«..  - ...  . I , l + r ...  erre  toujours  égale  à 

Et  par  ce  moyen  le  vit  de  1 Archatravç-  en1  bas  doit  repondre  au  vit  la  groffeur  du  haut 
du  pilalke  ou  de  la  Colonne  j : lequel  fe  prend  toujours  au  delfous  d* la  Colo;i,:c- 
de  lou  altragalc  (iipencur.  Ce  qui  fe  doit  entendre  des  entablement 
ouirfont  Dôrtcz  oar  edes  Colonnes1. -bu  uioL  .q  oviimti 1 

»j*sd 

11**2 

r l’Architrave  pofé 
1 D fur  un  mur  nud  doit 
j Faire  un  peu  de  F ail  - 
- ’ lie  en  dehors  pour 
fe  détacher. 


qui. font  portez  par  .ides  Colonnes1  't>u 
pilaftresdont  les  abaques  s’avancent  au 
deda  du:  vif  ; Car  ai  ceux  qui  font  fou-  - -1 571 

tenus  fur  des  murs  raids..  & fans  faillie  s <■  1 ’A 

il.  lit  faut  pas  que  l’Architrave -.repoli-  'J|* 
de.  prccifcmcnt  au  vif  ou  à l’;aligne-  uaai 
ment  de  ce  mur , car  il  feroienc  con- 


Les  Architraves 
font  toujours  cou- 
ronnez d’une  ey* 
tnaife. 


,cJo!ibjL  ^1' 


fondue lrun  .avec l’autre',: -Mais,  il  faut  û ' .- 
pour  les:  ftiftinguer  , donner  : tan®  fort  .<:•  >m 
peu  d’avance  ou.  de  laïUioà  l’.Aiïhirra^  ^ moq  ., 
ve  , en  dehors  de  l’alignement  du  mur 
de  delfous.  Les  Architraves  font  cou- 
ronnez en  tous  les  Ordres  par  un  mem- 
bre ou  Cymaife,  qui  n’eft  le  plus  fou- 
Vent  qu’une  bandelette  ou  réglé  aux 
ordres  maffifs , & une  réglé  avec  un  ta- 
lon & même  quelques  autres  moulures  aux  ordres  les  plus  délicats» 

Ce  qui  relie  au  delfous  de  ce  couronnement  ou  cymaife  eft  quali 

toujours  tout  plat  au  Tofcan  & quelque  fois  au  Dorique  , dans  le- 

que  il  eft  aulfi  quelque -fois  partagé  en  deux  plates  bandes , à l’Io-  rjè’ pUt'^bandet 

nique  en  trois  &c  meflées  de  moulures  entre  les  bandes  aux  autres  dudedeu*,  ou  de 

ordres.  Mais  comme  les  proportions  de  ces  parties  lonc  rort  difte-  parées  par  des  mou» 

rentes  dans  les  deffeins  des  Auteurs  & dans  les  exemples  Antiques.  lules‘ 

Voicy  ce  que  j’en  ay  principalement  remarqué  en  chaque  Ordre» 
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CHAPITRE  II. 

Architraves  Tofcans. 


.Vitruve, 


Philander. 


Scdhteurs  de  Vi- 
truve, Vignole. 


Palladio, 


Sex  mozzi. 


Vitruve  au  Tofcan  ne  veut  pour  t6ut  Architrave  que  des  pou- 
très  ou  fablieres  jointes  enfemble  par  des  clefs  ou  tenons  en 
queue  d hirondelle  disantes  de  deux  doits  l’une  de  l’autre  pour  les 
empechcr  de  s'échauffer.  La  queftion  eft  de  fçavoir  fi  ces  Sablières 
iont  poleesde  champ  à cofté  l’une  de  l’autre,  ce  qui  feroit  en  de- 
hors  la  figure  d’une  bande  platte  & fans  cymaife  , ou  fi  elles  font 
polees  kr  leur  plat  l’une  fur  l’autre  , comme  Scamozzi  l’a  entendu 
& d ou  il  croit  que  font  vendes  ces  divifions  d’Architraves  en  di- 
verles  Tables  ou  platte  bandes.  Il  y a pourtant  plusd’apparance  qUe 
Vitruve  a entendu  quelles  fuffent  à cofté  l’une  de  l’autre 

Philander  veut  que  la  hauteur  de  la  platte  bande  de  l’Architrave 
Tolcan  loit  de  mod.  i , fur  laquelle  il  faut  affeoir  une  bandelette 
ou  réglé  de  mod.  pour  fa  cymaife. 

Les  autres  interprètes  ou  Seûateurs  de  Vitruve  comme  Serlio 
Barbaro  , Cataneo,  & Vignole  même  divifent  toute  la  hauteur  de 
1 Architrave  en  p.  6,  dont  ils  donnent  p.i  à la  cimaife  & p f à la 
bande  de  deffous.  * 1 

Palladio  divife  toute  la  hauteur  en  p.  7 comme  Philander,  dont  p r 

elt  pour  la  cymaife  & les  6 autres  pour  deux  bandes  celle  d'en 
bas  en  a p & celle  de  deffus  p.  Ccft  à dire  qu’en  nombres 
enners  la  bande  inferieure  ayant  p.  j , celle  de  deffus  doit  avoir 

Scamozzi  partage  le  tout  en  p.  13,  dont  p.  % font  pour  la  cymai, 
le  , qu il  fait  dune  réglé  & d'un  filet  ; le  refte  fe  divife  derechef  en 

defluSd0ntP’  1 r°nt  P°Ur  k bande  dC  deff°US  5 ’ 3 Pour  cellc  dc 


Vitruucj  Toscan 


Set-l.Barb. 
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SECONDE  PARTIE. 


CHAPITRE  III. 

Architrave  Dorique. 


Livre  IV. 
C h a p.  IIL 


L’Architrave  Dorique  de  Vitruve  eft  de  mod.  i , qui  fe  divife  VllIUTC’ 
en  7 , dont  p.  i eft  pour  la  réglé  ou  cymaife  & les  6 autres 
pour  la  plattebandc  dans  laquelle  font  les  gouttes  fous  les  trigly- 
plies. 

Philander  fait  la  même  chofe.  Mais  Barbaro  & Cataneo  ne  don- 
nent  pas  tant  de  hauteur  à l’Architrave  , quoy  que  leur  cymaife  Hé  Cataneo. 
foir  pas  fort  êlognée  de  la  proportion  de  celle  de  Vitruve  , c’eft  à 
dire  ~ du  tout , puis  que  dans  leurs  delfeins  elle  eft  ” . 

Leon  Baptifte  Albert  & Serlio  font  la  cymaife  plus  grande,  & ils  sèri»?'6'™ 
luy  donnent  £ du  tout. 

Vignole  fait  la  même  chofe.  Et  dans  la  première  diftribution  des  Deuf  Pts,iîues4ii 
parties  de  fon  Architrave  , il  ne  met  qu’une  plattebandc  fous  la  cy-  Vlsn°k' 
maife  : Mais  dans  la  deuxième  il  divife  ce  qui  refte  fous  la  cymaife 
en  p.  7 , dont  p.  2 font  pour  la  plattebande  de  deflous  & p.  3 pour 
l’autre. 

Palladio  donne  à la  hauteur  du  lien  mod.  1 , qu’il  divife  en  p.  10,  Palladio: 
dont  il  y en  a 3 pour  la  cymaile  ; le  refle  fe  partage  derechef  en  jr, 
dont  il  y a p.  22  pour  la  plattebande  inferieure  & p.  25  pour  cel- 
le de  deilus.  Ce  feroit  à peu  près  la  même  chofe  , fi  divilant  ce 
refte  en  p.  7 , il  en  donnoit  p.  3 à la  bande  de  deflous  &p.  4 à l’au- 
tre i 

Scamozzi  fait  fon  Architrave  de  mod.  ig  , la  cymaife  prend 
mod.  | , c’eft  à dire  £ du  tout;&  le  refte, qui  eft  de  mod.i,  fe  par- 
tage en  7 dont  p.  2 iont  pour  la  bande  de  deflous  & p.  3 pour 
l’autre. 

L’Ordre  Dorique  du  Théâtre  de  Marcellus  a fon  Architrave  de  cdJ^e“re  de  MjI- 
mod.  1,  partagé  en  p.  20  dont  p.  3 font  pour  la  bandelette  ou  cy- 
maife & le  refte  pour  une  grande  plattebande. 

Il  y en  a une  autre  aux  Thermes  Diocletianes  dont  l’Architrave  a Thermes  Diode- 
mod.  ii  , qui  fe  partage  en  8 parties , dont  p.3  font  pour  la  bande  tlan“' 
inferieure  avec  fon  aftragale  qui  en  eft  £ , & les  autres  p.  5 pour  la 
plattebande  de  deflus  avec  la  cymaife  qui  en  eft  i , & compofée 
d’une  réglé  & d’un  talon  & cette  hauteur  étant  divifée  en  p.  y.  le 
talon  en  prend  3 , & la  réglé  2. 

Il  y en  avoir  cy  devant  un  autre  à Albane  , qui  avoir  fon  Ar-  Atac. 
chitrave  de  mod.  i£  , qui  fe  partageoit  en  3 , & p.  1 êtoit  pour  la 
plattebande  de  deflous  avec  fa  cymaife  compcfec  d un  filet  & d un  ta- 
lon, & qui  eftoir  , de  cette  hauteur  ,&  les  deux  autres  parties  pour  la 
plattebande  dedeltusavec  la  cymaife  de  l’Architrave  compofée  d’une 
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Livre  IV.  réglé  , d’un  aftragale  & d’un  filet  , faifant  les  4-  de  la  hauteur.  Et 
Ch  ap.  111.  par  cette  diftnbution  la  plattebande  de  deffous  fe  trouve  ’ de  celle 
de  delTus. 

Doriques 


Yj.ir.Phil.  Barb.  Caian.  Mb.  Serl.  Viy/z.  Pallatj.  Scanwi^  XikAeMarc.Thei:  hiocl . 
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CHAPITRE.  IV. 

Architrave  Ionique. 

Chap.  IV.  "T  Tltruve  , ainfi  que  nous  l’avons  dit,  change  les  hauteurs 
Vit‘“vc.  V fie  Ion  Architrave  Ionique  lelon  les  differentes  grandeurs  des 

Colonnes.  Et  en  tout,  il  en  prend,  comme  au  Dorique  , r de  la  hau- 
teur pour  la  cymail'e  , laquelle  elt  faite  d’un  filet  & d’un  talon  ; & 
il  partage  le  relie  en  u , dont  p.  3 font  pour  la  plattebande  infe- 
rieure , p.  4 pour  celle  du  milieu  & p.  3 pour  la  fupericure. 
Philander,  Barbaro,  Serlio , Cataneo  & c.  font  la  même  chofe. 
Vignolc  donne  Z du  tout  à la  cymaife  , & du  relie  il  en  fait 
comme  Vitruve. 

Palladio  dans  fon  difeours  divife  fon  Architrave  Ionique  en  p.  y, 
dont  lune  cil  pour  la  cymaile  , & le  rtlle  eil  partagé  en  n , com- 
me dans  Vitruve.  Mais  dans  les  nombres  de  fes  figures  la  cymaife 
ell  au  tout  comme  89  a 338  , c efl  à dire  un  peu  moins  de  i ; Et 
du  relie  les  plattebandes  fuies  ne  font  guere  éloignées  de  la  pro- 
portion de  Vitruve  , car  celle  de  delfous  étant  39  , la  moyenne 
ell  jo  & la  luperieure  6 3 , c’tft  a dire  que  donnant  3 à celle  de 
delfous , la  moyenne  ell  , & celle  de  defl'us  4|-J.  Mais  fi  l’on 
y ajoute  les  aftragales , les  proportions  fe  trouvent  fort  differentes  j 
car  pofant  3 pour  la  bande  inferieure  avec  fon  aftragale  , la  mo- 
yenne avec^le  fien  aura  3’-'  & la  fupericure  32.,  ou  fans  fraélions 
l’inferieure  étant  99  , la  moyenne  eil  iz4  & celle  de  deffus  116.  L’aftra- 
gale  inferieur  ell  Z de  la  bande  de  defl'ous  pnfe  entière  , c’eft  à 
dire  un  peu  moins  de  ~ , & 1 aftragale  moyen  - ou  peu  moins  de 
j-  , de  la  fienne  aulfi  entière. 

Scamozzi  dans  le  deflein  de  l’entablement  de  fa  porte  qu’il  appel- 
le principale  , fait  fon  Architrave  à deux  bandes  feulement , de 
mod  ^ ; qu  il  divife  en  7 , dont  2.  en  bas  font  pour  la  première 
plattebande,  3 pour  la  plattebande  de  delfiis  & 2,  pour  la  cymaife. 


Proportion  des 
bandes  de  l’Archi- 
trave fuivant  ces 
nombres.  3.4./, 


Se&ateurs  de  Vi- 
truve. 

Vignole. 

Palladio. 

Différence  entre 
Ton  aifcours  & les 
nombres  de  fes  li- 
gures. 


Les  bandes  avec 
les  Afiragaies  font 
comme  ccs  nombres 

99. 114.116. 


Scamozzi. 

Architrave  de  la 
porte  principale. 

Les  deux  bandes 
comme  1.3, 


SECONDE  PARTIE. 

derechef  en  io 


«3 


qu’il  partage  derechef  en  io  , afin  de  donner  à la  réglé  de  deffus 
p/3,  au  talon  p.  3,  & àl’aftragale  fous  le  talon  p.  2. 

Mais  dans  fon  grand  entablement  Ionique,  l’Architrave  eft  mod. 
i|-,  dont  la  cymaife  eft  peu  moins  de^  c’eft  adiré  «.  Le  refte  n’eft 
pas  entièrement  divifé  comme  Vitruve  l’a  ordonné,  car  la  première 
plattebande  étant  3,  celle  du  milieu  efl;  4 & la  fuperieure  5'  , ou 
fans  fra&ions  , l’inferieure  étant  y,  celle  du  milieu  eif  n & celle  de 
deifus  16.  Et  cette  dilparité  n’eft  pas  fans  fondement  , car  au  lieu 
que  félon  Vitruve , les  bandes  ne  fe  luivent  qu’en  proportion  Ari- 
thmétique , c’eft  à dire  en  nombres  qui  fe  furpaffent  toûjours  d’un 
même  excez  ; Scamozzi  au  contraire  a voulu  quelles  fe  fuiviffent  en 
proportion  Géométrique,  ccd  à dire  que  la  moyenne  fuft  telle  par- 
tie de  la  fuperieure  que  la  plus  bafle  l’eft  de  la  moyenne , c’cft  à dire  les 

L’Archite&c  du  Temple  de  la  fortune  Virile  à Rome  a peut-être 
eu  le  même  deffein  ; U fait  la  cymaife  de  fon  Architrave  , qui  efl; 
Ionique  de  toute  la  hauteur  ; Et  il  partage  le  refte  Géométrique- 
ment en  3 p.  enforte  que  la  bande  inferieure  étant  13  , la  moienne 
eif  18  & la  plus  haute  prés  de  z;  ; fur  laquelle  il  a pris  p.3  au  dclfous 
pour  un  aftragale. 

L’Ionique  du  Theatre  deMarcellusfuitune  autre  proportion.  Car 
apres  avoir  donné  à fa  cymaife  les  i de  tout  l’Architrave  , il  par- 
tage le  refte  en  trois  bandes  , dont  la  plus  haute  eft  double  de  la 
plus  baffe  , & celle  du  milieu  eft  moyenne  Arithmétique  entre  les 
deux  autres , c’cft  à dire  que  la  plus  haute  étant  4 , l'inferieure  eft  z 
& la  moyenne  3. 

Un  autre  entablement  Ionique  des  Thermes  Diocletianes  avoir 
pour  fa  cymaife  ~ , de  l’Architrave  ; Et  le  refte  étant  divifé  en  p. 
51  , faifoit  3 bandes  en  proportion  Arithmétique  dont  la  différence 
étoit  p.  3 ; enforte  que  la  plus  baffe  étant  12  , la  moyenne  étoit  i7> 
& la  plus  haute  n.  Où  cecy  eft  encore  particulier  , que  la  cymaife 
par  ce  moyen  fe  trouvoit  égale  à la  plattebande  du  milieu. 

JPallad  r ■ 


Livre  IV. 
Chat.  IV. 

Architrave  dû 
grand  entablement. 

Les  trois  bandeS 
comme  9.  il.  Ï6, 


Vitra. 


Vùjnol 


3 

5 

ta 

t ■ 

. 3 

5? 


lomquû 

Æ 


La  Fortune  Virile 


Les  bandes  comme 
13.18.  zi. 


Theatre  de  Mar- 
cellus. 

Les  bandes  comme 
1.3.4. 


Thermes  Diocle- 
tianes* 


Les  bandes  corïî- 
mc  n.  17.  ia» 


Scamoxz.i 

Porte,' 


f58 


»? 

t 

U 

7 

y 

13. 

3.1 

a/y 

31 

3.  S 

q 

99 

. \ 

J3 

a 7 

4L 

? 

3 

3. 

•Sc/imo-czt 


37 


Fort  -viril 


Tient  de  J\/Lrr. 


Tl  Dioele  . 


1 

Z 
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COURS  D’ARCHITECTURE 


CHAPITRE  V. 

Architrave  Corinthien . 


Vicruvc. 


Yltruvedit  que  l’Ordre  Corinthien,  dans  fa  première  inftitutïon, 
n a rien  eu  de  particulier  que  le  chapiteau  , & que  les  par- 


I.es  modillons 

tles  <^c  f°n  entablement  ont  été  pnfes  ou  du  Dorique 
Donque  auifi  tien  modifions  dans  les  corniche 


es  a 


du 

l’exemple  des 


comme  les 
triglyphes  , & les 


que  les  gouttes  dans  , . cj  j 1 ' 

l’Archicravejies den-  gouttes  dans  les  A rchitraves  ; ou  de  l'ionique  , comme  les  ornemens 
l'ionique.  c de  la  frife  & les  denticules.  Où  rl  femble  qu’il  ait  entendu  que  l’c 
mift  des  gouttes  dans  l’Anhitrave  Corinthien  , comme  il 


Les  corbeaux  ou 
mutulcs  dans  les 
fnfes  font  uu  effet 
pareil  aux  trigly- 
phes, 


Philandcr. 


aftragale  s. 


°n 

comme  il  y en  a 

dans  le  Dorique  au  deffous  des  triglyphes  , quoy  que  nous  n’ayons 
aucun  exemple  de  cette  pratique  dans  les  ouvrages  des  Anciens, 
parmi  lefquels  nous  trouvons  bien  des  modillons  dans  les  corniches, 
& même  des  mutules  ou  corbeaux  dans  les  frrfes  , ou  ils  font  à peu 
prés  le  même  effedt  que  les  triglyphes  ; mais  point  de  gouttes  dans 
les  Architraves  , quoy  qu’on  puft  les  y placer  avec  raifon  au  deffous 
de  ces  mutules , ainli  qu’il  a effé  pratiqué  par  des  Modernes. 

L’Architrave  Corinthien  dePhilander  citlemême  que  l’ionique  à 
l’exception  de  deux  aftragalcs  qu'il  place  entre  les  bandes , & qu’il  fait 
chacun  en  hauteur  | de  la  bande,  à laquelle  il  fert  de  cymaife.  Nous 
avons  enfeigné  dans  la  première  partie  de  ce  Cours  d’Archite&ure,  la 
maniéré  de  trouver  cette  proportion,  qui  eftqu’apres  avoir  ofté  la  cy- 
maife de  l’Architrave  , qui  a ~ de  fa  hauteur,  le  relie  doit  être  dl- 
bandf/TtTto”  V1^  en  p.  103  , dont  la  plattebande  de  deffous , que  nous  appelions 
toujours  la  première  , a p.  14,  fon  aftragale  p.  3 , la  fécondé  plar- 
tebandc  p.  31 , fon  aftragale  p.  4 & enfin  la  troisième  plattebande 
p.  40.  Car  par  cette  diitriburion  les  trois  bandes  fonc  entre  elles 
comme  celles  de  l’ionique  en  proportion  des  nombres  3.4.5.  & cha- 
que aftragale  eft  | de  la  plattebande  à laquelle  il  fert  de  couronne- 
ment. 

Les  autres  interprètes  de  Vitruve  comme  Barbaro,  Cataneo,  Leon 
Baptifte  Albert  &c.  donnent  à leur  Ordre  Corinthien  le  même 
Architrave  qu’ils  ont  donné  cy  devant  à l'ionique. 

Serlio  y fait  un  peu  plus  de  façon  ; Car  ayant  divifé  fon  Archi-, 
trave  en  2.0  parties  , il  en  donne  p.  3 à la  cymaife  qui  n’a  qu’une 
réglé  & un  talon , & cette  hauteur  étant  derechef  partagée  en  ç, 
bandes  & Je.  aft»-  Ja  rcgle  prend  4 p.  & le  talon  p.  5.  Le  relie  de  1 Architrave  qui  en 
eft  les  ^ , pourroit  en  nombres  entiers  être  divifé  en  p.306,  dont  il 
y en  auroit  p.  81  pour  la  première  plattebande  , p.  5 pour  fon 
aftragale  , p.  88  pour  la  plattebande  du  milieu,  p.  16  pour  l’autre 
aftragale  qui  luy  ferc  de  cymaife  , & p.  m pour  la  bande  de  def- 

lus 


Sectateurs  de  Vi- 
truye. 


Serlio. 


Proportion  des 


SECONDE  PARTIE  Sy 

fus.  Où  l’on  voit  que  l’aftragalc  eft  - de  la  bande  de  deffous  , & Livre  IV, 
l’autre  aftragale  les  ~ de  celle  du  milieu.  C,  h a f.  V. 

Vignole  donne  à la  cymaife  de  Ton  Architrave  Corinthien  les  ~ , yiraolc 
de  toute  la  hauteur,  qu’il  partage  en  6 , pour  en  donner  p.  i à la 
réglé  , p.  4 au  talon  & p.  1 , à l’aftragale.  Le  relie  fe  divife  en  11 , 
dont  il  y a p.  ç,  pour  la  première  plattebande;  p.  1 pour  fon  aftra-  tes  bandes  font 

1 J J 1 T 111*  r 1 1 o comme;. 6. 7. 

gaie  , p.  6 pour  la  icconde  bande  yp.  i pour  Ion  talon  , & p.  7. 
pour  celle  de  deflus  ou  l’on  voit  que  les  bandes  fuivent  la  progref- 
lion  de  ces  nombres  y.  6.  7.  & que  l’ aftragale  eft  ' de  la  bande  de 
ddl'ous  , & le  talon  ■]  de  celle  du  milieu. 

Palladio  fait  la  cymaife  de  fon  Architrave  Corinthien  de  ’ de  fa  Pallld;ii, 
hauteur  , qu’il  divife  en  10  parties,  dont  la  réglé  a p.  3 , le  talon  p.  y 
& l’aftragale  p.  2 , le  relie  peut  être  partagé  fans  fradtions  en  p.  ny, 
dont  p.  zy  font  pour  la  première  bande  , p.  7 pour  fon  aftragale , 
p.33  pour  la  fécondé  , p.  9 pour  fon  aftragale  , & p.  41 , pour  la 
bande  de  deftus.  Où  il  arrive  que  les  aftragales  ont  1 un  & l’autre  à Les  bandes  com- 
peu  prés  , même  raifon  aux  bandes  dont  ils  font  les  cymaifes  -,  & mc  +I* 
que  les  bandes  font  en  progreftion  Arithmétique  dont  la  différence 
eft  8. 

Voicy  ce  que  j’ay  peu  recueillir  de  l’obfcurité  du  calcul  de  Sca-  scmozU. 
mozzi  dans  les  moulures  de  fon  Architrave  Corinthien,  dont  il  fait 
la  cymaife  ^ de  la  hauteur,  qu’il  divife  en  p.  30  , dont  p.  6 , font 
pour  la  réglé  , p 10,  pour  le  cavet  ou  demicreux  , p.  9 pour  le  ta- 
lon , & p.  y.  pour  faltragale.  Le  relie  lans  fractions  peut  être  di- 
Vifé  en  p.  ut  , dont  il  y en  a p.  zy  pour  la  première  plattebande, 
p.  7 pour  fon  aftragale  , p.  yy  pour  la  fécondé  , p.  9 pour  Ion  ta- 
lon, & p 4y,  pour  la  troiliéme.  Où  l’on  voit  que  l’aftragale  & le 
talon  font  chacun  peu  plus  de  V fte  la  bande  dont  ils  font  la  cy- 
maife , & que  les  trois  bandes  fe  fuivéne  en  progreftion  Arithmé- 
tique luivant  les  nombrés  y.  7. 9. 

Parmy  les  Antiques  nous  avons  celuy  du  Portique  du  Panthéon, 
dont  la  cymaife  eft  ~ , de  l’Architrave  , laquelle  étant  divftéc  en 
p.  11  , a fa  réglé  de  p.  3 , fon  talon  de  p.  6 & Ion  aftragale  de  p. 

1.  Le  relie  de  l’Architrave  peut  être  partagé  fans  fraélions  en  p. 

64  , pour  en  donner  p.  14  , a la  première  plattebande  , p.  3 , à 
fon  aftragale  , p.  18  , à la  bande  du  milieu  , p.  y à fon  talon  , & 
p.  18  à la  troiliéme,  Où  il  paroift  que  les  bandes  font  quali  en  Bandes  comme  7. 
progreftion  Géométrique  , fuivant  ces  nombres  7.  9.  12.  Car  les  ,'Iil 
nombres  7.  9.  n-| , dont  ceux  là  ne  different  que  de  peu  , font  en 
continüelle  proportion. 

L’Architrave  Corinthien  dit  frontifpice  de  Néron  à Monteca-  Net0^rontifP!“  tl<i 
vallo  , avoit  pour  la  hauteur  de  fa  cymaife  un  peu  moins  de  ~ de 
celle  du  tout  , c’ell  à dire  les  g -,  Laquelle  cymaife  pouvoit  être 
partagée  en  nombres  entiers  en  p.  63  , dont  la  réglé  avoit  p.  10,  le 
cayet  p.  16 , l’ove  p.zi  & le  filet  p.  6.  Le  refte  de  l’Architrave  étant 

Y 


Les  bandes  conv» 
me  7.9. 


Panthéon; 


8<;  COURS  D’ ARCHITECTURE. 

Livre  IV*  divifé  en  p.  68  , la  bande  inferieure  avoir  p.  17  , fon  talon  p.  y.  Si 
Ch  A P.  V.  la  fuperieure  p.  3 6.  Ou  il  paroift  que  le  talon  eft  un  peu  moins  de 
L«deaY  bandes  J ^an<^e  j & 4ue  1£S  deux  bandes  font  entr’ elles  comme  y, 

comme  3,  ^ 3.  A., 
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CHAPITRE  VI. 

Architrave  Cumpnfé. 

ne  faut  rien  atendre  de  l’Echole  de  Vitruvefur  l’Ordre  Com- 
pofé,  qu’il  n’a  point  connu  ; Et  ce  que  nous  avons  de  fes  inter- 
prètes eft  fi  peu  de  chofe  & fi  lemblable  à l’ionique  ou  au  Corin- 
thien , que  nous  ne  nous  y amulerons  pas.  Er  fi  nous  parlons  de 
scriL'L^bnTpomt  1 Architrave  Compofé  de  Serlio  ; C eft  plutoft  pour  avertir,  que  fes 
à fume.  mefures  ne  font  point  à fuivre  , qu’a  deffein  de  les  propoler  pour 

des  préceptes. 

Il  fait  donc  la  cymaife  de  fon  Architrave  de  la  hauteur  de  -g  du 
tout,  ce  qui  la  rend  melquine.  Le  refte  étant  partagé  en  88,  la  pre- 
mière bande  en  a p.  12.  , fon  aftragale  p.  5 la  fécondé  bande  p.  28 
fon  aftragale  auffi  p.j  & la  troiliéme  p.  31.  Où  vous  voiez  que  les 
deux  aftragalcs  étant  égaux  ; ccluy  du  milieu  devient  chétif,  fes 
bandes  font  comme  ces  nombres  n.  14.  1 6 Et  la  différence  des  deux 
inferieurs  , qui  eft  3 , eft  plus  grande  que  celle  des  deux  fuperieurs 
qui  eft  1.  Ce  qui  eft  vitieux. 

Ccluy  de  Vignole  eft  bien  plus  raifonnable  , car  ayant  donné  ~ 
de  l’Architrave  à la  cymaife,  qu’il  partage  en  7,  dont  il  donne  p.  1 
à la  réglé  p.  1 au  cavet,  p.3  à l’ove,  &p.  1 à l’aftragale.  Il  partage 
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le  relie  en  io,  pour  donner  p.  4 à la  bande  inferieure  ,p.i  à fon  Livre 
talon  & p.  5 à la  bande  de  delfus.  Chap. 

Palladio  divife  fon  Architrave  en  p.  n , dont  il  donne  p.  3 à la 
cymaife  , qu’il  partage  derechef  en  9 , & p.  y font  pour  la  réglé  & 
le  cavet  , qui  font  tels  que  cet  efpace  étant  divifé  en  50,  il  y en  ait 
j 7 pour  la  réglé  & 33  pour  le  cavet.  Les  autres  p.  4 , lont  pour  le 
talon  & pour  l’allragale  , en  forte  que  le  talon  ait  p.  3 & l’allragale 
p.i.  Le  refie  de  l’Architrave  étant  divifé  en  p.  13  la  bande  fuperieure  comme  33. 
a p.  12.  & l’inferieure  avec  fon  talon  p.  11,  en  forte  que  le  talon  foit 
L de  la  bande. 

Scamoz.zi  donne  à Iacymaife  les  E de  la  hauteur  de  l’Architrave  ; En 
fuitte  il  partage  cette  hauteur  en  p.  17  ,afin  de  donner  p.  5 à la  réglé,  p.8 
au  talon, &p.  4 à l’aflragalc.  Le  relie  efl divifé  comme  au  Corinthien, 
c’eft  à dire  en  p.  ni , dont  il  donne  p.  iy , à la  première  plattcbande, 
p.  7 a fon  aflragalc,  p.  35  à la  fécondé  plattebande,  p.  9 à fon  talon 
& p.  4j.  à la  bande  fuperieure.  C’eil  à dire  que  les  bandes  font 
entr’elles  comme  les  nombres  y.  7.9.  Et  l’allragale  & le  talon  font 
peu  plus  de  i des  bandes  à qui  ils  fervent  de  cymaife. 

L’Architrave  Compofé  de  l’Arc  de  Titus  efl  celuy  fur  lequel  les 
plus  habiles  des  Modernes  fe  font  reglez.  il  efl  divifé  en  p.  4, 
dont  la  cymaife  occupe  p.  1 , qui  fe  partage  derechef  en  6 , afin 
d’avoir  p.  1 pour  une  réglé  ; p.  ; pour  un  talon , & p.  1 pour  une  aflra- 
galc. Le  rcite  en  nombres  entiers  peut-eftre  divite  en  69  , dont  il  y 
en  a p.  16  pour  la  bande  inferieure  , p.  4 pour  ton  ailragale , p.  20 
pour  la  bande  du  milieu  , p.  y pour  fon  talon  , & p.  24  pour  la 
bande  de  delfus.  C’cft  à dire  que  l’allragale  & le  talon  font  chacun 
^ de  la  bande  quiell  au  delfous  d’eux.  Et  que  les  bandes  font  entr'el- 
les  comme  les  nombres  4 .y.  6. 

En  voicy  encore  un  autre  que  je  rapporte  de  l’antique  , par  le-  Arcs  dts  L’onr' 
quel  je  termineray  ce  dilcours  des  Architraves.  C eil  celuy  de  1 Arc 
des  Lions  à Verone  dont  l’entablement  a quelque  chofe  de  lurpre- 
nant , qui  l’a  fait  etlimer  par  quelques  Modernes , quoy  qu  il  ait  de 
très  grandes  irregularitez.  Sa  cymaife  cil  ÿ de  la  hauteur  du  tout 
elle  n’a  qu’une  réglé  & un  talon,  & la  hauteur  du  talon  eft  double 
de  celle  de  la  réglé  ; le  relie  efl  partagé  en  39  , pour  trois  bandes , 
dont  la  première, c’eft  à dire  celle  de  delfous, a p.  13,  la  moiennep.  ^ 6andcs  am_ 
13  & celle  de  delfus  p.  ii.  Ou  vous  voiez  que  l’ordre  des  bandes  ^ ir.ij.m 
eft  perverti  & contraire  à celuy  qui  effc  obfervé  dans  les  Architraves 
que  nous  avons  rapporté  cydevant.  Car  la  plus  haute  eft  icy  au  del- 
fous & la  plus  balle  au  delfus  j au  lieu  qu’aux  autres  Architraves  ,1a 
plus  petite  des  bandes  efl  toûjours  en  bas,  & la  plus  grande  au  def- 
fus  de  toutes.  . Jes  6anJrt 

Cet  exemple  n’ell  pas  le  feul  que  nous  ayons  de  l’antique  ; l’Aï-  de  l'Àrchicravc  rertj 
chitrave  de  l’Arc  d’Augulle  à Suze  en  Piedmont  à fes  bandes  dif-ÏCrlé<- 
pofées  en  cette  maniéré  , Celuy  de  Cæfar  a Fano  , un  autre  a Spo- 
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Livre  IV.  lete,  un  Temple  à Pôle  en  Dalmade.  Les  portes  & les  feneftres  du 
haï.  • Temple  de  la  Sy  bile  a Tivoli;  quoy  qu’elles  n’ayent  que  deux  bandes* 
Nous  en  avons  meme  de  très  confiderables  en  France  à trois  bandes, 
comme  a 1 Arc  a deux  portes  fur  le  pont  de  Xaintes  , deux  autres 
Aies  a Autun , un  autre  fort  Ancien  à Rheims,  & plufieurs  autres* 

U y a meme  des  Modernes  qui  croient  que  cette  maniéré  foit  plus 
conforme  a 1 ordre  de  la  Nature  qui  veut  que  le  fort  porte  le  foi- 
iSSÏÏ;  ° e ’ Cependant  cette  pratique  n’eft  point  à imiter , & c’eft  fur  un  de  ces 
afuivre.  exemples  que  Philander  dit  avec  juftice  qu’il  ne  faut  pas  s’abandon- 

nei  aveuglement  a tout  ce  que  l'on  trouve  avoir  été  pratiqué  parles 
Anciens,  qui  ont  eu  leurs  caprices  aufli  bien  que  les  Modernes. 

Il  vaut  bien  mieux  s’en  tenir  à ce  qui  fe  voit  dans  les  ouvrages 
les  plus  e filmez  , comme  au  Colifée  , au  Théâtre  de  Marcellus,&au 
Panthéon  , aux  trois  Colonnes  qui  font  à Campo  Vacino,  que  l’on 
croit  etre  du  Temple  de  Jupiter  Stator  , & en  une  infinité  d’autres 
lieux  ; C ell  à dire  a ce  qui  a été  le  plus  univerfellemcnt  approuvé 
par  les  bons  Architectes  des  derniers  Temps. 

J oubliois  a dire  qu  encore  que  les  bandes  de  l’Architrave  foiefit 
toujours  tirées  à plomb  dans  les  plus  beaux  ouvrages  du  monde; 
«fv=ncnuiu’Areili'  r y a neancmoins  quelque  exemples  dans  l'Antique  & qui  ont  été 
luivis  par  des  Modernes  ou  elles  font  inclinées  parle  haut  en  dedans. 
Et  cela  a été  principalement  pratiqué  dans  les  lieux  ferrez  , & lorf- 
que  l’on  n’a  point  voulu  donner  beaucoup  de  faillie  à la  cymaife  de 
1 architrave  de  peur  quelle  ne  couvrit!  par  trop  les  ornemens  ou  les 
mfcriptiqûs  de  fa  frife. 


LIVRE 
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CHAPITRE  I. 

Des  Frijes. 

O us  n’avons  pas  tant  de  matière  à diicourir  furlefu- 
jet  des  Fnfes  , que  nous  en  avons  trouvé  fur  ce- 
luy  des  architraves  , apres  que  nous  avons  expliqué 
cy  devant  les  proportions  qu’elles  doivent  avoir  avec 
les  autres  parties  de  l’Entablement.  Le  vif  de  la  Frife 
doit  repondre  à celuy  du  bas  de  l’architrave  qui  eft 
le  même  que  celuy  du  haut  de  la  Colonne  , lortqu’il  y en  a.  Et  cela 
doit  paffer  pour  réglé  generale,  quelque  figure  que  vous  vouliez  don- 
ner à la  Fnle  ; Quoy  qu’il  y ait  des  exemples  contraires  dans  des  bâ- 
timens  confiderables  de  l’Antique  dont  nous  parlerons  cy  apres. 

Vitruvefait  un  petit  mur  au  dellus  de  fon  architrave  Tolcan  qui 
luy  fert  de  Frife  , au  travers  duquel  au  droit  des  Colonnes  , il  fait 
palfer  les  telles  des  poutres,  qu’il  recouvre  avec  desais  ou  des  tables 
qui  leur  font  clouées; Et  c’eft  de  la  fansdoute  que  Scamozzi  a tiré  la 
pratique  de  placer  au  delfus  de  chaque  Colonne,  dans  la  frife  de  fon 
Ordre  Tofcan,  des  mutules  ou  tables  plattes  de  la  forme  & de  la  gran- 
deur des  triglyphes  avec  une  règle  qui  leur  fert  de  chapiteau  & qui 
fait  partie  de  la  frife  comme  en  l’Ordre  Dorique:  étant  le  feul,  que 
je  fçache , tant  des  Anciens  que  des  Modernes  qui  ait  donné  cet  or- 
nement au  Tofcan,  dont  la  Frife  eft  par  tout  platte  & fimple,  il  ce 
n’eft  celle  de  Palladio  qui  eft  brute  & ruftiquée. 

La  hauteur  de  la  Frife  Dorique  eft  déterminée  par  celles  des  tri- 
glyphes, dont  la  plus  belle  figure  eft  celle  qui  eft  décrite  par  Vi- 
truve,  & par  les  autres  Architedfcs  dont  nous  avons  rapporté  les  ré- 
glés dans  la  première  partie  de  ce  Cours  d’ArchiteéLure.  Et  il  faut 
fur  tout  fc  donner  de  garde  de  toutes  ces  pratiques  barbares  qui  ont 
été  introduites  dans  cet  Ordre  par  le  caprice  non  feulement  des  Mo- 
dernes , mais  même  de  quelques  uns  des  Anciens,  comme  lont  ces 
triglyphes  qui  le  voient  encore  dans  les  ruines  d’un  entablement  Do- 
rique à Perulê,  lefquels  ont  fix  Canaux  au  lieu  de  deux,  & lesarrcftes 
vives  au  lieu  d’être  fouillées  par  des  demi  canaux  , avec  des  volutes 
furie  haut  comme  des  chapiteaux  Ioniques.  U y en  a d’autres  dont  les 
canaux  font  remplis  de  guirlandes  de  fleurs.  D’autres  dont  les  arreftes 
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font  arrondies  & mille  autres  chimères  qu’il  faut  foigneufement  évi- 
ter, & s arrêter  à la  pureté  de  l’ordre  dans  les  proportions  & dans  les 
figures  de  fes  parties. 

Il  en  eft  de  même  des  Gouttes  qui  font  mifes  dans  l’architrave  au 
deffous  de  chaque  triglyphe,  &:  qui  doivent  être  lix  en  nombre,  de 
figure  pyramidale  ou  conique.  Quelques  uns  les  forment  en  façon  de 
campanes,  dont  il  y à de  bons  exemples  ; Mais  ces  figures  de  fleurs, 
de  boulettes  & autres,  font  vitieufes. 

Je  ne  fçais  pas  même  fi  l’on  doit  approuver  les  mutules  dans  les 
Frifes  au  lieu  de  tnglyphes,  dont  Bramante  & Vignolefe  font  fervis 
dans  des  batimens  tresconfiderables  ; Car  quoy  qu’ils  ayent  l’exem- 
ple du  dernier  ordre  du  Colizée  , je  doute  qu’ils  ayent  eu  la  même 
raifon  que  l’Architede  de  ce  monftrueux  Edifice,  qui  ayant,  comme 
nous  avons  dit  cy  devant,  à donner  beaucoup  de  faillie  à la  corni- 
che de  1 entablemÊnt  qui  devoir  fervirde  couronnement  à fon  grand 
ouvrage,  a bien  pu  la  faire  foû tenir  par  ces  grandes  confoles  qu’il  a 
poui  ce  fujet  placées  dans  la  frife  ou  , pour  leur  eloignement  elles 
ne  paroiflent  guere  plus  que  des  triglyphes  quand  on  les  regarde  de 
front.  Ainli  cette  pratique  peut  bien  être  tolerée  comme  une  licence 
dans  un  ouvrage  de  cette  grandeur  , qui  par  tout  ailleurs  pafleroit 
peuteftre  pour  vicieufe  dans  l’efpnt  de  ceux  qui  ont  de  l’amour 
pour  la  pureté  de  l’Architeéfure. 

Les  Grecs  qui  ont  établi  les  premières  réglés  de  l’ordre  Dorique, 
ne  s etoient  pas  contentez  de  vouloir  qu’il  y eult  un  triglyphe  au. 
milieu  de  chaque  Colonne,  que  le  triglyphe  fuit  haut  une  fois  & de. 
mie  autant  que  large,  & que  les  efpaces  c’eftà  dire  les  metopes  fufl- 
fent  quarrees  ; Mais  ils  vouloient  de  plus  qu’il  y euft  un  triglyphe  à 
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& qui  ont  placé  un 
triglyphe  au  droit 
des  Colonnes. 
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chaque  anede  ou  extrémité  de  la  Frife.  Ce  qui  rendoit  cet  Ordre  ex-  L 1 V R É V-. 
tremement  embarrafle  , en  forte  meme  quau  rapport  de  Vitruve,  Chat.  I. 
l’on  ne  croioit  pas  qu’on  s’en  dûft  légitimement  fervir  à la  conftru- 
ûion  des  Temples.  Car  cela  étant  pôle  il  falloir  ou  que  la  métope 
qui  fe  trouvoit  à cofté  de  ce  triglyphe  angulaire  euft  plus  de  largeur 
que  de  hauteur  & ne  fuît  pas  quarrée,  comme  nous  voyons  au  det- 
fein  du  Temple  de  la  Pitié  à Rome  qui  êtoit  autre  fois  bâti  lur 
cette  pratique,  Ou  que  les  Entrecolonnes  des  extremitez  dune  faça- 
de fuffent  plus  étroits  que  ceux  qui  fe  trouvoient  vers  le  milieu  ; Et 
l’une  &c  l’autre  de  ces  chofes  eft  vitieufe. 

De  forte  que  pour  prévenir  ces  inconveniens  , l’on  a trouve 
plus  à propos  d’abandonner  cette  pratique  qui  met  un  triglyphe  à 
Fancrle  & dans  f extrémité  de  la  Frife , où  il  eft  beaucoup  mieux  de 
de  laiffer  un  petit  efpace,  qui  eft  appelle  demimetope  par  Vitruve, 
quoy  qu’il  foit  beaucoup  moindre  que  la  moitié  dune  metope  en- 
tière ; Et  plaçant  les  triglyphes  au  milieu  de  chaque  Colonne  , I on 
trouve  commodément  les  intervalles  réguliers  pour  la  diftribution 
des  trio-lyphes  du  milieu  avec  leurs  metopes  quarrées,  Il  Tonale  (oui 

de  bien  comparer  les  Entrecolonnes. 

Quand  les  Frifes  des  ordres  fuperieuts  & délicats , c’cit  a dire  de 
TlonTque  , du  Corinthien  & du  Compofé , ne  doivent  point  être 
remplies  d’ornemens  de  Sculture,  Vuruve  & la  plus  part  des  Archi- 
tedes  leur  donnent  peu  de  hauteur.  Quelques  uns  les  font  toutes 
plattes , mais  Palladio  à l’exemple  de  quelques  Anciens  les  tait  bom- 
bées en  dehors.  , r ç 

Mais  lorfque  l’on  veut  graver  quelque  choie  dans  la  rnle3  il  faut  on-cn  donne  pins 

Telever  à une  "plus  grande  hauteur,  afin  d’avoir  de  la  place  pour  don- 
ner  plus  de  grandeur  & demajeftéaux  ornemens  que  l’on  y veut  met- 

Les  ornemens  dont  on  a accouftumé  de  les  remplir  font  infinis,  ^ ^ ^ 

A-  ie  crois  aue  c’eft  de  la  que  le  nom  de  Fnle  a été  donne  a cette  vientdu Latin  rh,}- 
partie  de  l’entablement  ; Car  en  Latin  Ton  appelle  Phrygmmopus , un  de bloJcnc. 
ouvraee  de  Broderie.  L’on  y peut  mettre  des  inferiptions,  des  tueil- 
laces  &des  fleurs,  des  feltons  de  fruits, des  animaux,  des  biliaires  & mcns  d 
mille  autres  chofes  dont  les  Anciens  fe  font  lervis  & que  Ton  peut 
auffi  fort  bien  mettre  en  ufage,  pourveu  que  le  choix  s’en  latte  avec 
jugement. 
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DES  CORNICHES. 


Scamozzi. 


t n A r I 1 K Je-  1. 

Corniche  Hofcane. 

U a N T aux  Corniches  qui  eft  ce  qui  nous  relie  à ex- 
pliquer  fur  la  matière  des  entablemens  , nous  avons 
premièrement  a confiderer  que  Vitruve  dans  l’expli- 
cation de  fon  ordre  Tofcan  dit  qu’au  deflus  du  mur 

— . _ quifertde  frife,  il  faut  faire  traverfer  les  mutules,  avec 

de  Vitruve  au  fujet  faillie  de  ~ de  la  hauteur  des  Colonnes.  Ce  qui  eft  extrêmement  ob- 
«guVdK  mumies  fcur  non  feulement  au  fujet  de  la  faillie  dont  il  parle  , qui  feroic 
Tofcanc  C°™che  monftrueufe  fi  on  la  donnoit  aux  modillons  , mais  même  pour  la 
figure  des  intitules , dont  nous  ne  voions  aucun  exemple  , ny  dans 
l’antique  ny  dans  les  delfeins  des  Archiredtes  Modernes. 

Quelques  Interprétés  ont  entendu,  Ce  qu’il  dit  de  la  faillie  des  mu- 
tules,  pour  toute  la  hauteur  de  l’entablement  ;Ec  Scamozzi  veut  que 
Explication  de  ces  modifions  faillans  , foient  les  telles  des  poutres  qui  portent  fur 
les  Colonnes  & que  Vitruve  fait  recouvrir  de  tables.  Et  c’eft  pour 
ce  fujet  que,  comme  nous  avons  dit  cidevant , il  met  dans  la  frife 
Tofcane  des  tables  en  façon  de  triglyphes  au  deflus  des  Colonnes. 

Il  eft  vray  que;  le  même  Scamozzi  , lorfqu’il  donne  les  mefures 
des  Entrecolonnes  de  cet  Ordre  & de  la  largeur  des  Arcs,  dit  en  di- 
vers endroits  qu’il  y auioit  certain  nombre  d’efpaces  pour  les  mo- 
m^dnîon^darn  d filons , fi  l’on  en  vouloit  mettre  dans  les  Corniches  : Il  paroift  même 
Somches  Tofcan  es  par  ]e  calcul  de  fes  mefures  , que  ces  modifions  auroient  mod.  \j, 
de  diftance  de  milieu  en  millieu  aux  Colonnates  qui  n’ont  point  de 
piedeftal,  & mod.  i£,  c’eft  à dire  peu  plus  de  mod.  à ceux  qui 
font  fur  des  piedeftaux,  de  forte  que  failant  les  intervalles  entre  les 
mutulcs  doubles  de  leur  largeur  de  front,  il  faudroit  que  la  Corni- 
ches au  delfous  de  la  bande  des  modillons  euft  de  faillie  au  delà  du 
vif  de  la  frife,  mod.  g,  où  p.iyiquand  il  n’yapoint  depiedellal& 
mod.  où  prezde  p.  24  lors  qu’ily  en  a.  Mais  fi  les  intervalles  avoient 
feulement  une  largeur  & demie  du  front  du  mutule,  au  premier  cas  la 
Corniche  fous  la  bande  des  modifions  auroit  de  faillie  mod.’r’,oùp. 

2.5  Et  au  lecond  cas  mod. ^ , où  prez  de  p.zi.  Suppofant  toujours  qu  il  y 

euft 


Chap.  I- 

Mefures  des  mo* 
dillons  dans  la  Cor- 
niche Tofcanc. 
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euft  un  modillon  dans  l’encogneure.  Ce  que  nous  expliquerons  plus  Livre  VI. 
au  long  cy  apres. 

Cependant  fi  fuivant  l’autorité  de  Vitruve,  l’on  vouloit  mettre  des 
modifions  dans  une  Corniche  Tofcane  ; on  pourroit  les  faire  quar- 
rez  dans  leur  front  & leur  donner  mod.  tant  en  hauteur  qu’en 
largeur,  & mod.^  à la  longueur  des  intervalles,  & autant  à fa  faillie 
ou  longueur  du  modillon  ; Et  fi  l’on  ne  vouloit  pas  faire  les  interval- 
les doubles  de  la  grofleur  du  mutule  , mais  donner  feulement  une 
groffeur  & demie  à leur  longueur;  il  faudroit  donner  mod.-j-,  à la 
largeur  & à la  hauteur  du  front  du  mutule,  & mod.ÿ.à  la  longueur 
des  intervalles.  Car  par  ce  moyen  la  portée  de  la  bande  des  modil- 
lons  ne  feroit  que  de  mod.  ~ feulement  au  de  la  du  vif  de  la  frife, 
que  l’on  pourroit  donner  à celle  d’une  cymaife  Dorique,  c’eftàdirc 
d’un  talon  & de  fa  règle  fous  les  mutules. 
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V. 

Les  Interprètes  de  Vitruve  , ne  inettent  qu’un  larmier  entre 
deux  règles  pour  la  corniche  Tofcane  , laquelle  ils  couronnent 
d’un  quart  de  rond  au  lieu  de  cymaifc.  Vignole  adjoûte  un  ta- 
lon au  deflous  du  filet  &un  aftragale  au  deffus  de  la  règle  fuperieure. 
Palladio  met  plus  de  moulures  fous  la  goutiere  , fçavoir  un  ca- 
vet,  une  réglé  & un  ove  , puis  il  couvre  le  tout  d'une  doucine  & 
d’un  filet.  Scamozzi  y en  met  encore  d’avantage,  car  il  fait  fous  le 
larmier  qui  eft  entre  deux  réglés  un  cavet  , un  filet,  un  ove  & un 
autre  cavet  & par  deffus  il  met  une  doucine , un  filet  & une  réglé. 

Aa 


Se&ateurs  de  Vi- 
truve. 


Vignole. 


Palladio. 


Scamozzi; 
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Livre  VI-  Où  jay  à dire  en  partant  que  cette  multitude  de  petites  moulures  en- 
Chap.  I-  trecoupées  rend  les  Corniches  fcches  & mefquines. 


*Sectaieurs  de  ‘Irtn 


lY^upnolc 


Cor-nichce  .9  o -t  cane  J 


^Palladio 


CHAPITRE  II. 

Corniches  Doriques. 

C r a p II  /\  ^ant  ^UC  Par^er  ^cs  Corniches  Doriques , il  eft  bon  d’avertir 
qu’au  deflus  des  triglyphes  il  y a toûjours  une  bandelette  qui  eft 
ordinairement  l de  leur  hauteur,  & qui  leur  fert  de  chapiteau  ou  de 
chapiteau  des  ni-  cymaife  ; laquelle  court  également  fur  toute  la  longueur  de  la  frife, 
gtyphes.  faifant  des  reflauts  au  droits  des  triglyphes , & cette  moulure  eft  con- 

tée par  quelques  Architedtes  entre  les  parties  de  la  frife,  & par  d’au- 
tres entre  les  parties  de  la  Corniche.  Ce  que  nous  dirons  donc  d’oref- 
navant  des  membres  de  la  Corniche  Dorique  , doit  s’entendre  de  ce 
qui  eft  au  deflus  de  cette  moulure. 

Dorique  de  Vitruve.  Vitruve  ne  veut  à fa  Corniche  Dorique  qu’un  larmier  entre  deux 
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. plutoftpour  refl'en 
Ici  bler  à celle  du  Théâ- 
tre de  Marceilus 
qu’au  'Cens  du  texte. 


cymaifes  qu’il  appelle  cymaifes  Doriques, & qui  font  compofées  d’un  Livre  VL 
talon  & d’une  règle  ; puis  il  mec  fur  le  tout  une  doucine  pour  cou-  Ch  AP.  IL 
ronnement.  Pour  le  foffite  ou  plat  fonds  du  larmier  , il  veut  que 
l’on  face  des  divifions  fur  l’aplomb  des  triglyphes  & fur  le  milieu 
des  metopes,  & des  diftribunons  de  goûtes  en  telle  forte  qu’il  y en  rtf! 

ait,  dit-il,  fix  en  longueur  & trois  en  largeur,  & comme  les  efpaces  hK  tl'i  lar,Tr  ““ 

, r , O,  , - f.  droit  des  triglyphes 

des  metopes  font  plus  larges  que  ceux  des  triglyphes, il  faut , dit-il,  & Ju  milieu  dw 
lailfer  ce  qui  relie  plein  & uni , fi  ce  n’eft  que  l’on  y vueille  faire 
graver  des  foudres.  Ce  que  je  comprends  en  la  maniéré  qu’il  eil  dans 
la  figure  qui  eft  de  l’autre  part. 

Je  fçai  bien  qu’il  y a des  interprètes  de  Vitruve  qui  ont  donné 
des  delleins  de  ce  platfonds  fort  differens  de  celuy  cy.  Mais  je  ne 
vois  pas  qu’ils  foient  pour  cela  plus  conformes  au  texte  de  cet  Au- 
teur ; Il  femble  même  qu’ils  ont  pluraft  effaié  de  les  faire  reffembler  deffeins  ordi- 

N „ A 1 A naircs  de  la  < orni- 

a celuy  que  Ion  a cru  voir  au  Dorique  du  Theatre  de  Marcelius,  chc  de  Vitruve  foüt 
qu’au  véritable  fens  de  Vitruve.  Ce  qu’il  dit  que  la  faillie  de 
couronne  doit  être  de  mod.  J-  & , ne  doit  pas  ce  me  femble  , être 

entendu  de  toute  la  faillie  de  la  corniche  , comme  quelques  Inter- 
prètes ont  fait  , car  par  ce  moyen  e^e  feroit  par  trop  mefquine,  ch/om^ue  de' vî- 
mais  bien  pour  celle  de  la  goutiere  feulement  dans  laquelle  il  y a ‘IUVC■ 
mod.  J- pour  la  largeur  des  trois  gouttes  , qui  le  trouvent  par  con- 
fequent  égales  à celles  qui  font  fous  les  triglyphes,  & mod.  J,  pour 
Ja  feotie  , & la  mouchctte  du  larmier. 

Philanderny  les  autres  Interprètes  ou  Seélatcurs  de  Vitruve,  com-  Comiche  doû- 
me  Serlio,  Barbaro  , Cataneo  &c.  n’ont  rien  changé  au  nombre  & e v‘sn°k' 
■en  la  difpofition  des  moulures  de  la  corniche  de  Vitruve  ; Il  n’y  a 
que  Vignole  qui  dans  le  deffein  de  fon  premier  entablement  met 
une  bande  de  denticules  couronnée  d’un  petit  cavet  entre  la  cymai- 
fc  Dorique  inferieure  & le  larmier,  Et  au  deffus  de  la  cymaife  Do- 
rique fuperieure  il  place  un  grand  cavet  avec  une  réglé  au  lieu  de 
doucine  pour  dernier  couronnement  ; En  quoy  il  n’a  pas  eûmauvai- 
fc  raifon  de  ne  pas  confondre  ce  qui  ell  propre  au  Dorique  avec  ce 
qui  appartient  principalement  à l’ionique , elfant  tres-vray  que  nous 

> 1,  1 1 A 1 tuuiUHUC 

n avons  point  d exemple  de  Dorique  Antique  qui  ait  une  douane  deiacomicix. 
pour  couronnement  ; Au  contraire  ils  ont  quafi  tous  un  grand  ca- 
vet avec  une  réglé  ou  mefme  un  quart  de  rond.  L’on  voit  dans  la 
figure  de  fon  premier  entablement  ce  qu’il  met  dans  le  foffite  du  lar- 
mier de  fa  corniche  , laquelle  a beaucoup  de  rapport  en  toutes  les 
parties  à celle  que  l’on  a crû  être  au  Theatre  de  Marcellus. 


Premier  cnta.Ic* 
ment. 


Civet  au-licu  de 
doucine  pour  der- 
nier couronnement 
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Dans  ledeflein  de  fon  deuxieme  entablement  il  met,  comme  Vi-  Livre  VL 
truve,  fa  goutiere  entre  deux  cymaifes  Doriques  , dont  il  fait  fervir  Chap.  IL 
celle  de  deffous  pour  couronnement  à une  bande  de  modillons  par 
le  moyen  defquels  il  donne  une  grande  faillie  à fa  Corniche,  & fous  Sœni  EmaHe- 
la  bande  des  modillons,  qui  repondent  chacun  à l’aplomb  de  chaque  v7gu0i£0I‘cl“e  de 
triglyphe  à qui  ils  font  égaux  en  largeur , il  place  un  ove  entre  deux 
filets.  Dans  le  plat  fonds  du  larmier  qui  cft  leparé  par  des  mutules, 
il  fait  des  Compartimens  au  droit  des  metopes,  & fous  le  foffite  des 
modillons,  il  grave  trente  fîx  gouttes  c’eft  à dire  fix  en  tout  fens, 
de  la  grandeur  de  celles  qui  font  fous  les  triglyphes,  avec  une  feo^ 
tie  entre  deux  règles,  comme  on  le  peut  voir  dans  ce  dell'ein. 


Second -E 'ntatte/nenf  £)orûjrue  de  Vuj/iolej 
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Nous  voions  par  cet  entablement  que  les  modillons  de  la  corni- 
che Dorique  ne  font  pas  diftribuez  comme  ceux  des  autres  Ordres, 
ou  il  faut  qu’il  y ait  un  modillon  répondant  au  milieu  de  chaque  Co- 
lonne, & un  autre  dans  l’cncognure  ; Ce  qui  rend  leur  diftribution 
plus  difficile,  en  ce  qu’il  faut  donner  telle  faillie  aux  moulures  de  la 
corniche  qui  font  fous  les  bandes  des  modillons,  que  la  diftancecom- 
ptife  entre  la  ligne  qui  tombe  aplomb  furie  milieu  de  la  Colonne  & 
celle  de  la  faillie  de  cette  bande,  foit  affiez  grande  pour  contenir  un  in- 
tervalle &une  largeur  & demie  du  front  du  modillon.  Au  lieu  qu’au 
Dorique  il  n’y  a qu’à  fuivre  la  difpofition  & la  diftribution  des  tri— 
glyphes,&  mettre  un  modillon  fur  l’aplomb  de  chacun  d’eux  qui 
a/',™pdh“°cn  kr-  îuy  foit  égal  en  largeur  de  front  & même  en  la  faillie  de  cette  partie 
gnu ïe  front  & en  jç  fon  platfonijs  qui  doit  eftre  taillée  de  gouttes,  afin  qu’elks  ayent 
tes  fous  le  fuffite.  autant  de  diametre  que  celles  qui  iont  tous  les  tnglyphes  ont  de  lar- 
geur  & au  delà  de  cette  partie , le  modillon  doit  encore  avoir  la  fail- 
lie des  parties  de  la  mouchette  : Et  par  ce  moyen  les  intervalles  étant 
égaux  aux  metopes , il  ne  peut  point  avoir  de  modillon  dans  les  en- 
cogneures,  quoy  qu’il  y en  ait  qui  repondent  au  milieu  de  chaque 
Colonne. 

Au  refte  nous  pouvons  dire  en  paffant  que  Vignole  a pris  le  def- 
fein  de  fon  premier  Entablement  tur  celuy  du  Dorique  du  Théâtre  de 
Marcellus,  dont  il  a tant  foit  peu  altéré  les  mefures  & quelques  pe- 
tites moulures,  afin  de  les  faire  quadrer  aux  réglés  generales  qu'il  nous 
a données  pour  fes  ordres.  U en  fait  autant  à l'egard  d’un  autre  enta- 
blement antique  qui  fut  trouvé  de  fon  temps  à Albane  auprès  de 
Rome  & dont  nous  avons  un  beau  profil  dans  le  parallèle  d Archi- 
tecture de  M1  de  Chambray  ; Car  ccft  fur  ce  deftein  que  Vignole  a pris 
celuy  de  fa  deuxiefme  Corniche  Dorique  qui  cft  avec  des  modillons. 

Palladio  met  fur  le  larmier  une  cymaife  Dorique  & une  doucinc 
avec  fa  réglé  au  delfus  pour  couronnement , mais  lous  le  larmier  il 
Semblable  dans  place  un  ove  & un  cavet  au  deffous  avec  fa  réglé.  Le  platfonds  fous 
le  larmier  eft  fort  femblable  à celuy  du  premier  Entablement  de  Vi- 
Marceiius.  gnole  , c’eft  à dire  à celuy  du  Theatre  de  Marcellus  qui  a dix-huiCt 

gouttes  au  deftus  des  criglyphes  & des  compartimens  fur  les  metopes. 
Ils  ont  l’un  & l’autre  imité  ce  qui  fe  trouve  de  particulier  dans  cette 
l 1 udtttf  -n  grande  Corniche  , ou  la  mouchette  eft  faite  d’une  feotie  entre  des 
en pante par  gradins  réglés  qui  s’abaiflent  l’une  lous  l’autre  en  forme  de  gradins,  afin  de 
faOUcnrnichcIOpias  donner  de  la  pante  en  dehors  à la  bande  des  gouttes  ; Ce  qui  fert  à 
l“u‘e-  faire  paroiftre  la  Corniche  plus  haute  lorfquc  cela  eft  pratiqué  en 

lieu  vafte  & fpacieux  , en  forte  que  la  ligne  de  ce  talu  puille  tom- 
ber directement  à lœil  dufpeCtateur. 


Le  premier  Enta- 
blement Dorique  de 
Vignole  pris  lur  ce- 
lui du  Theatre  de 
Marcellus  & le  fé- 
cond fur  celuy  cf'Al- 
banc. 


Corniche  Dorique 
de  Palladio. 
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Scamozzi  donne  encore  plus  de  moulures  à fa  Corniche.  Il  a desramozztotillttî 
une  cymaife  Dorique  fur  le  larmier  , & une  autre  fur  la  réglé  qui 
fait  le  chapiteau  des  triglyphes  , fur  laquelle  jufque  fous  le  lar- 
mier il  a une  bande  de  denticules  avec  fa  réglé  , puis  un  ove 
couronné  d'un  cavet  & d’un  filet.  Au  deflus  de  la  cymaife  fupe- 
rieure  il  a une  doucine  avec  fa  réglé  qui  fait  le  couronnement 
du  tout.  Le  foffite  du  larmier  a dix-huiét  gouttes  au  droit  des 
triglyphes  , & des  compartimens  au  droit  des  metopes.  Scs  çrout-  g°utt”  im, 

O 1 r J . r - , v T I ° ■ lc  foffite  font  1 cam. 

tes  n’ont  point  de  pante  , & elles  lont  iemblables  a celles  des  tri-  pan«  comme  cdiet 
glyphes  qui  font  faites  en  campanes  avec  un  rond  comme  d’un dcs 
Battant  de  cloches  au  milieu. 

Bb  ij 


Comiches  Dori  Afin  que  l’on  puiffe  faire  coniparaifon  des  profils  de  ces  Archi- 
ques  Antiques,  teâes  Modernes  avec  ceux  de  l’Antique  qui  leur  ont  pû  fervir  de 
modèle  : Voicy  celuy  du  Thcatre  de  Marccllus , qui  a fon  larmier 
Entabicm-ot Do  entre  deux  cymaifes  Doriques,  mais  entre  le  larmier  & la  cymaile 
deMarcdiusThcatrC  inferieure  il  y a une  bande  de  dcndcules  fans  couronnement,  fur 
. , , la  cymaile  de  dcffiis  il  y a un  grand  cavet  avec  une  réglé.  Le  fof- 

Dcnticules  fans  r 1 \ . & 

couronnement.  ntc  de  la.  gouticre  a dix-huidt  gouttes  3u  droit  des  tnglyphes  leC- 
quelles  vont  en  panchant  en  dehors  , & des  comparnmens  au  droit 
des  metopes  , la  mouchette  n’eft  qu’une  feotie  ou  canal  entre  deux 
îa'cmShe!1'12  de  réglés.  Ce  qu’il  y a de  plus  extraordinaire  en  cette  Corniche , c’effc 
ion  enorme  faillie  lans  modillons , laquelle  a bien  pû  fe  conferver 

par 
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Entailemc/it  JDoi-iaue  c/e  Scamoxtu 
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par  la  folidité  du  marbre  dont  elle  eft  faite  , mais  elle  ne  pour-  LivreVI. 
roit  jamais  fe  foûtenir  dans  les  pierres  qui  font  en  ufage  parmi  Chap.  II. 
nous. 


JJ  a ru  nie  du  Thcatre  dcMarcelLus 


La  hauteur  des  triglyphes  dans  ce  deffein  eft  moindre  que  celle 
que  les  autres  Architectes  & Vitruve  même  leur  donnent  Car  ils 
font  quafi  tous  le  triglyphe  de  mod.  ii  de  hauteur  fans  le  chapiteau,  «Ucdc  vimve. 
Si  donnent  toute  cette  hauteur  à la  largeur  de  la  metope  , au  lieu 
quici  le  triglyphe  n’a  que  mod.  avec  fon  chapiteau  qui  eft  de 
mod. 4,  c’cft  à dire  4 de  cette  hauteur,  & le  refte  qui  eft  mod.i^, 
eft  pour  celle  du  triglyphe  & pour  la  largeur  de  la  metope.  Il  a en-  ^ ^ ^ 
cote  cecy  de  particulier  que  le  denticulc  de  1 encognure  eft  plein , au  cognure  plein, 
lieu  que  pour  l’ordinaire  on  y laiffe  un  vuide  quarté  que  l’on  rem- 
plit quelque  fois  d’une  pomme  de  pin. 


Ce 
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Livre  VI.  La  Corniche  de  l'entablement  Dorique  d’Albane  a quelque  chofe 
Ch  ap.  I:.  de  furprenant.  Ceft  un  larmier  entre  deux  cymaiies  Doriques,  dont 
Entablement  Do-  ce^c  delfous  fert  de  chapiteau  à une  bande  de  modillons  qui  re- 
tujue  d'Aibane.  pondent  aux  tr  glyphes  aufquels  ils  font  égaux  en  largeur  & en 
faillie , afin  de  pouvoir  porter  3 6 gouttes  dans  leur  platfonds  égales 

Modillons  fans  ^ . • • 11  i S i ^ 111  O 

(nouchette.  en  toutes  manières  a celles  des  trygliphes.  Ces  modifions  n ont  point 
de  mouchette , & les  gouttes  paroilfent  tout  à fait  en  dehors.  Sur 
les  metopes  fi  y a des  compartimens  remplis  de  rofaces  dans  le  foffite. 
gij-fheTcoujjé"  m Corniche  ell  couronnée  d’un  grand  cavct  avec  fa  réglé.  Les  ca- 
naux des  triglyphes  ne  tombent  pas  jufques  fur  la  réglé  de  l’archi- 
trave ; ils  laiflent  un  efpace  égal  à celuy  qu’ils  ont  en  haut  fous  la 
réglé  qui  leur  fert  de  chapiteau.  La  hauteur  du  triglyphe  avec  le 
chapiteau  n’efi:  que  de  mod.  ij-,  & fans  le  chapiteau  n’elt  que  de  mod. 
, ou  de  p.41,  qui  ell  auflila  largeur  de  la  metope, 
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vif  du  haut  de  la  Colonne,  mais  feulement  au  droù  de  la  bande  fu-  L IVRE  VL 
perieure  du  même  architrave  ; Et  cela  pour  faire  en  forte  que  la  fail-  Ch  a P.  II. 
lie  de  fa  reelc  ollc  moins  de  la  hauteur  de  la  fnfe  aux  yeux  de  ceux 


CHAPITRE.  III.  Chap.  III. 

Des  Corniches  Ioniques. 


QUant  aux  Corniches  Ioniques , Vitruve  met  fa  couronne  ou  comfchc 
larmier  ( qui  eft  la  moulure  elfentielle  de  toutes  fortes  de  cor- 
siches ) entre  une  cymaile  Dorique  & une  règle  fur  laquelle  il  place  Larmier  partie 

une  doucine  pour  couronnement  ; La  cymaite  Dorique  fert  de  cha-  des 

piteau  à une  bande  de  denticules , laquelle  , comme  il  dit , eft  fpe-  Dcmicuks  appar_ 
cifique  à cet  Ordre.  Les  mefurcs  de  ces  moulures  dépendent  de  ccl  tiennent  à i Ordre 
les  des  bandes  de  l’architrave,  & elles  ont  été  fuffifamment  expliquées  Ioni‘i'ie- 
dans  la  première  partie  de  ce  Cours.  Sous  cette  bande  de  dcnticu- 
les  il  y a encore  une  autre  cymaife  Dorique  qui  lert  de  chapiteau  a 
la  fnfe,  dont  elle  eft  plutoft  partie  que  de  la  corniche. 

Les  Interprètes  de  Vitruve  & fes  Seéfateurs  celt  a dire  Philandcr,  Se£hlellis  d£  v;_ 
Barbaro,  Serlio,  Cataneo  &c.  n'ont  point  d’autre  diftribution  de  truye. 
moulures  dans  leur  Corniche  Ionique  ; La  différence  qu  ils  ont  en- 
tre eux  ne  confite  qu’aux  mefures  de  chacune  de  ces  parties,  qui  ne 
font  pas  les  mêmes  par  tout. 

L'amie  h c J o ne  quCs. 


Vià-uuc.  Yÿrw/Z 
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Mais  Vignole  apres  avoir  mis  une  cymaife  Dorique  fur  fon  lar-  comichc  ae  vu 
mier  & une  doucine  avec  fa  réglé  au  deffus  pour  couronnement , il  Sno,L. 
place  entre  le  larmier  & la  bande  des  denticules  un  ove  retaille 
d’œufs,  & un  aftragale  à patenoftres  & à olives  avec  un  filet  audel- 
fous , pour  fervir  de  cymaife  au  denticule;la  frife  a une  grande  cy- 
maife Dorique  pour  chapiteau.  Cette  Corniche  de  Vignole  dont 
nous  avons  expliqué  toutes  les  mefures  dans  la  première  partie  de  ce 
Cours  a beaucoup  de  jnajefté  ; Il  l’a  pnte  dans  1 entablement  ioni- 


Xivre  VI. 
Chap.  III. 

Prifë  dans  l’enta- 
blement Ionique  de 
la  Fortune  Virile  & 
<lans  le  Corinthien 
d’Antonin  & Faufti- 
ne. 

Corniche  Ionique 
de  Palladio. 


Il  eft  un  des  pre- 
miers qui  ait  mis 
des  modillons  au 
lieu  de  denticules 
dans  l'Ordre  Ioni- 
que. 

Ses  mefures  ne 
font  pas  juftespour 
la  diftribucion  des 
modillons. 

La  faillie  des  mou- 
lures fous  la  bande 
des  modillons  & 
le  demidiametre  du 
haut  de  la  Colonne 
doivent  être  égaux 
à un  intervalle  & à 
une  largeur  & de  - 
mie  de  front  de  mo- 
dillon. 


Les  elpaces  entre 
deux  modillons  dans 
le  foffite  doivent 
«lire  quarrées. 
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que  du  Temple  delà  Fortune  Virile  à Rome,  ou  même  dans  le 
Corinthien  du  Portique  du  Temple  d’Antonin  & Fauftinc  , dont  la 
Corniche  ne  différé  de  celle  de  Vignole  qu’en  ce  que  la  bande  de 
delfous  l’ove  eft  toute  plattc  & unie  dans  la  Corniche  du  Temple, 
qui  dans  celle  de  Vignole  eft  refendue  par  des  denticules. 

Palladio  met  fon  larmier  entre  deux  cymaifes  Doriques  avec  une 
doucine  & une  réglé  au  deflus  pour  couronnement.  La  cymaife  de 
delfous  ferc  de  chapiteau  à une  bande  de  mutules  , laquelle  eft  fou- 
teniie  d’un  ove , fous  qui  il  y a un  cavct  avec  fon  filer  qui  fait  le 
couronnement  de  la  frife.  Il  eft  un  des  premiers  encre  les  Modernes 
qui  ayent  mis  des  modillons  au  lieu  de  denticules  a I Ordre  Ionique 
contre  ce  que  dit  exprelfemenc  Vitruve,  que  les  mutules  appartien- 
nent principalement  au  Dorique  & les  denticules  a 1 Ionique.  Il  fait 
le  front  de  fon  modillon  de  p.io  & Ion  intervalle  de  p.  ziÇ  Mais  il 
n’eft  pas  feur  de  fe  fervir  de  ces  mefures  pour  la  diftribution  des 
modifions  dans  la  Corniche.  Car  comme  nous  avons  dit  cy  devant, 
pour  faire  en  forte  qu’il  y ait  un  mutule  dans  l’encognüre  & un  autre 
répondant  au  milieu  de  la  Colonne,  fi  faut  que  la  faillie  des  moulu- 
res qui  font  fous  la  bande  des  modifions  , jointe  au  demidiametre 
du  haut  de  la  Colonne  , foit  égale  à.  un  intervalle  & une  largeur 
Sr  demie  du  front  du  modillon.  Cependant  la  faillie  de  ces  moulures 
dans  la  Corniche  de  cer  Architedc  qui  eft  de  p.  u,  avec  le  demi- 
diametre du  haut  de  fa  Colonne  de  p.  zéf-,font  p.37Î>  qui  ne  font 
pas  égales  à p-î^î  , qui  viennent  d’une  largeur  & demie  de  front  du 
modillon  dcp.iy&  d’un  intervalle  de  ziV  Ce  quiafaitque  pour  trou- 
ver noftre  compte  dans  la  première  Partie  de  ce  Cours , nous  n’avons 
donné  que  p.  n à l’intervalle,  p.  z6  au  demidiametre  fuperieur  de 
la  Colonne  & p.  io  à la  faillie  des  moulures  fous  la  kande  des  mo- 
dillons. Car  par  ce  moïen  une  largeur  & demie  de  front  de  modil- 
lons de  p.  15  & un  intervalle  de  p.  zi  font  p.  36  auflibien  que  le 
demidiametre  p.  z6  & la  faillie  de  p.  10.  Il  y-  a encore  une  autre  er- 
reur dans  la  largeur  de  cet  intervalle  de  p.  zF  , ou  dans  celle  du 
front  du  mucule^de  p.io,  qui  ne  peut  pas  convenir  aux  mefures  de 
la  diftribution  des  modifions  dans  les  Entrecolonnes  & encore  moins 
dans  celle  des  Arcs  : Mais  nous  parlerons  cy  apres  plus  precifement 
de  cette  matière. 

Sous  le  foffite  du  larmier  il  fait  tourner  la  cymaife  de  delfous 
tout  à l’entour  du  modillon  , & les  efpaces  entre  deux  doivent  être 
quarrez  c'eft  à dire  qu’il  doit  y avoir  même  diftance  entre  la  feotie’ 
de  la  mouchette  & la  cymaife  qui  eft  dans  le  fonds,  qu’il  y en  a en- 
tre les  deux  cymaifes  qui  embraflent  les  flancs  des  deux  mutules  qui 
font  à cofté  Ce  qui  détermine  la  longueur  du  modillon  , laquelle 
fe  trouve  en  oftant  de  la  longueur  de  l’intervalle  , deux  fois  la  faillie 
de  la  cymaife  & la  largeur  de  la  réglé  intérieure  de  la  mouchette. 
Comme  en  cet  exemple  de  Palladio  dans  lequel  la  Faillie  de  la  cymaife 
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de  p.  z & la  réglé  du  dedans  de  la  mouchette  p.  i. , fi  de  p,  zi  \ l ive.  E VI, 
qui  font  la  longueur  de  l’intervalle  vous  ôtez  p.  C j qui  viennent  Chap.  III, 
de  p.  5 \ ou  de  deux  fois  la  faillie  de  la  cymaife  & de  p.  i de  la 
réglé  de  la  mouchette  , il  vous  réitéra  p.  ij  pour  la  portée  ou  fail- 
lie du  front  du  modillon  , qui  dans  fon  foffite  a une  bande  en 
dehors  de  p.  3 x>  d’où  il  eft  recourbé  en  dedans  par  une  efpecc  de 
gueule  rcnverlée.  Les  efpaces  quarrez  du  plat-fonds  de  la  gouticre 
font  remplis  de  rofaces. 


Scamozzi  met  aulh  fon  grand  larmier  entre  deux  talons  dont  le 
fupericur  eft  une  cymaife  Dorique  , c'eft  à dire  qu’il  a un  filet  au 
deifus  ; fur  lequel  pofe  une  doucine  avec  fa  réglé  pour  couronner 
le  tour.  Le  talon  inferieur  fert  de  cymaife  à une  bande  de  modil- 
lons  fur  un  ove  qui  eft  foutenu  d’une  autre  goutiere  avec  un  filet, 
& celle- cy  pofe  fur  une  autre  cymaife  Dorique,  qui  a fous  elle  une 
pente  réglé  qui  fert  de  couronnement  à la  fnfe.  Ses  modillons  ont 
p.  n j de  largeur  de  front  & deux  fois  autant , c'eft  à dire  p.  z5  i 
d’intervalle  ; & par  ce  moïen  il  ajufte  les  faillies  en  forte  qu’il  trou- 
ve place  pour  un  modillon  fur  le  milieu  de  la  Colonne  & un  autre 
fur  l’encognure.  Car  le  demi  diamètre  fuperieur  de  la  Colonne  de 
ç.  zy  ajouté  à la  faillie  de  la  bande  des  mutules  de  p.  iy  X fait  p.  40  £ 
égale  à une  largeur  & demie  de  front  de  modillon  , faifant  v.  16  \ 

Dd 


Corniche  Ionique 
4e  Scamozzi, 
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L T v R E VI  & a une  *ntcrva^e  de  P-  *3  y-  ^ n a p°'nt:  voulu  refendre  fa  féconde 
Ch  a p III  goutierc  par  des  denncules  , parce  qu’il  a refervé  cet  ornement  aux 
ordres  plus  délicats  ; Il  a pourtant  efté  obligé  de  la  faire  , afin  de 
La  féconde  gouriere  hauffer  fa  bande  des  modifions  de  telle  forte  quelle  euft  la  faillie 
nccelfairc  à la  diftribution  des  mutules. 

Le  foffite  de  la  grande  goutiere  eft  partagé  par  les  mutules  & par 
les  intervalles  qui  doivent  eftre  quarrez  entre  les  cours  des  cymaifes 
qui  tournent  au  tour  des  modifions  à qui  ils  fervent  de  chapiteau, 
& ces  efpaces  font  remplis  de  rofons.  La  faillie  des  mutules  fe  trou- 
ve en  ôtant  de  leur  intervalle  le  double  de  la  faillie  de  la  cymaife 
de  deffus , comme  en  cet  exemple  li  vous  ôtez  p.  4-i  , qui  eft  le 
double  de  la  faillie  de  cette  cymaife  , de  p.  23  | qui  eft  la  largeur 
de  l’intervalle  , vous  aurez  p.  19.  pour  la  portée  du  modillon.  Le 
détail  des  moulures  particulières  a efté  expliqué  dans  la  première 
Partie  de  ce  Cours.  Voicy  le  deffein  tant  de  la  Corniche  que  d« 
.foftite  à caule  des  modifions. 


1 


Corniche  du  Thea-  La  Corniche  de  l’ordre  Ionique  du  Theatre  de  Marcellus  a fur  le 
tre  de  Marcciius.  larmier  une  cymaife  Dorique  qui  foutient  une  doucine  & fa  réglé 
pour  le  couronnement  du  tout.  Le  talon  de  1 autre  cymaife  qui  eft 
fous  le  larmier  n’a  point  d’autre  filet  que  l’enfoncement  de  la  mou- 
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chctre  ; Il  eft  foutenu  d’une  autre  réglé  qui  fait  le  chapiteau  de  la  Livre  VI. 
bande  des  denticules , & fur  celle-cy  il  y a un  ove  ou  quart  de  rond  C hap.  III. 
refendu  d’œufs  & foutenu  d’une  réglé  qui  fert  de  cymaife  à la  frife, 
laquelle  ne  porte  pas  fur  le  vif  de  la  colonne  , mais  feulement  fur  vffde u bPa°de  füpi' 
celuy  de  la  derniere  bande  de  l’architrave,  «eBtedei’anütnve 


Entablement  Ionique  dit  Theaire.  de  Marcellus 


Cette  Corniche  n'a  pas  toute  la  delicatelfe  que  l’on  pourroit  i»  mair=  au  Utî- 
donner  à l’ordre  Ionique,  parce  qu’elle  eft  fur  un  corps  de  bâti-  beaucoup  dë  ddica! 
ment  trop  maflif  pour  fouffrir  des  ornemens  plus  recherchez  ; Et £dic' 
c’eft  en  cela  que  paroit  le  jugement  de  l’ Architecte  : La  bande  des  Denticnlt  de  pcn_ 
denticules  a cela  de  particulier  en  cet  ordre  , comme  au  Dorique  du  cosnutc  eft  plein, 
même  Theatre,  que  le  dentelet  de  l’cncognure  eft  plein  & quarré  , 
au  heu  d’eftre  vuide  comme  on  le  fait  ordinairement.  L’on  voit  la 
même  chofe  à un  autre  entablement  Ionique  qui  eftoit  aux  Thermes 
Diocledanes,  & en  divers  autres  endroits. 


Dd  ij 
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Livre  VI.  ' “ " “ 

Chap.  IV-  CHAPITRE  IV. 

Des  Corniches  Corimhicnes. 


Corniche  Corin-pg 
thienc  de  Virruve. 


Les  mutules  dans  la 
Corniche  & les  goû- 
tes dans  l’architrave 
à l'imitation  du  Do- 
rique. Lesornemens 
de  Sculpture  dans  la 
frile  à l’imitation  de 
l’ionique . 


C orniche  Corinthie- 
nc  des  Sedtaceursde 
Vuruve 
Philander 


Setlio. 


Barbara  8c  Cataneo, 


YItruve  ne  nous  a point  laifle  de  defcription  d’entable- 
ment Corinthien  , il  dit  feulement  que  ce  qui  fe  met  au 
delfus  des  colonnes  de  cet  ordre  , qui  n'a  rien  pour  cela  de  parti- 
culier, eft  emprunté  du  Dorique  ou  de  l’ionique.  Car  fi  l’on  veut, 
dit-il,  qu'il  y ait  des  mutules  dans  la  Corniche  & des  goûtes  dans 
l’architrave  , c’eft  à l’imitation  des  triglyphes  Doriques  ; & fi  l’on 
fait  des  ornemens  de  Sculpture  dans  la  fnfe  & des  denticules  dans 
la  Corniche  , c’eft  à limitation  de  ceux  de  l’ionique.  D’où  l’on  peut 
conjecturer  que  Vitruve  trouve  bon  que  l’on  mette  des  modillons 
& des  denticules  dans  les  Corniches  Corimhicnes  , pourveu  que  ces 
deux  ornemens  ne  fe  trouvent  jamais  enfemble  dans  un  même  en- 
tablement. Il  femble  de  plus  que  félon  le  fentiment  de  cet  Archi- 
tecte , l’on  puiife  mettre  des  gouttes  dans  les  architraves  Corin- 
thiens , dont  il  n’y  a pourtant  point  d’exemples  dans  les  Ouvrages 
Antiques.  Et  ce  qui  en  a efté  pratiqué  fur  cette  autorité  par  quel- 
ques Modernes , n’a  point  eu  beaucoup  d’approbation. 

La  Corniche  Cormthiene  de  Philander  eft  quafi  la  même  que 
fon  Ionique  , toute  la  différence  ne  confifte  qu’en  une  moulure, 
c’eft  à dire  en  un  ove  retaillé  d’œufs  , qu’il  met  entre  le  larmier  & 
fa  cymaife  Dorique  inferieure. 

Serlio  fait  la  même  chofe  , outre  que  fa  bande  des  denticules  a 
autant  de  faillie  que  de  hauteur , ce  qui  eft  exceffif  ; Le  dentelet  de 
l’encognure  eft  plein. 

Barbaro  & Cataneo  n’ont  du  tout  rien  changé  à leur  Corniche 
Ionique  , ils  ont  l’un  & l’autre  un  denticule  plein  dans  le  coin  du 
retour  , & la  faillie  de  leur  bande  eft  auflî  excelhve. 

Leon  Baptifte  Alberti  s’eft  fervi  de  fa  Corniche  Ionique,  dont  il 
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a feulement  refendu  la  goutiere  par  des  modillons.  Ce  qui  fait  que  Livre  VL 
fon  entablement  cit  fans  larmier,  fes  mutulcs  font  trop  larges  de  Ch  a P.  IV. 
front,  & ils  paroiffent  trop  écrafez;  Cela  fait  même  que  les  efpa- 
ces  entre  les  mutules  dans  le  foffite  de  leur  bande  , ne  font  point  1i1°cr"Icllcs  Uns  Iar* 
quarrez  , & fe  trouvent  plus  petits  que  les  modillons  ; Ce  qui  n’eft  jro{;rt 

point  à imiter.  e<î»ccs  dans  le  folSv 

Vignole  ajoute  à fa  Corniche  Ionique  une  bande  de  modillons  quàrrez?"' 1,0111 
couronnée  d’un  talon  entre  le  larmier  & l’ove  , & un  filet  avec  un 
aftragale  pour  fervir  de  couronnement  à la  frife.  Il  dit  qu’il  a tiré  thie^de  vignoie 
fon  deifein  de  diverfes  Corniches  antiques , & particulièrement  de 
celles  de  la  Rotonde  & des  trois  Colonnes  de  Campo  Vacino.  Son  Modillons  & Demi. 

iin  . . . r . , 1 . . , , cales  eiuemple. 

module  eltant  divue  en  p.  18.  ( comme  nous  i avons  explique  dans 
la  première  Partie  de  ce  Cours,)  la  hauteur  de  la  bande  des  modil- 
lons eft  de  mod.  \ ou  de  p.  9 , le  front  du  mutulc  p.  8 , l’intervalle 
p.  16 , & la  faillie  du  modillon  p.  16,  la  hauteur  du  talon  qui  luy 
îert  de  cymaife  p.  1 | & autant  pour  la  faillie.  La  faillie  des  mou~ 
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Livre  VI.  lures  fous  la  bande  des  modillons  eft  p.  13  qui  jointes  au  diame- 
Chap.  IV.  tre  du  haut  de  la  Colonne  de  p.  ij  font' p.  z8  L.  Cependant  il  n’y 
a que  p.  18  depuis  le  milieu  du  mutulc  qui  répond  à celuy  de  la 
TuftcT ’ o'af* ia  Colonne,  jufqu’au  bout  de  celuy  de  l’encognure,  fçavoir  p.  4 pour 
diftribiuion  des  mo-  la  moitié  du  modillon  fur  la  Colonne,  p.  16  pour  l’intervalle  , & 
p.S  pour  la  largeur  du  modillon  du  coin.  Ce  qui  marque  qu’il  y a 
Faute  aux  chiffres  ou  peu  d’exaétitude  dans  la  fupputation  de  cet 
Architeéte.  De  plus , comme  il  fait  la  faillie  de  fon  mutule  égale  à 
fon  intervale  de  p.  16,  il  arrive  que  les  entre-deux  des  mutules  dans 
le  foffite  de  la  goutiere  ne  font  point  quarrez  ; Car  ôtant  de  p 16 
les  cfpaces  entre  les  de  l’intervalle,  p.  3 pour  deux  fois  la  faillie  du  talon  qui  couronne 
foffite  ne  font  point  les  modulons , vous  aurez  leuicmcnt  p.  13  pour  la  longueur  de  cet 
quarrez.  entre-deux  , & p.  16  pour  fa  largeur  ; de  forte  que  les  comparti- 

mens  en  font  de  figure  oblongue  ; Il  n’y  a que  celuy  des  coins  de 
retour  qui  foit  quarré. 

Belle  correrPonda.i-  Ce  qu’il  y a de  plus  beau  dans  cette  Corniche  eft  ce  qu’il  a 
k coSe'cori"!  £'r^  ^es  trois  Colonnes  qui  Font  à Cumpo  Vacino  à Rome  , dont 
thiene  de  vignoie,  nous  parlerons  cy- apres  , c’eft  à dire  une  admirable  jufteflé  dans 

a l’imitation  de  celle  « 1 r . J ,A  ri  1 ' N 

des  j colonnes  de.  la  correipondance  des  ornemens  iur  chaque  moulure  , ou  vous 
voïez  les  têtes  de  Lion  qui  font  dans  la  doucine  répondre  pre- 
cifément  fur  chacun  des  mutules  , les  modifions  au  milieu  de 
chaque  .Colonne  , les  œufs  de  l’ove  fous  les  modifions  , les  den- 
ticules  fous  chacun  des  œufs  , les  arceaux  taillez  dans  le  talon 
répondant  à chacun  des  denticules,  aufh  bien  que  les  olives  & les 
patenoftres  qui  font  taillées  dans  les  altragales  tant  de  la  Corniche 
que  de  l’architrave.  Le  dentelet  qui  eft  au  coin  de  retour  eft  de  la 
même  largeur  des  autres  , mais  il  eft  vuide  & rempli  d’un  grand 
ornement  de  Sculpture  en  forme  d’une  pomme  de  pin. 

Palladio  met  fon  larmier  Corinthien  entre  deux  cymaifes  Dori- 
ques, dont  la  fuperieure  foûtient  une  doucine  avec  fa  réglé  pour  le 
Modiiionsdci’ordtc  couronnement  de  l’entablement,  & l’inferieure  fert  de  chapiteau  à 
LTlq&Cccuxduqco-  une  bande  de  modillons,  qui  ne  font  pas  quarrés  comme  ceux  de 
rîmhien  font ciOor-  l’Ordre  Ionique , mais  ils  font  foüillez  & refendus  agréablement  par 
& fouillées  des  feuillages  d’oliviers  fous  le  foffite  & contournez  en  forme  d’he- 
lices  ou  de  confoles.  Sous  la  bande  des  mutules  il  y a un  ove  refen- 
du d’œufs,  puis  une  bande  de  denticules  avec  fon  filet  & enfin  une 
cymaile  Dorique  pour  fervir  de  chapiteau  à la  fnfe.  Il  met  un  mo- 
dillon  répondant  au  milieu  de  la  Colonne  & un  autre  fur  le  coin 
de  retour,  mais  il  n’a  pas  l’exaétitude  de  Vignoie  pour  la  correfpon- 
dance  des  autres  ornemens  dans  fes  moulures,  il  fait  la  hauteur  de 
fon  modillon  de  p.7^  , dont  le  mod.  contient  p.  30,  & celle  de  la 
cymaife  Dorique  qui  luy  fert  de  chapiteau  de  p.3  , puis  il  donne  p. 
Z3ï  à l’intervalle  & p.  à la  faillie  du  mutule  & du  larmier,  mais 
il  ne  dit  rien  de  la  largeur  du  front  du  modillon  ; Et  comme  la 
faillie  des  moulures  qui  font  fous  la  bande  des  mutules  eft  de  p.  1;^- 
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&Ie  demi  diamètre  du  haut  de  la  Colonne  de  p.i6,  qui  enfemble  font  Livre  VL 
p.41^  , 11  de  cette  quantité  l’on  ofte  l’intervalle  de  p.i3j  , il  reliera  C hap.  IV. 
P-n-L  pour  une  largeur  de  front  de  modillon  & une  demie.  & par 

1 ' \ 1 , r O . . 1 r r î O b feu  rite  dans 

tant  les  -j } lçavoir  p.  ii  g , nous  donnent  cette  largeur  de  iront  du  les  mefures  particu- 
mutulc  que  Palladio  n’a  point  marquée.  Il  eft  vray  qu’il  y a peu  d^paUadio?0111111.'8 
d’apparence  qu’il  fe  foit  voulu  fervir  de  nombres  tellement  rompus, 

& nous  pouvons  qualî  aflurer  qu’il  a prétendu  donner  mod.|  ou  p. 
iz,  à la  largeur  de  fon  modillon  ; Auquel  cas  il  faut  ou  que  la  fail- 
lie de  la  bande  des  mutules  foit  de  p.  ijÿ  au  lieu  de  p.  15^  qu’il  a 
marquées , ou  que  l’intervalle  foit  feulement  de  p.  2.3^  au  lieu  de 
p.2.34.  La  faillie  du  mutule  eft  de  p.  zo  , ainfi  celle  de  la  goutiere 
étant  de  p.  tii,  il  refte  p.i  pour  la  réglé  de  la  mouchette  dans  le 
. plan  du  fofhte  du  larmier  , & p.  ~ pour  la  faillie  du  filet  de  la  cy- 
maife  Dorique  qui  eft  fur  le  modillon , la  faillie  duquel  couvre 
velle  du  front  du  talon  de  la  même  cymaife  , qui  dans  le  fonds  des 
entredeux  & autour  des  flancs  des  mutules  dans  le  foffite  a p z~  de 
faillie,  c’eft  à dire  p.  1 pour  celle  du  talon  & p.L  pour  celle  de  fa 
réglé,  & cela  rend  les  elpaces  des  entredeux  dans  leplatfonds  du  fof- 
fite  quarrez,  & de  p.ip , en  tour  fens  ; Car  oftant  p.  4^,  qui  eft  le 
double  de  la  faillie  de  cette  cymaife,  des  p.i3x  de  l’intervalle,  vous 
aurez  p.  19  pour  la  largeur  ; Et  en  oftant  la  même  faillie  ou  p.ii 
de  celle  de  la  goutiere,  c’eft  à dite  de  p.ni  , vous  aurez  encore  les 
mêmes  p.  19  pour  la  longueur  de  cet  efpace  , dans  lequel  les  qua- 
dres  pour  les  compartimens  des  rofaces  font  toûjours  quarrez» 
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Quant  à Scamozzi  qui  tient  l’Ordre  Corinthien  pour  le  plus  no- 
ble & le  plus  parfait  de  tous  les  autres  , il  met  fa  goutiere  avec  un 
aifragale  au  deflus  entre  deux  cymailes  Doriques,  & une  doucine” 
avec  la  réglé  au  deflus  de  tout,  la  cymaife  inferieure  a un  petit  ca- 
vet  au  lieu  de  filet , & elle  fert  de  chapiteau  à une  bande  de  mutu- 
lcs,  laquelle  cft  foûtenue  d’un  ove  retaillé  de  figures  d’œufs  coupez 
par  le  haut  & feparez  l’un  de  l'autre  par  un  ornement  de  feuillages, 
lous  l’ove  il  y a un  autre  aftragale , puis  un  talon  avec  fon  filet  qui 
fert  de  cymaife  à la  frife.  La  dilfribution  des  modifions  cft  jufte  & 
il  y en  a un  au  milieu  de  chaque  Colonne  & un  autre  à chaque  coin 
de  retour.  Les  œufs  font  aufli  fort  bien  fituez  fous  les  mutules,  y 
en  ayant  un  au  deflous  du  milieu  de  chaque  modillon  & quatre 
autres  dans  chacun  des  intervalles.  Le  front  du  modillon  eftdemod. 
j ou  p.  io  ; l’intervalle  de  mod  I*ou  p.  2.0  , & la  hauteur  de  la  bande 
avec  la  cymaife  de  deflus  p.  13^.  La  portée  du  modillon  fouslefof- 
fite  efr  de  p.  14  ~ , & de  p.  17E  avec  fa  cymaife,  de  forte  que  la  faillie 
delà  cymaife  eit  de  p.2.-f.  La  faillie  des  moulures  de  l’entablement 
fous  la  bande  des  modifions  eft  de  p.8-|  , qui  ajoûtées  à p.  i<Q  du 
demi  diamètre  de  la  Colonne  par  le  haut,  font  p.  35,  auxquelles  font 
aufli  égales  une  largeur  & demie  de  front  du  modillon  de  p.  17  & un 
intervalle  dep.  2.0.  Les  efpaces  entre  les  mutules  fous  le  loffite  de  la 
goutiere  font  aufli  quartés;  Car  fi  vous  oltez  p.jÿ  qui  font  égales  au 
double  de  la  faillie  de  leur  cymaife  , de  p.  10  de  l’intervalle,  vous 
aurez  p.  14-i  pour  la  longueur  de  cet  elpace  & autant  pour  la  largeur 
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en  oftant  la  même  faillie  de  la  cymaife  ou  p.  25  de  toute  la  portée  Livre  VI. 
du  modillon  & de  fon  chapiteau  , c’efl:  à dire  p.  17'.  Chap.  IV. 

Au  telle  quoy  que  cette  Corniche  loit  très  belle,  il  femble  nean- 
moins quelle  auroit  eu  plus  de  grandeur,  fi  elle  n’avoit  poinc  été 
entrecoupée  de  tant  de  petits  membres;  Et  Scamozzi  auroit  bien  pu  'môuTur«  d!ns"'te 
fe  palier  de  mettre  ces  deux  tondins  ou  aftragales  , dont  l’un  ell  fur  Corl”chc>  d=  Sc>- 
le  larmier  & l’autre  fur  le  filet  de  la  cymaife  qui  fcrt  de  chapiteau 
à la  fnfe  ; Car  en  diftribuant  la  hauteur  de  ces  deux  moulures  aux 
autres  pièces  principales , elles  en  auroient  acquis  plus  de  majefté. 

Le  filet  de  la  cymaife  qui  eft:  fous  la  doucine  ell  un  peu  maigre , & 
fait  paroiftre  fec  ce  qui  l’accompagne. 

Entre  les  plus  beaux  monumens  Antiques  de  l’Ordre  Corinthien,  Corniches  Corjlt. 
les  trois  exemples  qui  ont  l’approbation  de  tous  les  Architectes  font  Antiques, 
ccluy  des  trois  Colonnes  qui  font  à £a.nipo  VeLCino  , que  quelques 
uns  ont  crû  être  du  Temple  de  Jupiter  Stator  , celuy  du  Portique 
du  Panthéon,  & celuy  de  la  Tour  de  Mefe  qu’on  a crû  être  le  Tem- 
ple du  Soleil  ou  le  Palais  de  Néron  au  Quirinal.  Et  ce  font  aulfi  ceux 
que  j’ai  choifis  pour  expliquer  les  proportions  de  leurs  Corni- 
ches. 

Le  premier,  c’efl:  à dire  celuy  des  trois  Colonnes  à Campo  Va.ci-  corniche  Coriiu 
ko,  a fon  entablement  égal  au  quart  de  fa  Colonne,  divifé  d’une  wecsàc^’  r°- 
maniere  extraordinaire  & à peu  prés  fuivant  la  proportion  de  ces  ‘"”- 
nombres  17  , 13,  28.  c’efl:  à dire  que  donnant  à l’entablement  p.  58, 
la  Corniche  en  a p.18  , la  fri  fe  p.  13  & l’architrave  p.  17;  Où  l’on 
voit  que  la  hauteur  de  la  Corniche  efl  prelque  égale  à celles  de 
l’Architrave  & de  la  Frife  enfemble. 

Pour  le  detail  des  moulures  il  faut  fuppolér  , que  le  mod.  étant 
partagé  en  p..s>8,  la  hauteur  de  l’entablement  foit  de  p.  464  , dont 
l’architrave  a p.  136,  la  frife  p.  104  & la  Corniche  p.  124.  Les  mou- 
lures de  l’architrave  font  la  première  plattebande  p.  2.4^  , un  aftra- 
gale  p.j-i  , la  fécondé  plattebande  p.305,  un  talon  p.7 ^ ; la  troilié- 
rne  bande  p.  41 1,  un  autre  aftragale  p.  4 J-  , un  autre  talon  p.  18  8c 
une  réglé  p .6.  La  faillie  de  la  fécondé  bande  eft  de  p.3 , celle  de  la 
troifiéme  p.  n,  celle  du  bas  du  talon  fuperieur  p.  15  & celle  de  fa  ré- 
glé p.  30.  Les  moulures  de  la  Corniche  font  un  filet  p.xf-qui  fertde 
cymaife  à la  frife,  un  aftragale  p.j,un  ove  p.ij,  une  bande  de  den- 
ticules  p.  40,  un  autre  filet  p.  1,  un  autre  aftragale  p.  3 , un  talon  p.ij|, 
une  réglé  p.  3,  une  bande  de  mutules  p.  32,  un  talon  p.  8,  une  goutiere  p. 

40I,  un  filet  p.  1 ,un  autre  ove  p.  ij-J  , une  réglé  p.  5,  une  doucine  p.  23» 

& fa  réglé  p.  7.  Toute  la  faillie  de  la  Corniche  eft  de  p.  155  & par- 
tant moindre  que  fa  hauteur,  il  faut  en  ofter  p.  jj  , pour  celle  de 
la  goutiere.  Celle  de  la  bande  des  denticules  eft  de  p.  41  & celle  de 
la  bande  des  mutules  p.jS.La  portée  du  foffitedcla  mouchette  entre 
la  bande  des  modillons  & la  goutiere  p.  82  , la  largeur  de  front  du 
modillon  p.  375-5  l’intervalle  p.  86.  Il  fc  rencontre  par  cette  diftribu- 
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tion  un  modillon  dans  l’cncognûre  & un  autre  qui  répond  au  milieu  de  Livre  VE 
la  Colonne  ; Car  la  faillie  de  la  bande  des  mutules  p.58 , ajoutées  au  demi  C h AP.  IV. 
diametrefuperieur  de  la  Colonne  dep.84,  fait  p.  i42,lelquelles  fe  trou- 
vent égales  à la  longueur  d’un  intervalle  p.  86,  à une  largeur  de  front 
du  mutule  p.37-'  & à une  demie  p.  i8|.  La  largeur  de  front  du  den- 
ticule  eft  p.ijEj^vüidep.ijl^edentelet  angulaire  eft  plein. 

Il  y a beaucoup  d’ornemens  de  Sculpture  dans  cet  entablement  ^ 
comme  des  telles  de  Lion  dans  la  doucine,  des  œufs  dans  les  oves,  de n corrdpàndan- 

...  . 1 1 n 1 J 1 ce  3c  des  ornemens 

des  olives  6c  des  patenoltres  dans  les  aitragal.es  5 des  arceaux  ou  des  defesmembres, 
feuilles  d’eau  dans  les  talons  des  cymaifes  ; La  goutiere  eil  chargée 
de  cannelures  fermées  par  le  haut  en  Arc  ; Les  modillons  font  re- 
fendus de  feuillages  d’olivier  & contournez  en  forme  d’helices.  La 
bande  du  milieu  de  l’architrave  eft  pleine  de  Sculpture  de  feuillages 
fins,  le  foffite  du  même  architrave  eft  fouillé  d’un  quadre  entre  les 
Colonnes  environné  d’une  bande  d’œufs  & rempli  dun  ornement 
de  grands  feuillages.  L’ove  qui  fert  de  cymaifc  à l’abaque  du  Cha- 
piteau eft  auflb  gravé  en  forme  d œufs  & la  bande  de  labaque  char- 
gée de  fleurs  & de  feuillages  délicats  qui  fortent  d’une  tige  entée  en- 
tre les  volutes  des  angles  & les  bandelettes  qui  fe  viennent  entrela- 
cer dans  le  milieu  de  l’enfoncement  de  l’abaque  au  lieu  de  vrilles^  Et 
ce  qui  eft  de  plus  excellent  c’eft  que  quafi  tous  ces  ornemens  font 
feparez  l’un  de  l’autre  par  quelque  moulure  ou  bande  unie  ; & quils 
fe  repondent  l’un  à l’autre  dans  une  juftefle  tout  à fait  admirable. 

Les  modillons  de  cette  Corniche  paroiflênt  trop  écrafez  , & les  Ce  qlli  piroilHr. 
denticules  par  trop  grands,  fi  on  ne  les  confidere  que  dans  le  def-  gâte 
fein  fur  le  papier  , ou  la  perfpeCtive  n’a  point  de  part  ; Mais  dans  corrigé  par  h <ur- 
l’ ouvrage  tout  paroill  beau,  & la  grande  faillie  des  mutules  aug-  il  iè  rrouv  e * dans 
mente  l’apparence  de  leur  hauteur , enlorte  que  le  denticule  au  det-  rouvri‘Sc- 
fous  ne  paroill  que  dans  une  jufte  proportion.  L’ove  que  l’on  met  Ilyaunovc  fous 
quafi  toûjours  au  deflus  de  la  bande  des  denticules,  eft  icy  mis  au  ic  dentienk  & un 
defTous,  6c  le  talon  au  contraire  cjui  elt  ordinairement  au  deilous,  pourquoi 
eft  ici  au  deflus,  ce  qui  paroill  extraordinaire  ; Mais  il  faut  confide- 
rer  qu’ayant  à mettre  deux  oves  dans  l’étendue  d’une  fi  grande  Cor- 
niche, f Architecte  a beaucoup  mieux  fait  d’en  mettre  un  lur  la  gou- 
tiere & l’autre  fous  les  dentelets,  en  les  fcparant  par  un  talon,  que 
s’il  les  avoit  fait  fuivre  l’un  l’autre  fans  cette  interruption. 

La,  Corniche  de  l’entablement  qui  eft  au  portique  de  la  Roton- 
de  ou  du  Panthéon  , n’a  qu’un  filet  fur  fa  goutiere , Sc  une.  cymaife 
Dorique  au  deffous  ; Sur  le  filet  eft  la  doucine  avec  fa  réglé  , & l’un 
& l’autre  monte  fur  la  Corniche  du  fronton.  La  cymaife  Dorique 
fert  de  chapiteau  à une  bande  de  mutules  , qui  eft  foutenue  d’un 
ove  couronné  d’un  filet , fous  1 ove  il  y a un  aftragale  qui  fert  de 
cymaife  à une  autre  goutiere  , laquelle  eft  portée  par  une  autre  cy- 
maife  Dorique  , qui  pofe  fur  un  autre  aftragale , &C  celuy-cy  fait  le 
chapiteau  de  la  frife.  La  laillie  de  la  corniche  ell  un  peu  moindre 
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que  fa  hauteur  , celle -cy  eftant  de  mod.  i 4 , & la  faillie  de  mod. 
I Et  fi  nous  fuppofons  que  le  module  foit  divifé  en  100  parties, 
nous  avons  les  indures  exaéfes  de  chacune  des  moulures  en  particu- 
lier ; Car  toute  la  hauteur  de  la  Corniche  fera  de  p.  180  , dont  l’a- 
ftragale  qui  eft  fur  la  frife  aura  p.  ; , le  talon  de  la  cymaife  Dori- 
que p.13  ; ion  filet  p.  3 ; la  goutiere  inferieure  p.  17,  ton  aftragale 
p.<J,  l ove  p.13  ; la  bande  des  mutules  p.  36  , la  cymaife  ou  talon 
p.  51  , la  goutiere  fuperieure  p.  16  ; fon  filet  p.  3 , la  doucine  p.  29  ; 
& fa  réglé  p 8.  La  faillie  de  la  Corniche  entière  eft  de  p.  178 , il  en 
faut  ôter  p.  2.7  pour  celle  du  filée  fur  la  goutiere  fuperieure , qui 
aura  par  confequent  une  faillie  de  p.  131 , puis  ôtant  du  tout  p.  31 
pour  celle  de  la  même  goutiere  , elle  fera  de  p,  14g  ; celle  du  haut 
du  talon  lous  la  goutiere  p.  144;  celle  du  pied  du  même  talon  p.136; 
celle  du  filet  fur  la  telle  du  modillon  p.  133  ; celle  de  la  bande  des 
mutules  p.  66  , & partant  la  portée  du  modillon  fera  de  p.  69  , & 
celle  de  la  goutiere  en  fon  foffite  de  p.  80.  La  faillie  de  love  fous  la 
bande  des  mutules  p.  63  ; celle  de  l’aftragale  p.  44  ; celle  de  la  gou- 
tiere inferieure  p.  40  ; celle  du  filet  fous  la  goutiere  p.  21 , & enfin 
celle  du  pied  du  talon  qui  eft  la  même  que  celle  de  l’aftragale  fur  la 
frife  p.  3.  Il  y a un  ove  qui  répond  juftement  au  milieu  de  chaque 
mutule  , & quatre  autres  dans  les  intervalles , il  y a auffi  un  mutule 
dans  chaque  coin  de  retour  , mais  il  n y en  a point  qui  réponde  au 
droit  des  colonnes.  Et  cecy  eft  une  pratique  qui  11’eft  point  à loiier, 
quoy  quelle  loit  affez  ordinaire  dans  les  Ouvrages  antiques.  Le 
mutule  a prés  de  mod.  f ou  p.  31  de  largeur  de  front  & l’intervalle  p. 
81.  la  frife  ne  répond  point  au  vif  du  haut  de  la  colonne,  mais  bien  à 
celu-y  de  fon  apophyfe  , c’eft  à dire  de  l’anneau  qui  eft  au  deffous 
de  l’aftragale , dont  le  demi  diamètre  eft  de  p.  92,  qui  eftant  ajoutées 
à.  la  faillie  de  la  bande  des  mutules  de  p 66  , fait  p.  13S  depuis  le 
milieu  de  la  colonne  jutqu  au  bout  de  cette  bande  ; Or  comme  une 
laigeur  & demie  de  front  du  modillon  , c’eft  à dire  p.  48  ajoutées 
à l’intervalle  de  p.  81  ne  font  que  p.  129  ; il  paroît  qu'entre  la  ligne 
qui  répond  au  milieu  de  la  colonne  & le  milieu  du  fécond  mutule 
il  y a p.  29  : Ce  qui  fait  qu’il  n'y  a aucune  correfpondance  entré 
les  colonnes  & les  modifions.  De  plus  fi  de  la  faillie  du  portée  de 
la  goutiere  fous  le  foffite  de  p.  80  , vous  ôtez  p,  7 pour  celle  de  la  cy- 
maife qui  fert  de  chapiteau  au  mutule  , il  vous  reliera  p.  73  pour  la 
largeur  de  l’cfpace  entre  les  mutules  dans  le  foffite  , & fi  vous  ôtez 
deux  fois  la  meme  faillie  ou  p.14  de  la  longueur  de  1 intervalle  p.8r, 
il  vous  reliera  p.  67  pour  la  longueur  du  même  efpace  ; laquelle  par 
confequent  eft  moindre  que  la  largeur  ;&  la  différence  eft  de  p 6, 
d où  vient  que  ces  efpaces  ne  font  point  quarrez,  & que  pour  rené 
dre  les  quadres  des  compartimens  égaux  en  tous  fens  , 1]  a fallu 
laiffer  une  platte-bande  fous  la  mouchette  du  foffite  de  p.  13  & faire 
les  cotez  des  quadres  des  compartimens  de  p.  33.  Car  par  ce  moien 
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^hap.  1 V.  dclette  de  p.  7. 

v Cett5  Corniche  eft  belle  & elle  fait  un  effet  admirable  en  œuvre 
La  gouticre  r„p,.  a 3 , rve  de  la  diftribution  des  mutulcs  qui  bleflfe  les  yeux  deli- 
ricurecit  troppcurc.  cats.  La  goutiere  luperieure  a même  quelque  chofe  de  mefquin  par 
la  petiteffe  qui  eft  excelfive  en  comparaifon  des  autres  membres  de 
la  Corniche.  La  goutiere  inferieure  tient  la  place  de  la  bande  des 
denticules , & elle  n'a  pas  efté  refendue  , peut-eftre  par  la  raifon  de 
Vitruye  qui  ne  veut  pas  qu’il  y ait  des  modillons  & des  dentelets 
nlemble  dans  un  même  entablement. 

.wjfnonS;  , ^Entablement  de  ce  grand  Temple  que  d’on  appelloit  cy-devant 
«de  Néron.  la  iour  de  Meze  a Montecavallo  , que  quelques-uns  ont  crû  eftre 
du  Temple  du  Soleil  ou  de  Jupiter  , & que  d’autres  ont  pris  pour 
le  Frontifpice  de  Néron  eftoit  en  hauteur  un  peu  moins  que  le  quarc 
de  la  colonne  , laquelle  avoit  prés  de  60  pieds  de  haut.  La  corni- 
che avoir  une  grande  goutiere  entre  deux  oves  , tous  deux  refendus 
d œurs  de  Sculpture , dont  celuy  de  deffus  avoir  un  filet  qui  foute- 
noit  une  grande  doucinc  avec  fa  réglé.  Celuy  de  deffous  portoit  fur 
un  altragale  , & les  deux  cnfemble  fervoient  de  cymaife  à la  bande 
luperieure  des  modillons  , laquelle  eftoit  appuiée  fur  un  petit  ta- 
lon qui  faifoit  la  cymaife  de  la  bande  inferieure  des  mutules  , la- 
quelle pofoit  fur  un  autre  talon,  fous  qui  il  y avoir  un  altragale  & 
un  filet  qui  faifoient  enfemble  le  couronnement  de  la  frife. 

Mcfures  parricuiie-  Le  detail  de  ces  moulures  pourra  eftre  plus  facilement  entendu  fi 
nous  fuppoions  que  le  module  loit  divifé  en  132.  parties  , dont  la 
corniche  aura  p.  ayi , diftnbué  en  cette  maniéré.  Au  filet  fur  la 
P‘  \>  a 1 aftragale  p.  7 , ( & ces  deux  moulures  appartiennent 
plu  toit  a la  frile  quà  la  corniche.  ) Enfuite  au  talon  fous  les  mo- 
difions p.  14  | , à la  bande  inferieure  des  mutules  p.  1;  , au  talon 
qui  luy  fert  de  chapiteau  p.  y £■  , à la  bande  fuperieure  des  modil- 
lons  p.  jj,  a l’aftragale  p.  4 & à love  p.gj  , ( &ces  deux  moulures 
lervent  de  chapiteau  à la  bande  de  deffus  les  mutules;  ) à la  gou- 
tiere p.  68,  a love  de  deflus  p.  13  , à la  réglé  qui  avec  l’ove  fert  de 
çymaile  au  larmier  p.  8} , à la  doucinc  p.  60,  & à fa  réglé  p.  u. 

La  faillie  de  la  corniche  fur  le  plan  de  la  frife  eft  un  peu  plus 
grande  que  fa  hauteur  , car  elle  eft  de  p.  * ; dont  il  faut  ôter 
p.  y G pour  celle  de  la  règle  fous  la  douane  , qui  partant  eft  de 
p.  198  2 ; &.  p.  65  2 pour  celle  du  grand  larmier  , qui  par  conle-^ 
quent  eft  de  p.  189.  Toute  la  portée  du  larmier  au  delà  de  love  qui 
tait  le  chapiteau  des  mutules  eft  de  p.  88  , qui  fous  le  foffite  fe  di, 
ftribuent  de  forte  qu’il  y en  ait  p.  7 pour  une  réglé  en  dehors  de  la 
mouchette  , p.  78  pour  le  creux  de  la  mouchette  qui  eft  enfoncé 
de  p.  1,  & p.  3 pour  une  autre  réglé  en  dedans.  Ainfi  la  faillie  du 
chapiteau  des  mutules  eft  de  p.  101  , dont  il  faut  ôter  p.  io  pour 
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avoir  celle  de  la  bande  fuperieure  des  modillons  qui  eft  Par 
quent  de  p.  9> ; La  portée  du  talon  qui  fan  le  chapiteau  de  la  ban- 
de inferieure  eft  de  p.;,&  partant  cette  bande  a p.  86  pour  la  fail- 
lie ; Or  comme  la  portée  du  modillon  eft  de  p.  6z  fi  vous  les 
ôtez  de  la  faillie  des  bandes  , vous  aurez  p z9  pour  celle  de  la  iu- 
perieure  , & p.  z4  pour  l’mferieure  ; celle  du  haut  du  talon  fous  les 
mutules  eft  de  p.  zz,  celle  de  l’aftragale  de  p.  .4'  &çnfin  ce  le  du  fi- 
let fur  la  frife  dep.io.  La  largeur  de  front  du  modillon  lui  la  bande 
fuperieure  eft  de  p.  50 , & l’intervalle  de  p.  88  ; la  meme  largeur  fur  la 
bande  inferieure  eft  de  p.  40,  & Intervalle  de  p.  98  Les  modillons 
font  nuds  & quarrez,  pofez  l’un  fur  l’autre  & fouillez  feulement 
dans  le  milieu  fous  le  foffite.  Il  y a un  modillon  dans  lencognure, 
& un  autre  qui  ne  répond  pas  tout  à fan  au  milieu  de  la  colonne; 
Les  efpaces  entre  les  mutules  fous  le  foffite  ne  font  pas  tout-a-fait 
quarrez  , mais  bien  les  compartimens  des  rofaces. 

Il  faut  icy  remarquer  que  les  bandes  de  l’architrave  ne  font  pas 
parfaitement  à plomb , & quelles  inclinent  tant  foit  peu  vers  le  haut 
en  fur-plombant  en  dehors.  Ce  qui  ne  s’éloigne  pas  de  la  réglé  de 
Vitruve  dont  nous  parlerons  cy-aprés.  Pour  les  mefures  des  cfpaces 
entre  les  mutules  dans  le  foffite  , il  faut  fe  fouvemr  que  la  portée 
du  mu  tu  le  inferieur  eftant  de  p.  6z,  la  faillie  de  fon  chapiteau  de  p 5, 
celle  de  love  qui  fait  le  chapiteau  du  mutule  fuperieurde  p.  10,  &ia 
reHe  intérieure  de  la  mouchette  de  p.  3 i Si  aiant  ajoute  toutes  ces 
fommes  qui  font  enfemble  p.  80  , vous  en  otez  la  faillie  des  deux 
chapiteaux  , c’eft  à dire  p.  15  , vous  aurez  pour  la  largeur  de  1 efpa- 
cc  entre  les  mutules  p.  65  ; Et  fi  d’ailleurs  vous  otez  deux  fois  cet- 
te faillie  , c’eft  à dire  p.  30  de  la  longueur  d’un  interva le  de  p.98,  il 
vous  reliera  p.  68  pour  la  longueur  du  même  efpace  , lequel  par  ce 
moïenne  fera  point  quarré  parfaitement  ; & comme  les  cotez  des 
quadres  des  compartimens  ont  en  tout  fens  p.50,  il  s’enfuit  que  les 
bandes  qui  environnent  les  quadres  fur  la  largeur  , c eft  a dire  en 
dedans  & en  dehors,  eftant  égalés,  elles  n’ont  que  p.  7 chacune,  & 
font  par  confequent  moindres  que  celles  qui  les  environnent  par  les 
cotez  qui  font  chacune  de  p.9. 

Il  y a peu  d ornemens  dans  cet  entablement , mais  il  lont  admi- 
rablement  bien  mis;  L’on  y voit  desmufflcsdeliondansladoucine  au 
delfus  de  chaque  colonne  , & entre  ces  muffles  un  ornement  fingu- 
lier  ; il  eft  fait  d'une  feuille  qui  porte  une  tige  droite  de  laquelle 
naiffent  quatre  autres  tigettes  de  chaque  côte,  dont  celles  den  bas 
fe  roulent  en  forme  de  volute  à droite  & à gauche  , & les  autres 
font  en  forme  de  goufles  qui  s’élèvent  aux  uns  & s abaiffent  egale- 
ment aux  autres.  Love  fur  la  goutiere  eft  refendu  de  figures  d’œufs 
à coques  ouvertes  , aufli  bien  que  celuy  qui  eft  fur  les  mutules.  Les 
talons  fon  revêtus  de  feuillages , & les  aftragales  font  découpez  en 
ohves  & en  patenoftres.  Le  demi  creux  de  la  cymailc  de  I archi- 
c traye 
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Chap.  V. 


Des  Corniches  Compofèes. 


PHI  LANDER,  Serlio , Albcrti,  & quafi  tous  les  autres  interpre-  poffcd”'sc&aS^ 
tes  & Scéfateurs  de  Vitruve , ne  trouvant  rien  dans  cet  auteur  de  Vltruvc- 
qui  puft  les  déterminer  à aucun  choix  fur  l’Ordre  Compofé  ; ils  fe 
font  laides  emportera  un  raifonnenient  de  bien-feance  qui  lésa 
trompez  & quia  fait  qu’ils  ont  donné  à cet  Ordre  des  ornemens  qui 
ne  luy  conviennent  point.  Car  voyants  avec  admiration  cette  maife  . 

de  bâtiment  fi  merveilleufe,  c’eftâdire  l’Amphitheatre  de  Domitien,  à propos  la  Corni- 
à qui  par  corruption  l’on  a donné  le  nom  de  Colilée  au  lieu  de  j^ec ddVcoiir&°ui 
Coloilée  où  Coloffal , comme  on  l’appclloit  du  temps  des  Latins  ; «ft  corinthien. 

& confiderant  que  cet  édifice  s’eleve  par  une  fuite  des  quatre  Ordres 
d’ Archite&ure  allis  l’un  fur  l’autre  félon  leur  naturelle  difpolition 
depuis  le  Dorique , qui  eft  tout  en  bas  , à l’ionique  & de  1 ionique 
au  Corinthien;  ils  crurent  par  bien  feance  que  le  quatr  éme  & der- 
nier Ordre  étoit  celuy  que  l’on  pouvoir  appcller  le  Compofé  ou 
1 Italique,  tant  à caufe  qu’il  étoit  au  deffus  du  Corinthien , que  par 
ce  que  fon  entablement  étoit  tout  à fait  different  de  tous  les  autres; 

Et  fans  s’arrêter  â faire  reflexion  lur  la  figure  du  chapiteau  qui  eft 
purement  Corinthien  dont  les  fucilles  ne  font  pas  refendües  , ni 
aux  raifons  que  l’Architede  de  cet  Edifice  monftrueux  avoit  eües 
de  donner  à fa  Corniche  la  hauteur  & la  faillie  dont  nous  avons 
parlé  cy  devant  ; Ils  prirent  fa  figure  pour  le  modelé  de  leur  Cor- 
niche Compcfce,  dont  neantmoins  nous  ne  parlerons  point  davan- 
tage , tant  parce  que  nous  en  avons  donné  les  mefures  lcrlque  nous 
avons  expliqué  l’Ordre  Compofé  des  SeCtatcurs  de  Vitruve  dans  la 
première  partie  de  ce  Cours,  que  parccque  nous  ne  jugeons  pas  que 
la  chofe  en  vaille  la  peine  , apres  avoir  averti  que  ces  exemples  ne 
font  point  à imiter  à moins  que  l’on  n’ait  a couronner  un  édifice 
dont  la  hauteur  ait  quelque  proportion  à celle  du  Colifee, 

Vignole  nous  donne  un  deffein  de  Corniche  C.ompofée  , qu’il  à por£T  vignot?" 
faite  à fa  fantaifie  de  differens  morceaux  tirez  de  l’antique  , & qui  rai!e  de  d‘*rc'1- 
fait  un  allez  bel  effedt.  C’cft  une  gouticre  couronnée  d un  altragale  l'Antique, 
taillé  d’olives  & d’une  cymaife  Dorique  quifoutient  la  doucine  &c 
fa  réglé.  Sous  la  gouticre  il  y a une  moulure  platte  en  forme  d’ove 
qui  lé  joint  au  contour  du  creux  qui  eft  taillé  fous  le  foffite  du  lar- 
mier , & ce  creux  eft  couvert  d’un  ornement  en  façon  de  cannelures 
goderonnées,rudentées  par  la  moitié  & fermées  par  le  haut  en  for- 
me d’Arcs  ; Enluite  il  y a une  autre  cymaife  Dorique  alhfe  fur  une 
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Livre  VI.  bande  de  denticules,  laquelle  eft  fur  un  ove,  & celui  cy  fur  un  au- 
Chap.  V.  tre  aftragalc  aufli  refendu  avec  un  filer  au  deflous  qui  fait  le  chapi- 
teau delà  frife.  Et  quoy  que  nous  ayons  expliqué  les  mefures  de 
cette  corniche  dans  la  première  partie  de  ce  Cours , nous  ne  laide- 
rons pas  de  la  figurer  icy  une  fécondé  fois  pour  faire  feulement 
voir  les  ornemens  du  foftite  de  la  goutiere, 


corniche  c°n>  Le  delfein  de  la  Corniche  Compofée  de  Palladio  eft  fi  peu  diffe- 
p0prifeeftrattur<iu  rent  de  celuy  du  frontifpice  de  Néron  que  nous  avons  expliqué  ci 
froruiiprcc  de  Ne-  <jevant  } que  l’on  pourroit  dire  qu’il  eft  le  même  ; Il  n’y  a de  diffé- 
rence qu’aux  mefures  particulières  , & en  ce  que  Palladio  met  un 
talon  pour  couronner  le  larmier  au  lieu  de  l’ove  qui  eft  dans  l’autre 
ta  frire  trt  bom.  exemple.  La  frife  eft  bombée  & le  filet  qui  luy  fert  de  chapiteau 
ncui  fportc"n1Te-  n’eft  point  a plomb  fur  le  pied  de  la  frife,  lequel  répond  à celuy  de 
d°n colonne.  l’architrave  & au  vif  du  haut  de  la  Colonne,  il  en  eft  éloigné  par 
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une  faillie  de  p 4I,  dont  les  30  font  le  module.  Sur  cette  faillie  la  Livré  VL 
bande  inferieure  des  modillons  s’avance  de  & ces  deux  étant  Chap.  V^ 

jointes  enfcmble  font  p4 n’ , pour  la  faillie  de  la  bande  des  mutulcs 
fur  le  vif  de  la  Colonne,  dont  le  demi-diametre  fuperieur  étant  de  p; 

26  , Il  y aura  entre  la  ligne  qui  répond  au  milieu  de  la  Colonne  & 
l’extremité  de  cette  bande  m.  1.  p.7|  , ou  p.  37^.  Et  pat  ce  moien  au^ia* 
Palladio  a pû  mettre  un  mutule  répondant  au  milieu  de  la  Colonne,  “n™lie“  is  Co" 
& un  autre  dans  l’encognure  , en  donnant  comme  il  a fait  p-s| , a 
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LivreVL 
C h ap.  V. 


La  largeur  des 
efpaces  en  tre  les  mu- 
tul  s dans  le  foffite 
eft  plus  grande  que 
la  longueur. 


Corniche  Compo- 
fée  cic  Scamozi 
Prilé  comme  celle 
de  Palladio  fur  celle 
du  Frontifpice  de 
Néron. 


La  quantité  de  pe- 
tites moulures  qui 
fc  trouvent  dans 
cette  Corniche  la 
rendent  icche  & 
tranchée. 


Elle  a un  modil- 
lon  dans  l’angle  & 
un  autre  fur  le  mil- 
lieu de  la  Colonne. 


la  largeur  de  front  du  modillon  dont  la  moitié  eft  p.  4Î-  & p.13  a 
l’intervalle  ; Car  ces  trois  fommes  p.  9-'- , p.  4|  & p.  13  , font  la  même 
quantité  de  mod.  1 p.  7E  , ou  de  p.  37 La  faillie  de  la  bande  fupe- 
ricure  fur  celle  de  deffous  eft  de  p.iÿ  & celle  du  filet  intérieur  du 
creux  de  la  mouchette  fur  la  bande  de  ddfusde  p.  2 ; c’eft  à dire  que 
ce  filet  s'avance  au  delà  de  la  bande  de  deffous  de  p . 3{- , qui  eftant 
ajoutées  aux  p.  14'-  de  la  portée  du  mutule,  font  p.  18  pour  la  fail- 
lie de  ce  filet , c’eft  à dire  pour  la  portée  en  dehors  des  efpaces 
entre  les  îmitules  fous  le  foffite  que  j’appelle  largeur  , laquelle  par 
ce  moyen  eft  plus  grande  que  leur  longueur  de  p.  z.  Car  fi  vous  ôtez 
p.  7 égales  au  double  de  la  faillie  du  chapiteau  de  la  bande  de  def- 
fus  fur  la  bande  de  dcllous,  des  p.  23  de  l’intervalle,  il  vous  reliera 
p 16  pour  la  longueur  de  ces  efpaces,  & comme  les  quadres  étant 
quarrez  ont  p.  14  pour  chacun  de  leurs  collez  , il  s’enfuit  que  la  ré- 
glé qui  les  enferme  vers  la  mouchette  eft  de  p.  3 & que  celles  des 
trois  autres  cotez  ne  font  que  de  p.  1 feulemenc  chacune.  Palladio 
a fait  la  goutiere  de  cette  Corniche  & les  bandes  des  mutules  beau- 
coup plus  petites  a proportion  que  celles  du  frontifpice  de  Néron, 
afin  de  pouvoir  donner  plus  de  hauteur  dans  fa  Corniche  au  talon, 
à l’ailragale  & au  filet  qui  eft  fur  la  frife  ; Ceux  du  frontifpice  luy 
ayant  peut-ellre  paru  trop  petits  & trop  mefquins  en  comparaifon 
des  autres  parties  qui  lont  gigantefques. 

Scamozzi  a pris  la  Corniche  Compolée  fur  la  même  idée  de  celle 
de  Palladio , c’ell  à dire  fur  celle  du  Frontifpice  de  Néron , dont  il  a 
accommodé  les  parties  aux  mefures  qu’il  a voulu  leur  donner,  outre 
quelque  petit  changement  qu’il  a apporté  de  fon  invention  fur  le 
tout.  Car  il  couronne  fa  goutiere  d’un  filet  & d’une  cymaife  Dori- 
que au  deffus,  qui  porte  la  doucine  & la  réglé  du  haut  de  lentable- 
mct;fous  la  goutiere  font  les  deux  bandes  des  mutules,  dont  la  fu- 
perieure  eft  couronnée  d’un  aftragale  & d'un  ove,  & l’inferieure  par 
un  talon;  puis  il  place  un  ove  qu’il  pofe  fur  une  autre  goutiere  cou- 
ronnée d’un  filet  ; Et  celle  cy  s appuyé  fur  une  autre  cymaife  Do- 
rique qui  fert  de  chapiteau  à la  frife.  Les  mefures  particulières  de  ce 
profil  ont  été  expliquées  dans  la  première  partie  de  ce  Cours,  par 
Icfquclles  ont  voit  que  Scamozzi  a diminué  de  beaucoup  la  gran- 
deur des  principaux  membres  delà  Corniche  Antique  afin  de  trou- 
ver place  à fa  fécondé  goutiere  & à d’autres  petites  moulures  qu’il 
a entremeflées,  & qui  ne  font  pas  dans  l’Original.  Ce  qui  rend  fa 
Corniche  bien  plus  pauvre  & plus  chetive  que  s’il  avoit  confervé 
ces  grandes  pièces  dans  leur  naturelle  majellé  fans  les  interrompre 
de  tant  de  petites  parties.  Au  relie  la  faillie  de  la  bande  inferieure  des 
mutules  étant  de  p.  iij  & le  demi  diamètre  du  haut  de  la  Colonne 
de  p.  26  qui  font  enfemble  p.  57 i : Et  ces  parties  étant  égales  à 
une  largeur  de  front  de  modillon  de  p.  9 , à une  demie  largeur  de 
de  p.  4F-  & a un  intervalle  de  p.  24  ,•  Il  s’entuit  que  Scamozzi  a 

A 

pu 
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pu  mettre  un  modillon  répondant  au  milieu  de  la  colonne  & unLt^RE  VI. 
autre  dans  le  coin  de  retour.  C H A P»  V. 


Compose  de  Scamo^. 


De  plus  la  portée  du  mutule  cftant  de  p 17  i & celle  de  la  faillie  lH  ff  1C«  entre leJ 
du  chapiteau  de  la  bande  de  deffus  fur  celle  de  delfous  de  p.  3 ' , fi  mutules  fous  le  fof- 
on  ofte  le  double  de  cette  faillie,  c’eft  à dire  p 6-L  des  p.  z^’de  Ibn“luarrcl- 
î intervalle,  il  reliera  p.  17  - pour  leur  longueur,  qui  par  confequent 
cil  prelque  égalé  à la  largeur  , &c  leur  différence  n’eft  que  de  p. 

Je  vais  vous  rapporter  les  mefures  de  deux  Corniches  de  l'ordre  c . . . 

Compofe  , que  j ay  prifes  dans  les  Exemples  antiques , fçivoir  celle  de  ^es  antiques. 

1 Arc  de  Tite  , qui  a mon  fens  eff  le  plus  parfait  modèle  que  l’on 

Ii 
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Livre  VI.  puilfe  prendre  pour  cet  Ordre  , & celle  de  l’Arc  des  Lions  à Verone 
Ch ap.  V.  qui  cft  bien  plus  extravagante,  & quoiqu’elle  ait  efté  loiiée  par  des 
Architectes  Modernes,  je  ne  la  rapporte  que  pour  en  faire  çonoîtrç 
les  deffauts. 

ta  Corniche  com.  La  Corniche  de  l’Arc  de  Titus  eft  la  même  pour  la  quantité  & 

TiS  l'cmFic  %ure  des  moulures  que  celle  de  la  Corniche  Corinthicne  de  Pal- 

modeie  i la  corin.  ladio  , & fur  laquelle  Scamozzi  n’a  fait  que  commenter  en  ôtant  la 

thiene  de  Palladio  , 

de  scamozzi  & de  bande  des  denticules  ce  y ajoutant  quelques  autres  petites  moulures* 
.vignoic.  C’eft  aulfi  celle  que  Vignole  a prife  pour  modèle  de  fon  Corin- 

thien. 

Elle  a donc  une  goutiere  couronnée  d’un  petit  filet  & d’une  cy- 
maile  Dorique  , qui  porte  la  doucine  & fa  réglé  ; la  goutiere  a par- 
deffous  une  bande  de  modifions  qui  a un  talon  pour  cymaife  , &un 
ove  avec  fon  filet  au  deffous,  puis  une  bande  de  denticules  couron- 
née d’un  autre  filet  ; Et  enfin  une  autre  cymaife  Dorique  qui  fait  le 
couronnement  de  la  frife. 

^‘.,™fiycs  ?am'  Toute  la  hauteur  eft  de  mod.i-j-ou  de  p.  75,  dont  la  réglé  fur  la 
doucine  a p.  4 la  doucine  p.  14 le  filet  de  la  cymaife  Dorique 
p.  1 f , fon  talon  p.  4 , la  goutiere  p.  n , le  talon  fur  la  bande  des 
modifions  p.  3 , la  bande  des  mutules  p.iz,  le  filet  de  delfus  l’ove 

p.  1 t , l ove  p.  7 i- , le  filet  fur  les  denticules  p.  z,  la  bande  des 
denticules  p.  7 , le  filet  de  la  cymaife  Dorique  p.  1 , & fon  talon  p.  4. 
La  faillie  de  la  Corniche  eft  moindre  que  la  hauteur  de  p.  z , car 
elle  n’a  que  p,  73 , celle  du  filet  eft  de  p.  57  4 , celle  du  talon  de  p.54, 
de  la  goutiere  p.  51,  La  faillie  ou  portée  de  la  goutiere  fous  le  fof- 
fite  p.  17,  celle  de  la  bande  des  mutules  p.zjjdu  filet  de  l’ove  p.z3, 
de  la  réglé  des  denticules  p.  17  { , de  la  bande  des  dentclets  p.  15, 
du  filet  de  la  cymaife  Dorique  fur  la  frife  p.  8 , & de  fon  talon  p.  3, 
Les  denticules  font  quarrez  de  p.  7 en  tout  lens , Scieur  intervalle 
de  p. 3,  il  y en  a, un  plein  furie  coin  de  retour  ; les  mutules  ont  p.  13 
de  largeur  de  front  & p.  14  d’intervalle  , d’où  vient  qu’une  largeur 
$c  demie  de  front  de  modillon,  c’eft  à dire  p.'ip  ^ , jointes  à l’ in- 
tervalle de  p.i4,  ne  faifant  que  mod.  I p.  13  4 , ou  p.  43  Au  lieu 
que  la  faillie  de  la  bande  des  mutules  de  p.z5,aveç  le  demi  diamètre 
du  haut  de  la  colonne  de  p.  17,  fait  mod.  1 p.  11,  ou  p.  jz;  Il  s’enfuit 
II, a vrn modillon  qu’d  Pcuc  bien  y avoir  un  modillon  fur  l’encognure  , mais  que  le 
dans  ic  coin  mais  milieu  du  iccond  ne  répond  point  à celuy  de  la  colonne  , dont  au 

çeluy  qui  le  luit  ne  • 1 n / 1 ' 1 1 r . J J . 

répond  pas  au  mi-  contraire  11  eit  éloigné  de  p.  b -2.  De  plus  comme  la  portée  de  la 
colonne.  gOUt-icre  ious  }e  cft  de  p.  ij } fi  l’on  en  ôte  celle  du  talon  qui 

çes  efpaces  entre  les  eft  fur  les  mutules  de  p.  3 , l’on  aura  p.  14  pour  la  largeur  des  efpa- 
fiK'fpn^ciuMie^"  ccs  entrc  les  modifions  lous  le  platfonds,  dont  la  longueur  n’eft  que 
de  p.  18,  lefquellcs  fe  trouvent  en  ôtant  deux  fois  la  faillie  du  talon 
oup.  6 de  l’intervalle  de  p.  14,  & partant  ces  efpaces  ne  font  point 
quarrez, 
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Livre  VI. 
Chap.  V. 


Beaux  ornemcns  cïe 
Sculpture  dans  cette 
£omiche. 
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r Corniche  Compo- 
fee  de  l'Arc  des  lions 
à Vérone. 


Irregularitez  dans 
cette  Corniche. 


Il  y a un  modillon 
dans  le  coin  & un 
autre  2U  milieu  de  la 
Colonne. 

Les  efpaces  entre 
rnutules  dans  le  lof- 
file  lonc  quarrez. 


Au  refte  cette  Corniche  eft  ornée  de  Sculpture  quafi  par  tout  S 
Car  la  doucine  eft  remplie  de  beaux  feuillages  d’acanthe  entrelacez 
de  feuilles  d’eau,  les  talons  des  cymaiies  font  chargez  d’autres  feuil- 
lages de  perfil,  l’ove  eft  découpé  par  des  figures  d’œufs  à coque  ou- 
verte & feparez  par  des  dards  antiques  ; les  intitules  font  bien  con- 
tournez en  forme  de  confoles , & retaillez  d’un  rouleau  fur  le  de- 
vant , de  deux  volutes  fur  les  cotez  , & d’un  entrelas  de  Dauphins 
par  defious.  Les  denticules  ont  dans  le  fonds  de  leur  vuide  une  pe- 
tite carrelle  roulée  des  deux  bouts  en  dedans  & en  deffous.  La  gou- 
tierc  eft  taillée  d’un  ornement  de  cannelures  fermées  en  rond  par 
le  haut  & feparées  par  un  filet  arrondi.  Et  ce  qui  eft  de  plus  confi- 
dcrable  , c’eft  que  ces  ornemens  n’ont  rien  de  rude  ny  de  confus,  à 
caufe  qu’ils  font  feparez  l’un  de  l'autre  par  un  filet  ou  par  quelque 
autre  moulure  platte. 

Il  y a de  grandes  irregularitez  dans  les  parties  de  l’Ordre  Com- 
pofé  qui  eft  à l’Arc  des  lions  à Verone  , dont  le  chapiteau  néan- 
moins a quelque  chofe  de  grand  ; Le  focle  de  la  bafe  eft  d’une  hau- 
teur hors  de  mefure  ; Les  bandes  de  l’architrave  font  pofées  à l'en- 
vers , la  plus  petite  en  haut  & la  plus  grande  en  bas , comme  nous 
l’avons  remarqué  cy- devant  ; La  frife  eft  monftrueufe  quoiqu’elle 
loit  toute  nue.  Ainfi  ce  n’eft  pas  merveille  fi  la  Corniche  a aufli 
quelque  chofe  de  particulier.  Ses  moulures  font  une  bande  de  den- 
ncules  fur  la  frife  couronnée  d un  filet , puis  un  ove  avec  fa  rco-le 
qui  fait  partie  de  la  bande  des  modifions  , puis  une  bande  de  mo- 
difions couronnée  d’un  ove  , puis  une  cymaife  Dorique  , & enfin 
une  doucine  avec  fa  réglé.  Toute  fa  hauteur  eft  de  mod.  i p.  ip, 
dont  le  denticule  a p.  y & la  réglé  p.  i , love  p.  y & f0n  filet  p.  i, 
la  bande  des  rnutules  p.  iz  & fon  ove  p.  z , le  talon  de  la  cymaife 
Dorique  p.y  & fa  réglé  p.  z,  la  doucine  p.  iz  & fa  réglé  p.  4.  La 
faillie  eft  de  mod.  1 \ ou  de  p.yo  ; Celle  de  la  réglé  de  la  cymaife  Do- 
rique de  p.  40,  celle  du  pied  du  talon  de  p.33,  la  portée  dufoffite  de  ce 
talon  de  p.  zo,  la  faillie  de  la  bande  des  modifions  p. 13,  celle  du  filet 
fur  le  denticule  p .6,  celle  du  denticule  p.  4^  ; Le  dentelet  qui  a p.y 
de  hauteur  ap.4i  de  largeur  de  front  & fon  intervalle  p.  z T 
Les  rnutules  ont  p.  io-^  de  largeur  de  front  &p.z3  d’intervalle,  d’où 
vient  qu'une  largeur&  demie  de  front  de  p.i<;  avec  un  intervale  de  p.z3, 
qui  font  p.39,  font  égaux  a la  faillie  de  la  bande  des  rnutules  dep.13, 
8c  au  demi-diametre  du  haut  de  la  colonne  dep.zd;  Et  par  ce  moicn 
il  y a un  modillon  répondant  au  milieu  de  la  colonne  , & un  autre 
dans  le  coin  de  retour.  De  plus  fi  de  la  portée  du  foffitc  du  talon  de 
la  cymaife  Dorique  de  p.  zo,  on  ote  la  faillie  de  l’ovc  qui  eft  fur  les  mu- 
tules  de  p.3, 1 on  aura  p.  17  pour  la  largeur  des  efpaces  entre  les  rnutules 
dans  ce  foffite,  laquelle  eft  égalé  a leur  longueur  , qui  fe  trouve  en 
ôtant  le  double  de  la  faillie  du  même  ove  ou  p.  6 , de  la  longueur 
d’un  intervalle  de  p.  zj. 


Au 
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Livre  VI.  Au  refte  quoique  cette  Corniche  ait  quelque  chofe  de  furprenant 
Char.  V.  à caufc  quelle  a peu  de  parties  & qu’elles  font  toutes  grandes  ; il 
eft  pourtant  vray  qu'elle  a de  grands  deffauts  , dont  le  plus  confi- 
CMnkïe‘.sdc  Stable  eft  quelle  n’a  point  de  larmier,  qui  eft  néanmoins  une  pie- 
sam  hrmier.  ^ ce  elfentielle  aux  Corniches.  De  plus  le  denticule  pofant  à nud  fur 
fur  le  vif  de*1  la  frîfc.  le  vif  de  la  frife  , en  rend  l’afpeâ:  rude  & tranché  ; outre  que  les 
membres  font  trop  contez,  car  le  denticule  , love  & le  talon  de  la 
cymaifc  Dorique  font  égaux  , comme  la  bande  des  mutules  égale  à 
la  doucine  , le  filet  du  denticule  égal  à celuy  de  Tove,  & l’ove  des 
mutules  égal  à la  règle  de  la  cymaife  Dorique. 
de°nnvcnrionPdcKe  J ajouteray  icy  l’entablement  que  Vignole  dit  avoir  inventé,  par- 
Vignoic.  ce  que  je  l’ay  vû  en  œuvre  en  plufieurs  bâtimens  confiderables , quoi 

qu’il  y ait  des  Architedtes  qui  rejettent  ces  inventions  comme  des 
capricepar  diras"1'  caprices  qui  ruinent  la  beauté  naïve  de  l’Architeéïure.  Cet  entable- 
AichœZto.  mcnt  ferr  à couronner  une  façade  qui  n’a  point  de  colonnes  -,  Et 
Elle  ferc  de couton-  POU1'  cct  Vignole  partage  toute  la  hauteur  en  p.  n , dont  les 

nement  aux  façades  p.  io  de  deflous  font  pour  le  mur  & la  derniere  pour  l’entable- 

qui  n ont  point  de  r 1 n 1 \ r i ■ ■ rr  i i 

colonnes.  ment  j lequel  eit  derechef  divile  en  p.  n } dont  il  y a p.  3 pour 
l’Architrave  , p.  4 pour  la  frife  & p.  4 pour  la  Corniche.  Et  parta- 
geant chacune  de  ces  parties  en  p.  6,  l’architrave  aura  p.  18,  la  frife 
p.2.4  & la  Corniche  p.  14. 

ta  frite  Dorique  qui  L architrave  a deux  bandes  , un  filet,  un  aftragale,  avec  un  oros 
lkmf^phcj?ullc"  c[uart  de  rond  couronné  d’une  réglé  pour  cymaife  ; La  frife  eft  Do- 
rique & partagée  par  des  confoles  en  forme  de  triglyphes  , Iefquel- 
les  fouticnnent  des  mutules  Corinthiens  qui  font  dans  la  Corniche. 
Et  ces  mutules  portent  un  ornement  plat  en  forme  d'ove  , qui  fe 
joint  au  contour  du  creux  du  foffite  de  la  goutiere  , laquelle  eft 
couronnée  d’une  cymaife  Dorique  , qui  porte  la  doucine  avec  fa 
règle. 

Voicy  les  mefures  particulières  de  toutes  ces  moulures.  La  pre- 
mière platte-bande  de  l’architrave  a p.  y , la  fécondé  p.  6,  fon  filet 
P-  V,  & fon  aftragale  p.  1 , le  quart  de  rond  de  la  cymaife  p.  4 , & fa 
réglé  p.  1 4 ; La  faillie  de  cette  réglé  eft  de  p.  6-  La  hauteur  des  ca- 
Mrfntes  de  fc>  ru-  naux  des  confoles  dans  la  frife  eft  de  p.  z0  ; & elle  répond  à celle 
qui  termine  les  quadres  des  metopes,  les  autres  p 4 de  la  frife  fojrt 
remplies  par  une  bande-  plate  fur  les  metopes,  & par  les  deux  boulettes 
avec  un  amortiflément  au  delfus  fur  les  confoles.  Dans  la  Corniche 
il  y a premièrement  la  bande  des  modifions  de  p.  6 , le  talon  de  la 
cymaife  Dorique  qui  fait  le  chapiteau  des  mutules  de  p.  1 ’ & fa  re- 
gle  p.  i , love  fous  la  goutiere  p.  z , la  goutiere  p.  6 , le  talon  de 
la  cymaife  p.  z,  fon  filet  p.  la  doucine  p.  4 & fa  réglé  p.  1 ï. 

Il  dit  que  toute  la  faillie  eft  de  p.  3z,  quoique  dans  le  détail  il  ne 
s’en  trouve  que  3t  , celle  du  filet  fous  la  doucine  p.  z8  , celle  de  la 
goutiere  p.  z6 , celle  du  filet  iur  les  modifions  p.  zo  , la  portée  du 
modillon  p.  iz  } la  faillie  du  corps  avancé  qui  fait  le  chapiteau  des 
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confoles  p.  7 , celle  de  la  bande  des  modillons  p.  3.  Les  confoles  Livre  VL 
font  arondies  fur  le  haut  en  dedans  en  ligne  fpiralc  avec  faillie  au  Chat.  V. 
droit  du  haut  des  cannelures  de  p.  8 & par  le  pied  de  p.  5 , la  lar- 
geur de  front  tant  de  la  confole  que  des  mutules  eft  de  p.  8 , l’ inter- 
valle p.zo  : les  cannelures  portent  lur  une  réglé  de  p.  i{.  La  portée 
de  la  réglé  fur  les  modillons  depuis  leur  bande  en  dehors  ellant  de 
p.  1 6 , fi  l’on  en  ôte  p.2  pour  la  faillie  du  talon,  il  reliera  p.  14  pour 
la  largeur  des  efpaces  entre  les  mutules  dans  le  foffitc  : & ôtant  le 
double  de  cette  faillie  ou  p.4  de  la  longueur  de  l’intervalle  de  p.2.0, 
il  relie  p.  16  pour  la  longueur  des  mêmes  efpaces  , lcfquels  feront  q„elj0r"eSplus  lollS! 
par  confequcnt  plus  longs  que  larges  de  p.i. 


Les  encognures  du  mur  font  garnies  d’une  chaîne  de  pierres  de 
bolfage  quarré , diftribuées  en  forte  qu’étant  feparées  l’une  de  l’au- 
tre par  un  filet  quarré  creux  de  p.  1 & a'iant  chacune  p.  n de  hau- 
teur , il  y en  ait  qui  foient  de  p.  14  de  largeur  , & d’autres  feule- 
ment de  p.  16  , lefquellcs  foient  entremêlées  l’une  avec  l’autre.  Ces 

Kk  ij 


Livre  VI. 


Autre  Compofé  an- 
tique 


de  compoiîtion  ex- 
traordinaire. 


Les  bandes  de  l’ar- 
chitrave fontentalu 
l'une  fur  l'autre- 


Auflïbicn  que  les  ré- 
glés & le  larmier  de 
la  Corniche. 


Les  creux  des  plats- 
fonds  du  cavet  & du 
larmier  augmentent 
l'apparancc  de  la 
failhedela  Cprmche 
& la  rendent  liir- 
prçnante. 
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pierres  font  tellement  face  aux  deux  cotez  du  batiment  que  celles 
qui  ont  p.  24  d’un  côté  en  ayent  p.  16  de  1 autre  , & au  contraire. 
Cette  distribution  donne  49  quarreaux  de  boffage,  de  p.12,  de  haut 
chacune  , pour  toute  la  hauteur  du  mur , & un  autre  au  pied  de  la 
muraille  de  p.  11  pour  luy  fervit  de  foclc. 

Avant  que  de  fortir  de  cette  matière  des  Entablemens  , je  rap- 
porteray  encore  un  Exemple  d un  Compofé  Dorique  que  Philibert 
de  Lorme  a autrefois  copié  fur  un  marbre  antique  qu’il  avoir  ren- 
contré de  hazard  , lequel  eft  tout  à fait  extraordinaire  & fort  éloi- 
gné de  ceux  don:  nous  avons  parle  cy-dcvant.  Il  eft  compofé  d ar- 
chitrave, frife  & corniche  , qui  font  entre  eux  en  telle  proportion 
que  fi  l’entablement  eftoit  divife  en  33  parties , il  y auroit  p.  1 1 
pour  l’architrave,  p.  8 pour  la  frife  & p.  14  pour  la  corniche.  L ar- 
chitrave a deux  bandes  couronnées  chacune  d’un  tore  ; la  plus  hau- 
te eft  chargée  de  mafques  fous  l’aplomb  des  triglyphes  ; toutes  les 
bandes  font  en  talu  l’une  fur  l’autre.  La  frife  eft  feparée  par  des  tri- 
glyphes & des  metopes  quarrées.  Les  triglyphes  fur  la  face  de  devant 
font  plats  & n’ont  point  de  canaux  gravez  ; leur  largeur  par  le  bas 
eft  à leur  hauteur  comme  2 à 3 ; leur  largeur  en  haut  eft  moindre  que 
celle  d'en  bas  de  ~ , c’eft  à dire  quelle  eft  à la  plus  grande  comme 
j à 6 ; ils  forcent  beaucoup  en  dehors  du  plan  de  la  frife  , & ils  s’a- 
vancent en  manière  de  confoles  qui  font  en  talu  , & ont  plus  de 
largeur  par  le  bas  que  par  le  haut  ; ils  font  environnez  tout  au  tour 
par  le  bas  d’un  rang  de  gouttes  quarrées  , fçavoir  fix  fur  la  face  de 
devant  & cinq  fur  chacun  des  cotez,  entre  lefquelles  dans  le  foffice 
qui  va  en  penchant  en  dehors,  afin  d’eftre  mieux  découvert,  il  y a 
des  quadres  remplis  de  rofons.  La  frife  eft  couronnée  d un  ove  avec 
fa  réglé  , &c  l’un  & l’autre  font  fous  le  creux  de  la  mouchette  du 
plat-fonds  du  larmier.  La  Corniche  a donc  un  larmier  qui  eft  cou- 
ronné de  deux  réglés  l’une  fur  l'autre  & d’un  tore  ; Ces  réglés  font 
pofees  en  talu  auffi  bien  que  le  larmier , dont  le  talon  de  la  mou- 
chette pent  jufques  fur  le  chapiteau  de  la  frife  Sur  le  larmier  il  y a 
un  grand  cavet  avec  fa  réglé,  couronné  d’un  autre  cavet  plus  petit  avec 
fa  réglé.  Le  cavet  inferieur  defeend  plus  bas  que  le  haut  du  couron- 
nement du  larmier,  lequel  fe  trouve  pour  la  plus- part  engagé  dans 
le  creux  du  plat-fonds  du  grand  cavet,  qui  aïant  beaucoup  de  faillie 
au  delà  du  larmier  , retourne  par  fon  foffite  en  dedans  & remonte 
au  deffus  de  ce  couronnement. 

Quoique  la  faillie  de  cette  Corniche  foit  affez  grande  d’elle-mê- 
me à caufe  des  triglyphes  .ou  confoles  qui  la  rejetrent  fort  en  de- 
hors -,  elle  eft  encore  infiniment  augmentée  à l’œil  par  ces  creux  des 
plat-fonds  tant  du  cavet  que  de  la  goutiere  , & c’cft  ce  qui  la  rend 
fiere  & furprenante  , & jpour  en  donner  une  conoifl'ance  entière, 
voicy  les  mefures  particulières  que  j y ay  miles. 
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Il  faut  fuppofcr  que  la  hauteur  de  l’entablement  eft  divifé  en  16$ 
parties  , dont  1 architrave  aura  p.  yy  , la  frife  p.  40  & la  Corniche 
p 70  La  première  bande  de  l’architrave  a p.  iS  , Ion  tore  p.  5 , Ja 
fécondé  bande  p.  zy  , le  tore  p.  7.  La  faillie  du  pied  de  la  première 
bande  au  delà  de  l’aplomb  du  haut  de  la  Colonne  ou  du  mur  eft  de 
p.i  , celle  de  fon  tore  p 3 , du  pied  de  la  fécondé  bande  p.  3 , du 
haut  de  la  même  p.z,  du  tore  fuperieur  p.  7. 

La  frife  a p.  40  de  hauteur  , dont  p.  4 font  pour  une  réglé  lur 
le  tore  de  l architrave  , & qui  fait  la  hauteur  des  gouttes  des  trigly- 
phes  & p.  36  pour  la  hauteur  de  la  bande  des  métopes.  Les  trigly- 
phes  ont  p.  36  de  hauteur  , p.  14  de  largeur  par  le  bas  & p.  zo  de 
de  largeur  par  le  haut;  la  faillie  de  leur  chapiteau  eft  de  p.  3 de  cha- 
que côté.  Les  goûtes  ont  p.  4 de  hauteur  & autant  de  largeur  par 
le  bas  en  tout  fens.  La  faillie  de  la  règle  où  font  les  goûtes  fur  l’a- 
plomb du  haut  de  la  Colonne  eft  de  p.  5;  celle  de  la  bande  des 
metopes  de  p.  rz  ; cette  bande  eft  à plomb.  La  faillie  du  tnglyphe 
par  le  haut  eft  de  p.  14  & de  p.  zi  par  le  bas.  . . 

La  hauteur  de  la  Corniche  eft  de  p.  70  , celle  de  love  lur  la 
frife  p.  5 , de  la  réglé  p.  3 ; de  la  jufqu  au  haut  de  la  goutiere  p.  18, 
La  goutiere  a de  hauteur  à plomb  p.  zz , de  forte  quelle  eft  plus 
balle  que  la  règle  du  chapiteau  de  la  frife  de  p.r.  Le  talon  de  la 
mouchette  eft  encore  plus  bas  de  p.  4;  c’eft  à dire  qu’il  eft  au  niveau 
du  haut  de  la  frife.  La  première  réglé  lur  le  larmier  p.  4 la  leçon- 
de  p.  y & le  tore  p.  6 ; delà  julqu’ au  haut  du  cavet  p.  16;  le  cavet  a 
de  fauteur  à plomb  p.i9,  de  forte  qu’il  eft  plus  bas  que  le  haut  du 
tore  de  p.3.  La  réglé  fur  le  grand  cavet  p.y,  le  petit  cavet  de  deflus 
p.  z & fa  réglé  p.  6.  La  faillie  de  la  Corniche  fur  l’aplomb  du  haut 
du  tnglyphe  eft  égale  à toute  fa  hauteur,  c’eft  à dire  de  p.70.  Cel- 
le du  creux  du  cavet  fuperieur  p.64,  celle  de  la  réglé  du  grand  câ- 
vet  p 67  ; La  faillie  du  pied  du  grand  cavet  p.  48,  celle  du  tore 
37,  de  forte  qu’il  refte  p.  11  pour  le  foffite  du  grand  cavet,  lous  le- 
quel il  y a une  réglé  de  mouchette  en  dehors  de  p.  y & un  creux  de 
p.  <?,  qui  vient  embrafler  le  deffus  du  tore  ; les  deux  règles  fous  le 
tore  ne  font  point  à plomb  & elles  ont  autant  de  talu  que  de  hau- 
teur : Ain  fi  la  faillie  de  la  réglé  fuperieure  par  le  haut  eft  de  p.  34 
& par  le  bas  de  p.35.  Celle  de  la  réglé  de  delfous  eft  par  le  haut  de 
p.53  & par  le  bas  de  p.37.  La  goutiere  n’eft  point  a plomb  non  plus 
que  les  réglés  & fon  talu  eft  de  p.  y ; Ainfi  la  faillie  par  le  haut  ell de 
p.,z  & par  le  bas  de  p.37  ; ^quelles  dans  le  platfonds  font  diftn- 
buées  en  forte  qu’il  y en  a pour  une  réglé  de  mouchette  en  dehors 
p.  G , pour  un  creux  , pour  une  réglé  & pour  le  talon  de  la  meme 
mouchette  p.7,  pour  la  réglé  fous  le  talon  pendant  p.4  & p.  z° 
pour  le  creux  du  foffitc  qui  vient  emb rafler  le  haut  de  la  réglé  du 
chapiteau  de  la  frife. 


SECONDE  PARTIE.  13  j 

Quoy  que  je  11e  voululTe  pas  conteificr  lufage  frequent  de  cet  Livre  Vî. 
entablement , qui  peut  plûtoft  palier  pour  caprice  que  pour  une  in-  Ch  a P.  V. 
vencion  bien  réglée,  & qui  fur  ces  mefures  ne  peut  fervir  que  pour 
couronner  un  mur  fans  Colonnes  ny  pilaftres  ; il  a neanmoins 
quelque  choie  de  fl  grand,  que  je  crois  qu'il  y auroit  des  cas  ou  un 
Architedte  intelligent  pourroit  s’eh  lervir  avec  bon-heur  , comme 

D i r . n . 0 t:  que  dans  des  grot- 

dans  des  grottes,  au  tour  des  fontaines  rultiqucs  & en  d autres  lieux  tes  , aux  fontaines 
femblables  ou  la  feverité  des  réglés  n'eft  point  defirée  nectflaircment  ruiui“s  &c- 
jufqu’aux  moindres  particularitez.  Et  c’ell:  ce  qui  m’a  obligé^  d’en 
expliquer  les  mefures  en  cet  endroit  , d’autant  plus  que  j’ay  vu  des 
Architectes  de  grande  réputation  qui  fe  font  liccntiez  à propos  dans 
des  chofes  qui  n’avoient  point  tant  d’art  a beaucoup  prez  que  j en  moins  ingenieufts 

1 . . t A que  celle- cj. 

trouve  dans  cct  entablement. 


CHAPITRE  VI.  Ch ap.  VL 

7{egle  generale  pour  les  Corniches. 

Pour  achever  enfin  cette  matière , voicy  quelques  réglés  pour 
les  Corniches , dont  je  ne  crois  pas  que  l’on  doive  facilement 
s’élogner. 

La  première  eft  qu’il  faut  qu’il  y ait  toûjours  un  larmier,  par- 
ce  que  cette  moulure  en  fait  la  partie  principale  & la  plus  eilcntiei-  dans  u Corniche, 
le  , quoy  qu’il  y ait  eu  des  Archite&es  Antiens  qui  n'en  n’ont  point 
mis  dans  leurs  Corniches , comme  en  celle  de  1 Arc  des  Lions  à Vé- 
rone dont  nous  avons  parlé  cy  devant  , en  celle  du  Temple  de 
la  Paix  à Rome  , & ailleurs  ; Et  ces  exemples  ne  iont  point  à fui- 
vrc.  La  fécondé  eft  pour  les  modifions  qui  dans  l’Ordre  Ionique  Front  du  modiiion 
font  un  bel  effedt  lorfquils  ont  , du  diamètre  de  la  Colonne  en 
en  largeur  de  front  , & j du  même  diamètre  dans  les  Ordres  Co-  ^°r“  n 

rinthien  & Compofé.  Les  intervalles  en  l’un  & en  l’autre  font  bien 
lorfquils  font  doubles  de  la  largeur  du  front  du  modiiion.  il  faut  blés  du  front, 

x . . _ , r*  » j 1 ^ Un  modiiion  dans  le 

neceffaireilient  dans  ccs  trois  Ordres  5 torique  l on  y veut  des  mo  ~ coin  de  la  Corniche, 
dillons , qu’il  y en  ait  un  dans  l’encognure  & un  autre  répondant  au  fEümUieXû 
milieu  de  la  Colonne  , quoy  qu’il  y ait  beaucoup  d’exemples  con-  cotonne, 
fiderables  dans  l'Antique  ou  l’on  ne  s’eft  pas  affujetti  à cette  neceffité,  ^ ct,mraires 
comme  au  Temple  de  la  Paix  , a celuy  de  Netva  , a ccluy  de  Mars  de  l’Antique  vicieux, 
qui  eft  à la  place  des  Preftres  à Rome  , fur  les  Colonnes  à demi  en- 
terrées fous  le  Capitole  ou  le  milieu  du  fécond  intervalle  répond  à 
celuy  de  la  Colonne  , aufli  bien  qu’au  portique  du  Temple  de  Ca- 
ftor  & Pollux  à Naples,  au  Panthéon  à Rome  & en  divers  autres 
lieux  ; Ce  qu’il  ne  faut  pas  imiter  ; Au  contraire  il  eft  bien  plusfeur  Bons  exemples  d t 
de  fuivre  les  autres  exemples  ou  les  Architectes  on  eu  plus  d exaéti-  1Aluul“e' 
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Livre  VI.  tude  comme  au  Temple  de  Mars  le  Vangcur  à Catecumene , au 
Chat.  VI.  Frontifpice  de  Néron  au  Temple  d’ Affile  , aux  trois  Colonnes  à 
Campo  Vncino  & ailleurs  ou  le  millieu  du  fécond  modillon  porte 
^r  celuy  de  la  Colonne. 

11  fauc de  Plus  flue  lcs  espaces  entre  les  mutules  dans  les  platfonds 
te*;  des  gouticres  foient  quarrez.  De  forte  qu’il  faut  beaucoup  de  pru- 

dence à un  Architedtc  pour  regler  fes  Entrecolonnes  , pour  com- 
palfer  les  faillies  des  moulures  qu’il  voudra  mettre  fous  la  bande  des 
modillons  , pour  déterminer  la  portée  du  foffite  des  mutules,  & 
pour  ajulfer  toutes  ces  chofes  avec  les  réglés  dont  nous  venons  de 
parler,  afin  de  pouvoir  faire  quadrcr  le  tout  dans  la  juftefle  de  fes 
proportions, 


LIVRE 


SECONDE  PARTIE 


*37 

Livre  VII. 
Chap-  l 

LIVRE  SEPTIEME. 

DES  FRONTISPICES  OV  FRONTON  S. 


des  pignons. 


images 


noarence  que  les  premiers  Grecs  n’avoient  point  Tufaee  de  Ç"intJuen«,  pre*- 

I T ■*■  .r  * i r i *1  m*ers  inventeurs  des 

pointe,  puilque  nous  liions  dans  quelques  A utheurs  Frontons  des  Tan- 
ell  deiie  aux  Corinthiens , qui  les  •'™  pks' 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  l’Origine  des  Frontons- 

ES  Frontons, comme  nous  avons  dit,  ne  font  autre 
chofe  que  l’image  de  cette  partie  du  baftiment  qui 
s’élève  lur  les  faces  de  devant  & de  derrière  en  forme 
de  pignon  , afin  de  pouvoir  à fa  pointe  porter  le 
faille  du  toidt  & fes  pantes  fur  les  collez  à droitte  tk 
à gauche. 

Il  y a a 
ces  toiéfs 

Anciens  que  l’invention  en  elt  deue  aux  Uormtniens , qui  les  pre- 
miers ont  couvert  leurs  Temples  par  un  toiét  à deux  ailes  à limita- 
tion de  celles  dun  Aigle,  donnant  pour  ce  lujet  le  nom  de  cet 
oifeau  à cette  maniéré  de  couverture  qui  fut  appellée  par  eux  dlTWfgge. 

& par  les  autres  Grecs  qui  s’en  font  fervis  dans  la  fuite. 

tt  comme  la  plufpart  des  maifons  qui  fe  voyent  prefentement  f, 
enGrece,  & même  en  Egypte  & quafi  par  tout  le  Levant,  font  cou- 
vertes en  terrafl'e  toute  platte  &;  bordées  feulement  d’un  petit  mur  Montons1  ibm 
d’appuy  tout  à l’entour  , fans  qu’il  y ait  aucune  élévation  de  cou-  (c^TVont  mil- 
verture  ; & qu’il  y a fujet  de  croire  que  le  même  ulage  s’oblêrvoit  enco- 
re  au  temps  des  Anciens  ; Nous  pouvons  dire  avec  quelque  vrai- 
femblance  que  c’eft  à cette  imitation  qu’ils  avoient  accouftumé  de 
finir  les  façades  de  leurs  bâtimens  profanes  & communs,  auxquels 
ils  ne  donnoient  qu’une  baluftrade  ou  tout  au  plus  un  Attique  & 
fans  Fronton  au  dcil'us  du  grand  entablement  , dont  nous  voyons 
encore  tant  d’exemples  en  divers  endroits  dans  les  Thermes  & par- 
tout aux  Arcs  de  Triomphe  ; & qu’il  n’y  avoïc  que  les  Temples 
qu’ils  étoient  obligez  de  couvrir  en  pointe  à caufe  de  leur  largeur,  rles- 
puifqu’il  cft  très  vray  que  les  Anciens  ne  donnoient  jamais  de  fron- 
tons qu  aux  Temples,  confiderant  cet  ornement  comme  quelque 
chofe  de  facré , lequel  neanmoins  pafla  enfuite  , par  la  flatterie  des  Ar- 
chiteéles.aux  façades  des  Palais  des  Empereurs,  & de  la  par  corrup- 
tion indifféremment  à toutes  fortes  de  bâtimens. 


Les  édifices  prô- 
nes terminez  par 
baluftrade  ou 
attique  fans 


Les  Frontons 
n’eftoient  autrefois 
que  pour  les  Tem- 
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Livre  VII. 
Ch ap.  II. 


Fronrons  Grecs  fort 
pas, 


Hauteur  du  tympan 
un  neufîéme  de  la 
largeur  de  la  corni- 
che platte  félon  yi- 
truvc. 


Les  Romains  ont 
donné  plus  de  hau- 
teur aux  Frontons  à 
cauie  des  pluies. 


La  plus  belle  pro- 
portion efl:  celle  du 
Fronton  du  Pan- 
théon dont  la  hau- 
teur elt  deux  ncuf- 
viémes  de  la  largeur 
de  ia  corniche  de 


Approuvée  par  rca- 
mozzi  qui  dit  qu’un 
quatrième  de  la  mê- 
me largeur  en  hau- 
teur rend  le  Fronton 
trop  rude,  & un  cin- 
quième trop  plat. 

Figure  pour  la  des- 
cription du  fronton 
de  Philander. 


CHAPITRE  IL 

Des  differentes  h Auteurs  des  Vrontons'. 

LE  Païs  de  la  Grece  n’étant  pas  Sujet  aux  pluies  , ils  n’étoient 
pas  neceffitez  de  donner  beaucoup  d’élévation  à leurs  toidls, 
& leurs  Frontons  ctoient  par  confequent  fort  bas.  Ce  qui  me  fait 
dire  qu’il  n’y  a point  de  faute  dans  le  texte  de  Vitruve  , quand  il 
dit  qu’il  fuftit  de  donner  à.  la  hauteur  du  tympan  la  neufîéme  par- 
tie de  toute  la  largeur  de  la  cymaife  de  la  corniche  droite  d’une 
façade  : parce  que  je  crois  que  les  Grecs,  dont  Vitruve  nous  a prin- 
cipalement donné  la  dodtrine  , fe  fervoient  de  cette  proportion 
pour  leurs  frontons  , ajoutant  au  delfus  de  cette  hauteur  celle  de  la 
corniche  prife  à plomb  , par  le  moien  de  laquelle  la  pointe  fe 
trouvoit  un  peu  plus  clevée  ; Et  les  premiers  des  Architectes  Ro- 
mains en  u fo lent  à peu  prés  ainfi , comme  nous  le  voions  en  quel- 
ques relies  Antiques. 

Il  ell  vray  que  le  trouvant  enfuite  obligez  de  donner  plus  de 
roideur  à leurs  toits  , à caufe  des  grandes  pluies  auxquelles  ils  font 
allez  fujets  , ils  firent  aulh  leurs  frontons  plus  elevez  , & les  plus 
belles  proportions  que  nous  en  aïons  font  celles  du  Portique  du  Pan- 
théon , dont  le  Frontilpice  a de  hauteur  , depuis  la  corniche  du 
niveau  jufqu’au  fommet  , les  ~ de  toute  la  longueur  de  la  même 
corniche  à la  prendre  au  deflus  du  filet  qui  fert  de  cymaife  à lagou- 
tiere  , laquelle,  à bien  parler  , ell  la  derniere  moulure  de  la  grande 
corniche  ; Car  la  douane  qui  eft  au  deflus  n’en  fait  partie  que  lorf- 
qu’il  n’y  a point  de  fronton  , ainfi  que  nous  l’avons  expliqué  dans 
la  première  Partie  de  ce  Cours  d’ArchitcClure. 

Scamozzi  fe  fert  de  la  même  pratique  pour  déterminer  la  hau- 
teur de  tous  fes  frontons  , condamnant  ceux  qui  leur  donnent  i ou 
un  i de  la  longueur  de  la  corniche  platte  ou  de  niveau  , parce  que 
le  premier  eil  par  trop  roide  , & le  dernier  par  trop  plat  au  goult 
de  cet  Architeéle. 

Quant  à celle  de  Philander  & de  Serho  , dont  nous  avons  donné  cy- 
devant  la  figure  , elle  le  peut  faire  encore  en 
cette  maniéré.  Décrivez  fur  toute  la  corniche, 
comme  fur  un  diamètre  A B,  le  cercle  A G B D, 
qui  foit  coupé  par  un  autre  diamètre  à angles 
droits  GCD  prolongé  en  F,  puis  du  bout 
inferieur  de  ce  diamètre  D & de  l’intervalle 
D A ou  D B , faites  un  autre  cercle  A E B F, 
il  coupera  D G en  E , qui  marquera  la  hau- 
teur du  fronton  A E B. 
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Ces  différences  de  hauteur  nous  font  juger,  que  l’on  s’eft  accom-  Livre  VII 
Jnodé  de  temps  en  temps  aux  neceffitez  que  l’on  a eiies  d’élever  ou  Chap.  II. 
d’abaiffer  les  toits  des  bâtimens  fuivant  les  différences  des  Pays,  ou 
même  des  matières  dont  on  s’eft  fervi  pour  couvrir  les  édifices  ; car 
il  eft  confiant  que  l’on  a donné  bien  moins  de  hauteur  à un  toiéà  8clcim<tit- 
lorfqu’on  l’a  couvert  de  plomb  ou  de  bronze,  que  lorlqu  il  n’a  efté 
couvert  que  de  tuiles , & partant  que  les  Frontons  de  ceux-là  ont 
efté  tenus  bien  plus  bas  que  ceux  de  ces  derniers. 

Nous  voyons  même  que  les  Goths  dans  leur  Architecture  ont  éle-  tes  rtomons  Goti. 
vé  quafi  toutes  leurs  façades  en  pointes  fort  aigiies  , parce  que  les  llTcommeYcwoi'd 
toiéft  des  maifons  dans  les  Pays  du  Nord  , aufli  bien  que  ceux  que  dc!  Plys  frolds’ 
l’on  faifoit  parmy  nous  auparavant  que  l’on  fc  fuft  accoutumé  de 
les  couper  par  le  haut  à la  Manlarde,  font  fort  exaucez  & fort  roi- 
des,  afin  que  les  neiges  ne  s’y  puiflenc  point  arrefter. 


CHAPITRE  III. 

Des  dcffiiuts  des  Frontons  modernes. 

C El  a me  fait  dire  en  paflant  que  l’ufage  des  Frontons  en  ces  Chap,  III. 

quartiers  ne  fait  pas  toujours  un  effet  agréable  aux  yeux  de 
ceux  qui  entendent  l Architeéfure,  particulièrement  lorfqu’ils  cou-  les  Frontons  fur 
ronnent  des  taçades  a croupes  ou  a pignons  , donc  les  toicts  lont  ouà  PignouSfonC 
plus  élevez  & plus  roides  que  les  Frontons  ; au  delà  defquels  les  llefl‘S"ablM' 
croupes  reprefentent  une  fécondé  image  de  Fronton  dcf-agreable 
& difproportionnée  aux  autres.  Amfi  je  crois  qu’il  faut  bien  lé  don- 
ner de  garde  de  cet  inconvénient , & ne  fe  fervir  de  Frontons  que 
lorfqu’ils  repondent  entièrement  à la  pante  des  toi£ts,cequi  eft  rare 
parmi  nous  , ou  au  moins  lorfqu’il  n’y  a aucune  apparence  de  pi- 
gnon ou  de  croupe  au  derrière  d’eux. 

Les  Anciens  faifoient  les  Frontons  des  Portiques  de  leurs  Tem-  Frontons  d«  T«n- 
pies  fort  grands  , & ils  remplmoient  le  vuide  de  leurs  tympans  avec  grands.  ^ 
des  bas  reliefs  exquis  reprefentant  des  Combats  , des  Hiftoires , des  dans  le  tympan  des 
Sacrifices  & autres  chofes  , defquelles  on  voit  encore  des  exemples,  rromons- 
comme  au  Temple  de  Calfor  & Pollux  à Naples.  Et  l’on  remarque 
encore  à prefent  dans  le  tympan  du  From'lpice  de  la  Rotonde  les 
trous  des  crampons  qui  y attachoient  les  Tables  de  bronze  hifto- 
riées , dont  il  eftoit  tout  rempli.  Nous  fçavons  d’ailleurs  que  les 
plus  anciens  Architcéfes  Romains  remphlloicnt  cet  efpace  de  figu- 
res de  terre  cuitte  & plombée,  dont  il  y en  avoic  qui  eftoient  d'un 
travail  merveilleux. 

Et  lorfque  les  Frontons  eftoient  petits  comme  furies  Tabernacles  Tympan  dr^petits 
des  Chappelles  ou  fur  des  niches  , ils  Iaiffoient  le  tympan  pour  la  & fans  ornemens, 
plufpart  tout  nud  , fans  le  remplir  comme  nous  failons  de  vilains 
cartouches  pour  porter  des  armoiries , de  rouleaux  , de  grotelques 

M m ij 


Livre  VII. 
Chap.  III. 

Mauvais  effet 
des  cartouches , rou- 
leaux, grotesques, ar- 
mohies  &c.  dans  les 
Frontons. 

Et  des  feneftres 
rondes  o .i  quarrées. 

Frontons  coupez, 
Frontons  brifez  & 
repliez  en  dedans, 
Frontons  roulez  , 
renverfez  , &c.  vi 
tieux. 

Le  Fronton  doit 
couvrir  toute  la  fa- 
çade ; Méchant  cf 
Ict  des  Frontons 
"gliffâns. 


Il  faut  faire 
reffaillir  au  milieu 
d’une  façade  en 
avantcorps  ce  que 
l’on  veut  couvrir  de 
Fronton  quand  elle 
* par  trop  de  lar- 
geur. 


Le  Fronton  doit 
toujours  couvrir  en 
effet  ou  en  apparat) - 
ce  ce  fur  quoi  il  eft 
pofé. 


Divers  Frontons 
l’un  dans  l’autre  fur 
une  même  corniche 
font  vicieux. 


Les  deux  Frontons 
qui  font  l’un  fur 
l’autre  dans  la  faça- 
de du  portique  du 
Pantheô  font  Fron 
tons  de  divers  corps . 


Il  n’y  a que  de 
deuxfortesde  Fron- 
tons antiques,  quar- 
rez  & ronds. 
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& d autres  chimères  de  mauvais  gouft.  le  11e  dis  rien  de  ceux  qui 
mettent  dans  leurs  tympans  des  feneftres  rondes  ou  quarrées  ; parce  que 
je  ne  crois  pas  qu’il  y ait  perfonne  qui  les  approuve,  s’il  a quelque 
connoiffance  de  la  bonne  Architecture  ; non  plus  que  ces  Fron- 
tons coupez  pour  faire  place  à des  tableaux  ou  à des  Cartouches, 
ni  ces  Frontons  brifez  fur  le  haut  & repliez  en  dedans , ces  Fron- 
tons roulez  en  volutes , ces  Frontons  renverfez  la  pointe  en  bas  , 

( quoy  qu’il  y en  ait  un  exemple  Antique;)  parce  qu’il  n’y  a rien 
de  plus  contraire  à la  nature  des  Frontons  , qui  font  faits  pour 
couvrir  ce  qui  fe  trouve  au  deffous  d’eux,  que  ces  pratiques. 

Il  faut  que  le  Fronton  couvre  toute  une  façade  & qu’il  commence 
a s’élever  dés  le  bout  de  la  corniche  de  niveau  : car  ces  Frontons 
gh flans  qui  laiflent  à chaque  bout  une  partie  de  la  corniche  de  ni- 
veau recouverte  de  la  doucine,  font  un  méchant  effeét  ; Et  fi  la  fa- 
çade eft  fi  large  que  vous  apprehendiés  que  vôtre  Fronton  ne  de- 
vienne trop  grand  &r  trop  haut  fur  vôtre  édifice  ; il  faut  en  ce  cas 
prendre  dans  le  milieu  ce  que  vous  jugerez  à propos  pour  fa  largeur, 
& faire  reftauter  toute  cette  partie  du  bâtiment  s’il  fe  peut  , ou 
tout  au  moins  fon  entablement  en  forme  d’avant  corps , afin  que 
le  Fronton  pofant  deffus  , falfc  effeôt  comme  s’il  couvrait  un  édifi- 
ce feparé.  Ceci  le  doit  encore  entendre  iorfque  l’on  veut  couron- 
ner d’un  Fronton  le  milieu  d’un  periftyle  ou  de  quelque  heu  ou  il  y 
ait  un  cours  de  C donnes  ou  d’Arcades  de  fuite  ; Car  alors  il  fauc 
pour  la  même  raifon  faire  reffaillir  l’entablement  qui  porte  fur  les 
Colonnes  ou  lur  les  pilaftres  du  milieu,  fur  lefquefs  on  veut  affeoir 
le  Frontilpice. 

Car  en  general  ü faut  tenir  pour  une  réglé  indifpenfable  fur  les 
Frontons  , qu’ils  ne  doivent  jamais  eftre  pofez  ni  figurez  de  telle 
maniéré  que  l’on  ne  puille  toûjours  s’imaginer  qu’ils  ont  efté  mis 
en  cet  endroit  afin  de  couvrir  ce  qui  fe  rencontre  au  deffous  d’eux. 

Ainfi  c’cft  un  deffaut  en  Architecture  que  de  mettre  plufieurs 
Frontons  l’un  dans  l’autre  lut  une  même  corniche  platte  ; parce 
quun  même  bâtiment  ne  peut  pas  avoir  plufieurs  toiéfs  fur  une 
même  étendue  de  largeur.  Où  il  faut  remarquer  que  j’ay  dit  fur  une 
même  Corniche  : car  l'Architecte  du  Panthéon  a bien  mis  deux 
Frontons  l’un  fur  l’autre  dans  la  façade  de  Ion  édifice  entier , mais 
ils  ne  font  pas  Frontons  d’un  même  corps , car  l’un  eft  pour  la  face 
anterieure  du  portique  , & l’autre  pour  celle  du  Temple  rond  ; ils 
ont  chacun  leur  entablement  particulier,  & ils  font  élognez  l’un  de 
l’autre  de  toute  la  longueur  du  flanc  du  portique. 

Nous  n’avons  dans  l’antique  que  de  deux  fortes  de  Frontons , fça- 
voir  de  ceux  que  l’on  appelle  quarrez  c’elf  â dire  qui  font  faits  de 
lignes  droites  lefquelles  s’élèvent  & forment  à leur  pointe  le  fom- 
met  d’un  triangle,  & de  ronds  qui  font  faits  d’une  portion  de  cercle 
lurbaiffée.  Les  uns  & les  autres  font  de  même  hauteur  ; Mais  ce  que 

l’on 
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l’on  doit  confiderer , eft  que  les  Frontons  ronds  font  beaucoup  plus 
rares  que  les  quarrez  , & qu’ils  n’ont  jamais  cfté  pratiquez  par  les 
Anciens  que  lur  de  petits  lieux  & à couvert  ; Car  nous  n'en  voions 
que  fur  les  tabernacles  des  chapelles  de  la  Rotonde  & fur  quelques 
niches  dans  les  Thermes  ; Au  lieu  qu’ils  fe  font  fervis  de  Frontons 
quarrez  en  toutes  fortes  de  bâtimens  grands  &:  petits. 

D’où  l’on  peut  conjedturer  qu’aux  bâtimens  où  l’on  eft  obligé 
de  faire  dans  un  même  étage  d’une  façade  des  feneftres  de  differente 
largeur  ,(Ce  qui  fe  peut  ,pourveu  que  celles  qui  font  â la  droite  du 
milieu  de  la  façade  foient  les  mêmes  que  celles  qui  font  à la  gauche  ;) 
Il  fe  faut  bien  donner  de  garde  de  les  couvrir  de  Frontons  ; Car  ou 
ces  Frontons  ne  feroient  pas  de  même  hauteur  étant  bâtis  fur  diffe- 
rentes longueurs  de  corniches  plattes,  ou  lahauteur  en  tous  n’auroit 
pas  la  même  proportion  â la  largeur  ; & en  toutes  maniérés  il  y au- 
roit  de  la  difformité. 

Je  dois  à ce  propos  rapporter  un  exemple  de  l’antique  qui  fe 
voioit  ci  devant  à Rome  dans  un  bâtiment  demi  rond  en  forme  de 
Theatre  fait  de  briques  avec  quelques  ornemens  de  pierre  ; Il  étoit 
fait  a arcs  affez  bien  proportionnez  dont  les  piles  étoient  égales  à 
la  largeur  de  la  baye  : Ces  arcs  étoient  couronnez  d’une  plinthe 
en  forme  de  corniche  platte  , laquelle  étoit  aufli  recouverte  d’un 
Fronton  d’une  maniéré  fort  extraordinaire,  que  je  ne  voudrais  pour- 
tant pas  confeiller  d’imiter.  L’arc  du  milieu  avoir  fon  Fronton  fui- 
vant  les  réglés , mais  les  deux  arcs  des  cotez  n’eftoient  couverts 
chacun  que  d’une  portion  du  grand  Fronton  qui  auroit  fervi  à cou- 
vrir  les  trois  arcs  enfemble,  s’il  avoit  été  continué  tout  entier.  Et  cela 
étoit  répété  dans  toute  l’étendüe  du  Theatre  de  trois  en  trois  arcs 
en  cette  maniéré. 


Livre  VIL 
Ch ap.  IL 

Fronrons  ronds  plus 
rares  que  les  quar- 
rez , pratiques  ordi- 
nairement fur  de 
pecics  lieux  & à cou- 
vert. 


L’on  peut  en  mê- 
me façade  placer  des 
feneftres  de  diffe- 
rentes largeurs  pour- 
veu  qu’elles  fe  repon- 
denc  en  fymetrie. 
11  n’y  failt  point  en 
ce  cas  de  Frontons* 


Exemple  extraor- 
dinaire de  demi 
Frontons  antiques* 


/"N 

i 

! | 

i 

Quant  â ccs  Frontons  à plein  ceintre,  nous  pouvons  dire  qu’ils 
ont  efté  inventés  par  nos  Architeâes  en  ces  pays,  qu’ils  font  peu 

Nn 
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Livre  VII.  cn  u^agc  dans  les  bâtimens  confiderables  & d’un  allez  méchant 

Chap.  II.  g°uft-  . . , „ , 

Au  refte  il  eft  bon  de  remarquer! > lorlquc  ion  veut  couvrir  dé 

Frontons  fur  un  Frontons  un  rang  de  fendîtes  ou  de  lucarnes  , ou  mettre  autrement 
”nem'&^df  t'1!  plufieurs  Frontons  fur  une  même  ligne  de  niveau  dans  l’Itendüe 
yent^fa'uÇntremÉ-  dune  façade,  qu’il  dl  à propos  de  les  entrelacer  de  qüarrez  & de 
de  ronds  ; En  forte  ronds , en  forte  neantmoins  qu’ils  fe  repondent  uniformément  l’un 
cn‘cymCrnctn°.aic‘n  à l'autre,  qu’il  y en  ait  autant  des  uns  à droite  qu’a  la  gauche  , & 
cornkTeTptefont  que  ceux  qui  font  également  dillants  du  milieu  foient  lemblables. 
fur  un  meme  niveau  j[  fauc  deplus  que  ceux  dont  les  corniches  plat tes  font  fur  un  meme 

doivent  ecte  de  me-  rv  • A rT  1 * 1 1 

me  hauteur,  niveau  , loient  aulli  de  meme  hauteur. 

Quoy  que  nous  ayons  dit  cy  devant  que  s’attachant  à la  feverité 
de  la  nature  on  ne  devroit  point  mettre  de  corniche  platte  ou  de 
une  coTmchc  phm  niveau  dans  les  façades  ou  il  y a un  Fronton,  & que  nous  ayons 

fous  les  Frontons.  1 

& l’on  ne  doit 
mais  la  couper  fans 
necefDté, 


"*>  pour  ce  fujet  rapporté  quelques  exemples  tirez  des  bâtimens  anti- 
■ ques  ou  l’entablement  ell  coupé  au  deffus  du  frontifpice  ; il  ne  faut 
pourtant  pas  s’y  arrefter  fans  ncccffité  : Au  contraire  il  vaut  beau- 
coup mieux  fuivre  l’autorité  des  plus  beaux  relies  de  l’antiquité  qui 
le  plus  fouvent  ont  fait  porter  leur  Fronton  fur  l’entablement  dans 
toute  fon  étendiie. 

Entablemens  an-  Nous  voions  même  que  les  Anciens  ont  mis  des  cntablemens  fous 
r?on!ons“dCcSdb“i  *cs  demi-Frontons , lorfqu’ils  ont  été  obligez  d’en  faire,  comme  aux 
côtés  des  Temples.  Temples  qui  eftoient  accompagnez  d’ailes  baffes,  que  l’on  appelle  au- 
trement des  bas  cotez,  a droite  & à gauche;  tel  qu’elloit  celuy  de  la 
Paix , dont  nous  avons  la  fa- 
çade dans  les  ddleins  de  Pal- 
ladio : Car  on  y voit  que  le 
corps  du  Temple  ayant  beau- 
coup plus  de  hauteur  que  fes 
ailes  , l’Architcéle  a mis  un 
Fronton  entier  lur  le  haut  du 
corps  élevé  qui  marque  la  figu- 
re du  coit  du  Temple,  & deux 
demi  Frontons  aboutiffans  de 
part  & d’autre  dans  fes  cotez, 
comme  les  deux  toits  des  ailes , fous  lefquels  il  y a un  grand  enta- 
blement qui  traverfe  toute  la  largeur  du  Temple  & des  ailes  en- 
femble  en  cette  maniéré. 

Nous  avons  fait  voir  ci  devant  qu’encore  que  Vitruve  ne  vueille 
L'on  peut  mettre  point  que  l’on  mette  ni  modillon  ni  denticules  dans  les  corniches 
dhfs le’s  des  Frontons,  parce  dit-il,  que  ni  les  forces  ni  les  chevrons , dont 
corniches  des  rron-  Jes  mutules  & les  dentelets  nous  reprefentent  la  figure  , ne  paffent 

tons  a 1 exemple  des  - . inA  ■ ^ \ \ ■ 

plus  beaux  édifices  point  dans  les  Frontilpices  -,  11  elt  pourtant  vrai  que  les  Anciens  ne 
de  r Anmpie.  pc  ponr  p0jnt  arreftez  à cette  confideration , & leurs  plus  beaux  ou- 
vrages font  pleins  de  Frontons  dont  les  corniches  lonc  embellies  de 
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l’un  ou  de  l’autre  de  ces  orncmcns , & le  plus  fouvent  des  deux  en-  Livre  VIÏ. 

fcmble  ; de  forte  que  l’on  peut  dire  que  c’eft  encore  en  ce  point,  Ch  a P.  IL 

comme  en  quelques  autres  que  nous  avons  remarqué  cy-devant,  que 

l’Art  ne  s’elï  éloigné  du  cours  fevere  de  la  Nature  , que  pour  luy 

donner  plus  de  grâce  & plus  de  beauté.  Ainfî  je  ne  balance  pas  à 

dire  que  l’on  peut  feulement  travailler  fur  de  11  grandes  autotitez. 

Au  refte  quoique  ces  ornemens  dans  les  corniches  des  Frontons  ies  modillons  &ies 
antiques , foient  taillez  de  maniéré  à plomb  fur  le  niveau  qu’ils  re-  demiculc'  dans  les 

j r \ , , A 'n  ^ corniches  des  fron- 

pondent  prccilement  a ceux  de  la  meme  nature  qui  le  trouvent  tons  antiques  font  i 

dans  la  corniche  de  l’entablement  qui  régné  fous  les  Frontons  ; nous  âTlL 
avons  néanmoins  quelques  exemples  dans  les  Ouvrages  des  Moder-  modernes  aU!ngSies 
nés  , où  les  modillons  font  perpendiculaires  aux  cotez  du  Frontif-  drui,s  f“r  >«  coiici 
pice  & non  pas  à plomb  fur  le  niveau.  La  raifon  qu’ils  en  appor-  da  floa' 

cent  eft  que  les  modillons  en  cet  endroit  reprefentent  les  bouts  des 
panes  qui  font  perpendiculaires  aux  pantes  du  toiéf,  c’eftà  dire  aux 
coïtez  des  Frontons  , comme  ceux  des  corniches  des  entablemens 
de  niveau  marquent  les  bouts  des  jambes  de  force  qui  iont  à plomb 
fur  les  mêmes  entablemens.  Cependant  comme  nous  n’avons  rien 
de  femblable  dans  l’Antique  , & comme  on  ne  mec  jamais  les  pa- 
nes fur  les  pantes  des 
toiéts  tellement  prés  à 
prés  l’une  de  l’autre 
quelles  puiflent  faire 
l'effet  des  modillons  par 
leurs  bouts  ; j’cftime 
qu’il  en  faut  demeurer 
à la  pratique  des  An- 
ciens , & prendre  tous 
les  ornemens  des  cor- 
niches des  Frontons  en- 
tre les  perpendiculaires 
tirees  des  extremitez  de  ceux  qui  font  dans  les  corniches  des  enta-  u cn  fiut 
blemcns  de  deflous  en  cette  maniéré  ; car  par  ce  moyen  ils  feront  à moil,sdcmairerau* 
plomb  fur  le  niveau  & répondront  prccifement  à ceux  qui  feront  de  ^Antique.  P 
même  nature  au  deifous  d’eux. 

Je  n ai  pas  befoin  de  repeter  que  le  nud  du  tympan  doit  repon-  doir  répondre  au  vif 
dre  au  vif  de  la  frife,  quoiqu’il  y en  ait  un  antique  à Oftie  qui  re-  ° moulures  des 
pond  a l’aftragale  du  haut  de  la  colonne  : & que  dans  la  corniche 
du  Fronton  Ion  doit  mettre  les  mêmes  moulures  j dans  la  même  mt-mesque cales  de 
hauteur  prife  a plomb  lur  leurs  cotez,  & dans  le  même  ordre  quel-  deiious  &de  même 
es  iont  dans  la  corniche  de  I entablement.  Il  faut  feulement  exami-  wj1”  perpenii“:“ 
ner  ce  que  Vitruve  dit  qu’il  faut  que  toutes  les  parties  tant  des  en-  „*ei Îouks  Tes^Ir'’ 
tablemens  que  des  Frontons  panchent  en  dehors  ou  fur  le  devant  t»  des  entablemens 
chacune  de  - de  fa  propre  hauteur  , afin  quelles  paroiifent  droites  ditm fur  le  devant 
& bien  à plomb  , Ce  qui  n’arnveroïc  pas  , dit-il , fi  elles  eftoient 
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Livre  VII.  toutes  perpendiculaires  , car  entre  les  rayons  vifuels  qui  touchent 
Chap.  II.  les  extremitez  des  objets  au  deflus  de  nous,'  ceux  qui  arrivent  au 
bout  d’en  haut  font  plus  longs  que  ceux  qui  ne  viennent  qua  leur 
extrémité  inferieure  , & font  pour  cette  raüon  que  le  haut  paroift 


Sans  exemple  dans 
l’Antique  & fansap 


plus  éloigné  & courbé  en  arriéré. 


Et  fondée  fur  un 
faux  raifonnemenc 
d' Optique. 


Surquoi  nous  avons  à dire  premièrement  qu’il  n’y  a rien  de  pa- 

i ziiiLiquc  ôtiansap-  . . , * i 1 Tl/'  ""  C • 

parente 4c  benfue-  reu  dans  les  Ouvrages  anciens  , & que  la  choie  en  œuvre  ferait  un 
méchant  effet  , ainfi  qu’il  elt  arrivé  au  Frontilpice  de  l’Hôtel  de 
Ville  de  Lyon  qui  avoit  efté  fait  fur  cette  pratique  , & que  l’on  a 
efté  obligé  de  changer , parce  qu’il  fcmbloit  dire  prelt  de  tomber 
en  devant.  Il  eft  vray  que  la  pante  elfoit  fur  l’entablement  entier,  & 
que  Vitrnve  entend  quelle  fe  farte  fur  chaque  partie  en  particulier, 
mais  il  efi:  mal- aile  de  comprendre  comme  quoi  ces  parties  pour- 
roienteftre  ainfi  pofées  l’une  fur  l’autre  fans  porter  à faux.  Outre 
que  le  principe  dont  Vitruve  fe  fert  n’eft  point  véritable  , car  les 
differentes  longueurs  des  rayons  vifuels  ne  changent  rien  à l’appa- 
rence des  objets,  il  n’y  a que  les  angles  qui  y apportent  de  l’altera- 
tion , comme  il  eft  enfeigné  dans  1 Optique  , dont  nous  pouvons 
dire  que  ce  raifonnement  de  Vitruve  eft  plutoft  une  fubtilité,  com- 
me il  en  a plufieurs  dans  fon  Livre  , qu’un  precepte  auquel  il  faille 
s’arrefter  ; & qu’ainfi  il  eft  bon  de  demeurer  dans  la  réglé  generale 
& de  maintenir  toujours  l’aplomb  dansfes  Ouvrages. 

Enfin  je  penfe  qu’il  eft  inutile  de  répéter  icy  ce  que  j’ay  dit  ail- 
leurs au  fujet  de  la  derniete  moulure  de  la  corniche  plattc  que  nous 
appelions  ordinairement  la  cymaife  , parce  quelle  eft  comme  la  ci- 
me & le  fommet  de  l’ordonnance  , & qui  eftoit  nommé  'ffo-nünAç 
par  les  Grecs  & Situa  c'eft  à dire  camufe  par  Vitruve  , parce,  die 
Philander,  quelle  a le  plus  fouvent  la  figure  d’une  douane  qui  ref- 
femble  allez  au  nez  camus  des  chcvres,  quoiqu’elle  puifle  eftre  d’une 
^ _ autre  figure  comme  de  celle  d’un  ove  au  Tolcan  , d’un  cavet  au 

dire  la  derniere  mou-  Dorique  ou  même  quelquefois  d’un  grand  talon.  Qu  il  eft,  dis-je, 
r“m«Cjlmîesa"x  inutile  de  dire  que  cette  moulure  ne  fe  met  jamais  fur  les  corniches 
«n tiomoT*  11  y a platces  que  lorfqu’clles  n’ont  point  de  fronton, à qui  elle  appartient 
fpecialement  ; de  forte  que  les  corniches  plattes  fous  les  Frontons  ne 
font  terminées  que  par  les  petites  moulures  qui  fervent  de  couron- 
nement au  grand  larmier. 

ni  fou  vent  i celles  Mais  il  eft  à propos  de  fçavoir  que  le  plus  fouvent  l’on  ne  donne 

■qui  portent  les  grâ-  T,  i s IL.  . 

dcs  voûtes  du  de-  point  de  cymaile  aux  grandes  corniches  qui  portent  les  voûtes  au 
«Ims  de:  Temples,  c.[e(£ans  ^ £gpfes  } l'exemple  de  celle  de  faint  Pierre  de  Rome , 
à qui  F Architecte  n'en  a point  donné,  tant  parce  que  dans  les  lieux 
ferrez , comme  font  les  dedans  des  Egliles  qui  ont  beaucoup  de  hau- 
teur, l’on  doit  evher  autant  que  l’on  peut  de  donner  beaucoup  de 
faillie  aux  corniches  qui  autrement  pourraient  ôter  le  jour  & di- 
minuer la  gayeté  de  l’edifice  , que  parce  que  le  ceintre  de  la  voûte 
fait  un  effet  à peu  prés  femblable  fur  les  grandes  corniches  , à celuy 

que 
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que  feroit  un  Fronton  rond  qui  pafferoit  de  l’une  des  corniches  op- 
pofées  à l’autre. 

J’oubliois  à dire  fur  le  fujet  des  Frontons , qü’eftant  faits  pour 
couvrir  , ils  ne  doivent  jamais  eifrc  mis  en  aucun  heu  qui  n’ait  au 
dcffous  d’eux  quelque  efpace  qui  puiffe  eftre  couvert  ou  en  effet  ou 
par  feinte.  Ainlî  cette  pratique  de  quelques  Modernes  ne  fçauroit 
jamais  palfcr  que  pour  impertinente , qui  ayant  deux  Colonnes  ou 
deux  Pilaftrcs  couplez  l’un  prés  de  l'autre  à chaque  côté  d’une  porte 
ou  de  quelque  autre  ouverture  , mettent  un  grand  Fronton  fur  les 
deux  Colonnes  du  milieu  , & un  autre  petit  Fronton  fur  l’entable- 
ment de  chacune  de  celles  qui  font  dans  les  deux  bouts  ; Car  ces 
petits  Fronti'fpiccs  n’ayant  rien  au  dcffous  d’eux  que  l’on  doive  cou- 
vrir, non  pas  même  en  feinte,  font  un  effet  tout  a fait  deiagreable. 

Il  faut  encore  remarquer  que  lorfqu’un  Fronton  couvrant  une 
façade  porte  fur  des  Colonnes  dont  les  entablemens  font  des  rel- 
fauts  fur  le  rcftc  de  l’ordonnance  : l’on  peut  , Il  la  iaillie  n’eft  pas 
fort  grande  , continuer  la  Corniche  du  Fronton  toute  entière  au 
deffus  de  toute  la  façade  & fans  la  faire  rentrer  en  dedans  , don- 
nant à la  faillie  de  la  goutiere  plus  de  portée  au  deffus  de  l’entre- 
colonne , afin  quelle  puille  fe  réünir  a celle  qui  s’avance  au  deflus 
des  reffauts.  Mais  lorlque  les  entablemens  des  colonnes  fortent 
beaucoup  au  delà  de  l’alignement  de  celuy  qui  eft  entre  deux  , il 
faut  en  ce  cas  faire  rentrer  tout  le  Fronton  en  dedans  vis  à vis  de 
l’entrecolonne,  en  forte  que  les  parties  du  tympan  portent  toujours 
à plomb  fur  le  vif  de  la  frife,  tant  de  celle  qui  répond  aux  colon- 
nes , que  de  celle  qui  eft  dans  l’entre-deux  ; Et  par  ce  moyen  la 
•corniche  du  Frontifpice  aura  , au  deffus  des  Colonnes,  des  reflauts 
pareils  à ceux  de  leurs  entablemens. 


Livre  VIE 
Chaf.  III. 

Les  Frontons  doi- 
vent toujours  eftre 
fur  un  efpace  qui 
puifle  eftre  couvert 
en  effet  ou  au  moins 
en  apparance. 


Petics  Frontons  fur 
les  Colonnes  dou- 
blées qui  foiit  aux 
bouts  d’une  façade-, 
vitieux. 


La  Corniche  d’un 
Fronton  pofe  furies 
Colonnes  qui  font 
reffaut , peut  palier 
outre  fans  faire  re- 
traite fur  le  milieu 
lorfque  la  iaillie  n’eft 
pas  trop  grande. 

Autrement  il  faut 
qu’elle  t'entre  en  de- 
dans au  droit  de 
l’entrccolonne  , eh 
forte  que  le  vif  du 
tympan  reponde 
toujours  fur  l'àplôB 
de  celuy  de  la  frife 
qui  eft  au  deifous. 


CHAPITRE  IV. 

‘Des  Acroteres. 

REste  maintenant  à parler  des  Acroteres  qui  font  de  petits  Ap  jy 
piedeftaux  que  l'on  met  fur  les  coins  & au  fommet  des  Fron- 
tons afin  d’y  poler  des  figures.  Vitruve  dit  que  la  hauteur  de  ceux  Réglé  de  Vitruve 
qui  font  fur  les  bouts  doit  répondre  à celle  du  tympan  fur  le  mi-  ?e“ved“ 
lie,,  & c’eft  ainlî  que  nous  l’avons  enfeio-né  dans  la  première  Partie  de!  bouts  «ponde  i 

m-Li,  ^ 1 , , c>  t.  A celle  du  haut  du 

de  ce  Cours.  Mais  comme  la  hauteur  du  tympan  iur  une  meme  tympan. 

hauteur  de  Colonnes  , change  félon  la  différence  des  largeurs  des 

Frontons  , il  arrive  fuivant  ce  precepte  que  les  Acroteres  lur  un  i’ffercnteh^utcut'dÛ 

même  entablement  pourroient  eftre  tantoft  hauts  , tantoft  bas , fe- 

Ion  le  nombre  des  colonnes  que  le  Fronton  auroit  à couvrir  ; c’eft  <1=  ^ f^de  la- 

n 1 1 1 1 C , quelle  il  eft  nus; 

à dire  que  le  tympan  citant  plus  bas  dans  un  Ironton  qui  na  que 

deux  colonnes  à couvrir  , que  lorfqu’il  eft  au  deflus  de  4 colonnes, 

Oo 
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Chap.  IV. 


Corrigée  par  Sca- 
mozzi  qui  alluj  écrit 
leut  hauteur  à celle 
de  la  corniche  de 
l’ entablement. 


Fai  Tant  la  hauteur  de 
ceux  des  coins  fous 
leur  petite  corniche 
égalé  à la  faillie  de  la 
grande.  Et  celle  de 
ceux  du  milieu  un 
peu  plus  haute. 


Et  la  largeur  de  leur 
dé  égale  à celle  du 
haut  de  la  colonne 
Fur  le  vif  de  laquelle 
ïldoit  porter.. 

Cette  largeur  s’au- 
gmente du  cofté  du 
•Fronton  quand  elle 
doit  porter  pluficurs 
figures. 

Ils  n’ont  point  de 
bafe  , & leurs  corni- 
ches font  comme 
celles  des  piedcflaux 
avec  peu  de  moulu- 
res. 


de  6 , de  8 , ou  de  plus  grand  nombre  : Les  Acroteres  feroient  pat 
confequent  bien  plus  bas  fur  ce  frontifpice  à deux  colonnes  que 
fur  celuy  de  4 ; & plus  bas  fur  un  de  4 que  fur  celuy  de  6 ; & ainfî 
des  autres  , quoique  ce  fulfent  toûjours  les  mêmes  colonnes  & le 
même  entablement  ; ce  qui  paroift  abfurde.  Car  il  femble  que  les 
Acroteres  devroient  toûjours  avoir  une  même  hauteur  & propor- 
tionnée à celles  des  colonnes  ou  de  l’entablement. 

C’eft  pourquoi  Scamozzi  trouve  bien  plus  à propos  de  rapporter 
leur  grandeur  à celle  de  la  corniche  de  l’entablement  qui  eft  au 
deflous  d’eux  , laquelle  a toûjours  relation  aux  colonnes  , que  de 
l’aflujettir  au  tympan  qui  n’a  de  proportion  qu  a la  longueur  de  la 
façade  ; Et  pour  ce  fujet  il  fait,  par  une  réglé  generale,  la  hauteur 
des  Acroteres  des  coins , prife  au  deffous  de  leur  petite  corniche, 
égalé  à la  faillie  de  la  corniche  de  1 entablement  ; Ce  qu’il  faut  imi- 
ter. Celle  de  l’Acrotere  du  milieu  doit  dire  un  peu  plus  grande  que 
les  autres. 

La  largeur  du  dé  des  Acroteres  , fuivant  le  fentiment  de  Philan- 
der  & de  Scamozzi  doit  dire  égalé  à celle  du  haut  de  la  colonne , 
au  vif  de  laquelle  il  doit  répondre  en  toutes  fes  parties.  Ce  qui  eft 
bon  lorfque  l’on  ne  veut  mettre  qu’une  ftatiie  à chaque  coin  ;*Mais 
fi  l’on  avoit  deflein  d’y  placer  un  groupe  de  figures  , il  faudroit  en 
ce  cas  continuer  la  largeur  de  l’Acrotere  & la  faire  mourir  dans  les 
collez  du  fronton. 

Les  Acroteres  n’ont  point  de  bafe  , à caufe  qu’ils  font  cachez  au 
pied  par  la  faillie  de  la  corniche  de  l’entablement.  Leurs  corniches 
doivent  dire  proportionnées  à la  hauteur  de  leur  dé,  comme  celles 
des  piedeftaux  dont  nous  avons  donné  les  réglés  cy- devant.  Il  faut 
feulement  prendre  garde  quelles  ayent  peu  de  moulures  , car  le 
grand  nombre  & la  pentelfe  les  confond  quand  on  les  voit  de  bas 
en  haut,  & d un  peu  loin. 
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Livre  VIII. 

LIVRE  HUI  CTI  FM  E. 

des  PJLASTRES,BALVSTRES,  CARI  AT  JD  ES  &C, 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Pilajhes  en  general. 

| E mot  de  Pilaftre  s’entend  diverfcmenc  dans  les  Au- 
teurs ; Car  tantoft  il  lignifie  une  Colonne  quarrée  , & 
> tantoft  on  le  prend  pour  les  piles  qui  portent  les  arcs, 
| ou  qui  font  entre  deux  vuides  aux  portiques  &c  aux 
1 Galeries  faites  à arcades  ; Quelque  fois  même  on  ap- 
pelle de  ce  nom  les  appuis,  les  éperons  & les  contre- 
forts  que  l’on  fait  pour  foûtenir  les  murailles.  Nous  parlerons  de 
Toutes  ces  chofes  en  leur  lieu  -,  Et  prenant  premièrement  le  mot  de 
Pilaftre  dans  fa  plus  véritable  lignification,  nous  dirons  que  les  Pi- 
laftres,  de  l’origine  defquels  nous  avons  parlé  cy  devant,  font  des 
Colonnes  quarrées  qui  ne  different  des  rondes  que  par  leur  figure  ; 
Car  elles  ont  le  même  diamètre  & la  même  hauteur  dans  tous  les 
Ordres  ; & tout  ce  qu’on  peut  dire  des  rondes  à l’égard  des  Pic- 
deftaux  , des  bafes  , des  chapiteaux  , des  entablemcns  , des  entre- 
colonnes & des  autres  chofes  , fc  doit  aufli  entendre  des  Pilaftres, 
que  l'on  appelle  aufli  Steles  ou  Colonnes  Attiques. 

On  peut  les  mettre  au  lieu  des  rondes  dans  les  portiques , dans 
les  periftyles,  à cotez  des  Arcs,  des  portes,  des  feneftres,des  niches 
& par  tout  ailleurs.  On  les  met  avec  les  rondes  aux  encognures  des 
façades , adolfez  au  mur  dernere  les  Colonnes , au  dedans  des  peri- 
ftyles & des  portiques,  & aux  Arcs  de  Triomphe.  Quelque  fois  ils 
font  tous  entiers  comme  aux  portiques  & aux  Colonnates  ; Ou  bien 
il  font  engagez  en  partie  dans  le  mur,  qui  eft  la  manière  la  plus  or- 
dinaire de  lé  iervir  des  Pilaftres. 

Il  y a des  Architectes  qui  ont  crû  que  ce  que  Vitruve  appelle  des 
Antes  eftoit  des  Pilaftres,  & que  la  première  maniéré  de  fes  Tem- 
ples qu’il  nomme  à antes  , eftoit  celle  dont  le  portique  avoir  en  fa 
façade  deux  Colonnes  au  milieu  & deux  pilaftres  aux  encognures 
adclfez  aux  extremitez  des  murs  des  ailes  du  dedans  du  Temple  pro- 
longez. 


Diysrfcs  fignifr- 
cations  du  mot  de 
Pilaftre. 


Pilaftres  font  C 
lonnes  quarrées  c 
ne  different  des  rc 
des  que  par  1< 
figuic. 


Ils  peuvent  cft 
mis  par  tout  au  lfi 
des  rondes. 

Et  avec  les  rond 
aux  coins  des  ,faç 
des. 

Tous  entiers,  ifi 
les  , addolfcs  ou 
engages  dans  le 


Antes  de  Vitru- 
ve font  des  Pilaftres 
au  Icntimcnt  de  plu* 
ûcurs. 
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CHAPITRE  II. 

Des  fajettions  des  Pilaftres  engage-g. 

QUand  les  Pilaftres  font  engagez  dans  le  mur,  il  faut  prendre 
garde  qu’il  y en  ait  allez  en  dehors  pour  recevoir  les  faillies  des 
iir”  (ùffifament  m corniches  des  porces , des  feneftres  & des  autres  ouvertures  qui  feront 
voi° i«  Ses^j  entre  deux  Pilaftres  : lefquelles  faillies  font  un  boneffedt  lorfqu’étant 
"rtlchmo2&  dM»continuécs>  elIcs  viennent  mourir  juftement  dans  les  flancs  des  PA 
leurs  flancs.  laftres.  Ainfi  Scamozzi  ordonne,  par  une  réglé  generale,  que  les  Pi- 
Cette  faillie  en  laftres  Portent  au  dehors  du  mur  au  plus  d’un  quart  de  leur  largeur; 
plus  dun  quart  de  pa^  ce  moyen,  dit- il,  ils  pourront  recevoir  dans  leurs  cotez  tou- 
scamôS™  fd0n  tcs  ^es  fud  ics  des  ornemens  des  portes  & des  feneftres , lefquelles  ne 
doivent  jamais  palier  au  pardeflus  des  Pilaftres  ; quoy  qu’il  y ait 

Moulures  des  cor-  , * . .A.  _r.  , . r . 7 1 ■/  T / 

niches  plates  qui  cies  exemples  Antiques  & Modernes  ou  ces  laillies  s’avancent , non 
Matesaoud’s“Sc"  feulement  audela  des  Pilaftres,  mais  même  au  pardeflus  des  Colon» 
ïonnes } vùieufes.  nes  qU’cHcs  enibralfent  en  palïant  ; Ce  qui  eft  très  vitieux* 


Car  s’il  arrivoit  que  l’on  fuft  obligé  de  donner  aux  corniches  des 
corniches  des  porces  portes  ou  des  feneftres  des  laillies  plus  grandes  que  ne  lont  les  flancs 
dro,dtCSdcCntar'S  Z dcs  Pllaftl'cs  ; llvaudroit,  en  ce  cas,  beaucoup  mieux  couper  ces  cor- 
bieanrc  & les  redur-  niches  au  droit  des  tableaux  des  portes  ou  des  feneftres  & les  conti- 

rc  en  plattebandes  1 L J C 1 ^ /•«  ^ 

couronnées  pour  les  tinuer  en  plattebancies  lculcment  couronnées  de  quelques  cymaifcs 
aTncTdTs'piiîftres1!5  ou  d’autres  moulures  qui  toutes  enfemble  euffent  autant  de  faillie 
que  le  flanc  du  Pilaftre  , que  les  faire  avancer  avec  toute  leur  portée 
au  delà  du  Pilaftre. 

Quand  il  n’y  a point  de  fujetion  entre  les  Pilaftres,  Scamozzi  dit 
qu’il  eft  bon  de  leur  donner  moins  de  faillie  en  dehors  du  mur , en 
forte  toutes-fois  qu’il  n’y  en  ait  jamais  moins  d’un  huidtiéme  de  leur 

largeur 
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largeur.  Il  eft  vray  que  lorfque  les  Pilaftres  font  face  avec  des  Co-  Livre  VlIL 
lonnes,  il  faut  qu’ils  l'oient  toujours  fur  une  meme  ligne  avec  elles;  Chap,  II. 
Ce  qui  fait  que  pour  ce  fujet  l’on  fe  trouve  obligé  de  les  faire  quel- 

r . . 1 , 1 . r o i Les  Pilaftres  qui 

quefois  lorcir  hors  du  mur  julqua  la  moitié,  & meme  plus, de  leur  font  face  avec  des 

T P nlnnnpc 

laraeur. 


Lorlque  les  Pilaftres  engagez  dans  le  mur  n’ont  pas  trop  de  fail- 


Colonnes  doivent 
être  fur  une  même 
ligne  avec  elles. 

L’architrave  fur 
les  Pilaftres  enga- 
gez peut  palier  fans 
retraite  de  l’un  à 
l'autre  quand  ils 
n’onc  pas  trop  de 
faillie 


lie  , l’on  peut  faire  palier  Tes  architraves  depuis  un  Pilaftre  jufqu’a 
l’autre  lans  interruption  & le  lailTer  déborder  en  dehors  du  mur  qui 
ell  entre  deux,  d’autant  que  les  Pilaftres  ont  de  faillie  comme  en  la 
.figure  I. 

O . 

Quelque  fois  neantmoins  lorfqu’ils  fortent  par  trop  hors  du  mur, 
l’on  ell  obligé  de  retirer  les  architraves  en  dedans  dans  les  entre- 
deux; Ec  en  ce  cas, ou  l’on  rompt  les  entablemens  en  les  faifant  ref- 
faillir  fur  les  Pilaftres  comme  en  la  figure  II.  Ou  bien  l’on  fc  con- 
tente de  donner  ces  rehauts  à l’architrave  feul  , ou  même  quelque- 
fois à l’architrave  & à la  frife  ; lailfant  paffer  le  refte  de  l’entable- 
ment depuis  un  Pilaftre  jufqu’a  l’autre  fans  interruption,  comme  en 
la  figure  III. 

L’on  peut  faire  le  même  raifonnement  fur  les  Pilaftres  qui  fc 
mettent  aux  encognures  des  murs, car  s’ils  font  face  des  deux  collez, 
il  faut  que  les  Architraves  & les  autres  parties  des  entablemens  cou- 
rent dans  les  retours  fur  les  murs  des  flancs  en  la  même  manière 
qu’ils  auront  efté  mis  fur  celuy  de  la  façade  , c’eft  à dire  fans  ref- 
faut  ou  avec  reflaut.  Si  ce  n’eft  qu’ayant  donné  aux  Pilaftres  beau- 
coup de  faillie  furies  faces  de  devant,  qui  vous  ait  obligé  à fai-  . 
le  des  reliauts  dans  vos  entablemens,  vous  ne  la  retranchiez  tur  les  faillie  du  piii/ire  fur 

n 1 r I T T r 1 r 1 *e  flanc  ne  *ut  moin- 

nancs  comme  en  Ja  figure  i V.  Sur  leiqueis  par  ce  moyen  vous  pou-  dre  que  celle  de  ia 

vez  faire  courir  vôtre  architrave  & le  refte  de  vôtre  entablement  fa“- 
fans  interruption. 

Si  vôtre  Pilaftre  angulaire  fe  termine  fur  l’alignement  du  mur  du  i-Enrabiement  fur 
côté  fans  y faire  face  & fans  avoir  aucune  faillie  au  dehors  de  cette 
part;  Il  faut  en  ce  cas  que  l’entablement  qui  régné  fur  le  devant,  «“a 

vienne  mourir  dans  le  retour  fur  le  coin  du  flanc  du  Pilaftre  fans  le  coin  du  meme  Pi- 

faire  palier  fur  le  mur  de  côté  comme  en  la  figure  V.  Ou  fi  l’on  veut  laüre‘ 

que  le  flanc  foit  couvert  de  l’entabiement , Il  faut  que  le  coin  du  re-  fur°“  Pjjj^ 
tour  de  l’architrave  forte  au  dehors  du  vif  du  Pilaftre,  d’autant  que  &imc  pour 
l’on  luy  voudra  donner  de  faillie  au  delà  de  celuy  du  mur  pour  le  dumur. 
détacher  comme  en  la  figure  V I.  Et  cela  fe  peut  pratiquer  hardi- 
ment , car  la  faillie  des  moulures  du  chapiteau  du  Pilaftre  couvre 
celle  de  l’architrave  , & empêche  qu’il  ne  paroifle  porter  à faux. 

Quelquefois  le  dernier  Pilaftre  de  vôtre  façade  n’étant  point  fur  Les  architraves  fur 

J-  - - - - * • 4 1 les  Pilaftres  qui  laif- 


Autrement  il  faut 
le  retirer  en  dedans 
audroit  des  entre- 
colonnes. 

Faifant  retirer  l’en- 
tablement entier,  ou 
l’architrave  avec  la 
frize , ou  l’architrave 
feulement  , & laif- 
fant  palier  Je  refte 
de  l’en  tablement  fans 
retraitte. 


Les  Architraves  fur 
les  Pilaftres  des  coins 
pailènt lur  les  flancs 
avec  rellàut  eommq 
ils  font  iiirles  faces. 


le  coin  de  retour  _ 
gnure  ; auquel  cas 


il  laifle  une  alerte  dans  le  mur  qui  fait  l’enco-  fent  une  alette  dans 
, s’il  y a un  autre  Pilaftre  à pareille  diftance  dans  ou 


le  mur  du  flanc  , l’on  pourra  faire  tourner  l’entablement  de  l’un  comms 

à l’autre  avec  des  relfauts  fur  le  coin  , s’il  y en  a dans  la  façade , & 

Pp 
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fi  les  Pilaftres  du  flanc  ont  autant  de  faillie  que  ceux  de  devant 
comme  en  la  figure  VII.  Ou  bien  l’on  pourra  le  faire  palier  droit 
furies  cotez  fans  reffaut,s’il  n’y  en  a point  dans  la  face  comme  en  la 
figure  VIH.  Ou  fi  la  faillie  des  Pilaftres  du  flanc  eft  moindre  que  celle  des 
Pilaftres  qui  font  fur  le  devant  comme  en  la  figure  I X.  Et  s’il  n’y  a point 
de  Pilaftres  fur  le  côté  , il  faut  continuer  l’entablement  de  devant  avec 
des  reflauts  oufansreffauts,fuivant  l’ordonnance  delà  façade  ,jufque 
fur  le  coin  du  mur;d’ou  il  doit  retourner  tout  droit  fur  les  flancs  , 
en  laiflant  feulement  à l’architrave  autant  de  faillie  qu’il  luy  en  faut 
pour  le  dégager  du  mur.  Comme  aux  figures  X.  & XI. 

Toutes  ces  pratiques  font  bonnes,  & il  y en  a des  exemples  dans 
l’Antique  & dans  les  plus  beaux  ouvrages  des  Modernes.  En  tous 
ces  cas,  il  faut  neanmoins  fuppofer  que  les  Pilaftres  foient  leuls,  ou  fans 
cftre  accompagnez  de  Colonnes , que  leur  largeur  lous  le  chapiteau 
foit  égale  à celle  qu’ils  ont  près  de  la  bafe  , c’cft  à dire  qu’ils  ne 
foient  point  diminués. 


Livre  VllE 
Chap.  II. 

A moins  que  là 
faillie  du  PÜaflre  fur 
le  flanc  ne  fut  moin- 
dre que  celle  de  l’au- 
tre. 

Si  le  mur  du  flanc 
n’apointde  Pilaftre, 
l’entablement  doit 
courir  defl'us  avec 
allez  de  faillie  pour 
dégager  l’aichicrave 
du  mur. 

C es  pratiques  qui 
font  de  l’aimque  , 
fupofent  que  les  Pi- 
lalitcs  foient  feuls  & 
nonuiminuez. 


Q 

par  leu 


CHAPITRE  IIÏ. 

De  lu  diminution  des  Pilaflres. 

U o Y qu’il  y ait  des  Architectes  qui  ont  de  la  peine  à fouf-  Chap.  IH. 
frit  que  l’on  diminue  les  Pilaftres  , & qui  croient  qu’ils  font 
par  leur  nature  d’une  égale  grofleur  par  tout,  parce  , dilent-ils, 
qu’ils  reprefentent  les  extrémités  des  murs,  lelquels  ne  fouffrent  pas 
d'étre  diminuez  à la  façon  des  Colonnes  ; Il  eft  pourtant  vray  que 
les  Pilaftres  peuvent  eftre  diminuez  fans  fortir  des  bornes  de  la  bon- 
ne Architecture  , parce  que  nous  en  avons  des  exemples  très  con- 
fiderables  dans  l’antique  comme  à ceux  qui  font  adoffez  au  mur 
derrietc  les  Colonnes  à l’Arc  de  Septimius  Severus  fous  le  Capitole  ^ 

& à celuy  de  Conftantin  ; Mais  bien  mieux  au  portique  des  ailes  du 
Temple  que  Palladio  a cru  eftre  de  Mars  le  vangeur  à Catecumene 
à Rome. 

C’eft  auflr  le  fentiment  de  plufieurs  des  plus  confiderables  Ar- 
chitectes Modernes  comme  de  Philander  qui  dit  que  non  feulement 
■les  Pilaftres,  mais  que  les  murs  mêmes  doivent  eftre  diminüez  com- 
me on  diminüe  les  Colonnes.  En  effet  tous  les  Architectes  font  d’ac- 
cord que  les  murs  doivent  eftre  élevez  en  forme  de  pyramide  avec 
moins  d’epaiffeur  en  haut  qu’en  bas  ; Et  cette  diminution  étant 
conduite  comme  celle  des  Colonnes  , elle  ne  fçauroit  faire  qu’un 
très  bon  effeCt  , & elle  ôteroit  beaucoup  d’embarras  qui  fe  rencon- 
trent au  paffage  des  Architraves  dont  nous  parleront  cy  apres 

Scamozzi  diminue  dans  fes  deffeins  non  feulement  les  Pilaftres 
ifolez , qu’il  met  à côté  des  Colonnes  aux  encognures  de  fes  façades, 

Pp  ij 


L’on  peut  dimi- 
nuer les  Pilaftres  à 
exemple  de  l'anti- 
que. 


Au  fentiment  ds 
Plulander  qui  veuc 
que  les  murs  mtmè 
foiët diminuez  com- 
me les  Colonnes-. 


Livre  VIII. 
Ch  ap.  III. 

Et  de  Scamozzi  qui 
diminue  les  Pilaftres 
qui  font  avec  des 
Colonnes  & ceux 
qui  font  fans  Co- 
lonne». 

Les  Pilaftres  ne  font 
point  les  ex  remitez 
des  murs.  Ce  font 
des  Colonnes  quar- 
rées. 

Les  rondes  font  di- 
minuées comme  les 
arbres  ronds  & les 
quarrées  comme  les 
arbres  Equarris. 


Le*  Anciens  n’ont 
pourtant  pas  dimi- 
nué tous  leurs  Pila- 
ftres comme  toutes 
leurs  Colonnes. 


Pilaftres  antiques 
diminuez  (ont  auof- 
fez  au  mur  , derrière 
ou  à cofté  des  Co- 
lonnes. 

Diminuez  feulement 
fur  les  flancs  qui  re- 
pondent à l'aligne- 
ment des  Coionnes. 

Pilaftres  à plomb  fur 
leur  face  de  devant, 
au  fentiment  de 
Vitruve. 
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mais  ccux-mêmes  qui  dans  le  refte  de  fon  bâtiment  font  fans  Co- 
lonnes & adoffez  ou  engagez  dans  le  mur  ; & lorfqu’il  enfeigne  les 
differentes  maniérés  qu’il  lçavoit  pour  la  diminution  des  Colonnes, 
il  d t d abord  en  termes  -exprès  , Que  c’ell  pour  s en  lervir  à dimi- 
nuer les  Colonnes' & les  Pilaitres. 

Enfin  fi  l’on  veut  prendre  garde  à ce  que  nous  avons  dit  au  com- 
mencement de  cette  fécondé  Partie  fur  l’origine  des  Colonnes,  on 
peut  |uger  que  les  Pilaitres  de  leur  nature  ne  font  pas  les  extremitez 
des  murs,  mais  bien  qu’ils  lont  des  Colonnes  quarrées  & qui  ont 
toutes  les  proprietez  des  rondes  ; en  lorte  même  que  fi  l’on  veut 
que  les  Colonnes  rondes  loient  diminuées  par  le  haut  à caufe  qu’el- 
les reprefentent  les  arbres  ronds  qui  font  plus  gros  par  le  pied  que 
vers  le  lommet  ; l’on  peut  dire  aufli  que  les  Colonnes  quarrées  ou 
les  Pilaftres  font  diminués  à l’imitation  des  mêmes  arbres  Equarris 
pour  les  mettre  en  œuvre  , qui  font  plus  menus  par  le  bout  d'en 
haut  que  par  le  bas. 

Les  Anciens  n’ont  pourtant  pas  diminué  tous  les  Pilaftres  indif- 
féremment comme  ils  ont  diminué  toutes  les  Colonnes.  Car  à l’ex- 
ception des  exemples  que  nous  avons  rapportez  , ils  ont  tenu  la 
grofleur  du  haut  égale  à celle  d’en  bas  prefque  â tous  les  autres  Pi- 
laltres  , comme  on  le  voit  à la  Rotonde  tant  à ceux  du  Portique 
qu’à  ceux  du  dedans,  à ceux  du  Colifée  & en  mille  autres  endroits. 
De  forte  que  l’on  peut  fe  fervir  de  l’une  & de  l’autre  des  pratiques 
fans  craindre  de  faillir  contre  les  règles. 

Il  faut  néanmoins  prendre  garde  qu’ils  n’ont  guere  diminué  les 
Pilaitres  ifolés  , mais  feulement  ceux  qui  eltoicnt  adoffez  contre  le 
mur  , & au  derrière  ou  à colté  des  Colonnes  ; encore  ne  les  ont-  ils 
jamais  diminué  que  fur  les  coftez  & vers  les  flancs , fur  lefquels  les 
architraves  des  Colonnes  qui  eitoient  au  devant  ou  à cofté  d’eux , 
dévoient  pafl'er , & nous  ne  voions  pas  qu’ils  ayent  rien  changé  à 
leurs  faces  anterieures.  Au  contraire  il  femble  que  Vitruve  ait  voulu 
que  les  Pilaftres  fuffent  à plomb  fur  le  devant , lorfqu’il  dit  qu’il 
faut  que  les  colonnes  qui  font  fur  les  ailes  des  T ernples , l'oient  droittes 
& fans  diminution  par  le  dedans  des  Portiques  , quoi  qu’en  dehors 
& furies  coftez  elles  fuffent  diminuées  fuivant  les  réglés  : Car  il  a 
peut-eftre  crû  qu’il  effoir  à propos  que  les  Colonnes  fuflent  de  la 
même  forme  que  les  Pilaftres  par  le  cofté  quelles  les  regardent,  c’eft 
à dire  qu  elles  fuffent  elevées  à plomb  comme  ceux-cy  ; luppofé 
qu’il  y eut  des  Pilaftres  au  droit  des  Colonnes  adoflées  au  mur  de  la 
Celle  par  dehors. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  IV. 


Livre  VIII. 
Ch ap.  IV. 


De  la  rencontre  des  Filajlres  avec  les  Colonnes. 

POUR  parler  maintenant  de  ce  qui  arrive  lorfqu’on  joint  les  Pi-  ps'“r'sz2f  ^ 

laftres  avec  les  Colonnes , il  faut  Ravoir  que  Scamozzi  termine  aux  coins  de  fes 
fes  Colonnatcs  par  des  Pilaftres  ifolés  qu’il  met  dans  les  coins  de  minuez  comme  les 
retour  3 & comme  ils  font  diminuez  dans  toutes  leurs  faces  fuivant  Colo"nts- 
la  diminution  des  Colonnes  , il  n’y  a pas  de  difficulté  pour  la  pofi- 
tion  des  entablemens,  lefquels  pailént  droit  & fans  reflaut  des  Co- 
lonnes fur  les  Pilaftres , où  ils  trouvent  par  tout  une  même  largeur 
d’affiette,  comme  en  la  figure  I. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  au  Temple  de  Trevi  prés  de  Spolete  en  ceu*  du  Temple  de 
Umbric,  qui  a des  Pilaftres  ifolez  à chaque  coin  des  faces  de 
Porticiues  à Colonnes,  lefquels  ne  font  point  diminuez  ; ce  qui  fait  emabicmcm des co- 

1 ' . J.  r 1 1 il  A \ • 1 lonnes  font  reflaut 

que  les  entablemens  des  Colonnes  pallant  lut  les  rilaltres3  ou  ils  rur  les  pilaftres. 
trouvent  une  plus  grande  affiette , font  des  reffauts  dans  les  angles, 
comme  en  la  figure  1 1. 

Il  n’y  a point  de  reflaut  à l’entablement  du  Portiqne  des  ailes  du  n n’y  a point  dé 
Temple  de  Mars  le  Vangeur  à Catecumene  à Rome,  quoi  qu’eftant  juflflU'n“  /xmpiè 
a Colonnes  il  fe  termine  de  chaque  cofté  fur  un  Pilaftre  engagé  dans 
le  mur  : parce  que  ce  Pilaftre,  eftant  mené  à plomb  fur  la  face  qui<n«  «renies font 
eft  oppofée  aux  Colonnes , eft  diminue  parles  deux  flancs  ; en  lorte  gnement  de  leurs 
qu’il  prefente  une  affiette  fur  le  haut  auflî  large  que  celle  du  haut  Coionn's’ 
des  Colonnes  , pour  y recevoir  leur  architrave  & le  refte  de  l’enta- 
blement , comme  en  la  figure  III.  Il  arrive  la  même  chofe  aux  Pila- 
lires  qui  font  derrière  les  Colonnes  engagées  dans  le  mur  à l'Arc  de  & de  confamin. 
Severe  & à celuy  de  Conftantin. 

Au  flanc  du  Portique  du  Temple  d’Antonin  ÔC  de  Fauftine  aRo-  L'architrave  fur  le 
me  j en  la  figure  I V , le  Pilaftre  qui  fait  l’encognure  du  mur  du  d’Antonin  Fait  re- 
Temple  n’eft  point  diminué , & l’architrave  des  colonnes  qui  luy  font 
oppofées,  quoiqu’il  n’ait  pas  tant  d’affiette  que  le  haut  du  Pilaftre,  point  diminué. 

( à caufe  qu’il  répond  au  vif  du  haut  des  Colonnes  qui  font  dimi- 
nuées) n’y  fait  pourtant  point  de  reflaut,  parce  qu’il  ne  porte  pas 
fur  le  vif,  mais  bien  en  retraite  au  dedans  du  corps  du  Pilallre,  d’ou 
il  traverfe  fur  le  mur  du  flanc  du  Temple  avec  ce  qu’il  luy  faut  de 
faillie  pour  en  eftrc  fuffifament  dégagé. 

Les  architraves  qui  font  fur  les  Colonnes  du  dedans  au  Portique  c'en  n même  ctos 
de  la  Rotonde  en  la  figure  V,  paflent  ians  rtflauts  en  dedans  du  vifqüe(ju  pantheon. 
des  Pilaftres  qui  iont  adoflez  & engagez  dans  le  mur , comme  a ceux 
du  Temple  d’Antonin  & Fauftine  dont  nous  venons  de  parler;  mais 
ceux  qui  font  fur  les  Colonnes  des  flancs  du  même  Portique  font 
reflaut  fur  les  Pilaftres  des  coins.  Et  l’entablement  apres  ce  reflaut 

Qci 
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pafle  droit  fur  les  autres  Pilaftres  qui  font  fur  le  même  alignement  Livre  VIII. 
du  flanc  du  Temple.  Chap.  IV. 

Voilà  quafi  tous  les  cas  où  les  Pilaftres  & les  Colonnes  eftant  en- 
femble  , on  peut  fe  trouver  embarrafle  pour  le  palfage  des  Archi- 
traves des  uns  & des  autres  ; Et  j’ay  rapporté  tous  ces  exemples  de 
l’Antique,  afin  de  montrer  que  l’on  peut  fe  fervir  alfurément  de 
toutes  ces  pratiques.  Il  y a néanmoins  des  Architeéfes  qui  n’approu-  Prati<iue  moiende 
vant  point  les  rehauts,  ni  que  les  architraves  entrent  fi  avant  au  de-  pourlvEemtefe 
dans  du  corps  des  Pilaftres,  choififfent  un  milieu  & font  la  largeur  îwL^ffur  k 
du  bas  de  l’architrave  plus  grande  que  n’eft  pas  le  haut  de  la  co- 
lonne  de  la  moitié  feulement  de  fa  diminution  ; de  forte  que  par  ce 
moien  l’architrave  palfe  un  peu  en  dehors  du  vif  des  Colonnes  Si 
un  peu  en  dedans  de  celuy  des  Pilaftres,  & l’entablement  a fon  cours 
fur  le  tout  fans  reffaut , connue  en  la  figure  V I. 

Quelques-uns  font  encore  d’une  autre  maniéré  , car  pour  faire  Autre  pratique  qui 
porter  l’arclntrave  fur  le  vif  des  Pilaftres  du  coin,  ils  le  font  palier  yj‘a*™rh1  arCj: 
en  dehors  de  celuy  du  haut  de  la  Colonne  à la  diftance  de  toute  la  du  haut coion- 
diminution  , comme  en  la  figure  VII,  difant  qu’il  n’eft  pas  moins 
à propos  de  faire  fortir  le  pied  de  l’architrave  en  dehors  de  la  Co- 
lonne , que  de  luy  donner  de  la  faillie,  comme  l’on  fait,  au  dehors 
du  mur  pour  le  dégager.  Ce  qu’ils  confirment  en  difant  que  fi  les 
delfeins  de  Palladio  font  juftes  & correifts , c’eft  ainfi  que  l’Archite-  a îkampid, 
été  du  Panthéon  en  a ufé  aux  architraves  qui  palfent  fur  les  Pilaftres  <3ud,î1I“  anciens, 

& les  Colonnes  du  dedans  de  ce  Temple  ; Car  dans  la  figure  que 
Palladio  nous  a donnée  de  l’entablement  de  cette  partie  , le  vif  de 
l’architrave  ne  répond  pas  à celuy  du  haut  de  la  Colonne,  mais  bien 
à la  faillie  de  fon  aftragale  , laquelle  ordinairement  répond  au  vif 
du  pied  de  la  même  Colonne  ; d’eù  l’on  peut  inferer  , que  l’archi- 
trave portant  fur  le  vif  du  Pilaftre  qui  n’eft  point  diminué  , fait 
faillie  de  part  & d’autre  fur  celuy  du  haut  des  Colonnes  de  toute  la 
grolfeur  de  leur  diminution.  Mais  cette  pratique  de  faire  porter  une 
partie  de  l’architrave  fi  vifiblement  à faux  fur  les  colones  à quelque  “'r°ntpoimii‘1'i' 
chofe  de  fi  contraire  aux  réglés  de  la  bonne  Archite&ure,  que  félon 
mon  fens  elle  ne  doit  point  eftre  fuivie. 

Quand  il  arrive  que  le  dernier  Pilaftre,  de  ceux  qui  font  derrière  Le  nuire  angulaire 
les  Colonnes  d’un  periftyle,  n’eft  pas  dans  l’encognure  du  mur  dans  fan" pif dansk ' 
lequel  il  eft  engagé  : il  faut  alors  qu’aprés  avoir  receu  l’architrave  ItkrànSf'™' 
&le  refte  de  l’entablement  de  la  Colonne  qui  eft  au  devant  de  luy,  dllmur . ftivanf L 
en  l’une  des  maniérés  que  nous  venons  d’expliquer,  foit  qu’il  y ait 
des  relfauts  ou  qu'il  n’y  en  ait  pas  -,  Il  faut , dis-je  , que  le  Pilaftre  fc“ls- 
renvoie  cét  architrave  & le  refte  de  l’entablement  au  long  du  mur, 
loit  qu  il  foit  continué  fur  le  même  alignement , ou  que  ce  foit 
feulement  une  alerte  qui  foit  fur  le  coin  & qui  retourne  auflï-toft 
fur  une  autre  face  , avec  des  relfauts  ou  fins  relfauts  , comme  on  le 
trouvera  plus  à propos,  fuivant  le  raifonnement  dont  nous  nous 

Q.fl  !J 


Mais  ces  maniérés 
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VIII  f°mmcs  fervis  cy-devant  lorfque  nous  avons  parlé  des  Pilaftres  feuls 
IVRE  . nc  faifoienr  pas  le  coin  de  retour  d’une  façade. 

Chap’  V'  Nous  pouvons  dire  la  meme  chofe  des  Colonnes  qui  font  adof- 

des  Colonnes  adof-  fées  au  mur  lans  Pilaitres  , ioit  qu  elles  loient  engagées  ou  non  * 
urtres.mUr  <a"S  F‘  Car  fr  le  mur  du  flanc  eft  fur  l’alignement  du  bas  de  la  Colonne  , 
Leurs  architraves  commc  en  )a  fi<mre  VIII  , il  faut  en  ce  cas  qu’il  y ait  un  relfaut  de 

font  relfaut  fur  le  , i A r • j • / 

coin  iî  le  mur  du  l’ entablement  lui  le  coin3  a moins  que  le  mur  ne  loit  diminue  com- 

flanc  eft  fur  l’aligne-  - . 

ment  du  bas  de  la  me  la  C-«oionne. 

C°!°n'7a  point  de  Mais  fi  la  Colonne  efl  juftement  fur  le  coin  , comme  en  la  figu- 
reiiiut  quand  la  co-  re  I x en  forte  quelle  faite  face  des  deux  collez  du  mur  ; il  n’y  a 
du  mur.  point  en  ce  cas  de  reffaut  dans  1 encognurc  , & 1 entablement  peut 

courir  de  part  & d’autre  fuivant  les  règles  que  nous  avons  preferites 
cy-devant. 

S’il  y a une  Colonne  à chacune  des  faces  de  l’encûgnute  , Comme 
en  la  fimire  X , il  eft  toûjours  bon  que  l’architrave  loit  coupé  »pai‘ 
le  bout  fur  chaque  Colonne  : mais  pour  le  relie  de  l’entablement,  il 
pourroit  eftrc  mené  quarrement  fans  relfaut  fur  le  coin  , lî  les  Co- 
lonnes eftoient  envasées  avec  peu  de  faillie  hors  du  mur  ; car  fi  la 
ment  arec  ou  fans  faillie  eftoit  orande  on  ne  pourroit  pas  le  dilpcnler  d y raire  des 
îf/dcl  cltonnJ"1'  relfauts  en  faisant  rentrer  l’entablement  dans  l'angle  du  retour , com- 
me en  la  figure  XI. 

Qhand  les  Colon.  Ce  qui  arriveroit  encore  fi  les  deux  Colonnes  n’eftoient  pas  jufte- 
ncs  des  deux  fhees  ment  au  coin  du  mur  , & fi  elles  y laiflbient  des  alertes  entre  elles 
dans îc  coin , il  faut  de  part  ôd  d aut re  , comme  en  la  figure  X 1 1 j Car  il  faudroit  alors 
deux" Angles’  que  non  feulement  la  corniche  , mais  que  l’entablement  entier  fift 
rentrans  & un  faii.  ^ angles  en  dedans  & un  en  dehors  fur  l’encognure. 

lantfur  1 encognurc.  _ «->  ri 

Je  ne  puis  laiffer  paüer  l’oblervation  judicieule  de  Catanco  lur  le 
raufrarcment' met-  fujec  des  Pilaftres  ou  contrecolonnes  dans  les  Portiques.  Il  dit  donc 
droit  desPic!ionne“  qu’aux  édifices  à Portiques  fur  des  lignes  droites,  fur  lefquels  il  faut 
dans  le  mur  ime-  falre  jgg  p0rtes  ; on  doit  rarement  mettre  des  Pilaftres  au  dedans 
vis  à vis  des  Colonnes:  & jamais  aux  Portiques  ronds  , à moins  que 


S’il  y a dans  le  coin 
une  Colonne  fur 
chaque  face , l'archi- 
trave doit  eftrc  cou- 
pé par  le  bout  fur  le 
vit  de  chacune  , &le 
refte  de  l’entable- 
ment mené  quarre- 


rieur  d’un  periftyle 
droit,  fi  l'on  y fait 
des  portes,  & jamais 
aux  Portiques  ronds, 
à moins  que  les  en- 
trccolonnes  ne  fuf- 
fent  Areoftyles. 


les  Colonnes  ne  foient  Areoftyles  , c’eft  à dire  éloignées  l’une  de 
l’autre  d’un  efpace  de  quatre  de  leurs  groffeurs.  Car  à moins  de  cela 
l’onne  peut  trouver  place  entre  deux  Pilaftres  pour  l’ouverture  d’une 
porte  avec  fss  pieds  droits  , laquelle  foit  proportionnée  au  refte  du 
bâtiment.  Il  rapporte  pour  exemple  le  Temple  de  Bramante  â faint 
Temple  de firaman-  pierre  in  Montono  à Rome , lequel  eft  rond  ou  Monoptere  Dorique 
gez  parie  où,  quoique  la  porte  principale  1 oit  allez  melquine,  il  a talu  neanmoins 
lr  ^ qu’il  ait  fait  paifer  les  pieds  droits  & fon  entablement  au  travers  des 
Pilaftres  , qui  fe  montrant  feulement  au  pardeftus  de  la  corniche 
de  la  porte  fur  laquelle  il  femblc  qu’ils  foient  entez,  font  un  allez 
méchant  effet  ; Et  cela  parce  que  les  Colonnes  du  Portique  eftant 
fyftyles  ditriglyphes  , c’eft  à dire  à diftance  de  diam.ii,  les  entre- 
deux des  Pilaftres  qui  leur  repondent  fe  trouvent  encore  plus  refler- 
rez,  à caufe  qu’ils  font  pofez  fur  des  lignes  qui  vont  des  Colonnes 

au 


Exemple  du  petit 
Te 
te, 

font  man^ 
chanbranîe  de  la 
porte, 
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au  centre  du  Temple] 
rend  , ce  cjui  fait  qu'ils 
ne  Jaiffent  point  affez 
de  jour  pour  l’ouver- 
ture d’une  porte  pro- 
portionnée à la  gran- 
deur du  refte  de  l’cdi- 
fice.  Les  Pilaftres  du  fé- 
cond Ordre  au  dedans 
de  la  Rotonde  , font 
mangez  en  la  rnefme 
maniéré  par  les  orne- 
mens  des  portes  que 
l’on  a marquées  au  def- 
fus  des  Niches  des  Ta- 
bernacles j ce  qui  leur 
fait  faire  un  méchant 
effet. 


Livre  VIII. 
Ch  a p.  IV. 

Aufïï  bien  que  les 
Pilaftres  du  fécond 
Ordre  du  de’dans  du 
Panchepp4 


CHAPITRE  V. 

Des  Ornement  des  PiUftrcs, 

AU  refte  les  Pilaftres  doivent  avoir  les  mêmes  ornemens  que 
les  Colonnes  qu’ils  accompagnent  > & lorfqu’ils  font  fins 
Colonnes  , ils  doivent  avoir  les  ornemens  qu’auroient  celles  qu’ils 
reprefentent,  car  il  y a autant  d’Ordtes  de  Pilaftres  que  de  Colon- 
nes , & ils  doivent  avoir  les  mêmes  moulures  aux  bafes  & aux  cha- 
piteaux.  U eft  vrai  que  les  chapiteaux  Corinthiens  & Compofez  des 
Pilaftres  qui  ne  font  pas  diminuez  , n'ont  pas  cette  beauté  qui  fe 
voit  en  ceux  des  Colonnes , à caufe  que  le  pied  du  vafe  eftant  plus 
large  lur  les  Pilaftres  que  fur  les  Colonnes  , il  n’a  pas  la  même  pro- 
portion à la  largeur  de  l’abaque,  & il  ne  fait  par  confequent  point 
cette  figure  agréable  des  chapiteaux  qui  augmentent  infenfiblement 
depuis  le  pied  jufqu’à  leur  fommet. 


C H A P.  V. 

Les  ornemens  des 
Pilaftres  font  les  mô- 
mes que  ceux  des 
Colonnes. 

11  y a autant  d’Or- 
dres  de  Pilaftres  que 
de  Colonnes. 

Les  chapiteaux  Co- 
rinthiens & Compo- 
fez des  Pilaftres 
n’ont  pas  la  meme 
beauté  de  figure  que 
ceux  des  Colonnes. 


Rr 


Livre  VIH. 
Chat.  V. 


Les  cannelures  des 
Pilaftres  proportio 
rites  à celles 
Colonnes. 


des 


Sept  cannelures  aux 
Pilaftre  quand  les 
Colones  en  ont  14. 
& neuf  quand  elles 
en  ont  }t. 

Réglé  pour  les  me- 
fures  des  cannelures 
des  Pilaftres  quand 
il  y en  a 7, 


Ou  quand  il  y 
en  a 9. 
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Les  Pilaftres  doivent  cftre  auffi  cannelez  de  Cannelures  propor- 
tionnées à celles  des  Colonnes  & fuivant  leur  Ordre  ; Et  comme  on 
ne  donne  ordinairement  que  vingt-quatre  cannelures  aux  Colonnes, 
leur  largeur  étant  raportée  fur  la  face  d’un  Pilallre,  elle  y peut  cftre 
continuée  fept  fois  avec  une  arrefte  ou  liftcl  de  chaque  cofte.  Ce 
qui  fait  que  l'on  met  quafi  toujours  fept  cannelures  dans  les  pilaftres. 
Ceux  qui  font  au  dedans  de  la  Rotonde  en  ont  neuf , parce  que  les 
Colonnes  qu’ils  accompagnent  en  ont  trente- deux. 

Si  l’on  n’en  veut  que  fept,  en  forte  que  les  arreftes  foient  le  quart 
du  creux  , comme  nous  avons  dit  dans  la  première  partie  de  ce 
Cours  ; il  faut  divifer  la  largeur  du  Pilaftre  en  p.  36  ; dont  il  y aura 
p,  1 pour  chacune  des  arreftes  & p.  4 pour  chaque  creux.  Si  les  ar- 
reftes devoient  cftre  le  tiers  du  creux,  il  faudroit  partager  la  largeur 
du  Pilaftre  en  p.  z? , dont  il  y auroit  p.  1 pour  chaque  arrefte  & p. 
3 pour  chaque  creux. 

Quand  on  veut  neuf  cannelures  & les  arrêtes  un  quart  du  creux,  il 
faut  divifer  la  largeur  en  p.  46  ;&  donner  p.  4 a un  creux  , & p.i 
à une  arrefte;  Mais  fi  l’on  fait  l’arrefte  du  tiers  du  creux,  la  largeur 
fe  doit  divifer  en  p.37,  & donner  p.  3 au  creux  & p.  1 à chaque 
arrefte  Car  par  cette  pratique  on  peut  facilement  trouver  les  mefu- 
res  de  cet  ornement  quand  même  1 arrefte  devroit  avoir  une  autre 
relation  avec  fon  creux  que  celle  du  tiers  ou  du  quart , comme  nous 
venons  de  dire,  puilqu’ilne  faudroit  alors  que  divifer  la  largeur  du 
Pilaftre  en  la  proportion  donnée  conformement  a cette  réglé. 


CHAPITRE  VI. 


Des  PiLJires  r&courcis  des  ^Bduftres. 


NO  u s avons  encore  une  autre  efpece  de  Pilaftres  parmi  nous , 
qui  ne  fuivent  pas  les  proportions  de  ceux  dont  nous  venons 
Biiaiircs  *c««d*  de  parler,  & qui  font  beaucoup  plus  racourcis  ; Ce  font  ceux  que 
des  Attires.  pon  mct  aux  étages  ou  Ordres  debâtimens  que  1 on  appelle  des  Anti- 
ques , qui  n’ont  le  plus  fouvent  que  la  moitié  de  la  hauteur  des  au- 
tres y Ainfi  comme  leurs  Pilaftres  n’ont  pais  moins  de  groflcur,qu  en 
ont  par  le  haut  les  Colonnes  ou  Pilaftres  qui  font  au  deffous  d’eux  ; 
leur  hauteur  ne  peut  par  confcquent  pas  eftre  alfez  grande  pour  eftrc 
conforme  aux  réglés  que  nous  avons  preferites  ci  devant,  & le  plus 
teuri  mefurei  fouvent  ils  n’ont  pour  le  plus  que  cinq  ou  fix  de  leurs  grofleurs 
compris  la  bafe  & le  chapiteau.  Leur  baie  eft  femblable  à celle  des 
autres  , mais  les  chapiteaux  font  quafi  toujours  quarres  , c eft  a 
dire  qu’ils  l'ont  aulfi  hauts  que  le  Pilaftre  eft  large  ; 1 on  prend  j de 
la  hauteur  pour  l’abaque  , le  refte  eft  pour  un  vaze  reveftu  d un  laul 
rang  de  feuillage  pareils  a ceux  des  chapiteaux  Corinthiens  : lenta- 
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blement  doit  cftre  proportionné  à la  grandeur  des  Pilaftres  ; quoy  Livre  VïII. 
cju  il  naît  le  plus  louvent  qu’une  corniche  fans  frife  ni  archi-  C h a p.  VI. 
trave. 

Vitruve  nous  parle  de  certaines  efpeces  de  bâtimens  Aræoftyles 
qu’il  appelle  larges,  bas,  baryces  & barycephales,  c’eft  à dire  lourds 
& qui  ont  la  telle  pefante , dont  il  ne  donne  point  d’explication. 

Scs  interprétés  ont  cru  que  cela  (e  pouvoit  entendre  de  ces  fortes  ccphales  deVitruvc* 
de  bâtimens  â Colonnes  ou  Baluftres  qui  ont  un  gros  ventre  arron-  ^ [ ' 

di  par  le  bas  , & qui  fur  le  haut  (c  terminent  en  un  croulot  d e vaze  mens  à baluftres  par 
long  & étroit,  orné  d’un  aftragale  & d'un  filet  & recouvert  d’une  ,,uerp'c' 

efpcce  de  chapiteau.  Comme  ils  reprefentent  affez  la  figure  de  la  quiBrSS;ltTu 
fieur  de  grenadier  que  1 on  appelle  (Za^au'çiov  en  Grec  , il  y a appa-  sienadier* 

rencc  c]ue  c eft  de  ce  mot  qu  ils  ont  pris  le  nom  de  Baluftres.  C’eft 
un  ornement  dont  on  a accouftumé  d’enrichir  le  vuide  des  cloifons, 
des  appuis  des  entredeux  des  piedeftaux  ; ôe  quoy  qu’il  y en  ait 
de  plufieurs  efpeces  , ils  font  neanmoins  quafi  tous  faits  de  cette 
figure  de  vaze  ou  d urne  , foit  qu’il  n’y  en  ait  qu’une  le  ventre  en  on  double”  !>£ 
bas  comme  aux  cloftures  des  appuys  , ou  qu’il  y en  ait  deux  ou 
même  plufieurs  pofez  par  le  gros  bout  l’un  lur  l’autre  comme  aux  Iurl’i'utrc”l-'c  Td- 
clofiures  qui  ont  plus  de  hauteur.  Les  Candélabres  même  qui  paroif-  t'affins.  P 
fent  avoir  tant  de  parties  ne  font  ordinairement  qu’un  amas  de  ces 
fortes  de  vazes  pofez  les  uns  fur  les  autres, avec  quelques  chapiteaux 
entre  deux  & terminez  en  baflins  par  les  deux  bouts. 


CHAPITRE  VII. 

Des  Cariatides  (&?■  des  Derfans. 

T Es  Anciens  outre  les  Colonnes  & les  Pilaftres  ont  encore  etn- 

^ ploié  d’autres  ornemens  pour  porter  les  entabftmens  de  leurs  Chap.  VIL 
édifices  comme  de  figures  d’hommes , de  femmes,  de  beftes  , de 
grotefques,  de  confoles  & mille  autres , dont  il  eft  bon  de  dire  quel- 
que chofe. 

Ils  donnoient  le  nom  de  Perfans  à ces  figures  d hommes,  parce 
que  les  Lacédémoniens,  apres  avoir  défait  l’Armée  des  Perfes  à Pla- 1„ 
tées,  emploieront  l'argent  qu’ils  eurent  des  dépouilles  des  Ennemis"1"  t)üi  ‘"vtnt  4 

\ 1 a • v c 1 1 t i f , , porter  des  entable- 

d bâtir  d bpâitc  u n 1 ortique  5 clâns  lequel  âü  lieu  de  ColoiifieSj  ils  mens  font  appeiices 
firent  mettre  les  figures  des  Captifs  habillées  à la  manière  des  grands  des  PclCmi‘ 
Seigneurs  de  Perle  pour  porter  les  architraves  , dbnnant  à ce  porti- 
que le  nom  de  Perfîque,  afin  de  laiffer  à la  pofterité  un  monument 
de  la  gloire  qu’ils  avoient  acquife  en  ce  combat , & de  la  honte  de 
leurs  ennemis  , qui  elfant  venus  avec  tant  de  lupcrbe  & tant  de 
fafte  pour  aifervir  toute  la  Grèce,  avoient  efté  réduits  en  un  eftat  fi 
milerablc  & fi  abjedt  de  fervitude  , que  d être  obligez  de  porter  fur 

Rr  i j 
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Beaux  exemples 


Antiques 


Livre  VIII.  leur  telle  & fur  leurs  épaules,  les  fardeaux  des  ouvrao-es  publics 
Ch ap.  VII.  Les  figures  de  femmes  s’appelloicnt  Cariatides  à peu  prés  pour 
la  meme  raifon,  parce  que  dans  le  temps  que  les  Perfes  firent  leur 
defcente  dans  la  Grèce,  il  n’y  eut  que  la  feule  Ville  de  Carie  dans 
le  Peloponnefe  qui  eut  la  lâcheté  d’abandonner  l'intereft  commun 
delà  Nation,  &c  d envoyer  par  avance  des  Ambaffadeurs  à Xerxes. 
De  forte  que  les  Grecs  ayant  horreur  de  la  perfidie  de  cette  Ville,  fc 
refolurent , auifi-toft  qu’ils  eurent  deffait  les  Perfes  , de  l’attaquer 
& 1 ayant  prife  & brûlée  , & apres  avoir  tué  tout  ce  qu’l!  y avoit 
d hommes  au  dedans , ils  en  vendirent  les  Femmes  pour  efclaves  ; Et 
pour  conferver  la  mémoire  du  châtiment  que  leur  trahifon  avoit  mé- 
rité : dans  la  plus  part  de  leurs  ouvrages  publics  , ils  firent  mettre 
au  lieu  de  Colonnes  des  ftatues  de  Femmes  habillées  à la  maniéré 
des  Dames  Cariatides  , qui  donnèrent  par  ce  moyen  leur  nom  à 
toutes  les  figures  de  Femmes  que  l’on  a depuis  ce  temps  la  emplo- 
yées au  même  ufage.  * 

Cet  ornement  de  Perfans  & de  Cariatides  à été  fort  pratiqué  par 
les  Anciens  , qui  fe  font  plûs  à le  diverfifier  en  nulle  maniérés  ; Il 
y en  a beaux  relies  en  divers  endroits  comme  au  Palais  Farneze 
a Rome  ou  font  ces  deux  Captifs  habillez  à la  Perfane  qui  ont 
tant  de  réputation  parmy  les  Sculpteurs  : à Tivoli  deux  jeunes  Hom- 
mes d une  très  haute  Stature  coiffez  â l’Egyptienne  ; Il  y a quatre 
Satyres  à la  Vigne  Mathei  qui  ont  des  paniers  fur  la  telle  ; Nous 
avons  veü  ailleurs  une  affez  belle  figure  de  Femme  qui  portoit  fur 
fa  telle  un  chapiteau  d’Ordre  Dorique  ; Le  grand  Bâtiment  que 
l’on  appelloit  les  Piliers  Tuteles  à Bordeaux  & qui  à elle  ruiné  de- 
puis peu,  avoit  des  Cariatides  au  lieu  de  Colonnes  ; Et  autre-fois 
dans  la  Rotonde  il  y en  avoit  de  très  belles  au  rapport  de  Pline. 
Peut- ellre  faifoient-elles  l’ornement  du  fécond  Ordre  du  dedans, 
au  lieu  des  pilafties  que  l’on  y void  à prefant  & qui  répondent  mal 
à la  beauté  du  relie. 

Par  ou  l’on  peut  connoiftre  que  les  Romains,  fuivant  l’exemple 
des  Grecs , ne  fe  font  point  affujettis  à une  feule  efpece  de  figures  pour 
aed*ra««£gu.  Cn.f°rmer  dcs  d«  Cariatides  ; Au  contraire  il  femblc 

res , & dans  les  ayent  pris  piaiiir  a donner  mille  différences  a cet  ornement 
r<Tc"  dekbien-  fans  qu’ils  foient  néanmoins  jamais  fortis  de  la  bien-feance  & dé 
l’honnelleté  dans  leurs  ouvrages  & dans  leurs  Statües  ; ne  faifant 
pas  ce  que  l’on  a pratiqué  depuis  eux  dans  cette  maniéré  Barbare 
~ figures  ridicules  de  batlr  <lue  P011  appelle  l’Architedure  Gotique  , ou  nous  voions 
Gotiques,  bîtiracm  tanr  de  FlSures  extravagantes  qui  font  mifes  pour  foûtenir  des  far- 
deaux avec  des  pollures  fi  bigearres  & fi  indécentes  , tant  de  vi- 
lains marmoufets,  tant  de  grimaces  qui  font  peur,  & tant  d’autres 
chimères  pofées  fans  jugement  & fans  Art  , que  I on  ne  peut  re- 
garder fans  étonnement  , & fans  être  furpris  de  l’aveuglement  & de 
l’ignorance  des  Architectes  de  ce  temps-la  , qui  ont&pû  dépraver 
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a un  tel  poind  des  exemples  fi  nobles  & fi  magnifiques  qu’ils  avoient  Livre  VIIL 
devant  les  yeux  dans  les  bâtimens  des  Anciens.  Char.  VII. 

Il  ne  faut  donc  pas  s’abandonner  au  caprice  dans  le  choix  de  ces 
ornemens  qui  ne  doivent  jamais  etre  mis  en  ceuvre  qu’avec  beau-  11  ^auc  beaucouP 
coup  de  prudence  ; Il  faut  fur  tout  fe  donner  de  garde  d’intro-  3ÆS.CÏ 
duire  dans  1 Architecture  des  figures  indécentes  & pofées  dans  des'™S“  “t 
poltures  ou  des  attitudes  qui  puilfent  tant  foit  peu  blefler  la  du-  Srvcr  h Pudellr & 
deur  & l’honnefteté.  F F lh6nn£il"ï- 

Il  y a même  fur  ce  fujet  , des  Architectes  de  grande  fcplltation  Raifons  qui  con- 
qui  blâment  l’ufage  que  nous  avons  parmi  nous  de  nous  fervu  de 
figures  d Anges  ou  de  Saints  pour  porter  les  entablemens  des  Autels  Et  1T 
dans  nos  Egides;  parce,  difent-ils,  qu’il  n’y  a rien  de  plus  inde-  tels- 
cent  que  d alfujettir  les  figures  de  ces  efprits  bien-heureux  a des 
ouvrages  de  la  lcrvitude  la  plus  vile  & la  plus  fordide  qui  ait  jamais 
ete,  & qui  n ont  ete  impofees  fur  des  figures  humaines  que  pour 
fiervir  de  marques  îgnonnnieules  du  châtiment  qu’ avoient  mérité  & 
receu  ceux  quelles  reprefentoient. 

Ce  qui  eft  très  véritable  à le  prendre  dans  la  rigueur  de  la  pre-  cufR:lif°nsa?ës  rû“» 
mie rc  origine  de  ces  ornemens  : Mais  1 on  peut  dire  au  contraire , dignité  du  minute- 
que  de  lervir  en  quelque  manière  que  ce  puiffe  être  dans  la  maifon  hm‘m' 

de  Dieu,  & particulièrement  fur  l’Autel,  que  l’on  peut  appcller  le 
marche-pied  vifible  de  la  Majefte  Suprême  , a toujours  palfé  dans 
1 efprit  des  Prophètes  & des  plus  grands  Saints  pour  quelque  chofe 
de  li  glorieux  & de  fi  grand,  que  non  feulement  les  Hommes,  mais 
les  Anges  même,  ne  doivent  mefurcr  leur  félicité  qu autant  qu’ils 
font  appeliez  à ces  minifteres  facrez  , & qu’ils  peuvent  dans  ces 
employs  approcher  de  plus  prés  le  Sanctuaire  ; Et  qu’infi  ce  n’eft  pas 
leur  manquer  de'  refpeét  que  de  reprefenter  leurs  figures  en  adtion 
qu  ils  auraient  tant  de  plaifir  d’executer  en  effect  eux  mêmes. 


CHAPITRE  VIII, 

T>?  cL'werfes  autres  Figures  d Ornemens. 

LEs  Grecs  appelaient  les  Figures  qui  fervoient  à porter  des  far- 
deaux, des  Athlantes  & desTelamones,  qui  l'ont  des  Noms  qui  Chap- 
viennent  d un  feul  mot  Grec  qui  lignifie  fouffrir  ou  fupporter,  d’où  Athlantes , rèia- 
vient  qu’ils  ont  donné  le  nom  d’Athlasà  celuy  quiportoitleCiel.  ils 
avoient  au 111  des  Termes  ou  des  Hermès,  c’efl;  a dire  des  bulles  ou  demi-  d£au>:- 
corps  de  Mercure  ou  de  leurs  autres  divimtez  , engagez  par  le  bas 
dans  des  efpeces  de  pyramides  renverfées  foûtenües  d une  bafe  , Et 
cefi:  ce  que  nos  . Ouvriers  appellent  une  vuaine  ou  foureau.  Nous 

i1,,!  r 1 r r i , Hermès  , Thct- 

avons  des  Modernes  cjui  le  lont  lervis  de  Figures  de  toutes  fortes  mes.  Bulles, 
d animaux  en  forme  de  Termes  , qu’ils  ont  mifes  fous  les  archi- 
traves au  lieu  de  pilaftres.  Quelques  uns  pour  le  même  effeC^ 
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Livre  VIII. 
Chap.  VIII. 

Con  foies  roulées 
à contre- fens  en 
haut  Sc  en  bas  pour 
remplir  le  vuide 
aux  angles  des  or- 
donnances fuperieu- 
res. 

Rouleaux,  cartou- 
ches , pantes  de 
fleurs  ou  de  fruits  , 
harpies  , centaures , 
chimères  &c.  Viticu- 
fes  au  lieu  de  Co- 
lonnes. 

Et  contre  la  natu- 
re,quoi  qu’autorifees 
de  grans  exemples 
Antiques  & Moder- 
nes. 


Les  Sphinx  repre- 
fentent  le  Nil. 


Trophées  confa- 
cres  au  Dieu  Mars 
fur  le  champ  de  ba- 
taille. 


Diverfës  autres 
efpcces  d’ornemens. 


i6i  COURS  D’ ARCHITECTURE, 
y mettent  de  grandes  confoles  roulées  a contre-fens  en  haut  & en 
bas  en  forme  de  volutes.  On  s’en  fert  principalement  dans  les  An- 
gles d’une  façade  lorlqu’elles  n’a  pas  tant  de  largeur  en  haut  qu’aux 
Ordres  de  delïous  ; Car  ces  confoles  venant  à s’élargir  par  le  bas 
remplifTent  le  vuide  qui  fe  trouve  entre  les  deux  Ordres  & les  unif- 
fent  enfemble  agréablement.  D’autres  font  porter  leurs  architraves 
par  des  rouleaux,  des  cartouches,  des  pantes  de  fleurs  ou  de  fruits, 
des  harpies,  des. chimères , & par  mille  autres  ornemens  grotefques; 
qui  à dire  Le  vray  ont  été  introduits  pour  corrompre  ce  qu’il  y a de 
plus  beau  dans  l' Architecture  : Car  quoy  que  la  plus  parc  de  ces 
cliofes  foient  aucorifées  par  les  exemples  de  l’Antique  & par  les  ou- 
vrages des  Architectes  de  grande  réputation  entre  les  Modernes  ; 
Néanmoins  fi  l’on  n’a  la  diferetion  de  les  mettre  à propos  & dans 
des  lieux  ou  ils  ne  faffent  point  d’effeCt  contre  nature  , elles  ne  peu- 
vent jamais  être  receücs  ni  approuvées  par  les  perfonues  qui  ont  un 
peu  de  goult  des  bonnes  choies. 

Nous  voyons  des  Figures  couchées  qui  ont  le  corps  d’un  Lion  & 
le  vifage  d’une  Femme , lcfquelles  font  un  fort  bel  effet  lur  les  cx- 
tremitez  des  perrons  & des  grands  efcaliers  ; on  les  appelle  des 
Sphynx  du  nom  de  ce  monftre  qui  étoit  auprès  de  Thebcs  au  temps 
d’Oedipe,  ou  il  devoroit  les  hommes  qui  ne  pouvoienr  pas  refou- 
dre l’enigme  qu’il  leur  propofoit.  Quoy  qu’à  dire  le  vray,  ce  loient 
des  F.gures  par  lefquelles  les  Egyptiens  reprefentoient  le  Nil  en  ca- 
raCteres  Hiéroglyphiques  : Car  comme  ce  Fleuve  fe  débordé  régu- 
lièrement toutes  les  années  au  mois  de  Juillet  pendant  que  le  Soleil 
eft  dans  le  Ligne  du  Lion,&  fe  retire  au  mois  d’Aoult  dans  le  temps 
que  le  Soleil  parcourt  le  Signe  de  la  Vierge  ; ils  ont  cru  qu’ils  ne 
pouvoienr  pas  le  mieux  donner  à connoiltre  que  fous  la  Figure  de 
ces  deux  lignes , pendant  lefquels  il  leur  fait  tant  de  bien  en  en- 
graiffant  leur  pais.  Ce  qui  fe  confirme  encore  par  la  telle  de  Fem- 
me de  cet  animal  dont  la  coiffure  eft  à la  manière  Antique  des  Egy- 
ptiens. 

C’eft  encore  un  bel  ornement  que  de  mettre  des  figures  Capti- 
ves au  pieds  des  Statues  des  Victorieux,  ou  bien  à celuy  des  Pyra- 
mides ou.  des  obelifques  que  l’on  éleve  à leur  honneur.  Les  trophées 
en  font  aufil  une  belle  partie,  reprefentant  la  figure  de  ceux  que  les 
Grecs,  au  moment  de  leur  victoire  , coniacroient  au  Dieu  Mars 
fur  le  champ  de  bataille  ; dans  lequel  ils  plantoient  un  arbre  avec 
fes  branches  fur  qui  ils  étaloient  les  veftemens  , les  boucliers  , les 
armes  & les  autres  dépoüilles  de  ceux  qu’ils  avoient  vaincus. 

Les  Statues  dans  les  niches , fur  les  acroteres  & ailleurs , enrichif- 
fent  extrêmement  les  édifices  , auffi-bien  que  les  buftes,  les  bas  re- 
liefs , les  vazes , les  urnes  , fans  parler  d’un  million  d’autres  orne- 
mens qui  fervent  à embellir  les  finies  & les  moulures  des  parties  de 
l’ordonnance,  dont  les  plus  beaux  lont  les  guillochis  qui  lont  cer- 


SECONDE  PARTIE. 

taincs  figures  comme  de  confioles  ou  mutulesnaiflànt  l’un  de  l’ftutre, 
& le  fuivant  en  forme  de  volutes  fur  une  platte-bande  , les  feftons, 
les  mafques  ; les  fleurs  , les  fruits  , les  feuillages  , les  arceaux  & une 
infinité  d’autres  qui  font  un  grand  ornement  à la  façade  lorfqu’ils 
font  bien  choifis  & pofez  avec  jugement  & fans  confufion. 

Où  il  cil  bon  de  remarquer  qu'entre  les  moulures  , il  y en  a qui 
font  lpecifiques  à certaines  parties  de  l’Ordonnance , & d autres  qui 
font’  communes  à toutes.  La  fime  ou  cymaife  que  les  Grecs 
appellent  eft  particulière  aux  frontons  , à qui  elle  fert 

de  couronement , foit  quelle  ait  la  figure  d’une  doucinc  ou  gueule 
droite  qui  elf  la  véritable  cymaife  ou  moulure  camufe  , foit  qu’elle 
au  celle  d’un  talon  qui  eft  la  cymaife  ou  figure  ondée,  foit  qu’elle 
foit  en  cavet.  Et  cette  moulure  ne  fc  met  jamais  fur  les  corniches 
plattes  ou  de  niveau  que  loifqu’il  n’y  a point  de  fronton. 

Le  larmier  eft  moulure  fpecifique  des  corniches  , non  feulement 
des  entablemens  , mais  même  des  piedeftaux  & des  chapiteaux  des 
Colonnes,  dont  l’abaque  peut  eftre  appelle  la  corniche  , & qui  doit 
toujours  avoir  un  larmier.  Ainfî  la  plinthe  ou  focle  eft  particulier 
à toutes  les  bafes  tant  des  piedeftaux  que  des  colonnes  , & même 
à l’architrave , qui  eft  comme  la  bafe  de  1 entablement  , & qui  a 
toujours  une  platte.  bande  quiportc  la  figure  de  la  plinthe  des  autres 
bafes. 

La  plufpartdes  autres  moulures  eft  commune  à tous  les  membres. 
Les  chapiteaux  Tofcan,  Dorique  & Ionique  demandent  neceffaire- 
ment  un  ove  lou.s  l’abaque  , parce  qu’il  fait  la  figure  de  l’urne  ou 
Vafc  fur  lequel  on  a pris  l’image  de  ces  chapiteaux.  Le  Corinthien 
a Ion  panier  ou  tambour  au  même  effet. 

Les  moulures  des  corniches  des  piedeftaux  réüffiffent  bien  quand 
elles  font  les  mêmes  que  celles  de  leur  bafe  , mais  fituées  à contre- 
fens  & renverfées.  C’eft  à dije  que  les  doucines,  les  oves,  les  talons 
&c.rcnverfez  de  la  bafe,  doivent  eftre  droits  dans  la  corniche. 

Nous  dirons  encore  en  paffant  que  l’on  fait  ordinairement  qua- 
tre clalfes  differentes  de  ftatues  ; La  première  eft  de  celles  qui  font 
plus  petites  que  le  naturel  , elles  conviennent  à tout  ; & l'on  voit 
des  figures  d’Hommes,  de  Rois  & de  Dieux  même  dans  cette  claffe. 
La  tcconde  eft  de  celles  qui  font  égalés  au  naturel;  Et  c’eftoit  prin- 
cipalement en  cette  maniéré  que  les  Anciens  faifoient  faire  aux  dé- 
pens du  Public  les  ftatues  des  Perlonnes  d’une  vertu  ou  d’un  fçavoir 
extraordinaire  , & de  ceux  qui  avoient  rendu  quelques  fervices  con- 
fîderables  à la  Republique.  La  troifiéme  eft  de  celles  qui  furpaffent 
le  naturel , entre  lelquelles  celles  que  l’on  appelloit  grandes  & qui 
ne  le  furpaffent  qu'une  fois  & demie  eftoient  pour  les  Rois  & pour 
les  Empereurs  , & les  plus  grandes  qui  alloient  jufqu’au  double  du 
naturel  eftoient  deftinées  aux  Héros.  La  quatrième  enfin  elfoit  de 
celles  qui  alloient  juiqu’au  triple  du  naturel  , ou  même  au  delà, 
• S s ij 


Livre  VIÏI- 
Chap.  VIII. 


La  finie  ou  cymaife 
moulure  particulière 
des  fronçons. 


La  plinthe  . moulure 
fpecifique  des  bafes. 


Un  ove  fous  l’aba- 
que du  chapiteau 
Tofcan,  Dorique  oü 
Ionique,  & un  tam- 
bour fous  celui  des 
deux  aurres. 

Les  moulures  des 
bafes  & des  corni- 
ches des  piedeftaux 
doivent  eftre  les 
mêmes  à contrefais. 


Quatre  clafTes  de 
Statues, 

Moindres  que  le 
naturel  pour  tous. 

Egales  au  naturel 
pour  les  perlonnes 
de  merire. 


Plus  grandes  que  le 
naturel  une  fois  & 
demie  pour  les  Rois, 
ou  deux  fois  pour  les 
Héros, 

CollofTes  pour  les 
Dieux, 
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Livre  VIII.  que  l’on  appelloit  des  Coloffes  , & que  I on  n’emploioit  que  pour 
Chap.VIII.  reprefenter  les  figures  des  Dieux  , quoiqu’il  y ait  cü  des  Empereurs 
& des  Rois  Barbares,  qui  ont  eu  allez  d’mfolence  & de  fuperbe  pour 
fe  les  attribuer  à eux- mêmes. 


Chat.  IX. 

Les  Pyramides } Ay- 
guilles  & Obelifques 
employées  premiè- 
rement aux  Sépul- 
tures , ont  dans  la 
fuite  fervi  d’orne- 
mens  de  Gloire. 
Temple  de  Bel  s de 
forme  Pyramidale; 

& le  Phare  d’Ale- 
xandrie. 


Les  autres  Pyrami- 
des font  pour  les 
Sépultures. 


Comme  celles  d’E- 
gypee. 


Le  Maufolée  d'Ha- 
licarnaUé  , celuy 
d'Augufte , le  Châ- 
teau Saint-Ange  & 
la  Pyramide  de 
Ceftius. 


Obelifques  confa- 
crcz aux  Dieux. 

Ou  elevéesà  l’hon- 
neur des  Rois. 

Obelifque  prés  de 
Babylone  à l’hon- 
neur deSemiramis. 


Obelifques  d’He- 
liopoiis  confacrez  au 
Dieu  Apis. 


Z3uisà  Augufte. 


CHAPITRE  IX. 

Des  Pyramides  ft)  des  Obelifques. 

PArloNs  maintenant  des  Pyramides  & des  Ayguiles  ou  Obe- 
lifques , qui  ont  comme  nous  avons  dit  cy-devant  , la  même 
origine  que  les  Colonnes  ; Car  les  unes  & les  autres  ont  efté  pre- 
mièrement employées  aux  iepultures,  d’où  elles  ont  efté  transférées 
pour  fervir  d’ornement  de  gloire  dans  les  édifices  les  plus  fuperbes. 
il  eft  vray  qu’à  la  referve  du  Temple  de  Belus  à Babylone,  qui  clfoit 
bâti  en  forme  Pyramidale  , & par  divers  eftages  en  montant  & en 
diminuant  l’un  fur  l’autre  ; Du  Phare  d’Alexandrie  en  Egypte,  & 
des  autres  bâtimcns  qui  ont  efté  faits  à fon  exemple  & pour  le  mê- 
me ufage.  Nous  ne  voions  gueres  que  les  Pyramides  aient  fervi  à 
autre  chofe  qu’à  conferver  la  mémoire  des  morts  don:  elles  cou- 
vroient  les  os  ou  les  cendres.  Et  c’eft  à cet  effet  que  nous  croyons 
que  les  Egyptiens  bâtirent  autrefois  ces  Monumens  de  la  plus  info- 
lente  vanité  dont  les  Hommes  puiffent  eftre  capables  ; c’eft  à dire 
ces  Pyramides  qui  depuis  tant  de  milliers  d’années  fubfiftent  encore 
au  voifinage  du  Caire  qui  eft  fur  les  ruines  de  l’ancienne  Memphis, 
& qui  font  telles  que  ceux  qui  ne  les  ont  pas  vciies,  ne  fçauroicnt 
jamais  s’en  former  une  alfiez  grande  idée.  Le  Maufolée  d’Hahcar- 
naife  ; Celuy  d’ Augufte  à Rome , auffibien  que  le  Sepulchre  d’Adrien 
que  l’on  appelle  aujourd’huy  le  Château  Saint-Ange  , eftoient  auffi 
des  édifices  Pyramidaux  ; Et  l’on  voit  .encore  dans  les  murs  de  la 
Ville  de  Rome  la  Pyramide  où  Ceftius  fit  relferrer  les  cendres,  donc 
la  pointe  n’eft  pas  emouffée. 

Mais  pour  les  Obelifques  ou  Ayguilles  , l’on  peut  dire  qu’ils  ont 
pour  la  plulparc  efté  faits  pour  eftre  confacrcz  aux  Divimtez  des 
Anciens,  ou  pour  porter  les  marques  de  la  puiffance  & des  grandes 
a&ions  des  Rois  en  l’honneur  dcfquels  ils  eftoient  elevez.  Ainfi  nous 
voyons  que  ce  monftrueux  Obelifque  donc  parle  Diodore  de  Sicile 
qui  fe  voioic  auprès  de  Babylone  , n’avoir  efté  érigé  que  pour  faire 
honneur  à Semiramis.  Ceux  que  les  Rois  d’Egypte  avoient  fait 
dreffer  dans  la  Ville  d’Heliopolis  eftoient  quali  tous  confacrcz  à 
leur  Dieu  Apis  ou  au  Soleil  ; Et  lorfqu’ils  ont  efté  tranfportez  à 
Rome,  les  uns  ont  efté  dediez  â Augufte  après  fon  Apotheofe , d au- 
tres ont  fervi  d’ornement  aux  Places  publiques  ou  aux  Cirques. 

Pour  retourner  aux  Pyramides,  lefquelles,  comme  nous  avons  dit, 
font  faites  à l’imitarion  du  bûcher  fur  qui  les  Anciens  mettoient 

leurs 
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leurs  morts  pour  les  brûler  , elles  doivent  eftre  fur  une  bafe  quarréc 
& s'élever  en  pointe  des  quatre  coftez,  en  forte  que  l’axe  ou  la  hau- 
teur perpendiculaire,  foit  égalé  à la  moitié  de  la  diagonale  de  la  bafe, 
Amfi  les  arreftes  ou  coftcz  montans  dans  les  angles,  feront  égaux 
aux  collez  du  pied  de  la  Pyramide , laquelle  doit  cfire  bâtie  par  re- 
traites de  degré  en  degré  tout  alentour,  afin  que  l’on  puilfe  monter 
de  toutes  parts  au  fommet , fuivant  cette  proportion  ; Les  degrez  fur 
les  coins  ont  aufant  de  largeur  que  de  hauteur  , mais  ailleurs  leur 
largeur  cil  à la  hauteur  comme  u à 17.  La  Pyramide  ne  s’élève  pas 
jufqu  a fa  derniere  pointe  ; elle  doit  au  contraire  dire  emoulfée  de 
la  lïxiéme  partie  de  fa  hauteur  , afin  qu’il  y ait  un  plan  quarré  fur 
la  cime,  fur  lequel  on  peut  mettre  un  piedellal  pour  porter  des  lla- 
tues  ou  equellres  ou  autres. 

Si  on  vouloit  une  Pyramide  dont  les  marches  fur  le  milieu  eulfent 
autant  de  giron  que  de  hauteur  , il  faudroit  que  l’axe  ou  la  hauteur 
à plomb  fuit  égalé  à la  moitié  du  collé  de  la  bafe.  Par  ce  moyen 
le  collé  montant  au  coin,  feroit  au  collé  de  la  bafe  à peu  prés  com- 
me 13  à ij  ; & le  giron  des  marches  dans  le  coin  leroit  â la  hauteur 
comme  17  à 14. 

Il  y a des  Pyramides  qui  font  plus  hautes  à proportion  de  leur 
largeur.  En  voicy  un  exemple  tiré  des  Songes  de  Poiyphile  ; La 
hauteur  perpendiculaire  dl  | de  l’arrelle  ou  collé  montant  dans  1 an- 
gle, c’eft  à dire  que  fi  vous  fuppofez  que  ce  collé  ait  fix  parties, la 
hauteur  a plomb  de  la  Pyramide  en  aura  cinq.  Par  ce  moyen  le  côte 
du  quarre  de  la  bafe  aura  près  de  p.  4^.  Cette  Pyramide  doit  eftre 
emoulfée  comme  l’autre  de  i de  toute  la  hauteur  julqua  la  pointe. 
Le  gyron  des  marches  fur  les  coins  ell  f de  la  hauteur , mais  ailleurs 
il  en  eft  ^ c’eft.  à dire  un  peu  moins  de  la  moitié. 

Celles  qui  font  plus  hautes  à proportion  de  leur  bafe,  ne  s’appel- 
lent plus  des  Pyramides  , mais  des  Obehfques  ou  des  Ayguilles; 
dont  les  plus  belles  font  celles  que  I on  voit  encore  à prefent  a Ro- 
me , où  elles  ont  efté  apportées  d’Egypte  au  temps  que  l’Empire 
flonlfoit.  Elles  elloient  toutes  d’une  piece  de  Granité.  Il  y en  avoit 
deux  d’une  grandeur  extraordinaire  , & qui  alloit  julqu’à  2.0  ou  zz 
thoiles  de  hauteur.  Mais  le  temps  & les  Barbares  les  ont  mifes  pour 
la  plufpart  en  pièces. 

Il  n’y  a que  celle  qui  elloit  au  Cirque  de  Néron  fous  le  Mont 
Vatican  , qui  ait  efté  confcrvée  en  fon  entier.  Elle  a efté  transférée 
& dreflee  dans  la  place  de  faint  Pierre  , vis  à vis  du  Portail  de  cette 
grande  Eghfe  , par  Dnmenico  Font.inz  fous  le  Pontificat  de  Sixte  V. 
Cet  Obclilque  a 108  palmes  de  hauteur  , c’ell  à dire  prés  de  douze 
thoifes  : les  collez  de  la  bafe  ont  chacun  iz  palmes  ou  8 pieds  : & 
ceux  du  quarré  du  fommet,  où  il  eft  emoulfé  chacun  8 palmes  ou 
pies  de  y pieds.  Ainlï  la  largeur  du  pied  eft  à la  hauteur  comme  1 
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Les  Pyramides  font 
fur  baies  quarrées , 
& s’élèvent  en  poin- 
te des  quatre  coftez. 

Si  l'axe  eft  égal  à la 
moitié  deladiagona- 
le  de  la  bafe  , les  co- 
tez montans  feront 
égaux  aux  coftez  de 
la  bafe 

Elles  doivent  eftre 
faites  à retraittes 
comme  par  degrez, 
Emouflecs  de  la  ft- 
xicme  partie  de  leur 
hauteur. 

Pyramides  ou  l’axe 
elt  égal  a la  moitié 
ducoltédelafcafe. 


Autres  dont  l’axe  a 
les  cinq  lixiémes  diâ 
collé  montant. 


Celles  qui  font  plus 
hautes  a proportion 
de  leurs  baies  s’ap- 
pellent des  iguilles. 

Obelifques  d'Egypte 
d’une  piece  de 
Granité, 


Mefures  de  celle  de 
S.  Pierre. 
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Autres  dans  la  Place 
DeL-Bopolo. 

Devant  fainte  Marie 
Majeure. 

Devant  faim  Jean 
de  Latran. 


A la  Place  Navone 
fur  un  rucher  percé. 


Bafes  des  Obelif- 
ques. 


Proportion  de  la 
hauteur  à la  largeur. 


Obclifcjue  fur  le  dos 
d'un  Elefanc  devant 
la  Mineure. 


Obelifques  pour 
cheminées  félon 
Scamozzi. 

Le  bout  de  l’Obelif- 
que  efl  en  pointe 
fort  obtufe. 


lieu  ou  bornes  dans 
les  Cirques. 
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à ? j & à la  largeur  d’en  haut  comme  3 à 1.  Il  a fous  fa  bafe  deux 
grands  focles  l’un  fur  l’autre  de  la  même  pierre  de  granité,  qui  por- 
tent fur  un  beau  piedeftal  ; Ce  qui  fert  à le  foire  paraître  beaucoup 
plus  haut. 

L’on  a ralfemblé  & remaftiqué  les  morceaux  d’un  autre  que  l’on 
voit  maintenant  dans  la  place  qu’on  appelle  Del-Pupolo  , qui  fait 
prefentement  face  aux  trois  plus  belles  rues  de  Rome.  Il  en  eft  de 
même  de  celuy  qui  a efté  drellé  prés  de  fainte  Marie  Majeure , & 
d’un  autre  auprès  de  laint  Jean  de  Latran  , & enfin  d’un  cinquiè- 
me au  milieu  de  la  Place  Navone. 

Les  premiers  font  fur  des  focles  pofez  fur  des  piedeftaux  qui  font 
à pied  lur  le  terrain  : Mais  celuy  de  la  Place  Navone  eft  admirable- 
ment elevé  fur  une  butte  de  marbre  taillée  en  rocher  percé  en  fora- 
ine d’antres  à jour , & arrofé  de  quantité  d’eau  , avec  quatre  belles 
figures  aux  quatre  coins  ; le  tout  du  travail  & de  l’invention  du  Ca- 
valier Bermni. 

Ils  ne  font  pas  affis  , ny  l’un  ny  l’autre  , fur  le  plein  du  dé  des 
focles  ou  des  piedeftaux;  Ils  n’y  portent  que  fur  des  pattes  de  griffon 
de  bronze  ergotées  & velües  , dont  les  carnes  de  leur  baze  font  ar- 
mées, ou  bien  lur  le  dos  de  quatre  lions  alfis  ou  couchez  , ou  de 
bronze  ou  de  marbre  , ou  même  fur  quatre  boules  de  metail  qui 
fupportent  tout  le  fardeau.  La  proportion  de  la  hauteur  à la  largeur 
eft  quafi  la  même  en  tous  ; C’elt  à dire  qu’ils  ont  en  hauteur  ou 
neuf  ou  neuf  & demi  , ou  même  quelquefois  jufqu’a  dix  de  leurs 
grolfeurs  par  le  bas  ; & celle  du  haut  n’eit  jamais  moindre  de  la 
moitié,  ny  plus  grande  que  les  trois  quarts  de  l’autre. 

Il  y en  a d’autres  plus  petits  en  divers  endroits  de  la  Ville  de 
Rome  & dans  les  Jardins  , entre  lefqucls  celuy  qui  elt  prés  de  la 
Minerve  elt  à remarquer  en  ce  qu’il  elt  pofé  fur  le  dos  d’un  Elé- 
phant de  marbre  , à l’imitation  de  celuy  qu’on  voit  dans  le  Livre 
des  Songes  de  Polyphilc. 

Ces  Ayguillcs  peuvent  fervir  d’ornement  aux  angles  des  bâti— 
mens , fur  les  acroteres  & ailleurs.  Scamozzi  dit  que  l’on  s’en  peut 
même  fervir  à faire  des  cheminées  , & alors  il  ne  veut  pas  qu’elles 
aient  en  hauteur  moins  de  quatre  ni  plus  de  cinq  de  leurs  grolfeurs. 
L’on  a accoutumé  d’elever  le  bout  emoulfé  de  l’Obelifque  en  pointe 
fort  obtufe,  afin  de  pouvoir  alfeoir  au  delfiis  quelque  ornement  ou 
figure.  Ceux  de  Rome  ont  tous  une  Croix  à leur  iommet,  d’autres  fc 
font  contentez  d’y  mettre  une  boule.  > 

Nousvoions  encore,  dans  des  Marbres  antiques  & dans  les  Médaillés, 
des  Pyramides  & des  Obelifques  d’une  autre  nature  que  celles  dont 
nous  venons  de  parler.  Car  elles  font  rondes  comme  les  Colonnes 
& pointues  comme  les  Pyramides.  Les  Anciens  les  appelaient  en 
Latin  . SMetas , c’eft  à dire  des  bornes  , & ils  s’en  ferraient  dans  les 
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Hippodromes  ou  Cirques,  qui  eftoient  des  Amphithéâtres  d’une  Ion-  Livre  VIT. 
gueur  nronftrucule,  où  ils  donnoient  au  Peuple  le  plaifir  de  la  courfe  C h ap.  IX. 
des  chevaux  & des  chariots. 

De  ces  Pyramides  rondes  les  unes  eftoient  unies  depuis  le  bas  rendes  ronfc. 
jufqu’en  haut;  d'autres  eftoient  reliées  dune  ceinture  dans  le  milieu; 

& d’autres  enfin  eftoient  environnées  de  cordons  à la  diftance  d’un 
diamettre  l’un  de  l’autre  depuis  le  pied  jufqu’à  la  cime.  On  les  figu- 
re toutes  avec  une  boule  au  fommet. 

Quant  à leur  hauteur,  les  plus  communes  avoient  cinq  diamètres  Leurs  proportions, 
du  pied  ; d’autres  en  avoient  fix  , fept , & quelquefois  jufqu’à  huit. 

Il  y a quelques  exemples  où  elles  fuivent  les  proportions  des  Obelif- 
ques  ; c’eft  à dire  où  la  hauteur  s'étend  jufqu  a dix  diamètres , & une 
entre  autres  qui  en  a plus  de  douze. 

L’on  peut  mettre  en  ce  nombre  les  Colonnes  milliaires  ,qui  avoient  Colonnes nuiiiaitct, 
la  forme  de  Colonnes  Tofcanes  de  cinq  ou  fix  diamètres  de  hau- 
teur avec  bafe  & chapiteau.  Elles  fe  mettoient  fur  les  Grands-Che- 
mins de  mille  en  mille  pas  , avec  des  inferiptions  tant  du  nom  de 
celuy  qui  avoit  fait  conftruirc  ou  raccommoder  le  chemin  , que  du 
nombre  des  milles  qu’il  y avoit  depuis  la  Ville  de  Rome  , ou  même 
depuis  la  Capitale  de  la  Province  , jufqu’à  elles. 

Au  refte  comme  on  a fait  fervir  les  Colonnes  à d’autres  ufages  tes  colonnes fer- 
qu’à  foutenir  des  cntablemens,  comme  nous  le  voions  à la  Trajane,  g“  qu'à  porter  des 
à l’Anronine  , & bien  mieux  encore  à la  Colonne  Roftrale  qui  eft 
chargée  de  Proues  de  Galères  pour  marque  de  la  Viétoire  de  Caius lonine- la  Roftllle- 
Duiilius  qui  a le  premier  deffait  les  Carthaginois  à la  mer  : Je  ne  tes  Pyramides  & 
vois  pas  que  l’on  ait  raifon  de  trouver  à redire,  fi  l'on  emploie  les  a°nf  terrir  fom« 
Pyramides&  les Obehfques  au  même  effet, & fil’on  s’en  fert  à orner lcsfac"dese‘i‘fiœs‘ 
les  Arcs  & les  façades  des  bâtimens  magnifiques,  en  les  chargeant 
de  trophées,  de  combats  en  bas-reliefs , de  figures,  de  Villes  , d’ar- 
mes '&  des  autres  marques  du  triomphe  d’un  Roy  Viétorieux. 
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CHAPITRE  X. 

Des  hcdnllemens  des  Figures. 

E difcouls  nous  a fait  infenfiblement  tomber  dans  un  autre  Chap.  X. 
raiionnement  qui  partage  les  Architectes  , & dont  j’eftime  la 
folution  tres-difficile  ; C’eft:  de  fçavoir  , Quels  habillemcns  il  faut  fur  les  habillem  ns 
donner  aux  figures  dont  nous  voulons  reprefenter  les  Hiftoires  de  dc“p‘fUK!je"ÔIIC 
noftre  temps  ? Car  il  y en  a qui  pour  s’eftre  fort  appliquez  à l'étude 
des  Ouvrages  des  Anciens  , fe  font  fait  un  gouft  qu’ils  appellent  le  lcsuns  v'ul<,Rt  ‘P15 

n . , p.  . . r J?.  . 1 ..  n leurs  veftemens 

gouft  de  1 Antique  , qui  ne  peut  rien  louftnr,dont  ils  iraient  veu  Ment  pareils  à ceux 
des  exemples  dans  les  defleins  des  Grecs  ou  des  Romains,  appellaot  dciAntltiue- 
Gothique  tout  ce  que  l’on  y voudrait  introduire  de  Moderne. 

D’autres  imputent  ce  gouft  à l’humeur  de  noftre  Nation  , à qui 
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Livre  VIII. 
Ch  ap.  X. 


D’autres  qu'elles 
foient  veftiies  à la 
mode  du  temps  pre- 
fem. 

Raifon  pour  la 
première  opinion. 


L’admirable  beauté* 
des  Figures  Anti- 
ques eft  fort  aug- 
mentée par  lajuftcl- 
fe  de  leurs  vefte- 
mens, 

Qui  n’ont  point 
eftéchoifis  pour  fui- 
vre  le  caprice  de  la 
mode. 

Mais  pour  donner 
de  la  majefté  aux 
Figures. 


Dont  elles  perdent 
beaucoup  lorfqu’eJes 
font  couvertes  à nos 
manières. 


Le  plaifir  des  mo- 
des dure  il  peu  qu’el- 
les deviennent  ridi- 
cules d’une  année  à 
l’autre. 


Les  Habillemens 
Antiqueslaiflent  voir 
la  forme  des  corps  & 
ce  qu  ils  ont  de  beau 
dans  leurs  parties. 


Raifons  pour  la 
fécondé. 

Les  veftemens 
Antiques  rendent 
nos  Figures  rn’éco- 
noifables , ils  ne  con- 
viennent point  a nos 
geftes  & à nos 
allions  qui  n’ont 
plus  de  grâce  ious 
ces  habits. 

Les  modes  des  An- 
ciens n'ont  pas  cté 
de  plus  de  durée 
que  les  noftrcs. 


l’on  a de  tout  temps  reproché  d’avoir  des  emportemens  d’amour 
pour  les  choies  étrangères  ;Et  comme  ils  ont  bonne  opinion  de  ce 
qui  fe  fait  parrny  nous  , ils  ne  veulent  rien  fouffrir  qui  ne  foit  en- 
tièrement à la  mode.  Ils  ont  leurs  raifons  & les  uns  & les  autres 
dont  il  eft  bon  de  raporter  ici  les  principales  & les  examiner. 

Ceux  qui  font  pour  les  habillemens  Antiques  difent  qu’ils  trou- 
vent tant  de  beauté  dans  les  figures  des  Anciens  Sculpteurs  , qu’il 
eft  impolfible  de  n’en  cftre  point  amoureux  au  moment  que  l’on 
eft  arrivé  au  poinét  de  la  connoiftre  ; Ils  affeurent  que  cette  beauté 
ne  confifte  pas  feulement  dans  ie  deffein  corredt  & l’admirable  pro- 
portion de  toutes  les  parties  , dans  la  dilpofition  de  l’ordonnance 
ou  la  vive  expreffion  des  paffions  , ni  même  dans  l’attitude,  ni 
dans  le  tendre  ou  morbide  , comme  ils  difent.  Mais  ils  trouvent 
quelle  eft  encore  infiniment  augmentée  par  la  jufteffe  ingenieufe  des  ha- 
billemens,  qui  félon  toute  apparancc,neleurontpas  cfté  donnez  par 
hazard  ou  pour  fuivre  le  caprice  de  la  mode  de  leur  temps  : Mais 
qui  ont  été  choifis  par  les  grands  Maiftresafin  de  donner  de  la  bien 
feance  & même  de  la  majefté  à leurs  figures. 

Ce  qui  fe  voit,  difent-ils,  par  la  comparaifon  que  l’on  en  peut 
faire  en  les  couvrant  de  nos  veftemens  ordinaires,  qui  font  tels  que 
bien  qu’ils  puiffent  donner  quelque  plaifir  à la  vciie  par  la  grâce 
qu’ils  ont  de  la  nouveauté  & de  la  mode  , ( c’eft  à dire  d’un  peu 
d’accoutumance  : ) Elles  en  deviennentneantmoins  chctives  & mef- 
quines , & perdent  beaucoup  de  cette  majefté  quelles  avoient  fous 
les  habillemens  Anciens.  Outre  que  ce  plaifir  que  nous  prenons  à 
nos  maniérés  dure  fi  peu  que  d’une  année  à l’autre  elles  deviennent 
ridicules  & infupportables  : Au  lieu  que  les  autres  font  d’une  ap- 
probation univerfellement  receiie  & qui  fubfifte  toujours  & par  tout. 
Qu’au  refie  les  habillemens  Antiques  font  faits  de  telle  forme 
qu’ils  favorifent  extrêmement  l’Art  de  la  Sculpture  , en  lailfantvoir 
pour  la  plufpart  & la  forme  des  Corps,  & ce  qu’il  y a de  plus  beau 
dans  fes  parties. 

Les  autres  au  contraire  difent  que  c’efl  mafearade  que  d’habiller 
nos  figures  à l’Antique  ; ces  veftemens  les  défigurant  de  telle  forte 
quelles  ne  font  plus  reconnoiffables.  Outre  qu’ils  conviennent  fi 
peu  à nos  geftes  & à nos  aétions  que  nous  avons  acoûtumé  de  fai- 
re avec  grâce,  quelles  ne  paroiffent point  fous  ces  habits.  Que  pour 
ce  qui  cil  du  changement  de  nos  modes  , l’on  en  peut  dire  autant 
des  anciennes  , qui  apparament  n’ont  pas  toûjours  été  les  mêmes: 
puifque  nous  voyons  des  figures  qui  n’ont  ni  cheveux  ni  barbe  & 
d’autres  qui  ont  & l’un  & 1 autre.  Qtfainfi  ce  qui  plaift  tant  à pre- 
fent  aux  yeux  de  ces  adorateurs  de  l’Antiquité,  a fins  doute  été  mépri- 
fé  dans  des  temps  de  la  même  Antiquité,  lorfque  la  première  mode 
en  étoit  paffée. 

De  maniéré  que  fi  l’on  eft  venu  à les  trouver  belles  apres  un  fi 

lone 
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Jong-temps  , parce  quelles  accompagnoicnt  des  Figures  & des  Hi-  Livre  VIII. 
ftoires  ou  il  y avoir  tant  d’autres  beautez;ileft  à efperer  que  lesnollres  Chap.  X. 
qui  pourroient  peut-être  dans  le  temps  , perdre  quelque  chofc  de  l’a-  . -figures  An- 

gréement  qu  elles  av oient  pendant  la  mode,  le  recouvreront  affurement  v^«  telles  què ^ 
dans  d’autres,  parce  quelles  ferviront  à accompagner  des  Figures  & j vgrtjTJiïZT 
des  Hiftoires  ou  il  n'y  aura  pas  moins  de  beauté  , de  delicateffe  ou  'QQ 

d>  > t i..1.  J Paria  memeraifbn 

arc  quil  y en  a dans  les  Antiques.  ilos  Figures  recou- 

Ils  ajoutent  que  fi  les  Romains  ont  pû  par  la  grandeur  de  leur 
Empire  & de  leurs  avions,  faire  palier  leur  nom  , leur  langue  & m 

leurs  maniérés  aux  nations  & aux  lîeclcs  éloenés  d eux  • Pourauov  chlng'“>“>'  àc  u 

J r t-*  ° r ’ f 1 / nioc^e- 

ne  peut-on  pas  dire  que,  ious  un  Roy  comme  le  notre  , les  Fran-  reçois  font 

f“nlc  «/-»*■»  r.n1.«vi.n<-  Lu.  o . T — „ F_n  niaiiîtenant  en  crac 

. langue-  d eternifer  leur  nom. 


J P ~ '**'•*'  Q .J  v-wuniic  xw  uuuc.  , 

çois  font  en  elfat  d’étcrmfer,  non  feulement  leur  nom  & leur  langue; 
mais  leur  mode  même  & leurs  habillemcns  , qui  par  avance  fervent 
délia  de  modèle  à la  plufpart  des  Nations  de  l’Europe.  Romains. 

Comme  il  y a beaucoup  de  raifon  dans  l’un  & dans  l’autre  de  ces 
difeours  : îl  femble  que  fi  I on  en  vouloir  ôter  ce  qui  s’y  rencontre  ^ 

de  paflionné  , l’on  auroit  peut-eftre  le  moyen  d’accorder  des  fen-  cn,  6tV“  ciu'ü  ?■ 

n"  r r 1 r .in  adc  painonnc, 

timens  qui  parodient  li  tort  oppofez.  Car  s il  mefl  permis  de  par- 
ler fur  une  matière  aufïi  délicate  que  celle-cy  ; je  diray  qu’il  me  1cm- 
blc  que  l’on  doit  avoir  toute  l’eilime  poffible  & même  de  la  vene-  I!  fa“r 

• t,  A > rf  i /i  couP  de  vénération 

rationpour  1 Antique,  parce  que  c eit  dans  cette  iource  ou  Ton  a p°«  l'Antique  mai* 
puifé  tout  ce  qui  a elle  produit  d’excellent  dans  le  Moderne  : mais  ünspno^anon.0*1 
que  cette  vénération  ne  doit  point  être  fcrvile.  Elle  doit  au  con- 
traire être  fans  préoccupation  & ne  s’entendre  qu’aux  choies  de 
l'Antique  qui  en  font  dignes,  fans  rcfpeét  ni  de  l’age  ni  du  nom  de 
leurs  Auteurs.  Cdl  à dire  en  un  mot  qu’il  faut  eftimer  les  belles 
chofes  en  quelque  endroit  quelles  fc  trouvent , fans  avoir  aucun 
égard  ni  au  temps,  ni  au  lieu, ni  par  qui,  elles  ont  été  produites. 

il  eft  vray  que  les  goufts  font  fort  differens  fur  ce  que  l’on  ap- 
pelle Beau  aufli-bicn  dans  l’ Architecture  & fes  compagnes ,(  c’elt  à 
dire  dans  la  Sculpture  & dans  la  Peinture),  que  dans  les  autres  arts  su?PncTeuirm““ 
les  plus  fpirituels  : car  il  y en  a qui  ne  veulent  pas  qu’il  y ait  aucune  beau-  TZl 
té  rcelle  dans  la  nature.  Ils  affinent  qu’il  n’y  a que  laccoutumance  oui  11  hat“rs . & qui 

£ IT  » ] C i riJ‘  , J N1  5 1 croient  que  les  cho- 

ralle  qu  une  choie  nous  plaile  plus  qu  une  autre  ; a l’exemple  de  *«  ne  nous  puifmc 
ces  Mcres  qui  ne  trouvent  rien  de  difforme  dans  leurs  enfans,  quel-  2üÜic£“  '>K°ûtu' 
ques  contrefaits  qu’il  puiffent  être  , & de  ces  Nations  qui  peignent 
les  Anges  à telle  rafe  & à longues  oreilles. 

Quelques  uns  ne  trouvent  rien  de  beau  que  ce  qui  plaift  à plus  , D’™res  croient 
1 j 0 \ 1 I / /r  , * *■  \ X qu  une  chofe  effc  bel- 

dc  monde,  oc  a leur  compte  il  lumt  qu  un  ouvrage,  dans  quelque  le  <iui  p&ift  à piu, 

temps  que  ce  fou,  donne  de  la  fatisfaéhon  à la  veüe  de  ceux  qui  le  h"“1S' 
regardent,  pour  mériter  de  l’approbation. 

D’autres  au  contraire, (&  je  fuis  affez  de  leur  fentiment,)  font 
perfuadez  qu’il  y a des  beautez  naturelles  qui  plaifent  & qui  fe  font 
aymer  au  moment  qu’elles  font  connües  : Que  le  plaifir  qu'elles  don- 
nent dure  toûjours  lans  être  fujet  au  changement  ; au  lieu  que  ce- 
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Livre  VIII.  luy  de  l’accoûtumance  celle  à la  moindre  oppoficion  d’une  habitu- 
Chap.  X.  de  differente;  Quhl  efl  faux  de  dire  que  tout  ce  qui  plaift  foit  toû- 
ït d’antres  enfin  jours  véritablement  beau  , quoy  quil  foit  très  véritable  que  tout  ce 
tom  cPc'rfqufSpkî(t  4U‘  naturellement  beau  plaift  toûjours  quand  il  eft  connu, 
n'ca  Ils  difent  que  dans  l’Architedfure  & fes  deux  compagnes  , ainfî 

Mais  que  ce  qui  eà  que  dans  l’Eloquence,  la  Poëfie  ,1a  Mufique  & la  Danfe  meme;  il  y 
pkift'nîT°ns  quand  a des  chofes  qui  pofées  dans  un  certain  arrangement  & dans  une 
* te  piaifit'  confine  ccrra‘nc  proportion  du  tout  au  tout , du  tout  à fes  parties,  & des 
dans  l'unité  d'har-  parties  l’une  à l'autre  , engendrent  cette  unité  d’harmonie  qui  fait 
noT'ite  roùt  i la  fois  que  noftre  ame  connoifte  tout  à la  fois  plulîeurs  chofcs  differentes 
^erént^st&ns* peî-"  & fans  peine  ; Enquoy  j’eftime  que  confifte  le  véritable  plaifîr. 

Ilc-  De  plus  comme  il  y a des  Nations  qui  pour  s’eftre  accouftumées 

a des  fons  bigearres  les  trouvent  agréables  , quoy  qu’en  eux  memes 

Il  y a peu  de  gens  . b fa  ’ 1 I 1 

capables  de  connoi-  ils  n ayent  rien  qui  punie  donner  du  plailir  : Et  comme  au  contrai- 
tArciifteéhue) com-  ré  il  y a peu  de  perfonnes  , hors  celles  qui  ont  la  conoiffancc  de  la 
qui  connSient Pœ  Mufique , qui  prennent  gouft  aux  mélanges  de  plulîeurs  voix  qui 
4ms  u a bcaU  ^anS  ^eur  diverfité  ne  fa-illcnt  pas  de  produire  une  unité  de  concert 
aisuMuiique.  g.  d’harmonie  capable  d’elle  même  de  le  faire  admirer.  Aufti  ne  doit 
on  pas  trouver  étrange  qu’il  y ait  des  Hommes  qui  fe  plaifcnt  aux 
bâtimens  Gothiques  auxquels  il  fc  font  acouftumez  ; & qu’il  y en  ait 
11  peu  qui  foient  capables  de  goûter  avec  plaifîr  ce  qu’il  y a d’admi- 
rable dans  ce  mélange  harmonieux  de  tant  de  parties  differentes 
qui  compofent  un  beau  bâtiment  & qui  concourent  à faire  un  li 
bel  effedt  dans  l’ Architecture. 

Et  puifqu’il  n’y  a perfonne  qui  puiffe  douter  que  la  douceur  qui 
- ce  qu'il  y a de  le  trouve  dans  l’harmonie  de  la  Mufique  , de  la  Poëfie  , de  l’Eloquen- 
Braudans  ja^Mufi-  ce  & des  autres  Arts , quoy  quelle  ne  foit  pas  également  gouftée 
^ement  reei dans  n de  tout  le  monde  ; n’ait  néanmoins  fon  fondement  dans  la  nature, 
prefum’er'autant^des  ( qui  confifte  peut-eftre , en  la  conformité  quelle  peut  avoir  à nôtre 
tealw  dclArdl‘'  tempérament:)  Pourquoy  ne  peut-on  pas  afleurer,par  la  même  rai- 
lon,  que  nous  ne  trouvons  la  fymmetrie  agréable  dans  l’Architeétu- 
re  , que  parce  quelle  a du  rapport  â noftre  conftitution  na- 
turelle. 

Mais  fans  nous  engager  dans  un  raifonnement  de  plus  longue 
haleine  : Suppolé  qu’il  y ait  dans  les  Figures  Antiques  des  bcautez 
On  ne  peut  pas  furprenantes  & qui  fc  font  admirer  par  elles  mêmes  ; il  eft  vray 


dire 


que 


les  orne- 


mens  qui  accompa  neaiitmoins  que  les  ornemens  qui  les  accompagnent  ne  fçauroient 
Anftques'*  nMeurs  Pour  la  plufpart  paffer  pour  des  beautez  fondées  dans  la  Na- 
Habiiiemens , ayent  ture.  L’on  ne  peut  pas  même  avancer  avec  iuftice  que  la  forme  de 

aucune  beauté  ton-  . ....  1 1 . ! . 

dée  dans  la  Nature,  leurs  Habillemens  loit  un  accompagnement  neceflaire  & mlepara- 
fteur^ne'pa'r cd ft'ja-  ble  de  leur  beauté  : Au  contraire  les  plus  fçavans  d’entre  les  Sculp- 
iKnuauéa^sn’onî  teurs  & lcs  Peintres  n’ont  jamais  crû  pouvoir  mieux  faire  connoi- 
donné  des  vefte-  ftre  la  force  & la  grandeur  de  leur  ftjavoir  que  fur  les  nuditez.  Ils 
fluTpM^ç^  n’ont  même  donné  des  Habillemens  à leur  Figures  que  parce  qu’ils 
y ont  été  obligés  par  la  bicn-feancc  , à laquelle  il  a falu  qu’ils  fe 
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foient  fournis  en  fe  conformant  aux  mœurs  & à la  mode  de  leur 
temps.  & de  leur  Pais.  Ce  qui  fait  que  nous  voyons  parmy  eux  tant 
de  maniérés  diterentes  d’Habillemens  fuivant  la  différence  des  con- 
ditions , des  Ages  , des  Sexes  & des  Nations  qu’ils  ont  voulu  re- 
prefenter. 

De  forte  que  comme  ils  ont  Habillé  les  P omains  à la  mode  des 
Romains  , les  Pcrfes  à la  maniéré  de  Perfe  , les  Partîtes, les  Mores, 
les  Sarmates,  les  Gelons, & mille  autres  Barbares, chacun  à la  mode 
de  Ion  Pays  ; Je  ne  vois  pas  que  l’on  doive  exclure  de  nos  Hiftoires 
les  maniérés  de  nos  Veftemens,  pourveu  qu  elles  ne  foient  pas  extra- 
vagantes. Et  je  ne  fçais  fi  nous  aurions  plus  de  raifon  maintenant 
d’Habiller  nos  Figures  à la  Romaine  , que  les  Romains  n’en  ont 
eue  dans  leur  temps  d’Habiller  les  leurs  à la  Grecque  ou  à l’Egy- 
ptienne. 

Mais  pour  entrer  dans  un  plus  grand  détail  , il  faut  première- 
ment pofer  pour  fondement  que  les  Figures  & les  Hiftoires  dont 
on  veut  decorer  les  édifices,  leur  doivent  être  proportionnées; 
c’eft  à dire  qu’aux  bâtimens  magnifiques  il  ne  faut  rien  mettre  qui 
n’ait  quelque  marque  de  grandeur  , à l’imitation  des  Anciens  qui 
n’ont  jamais  placé  d’ornement  qui  ne  portaft  en  quelque  manière  le 
caradtere  du  lieu  ou  il  étoit  mis. 

Amfi  nous  voyons  que  dans  leurs  Temples  ils  ont  mis  les  Statues 
de  leurs  Divinités  ; les  inftrumens  qui  fervoient  à leur  Religion  ; les 
Hiftoires  de  ce  qu’ils  croioient  être  arrivé  de  plus  remarquable  aux 
Dieux  à qui  le  Temple  étoit  confacré  ; & mille  autres  de  cette  na- 
ture. 

Dans  leurs  Arcs  de  Triomphe,  nous  y voyons  ce  que  l'on  peut 
s’imaginer  de  plus  grand  à la  gloire  de  celuy  pour  qui  l’Arc  a été 
dreflé.  Nous  y remarquons  des  Sacrifices  ; des  Combats  ; des  chaf- 
fes  de  Lions  ; d’Ours  ; de  Sangliers  ; des  liberalitez  des  Empereurs; 
des  allocutions  à leurs  Soldats  ; des  Triomphes  ; des  trophées  ; des 
Captifs.  Nous  voions  ces  Vainqueurs  allis  fur  des  Traînes  élevez 
& donner  des  Roys  aux  Nations  Eftrangeres. 

Si  donc  nous  bâtilfons  des  Temples  ou  d'autres  lieux  qui  doivent 
être  confierez  à Dieu  ; Il  ne  faut  pas  que  nous  y fouffrions  rien, 
qui  n’ait  quelque  marque  de  la  Sainteté  du  lieu.  Les  Myfteres  Sa- 
crez de  noftre  Religion  , les  Hiftoires  de  nos  Saints  , les  habille- 
mens  de  nos  Evcfques  & de  nos  Preftres  & les  inftrumens  mêmes 
qui  fervent  à nos  Sacrifices  , ne  doivent  rien  emprunter  de  la  fu- 
perftition  des  Anciens.  Chacune  de  ces  chofes  a fes  maniérés  recciies 
& approuvées  , qu’il  ne  faut  nullement  altérer.  Et  ceux  qui  dans 
nos  E<difes  remplilfent  les  metopes  Doriques  de  telles  de  Mouton, 
de  plats,  de  Simpules  & des  autres  outils  qui  fervoient  aux  Sacrifi- 
ces des  Anciens  & dont  les  metopes  de  leurs  Temples  eftoient  or- 

Vv  ij 


Livre  VIII. 
Ch  a p.  X. 

Ce  qui  a produit 
cette  li  grande  di- 
veifitc  d’Habille- 
mens des  Figures. 
Antiques. 


Nous  n’avons  pas 
plus  de  raifon  d’ha- 
biller nos  Figuri  s à 
la  Romaine  que  les 
Romains  n’en  oivt 
eüe  d’habiller  les 
leurs  à la  Grecque 
ou  à l’ Egyptienne. 


Il  ne  faut  rien 
mettre  aux  bâtimens 
magnifiques  qui 
n’ait  quelque  mar- 
que de  grandeur. 


Ornemens  des  Tem» 
pies  des  Anciens. 


Ceux  des  Arcs  dtf 
Triomphe. 


Il  ne  faut  rien 
dans  nos  hglifes 
qui  n*ait  la  marque 


la  Sainteté  du 


lieu. 


Leurs  ornemens. 


Il  faut  bannir  des 
metopes  Doriques 
les  inftruments  de 
la  fuperltition  de* 
Anciens, 
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Ornement  des  Bâti- 
mens  Royaux. 


Nos  figures  dans  les 
reprefentations  allé- 
goriques doivent 
eftre  vêtues  à l'An- 
tique. 


De/Tein  allégorique 
pour  le  bas  relief  de 
u Porte  S .Bernard. 


Nos  figures  dans  la 
reprcfentation  d'u- 
ne Hifteireau  natu- 
rel doivent  eftre 
vêtues  àlaFrançoi- 
fe  fans  mode  extra- 
vagante. 
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. nez  , doivent  , à mon  fens  être  blâmez  : Car  c’eft  une  efpece  de 
profanation  d’introduire  fi  prés  de  nos  Autels  des  marques  de  l’an- 
cienne idolâtrie.  Il  feroit  bien  plus  à propos  de  placer  dans  ces  mé- 
topes la  figure  de  nos  Calices,  de  nos  Encenfoirs , de  nos  Chande- 
liers , & des  autres  inftrumcns  fervants  à noftre  Religion  , qui  fe- 
roient  fans  doute  un  suffi  bel  effet  que  ces  figures  des  Anciens. 

Les  habits  de  Ceremonie  de  nos  Rois , des  Princes  , des  Cheva- 
liers, des  Magiftrats  & les  autres  de  cette  nature  , ne  doivent  point 
eftre  changez  dans  les  reprefentations  des  grandes  Hiltoires  , qui 
font  à bien  parler  les  ornemens  dont  il  faut  enrichir  les  façades 
des  bâtimens  les  plus  majeftueux  d’entre  les  profanes,  comme  feroit 
la  reprcfentation  du  Sacre  , d’un  Mariage , de  la  création  des  Che- 
valiers de  l’Oidre  , des  Aflemblées  d’Eftats  , du  Lift  de  Juftice, 
d’une  Entrée,  des  Feftins  , des  Fcites  ou  Tournois  , ou  des  autres 
grandes  adtions  qui  lé  font  par  les  Rois  avec  pompe  & avec  grand 
appareil  en  Public. 

Sur  quoi  il  eft  bon  néanmoins  de  remarquer  qu’il  y a certaines 
Hiltoires  que  l’on  ne  reprefente  que  fous  les  Figures  des  Divinitez 
anciennes , comme  font  celles  des  Vertus  , de  la  Viétoirc  , de  l’ A- 
bondancc&  des  autres;  Et  que  fi  l’on  y veut  faire  entrer  des  Figures 
modernes  , il  faut  en  ce  cas  les  reveftir  comme  les  autres  à 1 Anti- 
que. Comme  11  l’on  vouloir , par  exemple  , faire  entendre  fous  des 
reprefentations  allégoriques,  que  c’cft  au  Roy  à qui  nous  avons  l’o- 
bligation du  rétabliffement  du  Commerce  , on  pourrait  feindre  la 
Figure  du.  Roy  altilc  fur  un  Trône  élevé  & vêtue  à la  manière  d'une 
des  Divinitez  anciennes  comme  d’Apollon  ou  de  Mars,  prefentant 
à la  France  qui  lcroit  2.  genoux  à fa  main  droite  , le  Dieu  des  Ri- 
chcffes  & l’Abondance,  qui  luy  feroient  amenez  à fa  gauche  par 
Mercure,  Neptune,  Hercule  & par  les  autres  Dieux  qui  ont  part  au 
Commerce  ou  à la  Navigation  , avec  des  Genies  en  l’air  verfant  des 
richeffes  à pleines  mains  , & des  Fleuves  couchez  au  coin  de  l’Hi- 
ftoirc.  Car  dans  ces  iortes  de  reprefentations  qui  font  purement  allé- 
goriques , & où  les  veritez.  font  cachées  fous  les  apparances  de  la 
Fable  : Il  feroit  trcs-mal  feant  d’y  rien  mêler  qui  ne  fuit  fous  l’om- 
bre de  la  fiétion.  Et  c’eft  au  jugement  de  l’Architeâx  de  don- 
ner à fes  principales  Figures  des  attitudes  & des  habillcmens  qui  leur 
foienr  propres. 

Mais  lorique  l’on  veut  dépeindre  une  Hiftoire  au  naturel,  je  ne 
voudrois  pas  me  fervir  d'autres  ornemens  que  de  ceux  que  nous 
avons  parmy  nous  ; Je  voudrois  ieulement  choifir  ceux  qui  con- 
viendraient le  mieux  aux  perfonnes  que  j’aurois  à reprcfenter;  Ceux 
qui  n’ont  rien  d’extravagant  ; & ceux  principalement  qui  pour  eftre 
riches  ne  laiffent  pas  d’avoir  une  nouvelle  grâce  quand  ils  font  mis 
avec  négligence. 


Aux 
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Aux  actions  militaires  nos  Figures  ont  beaucoup  de  grâce,  quand 
elles  font  armees.  Celles  des  Chefs  doivent  avoir  la  telle  nue,  car 
les  calques  ne  font  pas  bien  avec  nos  grandes  perruques.  Si  on  leur 
donne  des  chapeaux  il  ne  faut  pas  que  les  bords  en  foient  trop 
grands  ny  trop  petits  ; & la  forme  ny  trop  elevée  ny  trop  platte. 
Sur  tout  point  de  rubans  ny  de  dentelles  ny  de  garnitures  fur  les 
habits,  car  ce  font  ces  lortes  d’amftemens  qui  deviennent  ridicules 
quand  ils  ne  font  plus  à la  mode.  La  chauflure  doit  s’approcher  le 
plus  qu’il  fe  peut  de  la  forme  du  pied  & de  la  jambe  fans  bizarre- 
rie. Si  les  Figures  font  à cheval,  elles  peuvent  avoir  des  bottes  qui 
ne  foient  ny  trop  relferrées  ny  trop  amples;  Les  buffes  & les  juftau- 
corps  ornent  afi.cz  bien  un  Cavalier.  Les  Soldats  doivent  eftrc  vêtus 
le  plus  Amplement  qu’il  fe  peut  , & il  doit  y avoir  une  'différence 
notable  entre  la  forme  de  leurs  habits  & celle  des  vètemens  des  Na- 
tions qu’ils  ont  à combattre. 

Ce  n’eft  pas  que  dans  les  grandes  adions  , quoiqu’elles  foient  re- 
prefentées  au  naturel,  l’onne  puifle,  à l’exemple  de  laPoëfie,  y faire 
entrer  quelque  agréement  de  la  Fable  & de  la  fidion.  Comme  dans 
l’Hiltoire  du  partage  du  Rhin  à Tholhus,  quoique  le  Roy  par  exem- 
ple, & ceux  qui  ont  eu  part  à la  grandeur  de  cette  entrepnfe,  fuf- 
lcnt  reprefentez  habillez  à nôtre  maniéré  : L’on  ne  pourroit  néan- 
moins trouver  à redire;  Si  pour  marquer  plus  efficacement,  combien 
il  a fallu  de  courage  & de  force  pour  l’entreprendre  & pour  l’execu- 
ter  , on  y reprefentoit  le  Rhin  même  fous  la  figure  d’un  Dieu  en 
colere,  oppolant  de  la  main  la  hauteur  de  fes  flots  & la  rapidité  de 
fon  cours'au  partage  de  nos  Soldats  ; Si  l’on  marquoit  des  Naïades 
effraïées  & fuyant  çii  & là  fur  fes  bords  ; Et  fi  dans  l’air  on  figurait 
la  Vi&oirc  fervant  de  guide  aux  no  Ares , & jettant  la  terreur  & le 
defordre  dans  les  troupes  des  ennemis. 
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Habillemens  de  no* 
figures  pour  les 
actions  Militaire*. 


L’on  peur  dans  le* 
reprefentations  d’u- 
ne grande  action 
faire  entrât  qucioue% 
figures  de  la  Faola 
ancienne. 

Deflein  du  partage 
du  Rhin  pour  le 
bai  relief  de  la 
Porte  S.  Denis, qui 
n’a  point  cité  exe», 
cuté. 


CHAPITRE  XI. 

Des  Trophées. 

i 

LE  s Trophées  font  cncoie  un  ornement  fort  noble  dans  l’Ar-  Ch  aï>.  XI, 
chiteûure.  Leur  figure  ordinaire  , ainfi  que  nous  l’avons  dit 
cy-devant , eft  un  tronc  d’arbre  chargé  & environné  d’armes  , de 
routes  fortes.  L’on  en  voit  à Rome  au  Capitole  deux  de  Cette  nàtu- 
re  d’une  beauté  extraordinaire  , que  l’on  dit  eftte  les  Trophées  de 
Marius  dreffiez  après  la  deffaite  des  Cimbres,qui  furent  abbatus  par 
Sylla  & enfuite  rétablis  par  Jules  Cefar. 

L’origine  des  Trophées  vient  des  Grecs  qui  dreffioient  fur  le  origin,  d«  tre^ 
Champ  de  bataille  un  tronc  chargé  des  dépoüilles  des  Ennemis  pour  f“ci* 

Xx 


Livre  VIII. 
Ch  a p.  XI. 


Trophées  ru/Hques. 


üiverfes  figures  de 
Trophées. 


La  beauté  de  ces 
Trophées  confifte 
nu  rapport  qu'ils  ont 
au  deffuiti  general 
du  bâtiment. 


Nos  armes  ne  font 
pas  moins  be  les 
pour  faire  des  Tio- 
pli  4cs  que  les  armes 
des  Anci#ns. 


174  COURS  D’ ARCHITECTURE. 

témoignage  de  leur  vidtoire  , qu’ils  appelloient  voulant  dire 

que  c’eiton  en  ce  lieu  que  les  Ennemis  avoient  tourné  le  dos.  Ces 
Monumens  cftoient  confierez  à Mars  , & l’on  n’y  pouvoit  point 
toucher  fans  facrilege  : dont  nous  avons  un  exemple  rare  dans  Vi- 
truve  au  huitième  Chapitre  du  fécond  Livre,  où  il  dit  que  la  Reine 
Artemife  ayant  pris  la  Ville  de  Rhodes , drefla  un  Trophée  dans  la 
place  avec  deux  llatues  de  bronze  donc  l une , ( qui  cftoit  la  fiene,) 
marquoit  l'autre  , (qui  reprefentoit  la  Ville  de  Rhodes,)  auvifage  en 
ligne  de  fervitude  : Et  que  les  Rhodiens  dans  la  fuite  n’ofant  y 
toucher  ( parce  , dit-il,  qu’il  n’eft  pas  permis  d’ofter  les  Trophées 
qui  font  facrez  : ) ils  l’avoient  enfermé  d'une  muraille  tout  à l'en- 
tour pour  en  ofter  la  vciie  , donnant  à ce  lieu  le  nom  d’inaccef. 
fible. 

Il  s’en  fait  en  diverfes  autres  maniérés  à cette  imitation.  Il  y a 
dans  le  Livre  d’Albert  Durer  des  delfeins  de  Trophées  faits  de  pièces 
de  ménage  ruftique  & d’inftrumens  fervans  au  labourage  arangez 
avec  grand  art , dont  on  pourroit,  dit- il  , fe  fervir  apres  avoir  def- 
fait  des  Païfans  révoltez.  L’on  en  fait  en  manière  de  pantes  ou  de 
fêlions , non  feulement  fous  la  figure  de  Trophées  d’armes  ou  de 
guerre,  mais  même  fous  celle  des  Trophées  de  Paix  : comme  des 
Sciences , des  Arts , des  diverufTemens  &c.  arrangeant  par  exemple 
divers  înftrumens  ds  mulîque  : Ce  qui  fert  aux  Sciences , comme 
Livres,  Spberes,  Globes,  inilrumens  de  Mathématique  : Les  princi- 
paux ornemens  du  Bal  & de  la  Comedie  : des  Equipages  de  Chafle 
ou  de  Pêche , & nulle  autres  de  cette  nature  , dont  la  beauté  con- 
lille  principalement  dans  le  choix  & la  difpofition,  & dans  le  rapport 
que  ces  ornemens  doivent  avoir  au  deflein  general  de  I’edifice  : Car 
c’cil  en  cela  , comme  par  tour  ailleurs  qu’il  faut  que  l’Architcdtç 
travaille  avec  raifon  & jugement. 

Maintenant  pour  ce  qui  regarde  nos  Trophées  d’armes  qui  font  les 
plus  ordinaires  & les  plus  confidcrables , nous  pouvons  à leur  égard  dire 
la  même  chofe  que  ce  que  nous  avons  rapporté  au  fujet  des  habille, 
mens  de  nos  figures  : Car  les  armes  dont  nous  nous  fervons  à pre- 
fent  ne  font  pas  moins  propres  à ces  ornemens  que  ceux  de  l’Anti- 
quité. Nos  canons,  nos  moufquets  , nos  mortiers,  nos  bombes 
nos  grenades, nos  drapeaux,  nos  cornertes,  nos  piques,  nos  calques, 
nos  corcelets  , nos  cottes- d’armes  , nos  tambours,  nos  trompettes, 
nos  tymbales,  & mille  autres  inilrumens  Militaires  de  nôtre  temps; 
ne  font  pas  moins  nobles,  ny  moins  beaux  à la  veiie  quand  ils  font 
difpofez  enfemble  avec  art  en  forme  de  Trophée,  que  les  boucliers, 
les  targes,  les  carquois,  les  flèches  , les  bahites  , les  fcorpions  , les 
catapultes  , les  beliers  & les  autres  armures  des  Anciens.  J’en  diray 
autant  des  pouppes  & des  proues  de  nos  Vaifleaux  & de  nos  Gale- 
res  , dont  la  forme  n’eft  pas  moins  ornée  ny  moins  agréable  que 
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celle  des  Navires  & des  autres  bâtimens  de  Marine  de  l’ Antiquité.  Livre  VIII. 

Mais  je  me  fuis  déjà,  peut-eftre,  un  peu  trop  eftendu  fur  toute  cette  C h a p.  XL 
matière  qui  eft  tres-abondante  d elle-même  , & qu’il  eft  mal-aifé  de 
comprendre  toute  entière  tous  peu  de  Réglés.  Ainfi  j’eftime  qu’il  en 

faut  lailler  le  jugement  à l’Architecte  qui  doit  en  cela  faire  connoî  vcmct.chmfc  & aP> 

1 , r ■ / r 1 1 j u-  1 P,Kiuet  ks  olne: 

tre  la  grandeur  de  la  capacité , non  leulement  dans  1 invention  des  mens. 

fujets,  mais  même  dans  le  choix  & l’applicacion  des  ornemens  qui  leur 

peuvent  eftrc  les  plus  propres. 

Fin  de  U Seconde  Partie. 
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troisième  partie. 


LIVRE  PREMIER. 

CHAPITRE  PREMIER. 

DES  P ERJSTT  LES  OV  COLON  N ATES. 

E S Anciens  n’ont  rien  trouvé  de  plus  grand  ny  L i v R E I. 
de  plus  fuperbe  pour  orner  leurs  magnifiques  Bâti- Ch  AP.  L* 
mens  que  les  Colonnes  -,  Audi  les  ont-ils  quafi 
toujours  environnez  de  files  de  Colonnes , ou  de 
Pilaftres  , qu’ils  ont  appellées  des  Portiques  & des 
Periftyles  , à qui  nos  Modernes  ont  donné  le  nom lcs- 
de  Colonnates.  Car  nous  en  voions  aux  Temples, 
aux  Théâtres  , aux  Bafiliques  , aux  Palais  , aux  Places  publiques’ 
aux  Marchez  , aux  Maifons  des  particuliers  , & par  tout  ailleurs. 

Pour  parler  premièrement  de  ceux  des  Temples,  il  cft  à retnar- tes  ft-pt  gains  A* 
quer  que  Vitruve  dit,  aux  deux  premiers  Chapitres  du  quatrième 
Livre,  qu  il  y en  avoir  de  fept  fortes  parmy  eux,  fçavoir  les  Tem- 
ples à Antes  , les  Profiyles  , les  Amphiproftyles,  les  Peripteres  , les 
Dipteres , les  Pfeudodipteres  , & les  Hypethrcs.  C’eft  â due  que 

Y y 


Livre  I. 
Ch ap.  I. 

Chaque  Temple 
avoir  fi  Celle  & fou 
Portique. 


Temples  à Antes  , â 
deux  Colonnes  en- 
tre deux  Piiaftres  , 
dans  la  façade  de 
leurs  Portiques-, 


Temples  Proftyles 
dont  la  face  a quatre 
Colonnes  fur  le  de- 
vant. 


Amphiprofty’es  a 4 
Colonnes  fur  les  fa- 
ces de  devant  & de 
derrière. 


Peripteres  environ- 
nez d’une  aile  de 
Colonnes, 


i 


Prcutyles 
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la  plufpart  des  Temples  , outie  la  partie  renfermée  de  la  muraille 
que  l'on  appclloic  la  Celle  , avoient  encore  un  Porche  ou  Portique 
au  devant  , que  Ion  nommoit  Pronaun  , comme  qui  diroit  un 
Avant-Nef  ou  un  Avant-Temple  ; Que  d autres  en  avoient  autant 
par  derrière  ; Et  que  d’autres  enfin  en  eftoient  environnez  tout  à 
lentour.  Ce  qui  faifoit  ces  fept  différences  de  Temples. 

Car  les  Temples  à Antes  font  ceux  dont  les  murs  de  la  Celle  s'a- 
vançant de  part  & d’autre  pour  faire 
les  ailes  du  Portique  ont  un  pilaftre 
à chaque  bout  , & deux  colonnes  du 
même  Ordre  entre  les  Pilaftrcs.  Ainfi  K 
la  façade  du  Temple  à Antes  cft  or-  ® a J nüJ 
née  d’un  pilaftre  à chaque  coin  & 
de  deux  colonnes  dans  le  milieu  , 

avec  un  entablement  régnant  fur  tout  & couvert  d’un  grand  fron- 
ton. 

Les  Temples  Proftyles  font  les  mê- 
mes que  les  Temples  à Antes  , à la 
referve  qu’il  y a une  colonne  dans 
chaque  coin  du  Proftyle  au  devant  de 
chaque  Pilaftre  , & deux  autres  Co- 
lonnes dans  le  milieu  entre  ces  deux 
angulaires. 

Les  Amphiproftyles  ne  font  differens  des  Proftyles  , qu’en  ce 
qu’ils  ont 
à la  face 
de  derrière 
la  Celle  un 
Portique  à 
quatre  Co- 
lonnes pa- 
reil à celuy 
de  la  face 
de  devant. 

Les  Pe- 
ripteres, 
c’cft  à dire 
les  Tem- 
ples envi- 
rônez  d’u- 
ne aile  de^ 

Colonnes, 
en  ont  fix 
par  devant 


Peri^iierej 


& autant  par  derrière  , & onze  en  contant  lesangulaires  à chaque  Livre  I. 
collé  ; Ainfi  il  y a cinq  intervalles  à chacune  des  faces  , & dix  à Chap.  I. 
chacune  des  ailes , & trente  Colonnnes  au  pourtour  ; Les  murs  de  la 
Celle  repondent  aux  quatre  Colonnes  du  milieu  des  deux  faces , & 
aux  neuf  du  milieu  des  coftez. 


Les  Dipteres  c’efl:  à dire  les  Temples  environnez  d'une  aile  dou 

JJ  ir*  1 1 i * 


ble  ou  de  deux  files  de  Colon- 
nes , ont  fur  la  file  de  dehors 
huit  Colonnes  à chaque  face, 
& quinze  lut  chacun  des  co- 
tez ; & à la  file  de  dedans  ils 
ont  fix  Colonnes  à chacune 
des  faces , & treize  fur  chacu- 


ne des  ailes  contant  les  an<m- 

D 


laires  ; ce  qui  fait  foixante  & 
feize  Colonnes  pour  tout  le 
pourtour.  Le  mur  de  la  Celle 
répond  aux  quatre  Colonnes 
du  milieu  dans  les  deux  faces, 
& aux  onze  Colonnes  du  mi- 
lieu dans  les  collez, 


# • • 


Les  Pfeudodipteres,  c’efl:  à 
dire  les  Temples  à fauffes  ai-  “SKt 


X — — “ * ne  a uc  îcuic  uc  ia 

les  doubles,  ne  font  environ-  Iar8e“I dc- icul filcSl 
que  d’une  lèule  file  de 


nez 


# 


Psaîào  = H 

Thpicrt 


é 
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Colonnes,  mais  qui  eil  éloi- 
gnée du  mur  de  la  Celle  de 
la  diftance  de  deux  files.  Ils 


€» 

d) 


ont  huit  Colonnes  à chaque 
face  , & quinze  à chacun  des 
collez  compris  les  angulaires, 
comme  les  Dipteres  ; mais  ils 
n’en  ont  point  au  dedans  ; Et 
les  murs  repondent  comme 
aux  autres  aux  quatre  Colon- 
nes du  milieu  fur  les  deux 
faces  , & aux  onze  du  milieu 
fur  les  deux  ailes  ; Le  pour- 
tour par  ce  moien  n’a  que 
quarante-deux  Colonnes. 


9 0 0 0 


Livre  I. 
Ch ap.  I. 

Hypetres  oudecou 
verts  à deux  files  de 
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Les  Hypethres , c’eft  à dire  les  Temples  découverts,  ont  deux 
files  de  Colonnes  tout  au  tour  de 


la  Celle 


par 


dehors  comme  les 
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Dipteres  , & une  par  le  dedans. 

La  première  file  de  dehors  a dix 
&unc  par  dedans.  ç;0l0nnes  à.  chaque  face  & dix- 
neuf  contant  les  angulaires  à cha- 
que cofté,  faifant  cinquante- qua- 
tre Colonnes.  La  féconde  file  du 
dehors  en  a huit  à chaque  face  & 
dix-feptà  chacun  des  coftez, c’eft 
à dire  pour  cette  file  quarante-fix 
Colonnes  : Qui  toutes  enfemblc 
font  le  nombre  de  cent  Colonnes 
pour  le  contour  du  dehors.  Le 
mur  de  la  Celle  répond  par  de- 
vant ôc  par  derrière  à lîx  Colon- 
nes du  milieu  , & à quinze  du 
milieu  fur  chacune  des  ailes.  Par 
le  dedans  de  la  Celle  il  y a une 
autre  file  de  Colonnes  à quatre 
de  face  & à treize  aux  ailes  com- 
pris les  angulaires  faifant  en  tout.  s ' 

trente  Colonnes.  Celle-  cy  ont  un  fécond  Ordre  au  deflus  déliés, 
la  diftance  entre  La  diftance  entre  les  Colonnes  & le  mur  de  la  Celle  , tant  aux 
aVu  c"uc fft'Vgaié  files  de  dehors  qu’à  celles  du  dedans  , doit  eftrc  par^  tout  égalé  à 
à l’entrecolonne,  à la  ccuc  qes  cntrccolonnes.  Il  n’y  a qu’au  Pfeudodiptere  où  cette  diftan-- 


referve  du  Pfeudo- 
diptère. 


ce  contient  un  diamètre  & deux  entrecolonnes. 


Ch  ap.  II. 

Cinq  efpeces  de 
Temples  deVitruve 
à raifon  des  entreco- 
ionnes, 


Les  Pycr.oftyles 
dont  les  entrecolon- 
nes font  d’un  dia 
métré  & demi. 

Les  Syltyles  de 
diam.  i 

Les  Euftylesde  deux 
va  quart. 


CHAPITRE  II. 

Des  Entrecolonnes  félon  Vitruve. 

Maintenant  fur  lefujet  des  Entre- colonnes  ; Il  fautfçavoiï 
que  Vitruve  enfeigne  qu’il  y a cinq  differentes  maniérés  de 
difpoler  les  Colonnes  quant  à leurs  diftances  , qui  font  cinq  efpeces 
de  Temples  qu’il  appelle  Pycnoflyles  lorfque  les  Colonnes  font  trop 
ferrées  , Syftiles  ou  elles  font  médiocrement  ferrées  , Euflylcs  ou 
elles  font  comme  il  le  faut , Diaftyles  ou  elles  font  médiocrement 
larges  , & Ar&oftyles  ou  elles  font  trop  loin  l’une  de  l’autre. 

Il  dit  qu’aux  Pycnoftyles  les  Colonnes  n’ont  que  diam.  if  d inter- 
valle, & diam.  10  de  hauteur. 

Aux  Syftyles  diam.  2.  d’intervalle  , & diam.  9^  de  hauteur. 

Aux  Euityles  diam.  %■'-  d’Entre-colonne  , & diam.  de  hau- 
teur. 
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„ A"XaD/aftylcS  diam' 3 d'intervalle,  & diam.  S-'  de  hauteur  comme 
■aux  Eultyles. 

Et  aux  Aræoftyles  diam. 4 &même  plus  d'Entre-colonne,  & diam. 
« de  hauteur.  5 

Les  Pycnoftylcs  ont , dit- il , cela  d’incommode  que  les  Colon- 
nes  pour  eftre  par  trop  ferrées,  ôtent  la  vüe  des  Portes  du  Temple 
& des  Statues  qui  font  autour  du  mur  de  la  celle  dans  le  Portique; 
Outre  que  Ion  ne  peut  paffer  qu’à  la  file  entre-deux  Colonnes  de 
ce  te  cfpecc.  Les  D.aftyles  & les  Aræoftyles  ont  ce  deffaut  que  les 
•architraves  fc  caftent  facilement  s’ils  font  de  pierre  ou  de  maftbre 
a caule  qu  ils  ont  trop  de  portée  , de  forte  qu’en  ces  efpeces  il  ne 
peut  y en  avoir  que  de  bois.  a * 

Mais  les  Euftyles  n’ont , dit-il , aucun  de  ces  deffauts  , & leurs 
intervalles  donnent  toute  la  grâce  que  l’on  fçauroit  defiter  aux 
Poitiques  fans  en  diminuer  les  commodircz.  Il  dit  que  c’eft  un  cer 
tain  Hermogene  Architecte  Grec  qui  eft  l’inventeur  de  cete  belle 
proportion  .suffi  bien  que  de  ce  genre  de  Temples  que  nous 
avons  appelle  ci  devant  Pfeudodiptere  ; Car  pour  ôter  1 embarras 
que  le  grand  amas  de  Colonnes  aporte  aux  édifices  dipteres  c’elt  à 
dire  a ceux  qui  font  environnez  d’une  double  file  de  Colonnes 
principalement  lorsqu'elles  font  prez  l'une  de  l'autre,  tant  en  ce  qu'el- 
les couvrent  & offufquent  le  Portique  & ce  qu’il  peut  y avoir  de 
beau  a 1 entour  des  murs  de  la  celle,  qu’en  ce  qu’elles  empêchent 
que  1 on  ne  fe  pmfte  pas  promener  au  dedans  de  la  Colonnate  • H 
fut  le  premier  qui  en  retrancha  la  file  intérieure  , & qui  donna  par 
ce  moien  beaucoup  plus  de  jour  au  dedans  de  fon  Portique  & PIUS 

d efpace  pour  s’y  promener  à couvert.  Outre  qu’il  en  diminua  con- 
liderablement  la  depenfe. 

Le  nombre  de  Colonnes  aux  faces  de  devant  & de  derrière  doit 
toujours  erre  pair  ; Et  partant  celuy  des  Entre-colonnes  impair 
afin  qu  il  y ait  un  intervalle  qui  réponde  précifement  au  milieu  dé 
la  façade.  Et  cet  intervalle  aux  Euftyles  doit  avoir  diam.  3 de  lar 
gcur,  afin  quêtant  plus  grand  que  les  autres.  Ion  y puilfe  paffer 

plus  commodément  & découvrir  mieux  les  ornemens  de  la  porte  du 
T emple,  r 

De  forte  que  fi  l’on  veut  que  le  front  d’un  Temple  Euftyle  foit 
Tetrafty  e,  ceft  a dire  a quatre  Colonnes  ; Il  faut  dit-il  , partager 
toute  la  largeur  en  onze  parties  & demie  non  compris  la  faillie  de 
la  baie  des  Colonnes  angulaires  , une  dcfquelles  fera  le  diamètre  du 
pied  de  la  Colonne  ; Car  par  ce  moyen  il  y en  aura  quatre  pour 
les  quatre  Colonnes  ; trois  pour  l’Entre- colonne  du  milieu  & qua- 
tre & demi  pour  les  deux  autres.  •* 


Lrv.ï.  Ch.L 

Les  Diaftylcs  de 
trois. 


de 


Et  les  Aræoftyles 
* 4- 

Vicruve  blâme  les 
Pycnoftyles  & les 
Syftyles  parce  qu'ils 
font  trop  étroits , & 
les  Diaft)lcs&les 
Aræoftyles  , parce 
qu’ils  fout  trop  lar- 
ges. 


Il  lotie  les  Euftyles 
qui  font  de  1 invcn> 
tion  d’Hermogcne, 


Audi*  bien  que  las 
Pfeudodiptercs, 


-es  Colonnes  de- 
vant & derrière  doi- 
vent eftre  en  nom- 
bre pair. 

L’entrecolonnc  du 
milieu  plus  grand 
que  les  autres  aux 
Euftyles. 


Mefures  pour  un 
Tetrafty  le  Euftyk. 


Zi 
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largeur  du  front  en  18  parties,  dont  l'une  fera  voftre  diamètre,  car  L ivR  E I. 
il  y en  aura  p.  6 pour  les  fix  Colonnes , p.  3 pour  l’intervalle  du  Ch  ap.  II. 
milieu  , & p.  9,  pour  les  quatre  autres. 

S’ü  doit  être  Octaftylc  ou  à huict  Colonnes , il  faut  partager  la  four  un  oa^n^ic. 


largeur  enp.  14-^,  & en  prendre  une  pour  le  diamètre  inferieur; 
Car  ainfi  vous  en  aurez  p.  8 pour  les  huidt  Colonnes  , p.  3 pour 
l’intervalle  du  milieu  , & p.  13^  pour  les  lix  autres,  La  hauteur 
des  Colonnes  doit  être  en  tous  de  diam  8T,  amh  que  nous  avons 
dit  , fi  l’on  veut  que  les  intervalles  & les  hauteurs  foient  propor- 
tionnées. Et  c’eft  pour  la  même  raifon  que  Vitruve  veut  que  les 
Colonnes  foient  de  hauteurs  differentes  quand  les  Entre-colonnes 
font  differents  , donnant  toûjours  plus  de  hauteur  à celles  qui  font 
plus  proches  les  unes  des  autres  , & moins  à celles  qui  en  font  plus 
éloignées. 

Voila  ce  que  nous  avons  de  Vitruve  fur  cette  matière  des  inter- 
valles. Ou  il  eh  à remarquer  que  quelques  uns  de  fes  interprètes , 
voyant  que  les  differentes  hauteurs  des  Colonnes  qu’il  donne  à fes 
intervalles  , avoient  quelque  rapport  à celles  qu’ils  vouloient  don- 
ner aux  Colonnes  de  leurs  differens  Ordres  ; ils  ont  , fans  beaucoup 
de  raifon  , attribué  les  Araioftyles  de  Vitruve  à leur  Ordre  Tofcan, 
les  Diaftyles  au  Dorique  , les  Eultyles  à l’ionique,  les  Sylfyles  au 
Corinthien  & les  Pycnoftyles  au  Compote. 

Car  il  ell  premièrement  confiant  que  ce  n’a  jamais  été  le  fenti- 
rnent  de  Vitruve,  comme  nous  l’avons  expliqué  cidevant  lorfque 

Z z ij 


Aux  entrecolonnes 
ferrez  le*  1 donnes 
ont  plus  de  hauteui 
qu’aux  autres. 


Les  Mod 
cru  fans  rai 
les  Aræo/L 
de  Vitruve 
pour  l’ordn 
les  Diaflyle 
Dorique, 
pour  l'Ion 
Syftyle  pot 
rin chien,  < 
noftyle  p0 
Compofé. 
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L iv  k u I.  nous  avons  parle  de  la  .hauteur  des  Colonnes , qui  n’a  point  connu 
v,  h ai.  . d Ordre  Compofe  , .&  qui  a donné  ailleurs  des  régies  particulières 
pour  1 Oïdie  Dorique  & pour  le  Tofcan.  Outre  que  les  mefures  des 
intervalles  Dyallyles , dont  il  parle  icy  ne  peuvent  aucunement  con- 
venir aux  diilributions  des  metopes  & des  triglyphes  ; Et  c’efi:  pour 
ce  lu  jet  quau  chapitre  luivant,  il  parle  d’une  autre  nature  de  Dia- 
ftyles  Doriques  , ou  les  intervalles  font  de  'diam.  1’  , & celuy  du 
milieu  de  diam.  4.  Ils  auraient  eu  plus  de  raifon  de  prendre  le  Pvc- 
noftylc  pour  le  Dorique,  car  l'intervalle  de  diam.  ii,  eft  le  même 
que  celuy  du  monotnglyphc  •.  Mais  d’un  autre  côté  la  hauteur  de 
diam.  10  convient  mal  à celle  des  Colonnes  Doriques. 

La  hauteur  de  diam.  8 qu  il  donne  aux  Aræoftyles  , ne  convient 
pas  mieux  a celle  des  Colonnes  Tolcanes  , a qui  il  n’a  jamais  don- 
né plus  de  diam.  7. 

vitruve  n’a  entendu  Ce  qui  me  fait  dire  que  dans  ces  deux  premiers  chapitres  du 
jo'ines ^Ujniques’cn  quatrième  Livre  , Vitruve  n’entend  parler  que  des  Colonnes  d.  I’or- 
mm-  dre  lomclue  , fous  lequel  nous  avons  défia  dit  qu’il  meitoit  ies  Co- 
rinthiennes  (pii  ne  (ont  differentes  des  lonicjues  que  par  le  feul  cha- 
piteau. r 

Les  modaions  ne  Si  nous  croions  qu’il  ait  eü.  connoifiancc  de  la  diftribution  des 
avec  lés  entrecoion-  tuodillons  dans  les  corniches  , dont  nous  votons  des  exactitudes  fi 
•nés  Eullyks.  elegantes  dans  quelques  uns  des  ouvrages  Antiques  : Nous  pouvons 
a durer  qu’il  n’a  pas  prétendu  que  l’on  en  mit  aux  bâtimens  Eufty- 
les.  Car  les  intervalles  ordinaires  étant  de  diam.  z~,  qui  font  mod. 
^ r du  milieu  d’une  des  Colonnes  à l’autre  , & l’inteivalic  du  milieu 
étant  de  diam.  3 , qui  avec  les  deux  demi-diametres  des  deux  Co- 
lonnes qui  font  à côté  de  cet  intervalle  , font  mod.  8 entre  les 
milieux  des  Colonnes  ; Si  l’on  olte  le  petit  nombre  du  plus  grand, 
il  reliera  mod.i^  ou  p.  43  , qui  ne  peuvent  être  commune  mefure 
ni  de  l’un  ni  de  l’autre  des  intervalles  ; de  forte  que  fi  l’on  veut  des 
modifions  dans  cette  efpece,  il  faut  necefiairement  qu’il  y en  ait  de 
plus  grands  les  uns  que  les  autres. 

dî-sTwmonTdlL  , L’°r!1  P0l*rr°ic  néanmoins  les  diftnbuer  en  cette  maniéré  , dans 
En%ïc irecolonncs  iacludIe  ■ dilterencc  nell  prelque  pas  fenfible , je  veux  dire  en  don- 


J - lil  U'  lak^LTT]  U~U  1Ü  U U U IsKsLJ  UJ 


TROISIEME  PARTIE,  18; 

Mat  fix  cfpaces  de  modillons  aux  Entre-colonnes  ordinaires,  & fept  Livre  I. 
à celuy  du  milieu.  Car  par  ce  moyen  divifant  le  module  en  p.CiiAP,  IL 
?°>  comme  nous  avons  toûjours  fait,  chaque  efpace  avec  fonmodil- 
3on  dans  les  Entre-colonnes  ordinaires  conticndroit  p.  32. -i,  donc 
on  en  pouiroit  donner  p.  u au  mutule  , & p.  zi-f  à l’intervalle  , 

& dans  celuy  du  milieu  chaque  efpace  avec  fon  modillon  auroit  p. 

34 f>  Deforte  que  donnant  la  même  largeur  de  front  de  p'.  n au 
modillon,  1 intervalle  feroit  de  p.  13  ! qui  ell  plus  grand  que  celuy 
des  Entie-colonnes  ordinaires  de  peu  plus  de  p.  i-i.  Il  y auroit  ainlî 
un  modillon  qui  repondroit  au  milieu  de  chaque  Colonne  ; mais 
pour  en  avoir  un  fur  l’encognûre , il  faudrait  donner  p.  13  de  fail- 
lie aux  moulures  qui  doivent  être  au  delfous  de  la  bande  des  mo- 
dillons  ; Car  ces  p.  13  étant  adjoutées  au  demi-diametre  du  haut  de 
la  Colonne  , (que  je  fuppofe  en  cette  cfpece  eftre  diminuée  de  a ) 
c cfl:  a dire  a p.  ij , font  p.  38,  qui  font  égales  à un  intervalle  & à une 
largeur  & demie  de  front  du  modilon. 


CHAPITRE  III. 

Suitte  de  la  meme  'DoEirine  des  Cntre-colonne*  d de  la,  dijlribtition 
des  Mutttles  dans  la  Corniche. 

YItruve  ne  parle  point  des  diftributions  des  faces  de  fes  qhap  jij 
Temples  dans  les  autres  efpeces  , & il  ne  dit  pas  même  s'il 
faut  que  l’Entre-colonne  du  milieu  ait  en  ceux-là  plus  de  largeur 
que  les  autres  comme 
il  a dit  aux  Euftylcs.  De 
forte  que  pour  bien 
entendre  cette  matière 
nous  allons  appliquer 
ces  cinq  efpeces  aux  7 
genres  de  bâtimens. 

Et  premièrement  à 
celuy  que  l’on  appelle  à 
Antes  ; qui  devant  être 
Pycnoftyle  à Entreco- 
lonnes égaux  , Il  ne 
faut  que  divifer  la  lar- 
geur du  front  , non 
compris  la  faillie  des 
baies  des  coins  , en 
p.  8{  , & en  prendre 
une  pour  le  diamètre 
du  pilaftre  & de  la 
Colonne. 


MefureS  pour  u 
Pycnoftyle  a Ante 
à entrccolonwei 
égaux. 


Aaa 


i8s  COURS  D’ARCHITECTURE: 

L i v R e I.  si  l'on  veut  dcs  modifions  dans  la  Corniche  , il  pourra  y avoir 
Ch  ap.  III.  cinq  efpaces  dans  chacun  des  Entre-colonnes,  qui  contiendront 

Efpaces  des  modil-  1 1 ^ ■ — - 

Ions,  * 


Lorfque  l’entreco- 
loune  du  milieu  cft 
plus  large  que  les 
autres. 


’mod.  i , dont  on  pourra  donner  p.  io  à la  largeur  du  front  du 
Mutule  & p.  10  à l’intervalle. 

Mais  fi  l’on  vouloit  que  l’Entre-colonne  du  milieu  fuft  plus  lar- 
ge que  les  autres  ; Il 
faudrait  partager  le 
front  en  p.  9 , dont  l’u- 
ne feroit  ie  diamètre  du 
pilaftre  & de  la  Colon- 
ne; Ainfi  il  aurait  cinq 
efpaces  de  modifions 
dans  chaque  Entreco- 
lonne ordinaire  & fix 
dans  ccluy  du  milieu. 

Pour  avoir  un  modil- 
lon  dans  I'encognure, 
il  ne  faut  pas  que  la 
faillie  des  moulures  qui 
font  fous  la  bande  des 
Mutulesfoit  plus  gran- 
de de  mod.  { ou  p.  j, 
car  ces  p.  5 étant  ad- 
joûtées  au  demi  - dia- 
mètre du  pilaftre  an- 
gulaire , c’eft  à dire  à 
mod.i  ou  p.«so  , elles 
font  p.  35,  égalés  à un 
elpacc  & à une  largeur 
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& demie  de  front  du  modillon.  Livre  L 

U vraY  quc  ces  Inodillons  paroilfent  un  peu  mefquins  dans  C h à p.  I î I. 
une  fi  grande  hauteur,  quoy qu'il  y en  ait  des  exemples  dans  F And-  Au.r,  diiiribmion 
que,  il  vaudroit  peut-être  mieux  n’en  mettre  que  quatre  dans  dcs  modlli°ns. 
chaque  Entre-colonne  , qui  auroient  par  confequent  m.  1 ' ou  d 

tJ  "î  £ 1 . « * » . . 1 , 4 x*  Mcfures  des  entr£* 

37 r 3 dont  iii  en  raudroit  donner  p.n  a la  largeur  du  mutule  colomî«  fur  ce 
p.  à l'intervalle  ; Ainfi  fous  celuy  de  l'encognure  , les  moulu-  £’kd, 
res  de  la  Corniche  auraient  p.13-' , car  étant  jointes  a mod.  p,  du 
diamètre  de  1 Ante,  elles  font  p.4;  4 qui  font  égalés  à un  intervalle 
& à une  largeur  & demie  de  front  de  modillon  ; Et  pour  faire  l en- 
trecolonne  du  milieu  plus  grand  d'un  modillon  que  les  autres,  il 
faut  partager  le  front  de  la  façade  en  p.  18  A dont  l'une  eft  le  mo- 
dule, c’cft  à dire  le  demi-diametre  des  Antes  & des  Colonnes  ; Ainfi 
il  y aura  quatre  modillons  dans  chaque  entrecolonne  ordinaire  , & 
cinq  dans  celuy  du  milieu. 


Si  le  Temple  a Antes  eft  Syftylc  à entrecolonnes  égaux , il  faut  cl;trécoionn« 

^ égaux. 


Mefiires  pour  un 
Syftylc  à Âmes , à 
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Lors  que  l'cntitco-  Lorfqu’on  voudra  donner  fix  efpaces  de  modillons  a lentreco- 
pta"grandmll‘cu  ^ lonne  du  milieu,  il  faudra  partager  le  front  en  p.io  en  donner 


une  au  diamètre  de  l'Ante  & de  la  Colonne  , ou  fans  fractions  en 
p.  53  & donner  p.  5 au  diamètre. 

Pour  faire  un  Temple  à Antes  Euftylc,  il  faut  divifer  le  front  de 
u àAm«.Un  la  façade,  comme  nous  avons  cy-devant  dit  que  Vitruve  fait  au 
Tetraftyle.  Il  cft  vray  que  fi  l’on  vouloit  que  les  intervalles  des  mu- 
lons^e'aux*  tules  fulïenc  par  tout  égaux  il  ne  faudroit  pas  faire  l’entrecolonne 
du  milieu  de  diam.  3.  comme  il  veut  mais  feulement  de  diam.  15. 
Auquel  cas  il  ne  faudroit  pas  partager  le  front  de  la  façade  en 


p.  u 4 comme  luy  , mais  en  p.  n £ & en  prendre  une  pour  le  dia- 
mètre des  Antes  & des  Colonnes.  Ainfi  il  y auroit  fix  modillons 
dans  les  entrecolonnes  ordinaires  & fept  dans  celuy  du  milieu  ; Et 

les 
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les  moulures  de  la  corniche  Tous  la  bande  des  murules  devroient  Livre  L 
avoir  p.  8 pour  leur  faillie.,  afin  d’en  avoir  un  dans  le  coin.  Chap.  III. 

A nv  Tpmolcr  À TA  ni  \ t 


JT  - J , ciiiii  u wi  civun  LUI  Udilà  IC-  CUIII. 

Aux  Temples  à Antes  Diaily  les  à cntrccolonncs  égaux  partagez  le  M'hm  p„orun 

frnntenn  u Dla%le  » Antes  à 
IlOllC  en  p.I-,  fncrccolonncs 

&donnez  en  csanx- 
une  à cha- 
que diame- 
e.  Vous 

pouvés  met-  Hfpaccs  Jef 

modil'- 

tre  lept  ei-  lons- 
Hpaces  de  mo-  . 

;dillons  dans 
ichaque  en- 
jtrecolonne 
qui  auront 
sjP-34  f > dont 
le  front  du 
hrutule  aura 
p.  11  & l’in- 
tervalle p.  ii 
£.  Si  vous 


l’Entrecolô- flus£ranli- 
ne  du  milieu 
fuft  plus 

1 grand  que 
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les  autres  de  toute  la  largeur  de  l’efpaccd’un  modillon  ; (quoy  qu’en 


'uinj 


P~TJ  U LnET»o  L_1  LU 


is»o  COURS  D’ARCHITECTURE 

Livre  I.  cette  efpece  & en  la  fuivante , c’eft  à dire  aux  Aræoftyles,  les  entre- 
Ch  ap.  IIE  colonnes  ne  foient  que  trop  larges  d’eux-mêmes,  ) il  faudra  diviler 
fJTS  dCS  nWdl'"  Ie  front  de  la  façade  en  p.2.7  f , & prendre  p.  % pour  chaque  diamè- 
tre. Ainfi  il  y aura  fept  modillons  dans  les  entrccolonnes  ordinaires 
&i  huit  dans  celuy  du  milieu.  La  faillie  des  moulures  de  la  corniche 
fous  la  bande  des  mutules  doit  elire  de  p.  10  y , qui  font  égales  à un 
intervalle  5e  à une  largeur  & demie  de  front  de  modillon.  , 

A^laTki?AmcsVa  Au  Temple  à Antes  Aræoftyle  : Divifez  le  front  de  la  façade 


en  p~ 16 , & donnez  en  une  à chaque  diamètre  , fuppofé  que  l’entre- 
colonne  ne  foit  que  de  quatre  diamètres  ; Car  s il  eftoit  plus  grand 
il  faudroit  faire  une  autre  divifion.  L’entrecolonne  du  milieu  ne 
doit  point  dire  plus  large  que  les  autres,  qui  ne  le  font  déjà  que 
trop  d’eux-mêmes.  L’on  met  rarement  des  modillons  dans  cette  ef- 
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pecc  : mais  fi  l’on  y en  vouloic  il  pourrait  y avoir  neuf  cfpaces  en 
chaque  intervalle  qui  auraient  chacun  p.  33  y,  dont  il  y aurait  p.n 
pour  le  front  du  modillon  & p.  2.2.  4 pour  l’entredeux.  La  faillie 
des  moulures  fous  la  bande  des  mutules  feroit  de  p.  8 J pour  en 
avoir  un  dans  l’encognure  ; Car  eftant  ajoutées  au  demi-diametre  de 
l’Ante  angulaire  de  p. 30, font  p.  3 8 4.  égalés  à un  intervalle  & à une 
largeur  & demie  de  front  de  modillon. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  des  Temples  à Antes,  fe  doit 
aulfi  entendre  des  Proftylcs  & des  Amphiproftyles  -,  Car  c’cft  en 
tous  la  meme  dilfribution.  Il  n’y  a de  différence  qu’aux  faillies  des 
moulures  des  corniches  qui  font  lous  la  bande  des  modifions  , lef- 
quclles  en  ces  derniers  doivent  eftre  plus  grandes  qu'aux  Temples 
à Antes,  de  la  grandeur  de  la  diminution  des  Colonnes  : car  ce  font 
des  Colonnes  au  coin  des  Proftyles  & des  Amphiproftyles  qui  doi- 
vent eftre  diminuées,  au  lieu  qu'aux  Temples  à Antes  ce  font  des 
pilaftres  qui  ordinairement  ne  le  font  point.  Il  eft  vray  que  fi  l’on 
vouloir  diminuer  les  Pilaftres  à la  façon  des  Colonnes  , il  n’y  aurait 
aucune  différence  entre  ces  trois  genres  pour  les  mefures  : Et  en  ce 
cas  il  faudroit  donner  plus  de  faillie  aux  moulures  de  la  corniche 
fous  la  bande  des  mutules  , en  ajoutant  la  grandeur  de  la  diminu- 
tion à la  faillie  des  moulures  des  corniches  que  nous  avons  donnée 
cy-devant  aux  Temples  à Antes  non  diminuées. 

Aux  Penpteres  Pycnolfyles  à entrccolonnes  égaux,  il  faut  divifer 


Liv.I.Ch.III. 

Les  modifions  l’ont 
rares  dans  1 Areo- 
ftyle. 

Leurs  mefures. 


Les  mefures  des 
Temples  à Antes 
font  les  mêmes  que 
celles  des  Proftyles 
& des  Amphiprolty- 
les. 


Mcfùres  pour  un 
Periptere  Pycnoftyle 
à entrecolonnes 
égaux. 


Livre  h 
Ch ap.  III. 


Lorfque  l’entrtco- 
lonne  du  milieu  cfl 
plus  large. 

Mefures  pour  un 
Pcriptcre  Syftyle  à 
cntrecolôncs  egaux. 
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le  front  de  la  façade  en  p.  13  \ dont  l’une  fera  le  diamètre  des  Colon- 
nes. il  pourra  y avoir  dans  chaque  entrecolonne  quatre  efpaces  de 
modillons  , comme  aux  Pycnoltyles  à Antes  , qui  auront  chacun 
p.  37^  dont  le  front  du  rnutule  aura  p.  11  & l’intervalle  p.  ij  La 
faillie  des  moulures  de  la  corniche  fous  la  bande  des  modillons  fera 
de  p.  16  j , qui  elfant  ajoutées  au  demi-diametre  fupeneur  de  la  Co- 
lonne de  p.  17  font  p.  43  { égalés  à un  intervalle  & à une  largeur  & 
demie  de  front  de  mutuie.  Lorfque  l’cntrecolonne  du  milieu  doit 


eftre  plus  large  d un  modillon  que  les  autres , il  faut  partager  le 
front  en  p.  14  -,  dont  l’une  eft  pour  les  diamètres. 

Aux  Peripteres  Sylfylcs^à^erttrecQlonnes  égaux  ; divifez  le  front 
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en  p. ré,  & prenez  en  une  pour  le  diamètre  de  vos  Colonnes;  Don- 


LivRe  Tl 
Ch ap.  I II. 


nez  à chaque  Entre-colonne  cinq  efpaces  de  modillons  comme  a 
Syftyles  à Antes  , qui  auront  chacun  p.  36,  dont  le  front  du  Mutu- 
le  aura  p.u , & l’intevallep.  2.4.  La  faillie  des  moulures  fous  la  bande 
des  modillons  fera  de  p.  16 , qui  eftant  ajoûtées  au  demi-diametre 
de  la  Colonne  de  p.  16 , font  p.42.,  qui  font  égales  à un  intervalle  & 
à une  largeur  & demie  de  front  de  modillon.  Si  vous  voulez  que 
l’Entre-colonne  du  milieu  foit  plus  grand  que  les  autres  d'un  elpa- 
ce  de  modihons , partagez  le  front  en  p.  i6~,  & donnez  en  une  à 
chaque  diamètre' de  vos  Colonnes. 

Les  mcfi/res  des  Periptcres  E'uliyles  font  les  mêmes  que  celles  de  ^ hT 

l’Hexaftyle  de  Vitruve,  c’cft  à dire  qu’il  faut  partager  le  front  de  la  xaftylcs  Buftylcsdç 

1 ° Vicruve. 


Lorfque  l’Entrc- 
colonne  du  miliei* 


PiutyU 
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COURS  D'ARCHITECTURE, 
façade  en  p.  18,  dont  l’une  fera  pour  le  diamètre  de  chaque  Colon- 
ne, & l Entre- colonne  du  milieu  aura  diam.  3 ; Et  partant  les  efpa- 
modillons  y feront  plus  larges,  qu’aux  autres.  Car  les  ordi- 
naires ayant  lîx  efpaces  de  modillons  de  p.  3 2.  ^ chacun  , qui  font 
p.  n pour  le  front  du  Mutule  & p.  zif  pour  l’intervalle:  Celuy  du  mi- 
lieu en  auroit  fept  de  p.  34-ÿ,  c’eft  a dire  de  p.  11  pour  le  Iront  du 
modillon  & le  relie  pour  l’intervalle  comme  nous  1 avons  fait  re- 
Mefurts  pour  faire  marquer  dans  l’explication  de  l’Lultyle  de  Vitruvc.  De  forte  que  lî 
amon/egaur  m°'  on  les  vouloir  faire  égaux,  il  ne  faudroit  pas  donner  diam.  3 à l’En- 
tre- colonne  du  milieu,  mais  feulement  diam.  z~  , ainfi  que  nous 
l’avons  dit  ci  devant  ; Et  en  ce  cas  il  ne  faudroit  pas  divifer  le  front 
de  la  façade  enp.18  ; Mais  bien  en  p.  17^  & en  donner  une  au  dia- 
mètre des  Colonnes.  Les  faillies  des  moulures  de  la  Corniche  fous 
la  bande  des  modillons  doivent  eftre  dep.  13.  Car  citant  adjouteesau 
demi-diametre  du  haut  de  la  Colonne  , que  je  iuppofe  dire  en  cet- 
te efpcce  de  p.  15  ; Elles  font  p.  38  qui  iont  égalés  à un  intervalle  & a 
une  largeur  & demie  de  front  du  modillon. 
ïcïfptOT? D«ftyk  à Aux  Peripteres  Diaftyles  à Entre-Colonnes  égaux  , le  front  de  la 
façade  le  divife  en  p.  zi  ; Et  le  diamètre  de  chaque  Colonne  prend 
p.  1.  Il  peut  y avoir  fept  efpaces  de  modillons  dans  chaque  Entre- 
colonne de  p.  34 ÿ,  c’elt  à dire  p.  11  pour  le  front  du  modillon  & 


çDiaj-tylcs 
Penptere  oiiHe^CLjlylcs  ■ 


Encre-Colonnes 
ceaux. 
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p.  n~  pour  l’intervalle  comme  aux  Diaftyles  à Antes.  Et  la  faillie  des  Livre  I. 
moulures  fous;  la  bande  des  mutules  doit  être  de  p.  i6f  qui  étant  C h a p.  1 1 1. 
ajoutées  au  demi-diametre  du  haut  de  la  Colonne  de  p.  24,  font  p.  LarCquc  l’Emrc- 
40y  égales  à une  intervalle  & à une  largeur  & demie  de  front  de 
modiilon.  Si  l’on  veut  que  l’Entre-colonne  du  milieu  loitplus  grand 

f- ©--**- ©■-1 © £ © 
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que  les  autres  d’un  efpace  de  modiilon  ; Partagez  le  front  de  la 
façade  en  p.  43Ÿ  & donnez  en  p.  2.  au  diamètre.  Ainli  il  y aura  fept 
modillons  dans  les  Entre- colonnes  ordinaires  & huiél  dans  celuy  du 
milieu. 
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Livre  I.  1 une  cft  pourle  diamètre  des  Colonnes.  Il  peut  y avoir  neuf  cfpaces  de 
Ch  ai>.  III.  modillons  dans  chaque  Entre- colonne  de  p.337,  dont  il  faut  donner 
ions*P  dc  'llodl1  p-  11  au  front  du  inutulc  & p.  zzj  à 1 intervalle  , comme  aux  Aræo- 
lfyles  a Antes.  Et  la  faillie  des  moulures  fous  la  bande  des  modil- 
lons fera  de  p.  1 6j  qui  ajoutées  a p.  zz f , c e fl:  à dire  au  demi-dia- 
metre  du  haut  de  la  Colonne,  font  p.  38-^  égales  à un  intervalle  & 
à une  largeur  & demie  du  front  du  modillon. 

DiFcrcSrlPrTuio.  , Aux  DiPteres  & Pfeudodipteres  Pycnoftyles  à Entre-colonnes 
dipt  «es  pycno%ies  égaux  : Divifcz  le  front  de  la  lac  ad  e en  p.  18  y,  & donnez  en  une  au 
égaur.  s diamètre  de  vos  Colonnes.  Il  y aura  quatre  efpaces  de  modillons 
dans  chaque  Entre-colonne  de  p.;7y  chacun,  c’eft  à dire  p.  11  pour 
le  front  du  mutule  & p.zyj  pour  l’intervalle,  comme  aux  Pycnofty- 
iiUons”"1  mo"  les  à' Antes.  La  faillie  des  molures  fous  la  bande  des  modillons  e'ft 
de  p.  16  j qui  étant  ajoutées  au  demi-diamettre  luperieur  de  la  Co-  • 
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îoime  de  p.  17  font  p.  43.^,  qui  font  égales  à une  largeur  & demie 
de  front  du  modillon  &à  un  intervalle  : Si  l’Entrecolonne  du  milieu 

devoit  être  plus  grand  que  les  autres  d’un  efpace  de  modillon,  il  fau- 
droit  divifer  le  front  de  la  façade  enp.iÿÿ  dont  l’une  feroit  pour  le 
diamètre. 

Aux  Dipteres&PfeudodipteresSyfty les  à Entre-colonnes  égaux  par- 
tagez le  front  en  p.  zi , & prenez  en  une  pour  le  diamètre  des  Colonnes. 
Chaque  Entre-colonne  aura  cinq  efpaces  de  modillons  de  p.  36  ; c’eft  à 
dire  p.  11  pour  le  front  du  mutule  & p.14  pour  l’intervalle , comme 


Livre  L 
Ch ap.  III. 

Lorfque  i’Entre- 
Colone  du  milieu  eft 
plus  grand. 


Mefures  pour  lei 
Diptères  & Pfeudo- 
dipteres  Syftyles  à 
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égaux. 
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Livre  I.  aux  Syftyles  à Antes.  La  faillie  des  moulures  fous  la  bande  des  modil» 
Chap.  III.  Ions  fera  de  p.  16  comme  nous  avons  dit  aux  Peripteres  SyHyles. 
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Lorfque  Mpy*  £t  {[  l’Entre-colonne  du  milieu  a fix  efpaces  de  modillons,  il  faudra 

du  milieu  cil  plus  1 r 1 1 r 1 r 1 \ 1 

g™^.  partager  le  Iront  de  la  façade  en  p.  azÿ  & en  donner  une  a chaque 

diamètre. 

Les  Dipteres  & Les  Dipteres  & les  Pfeudodiptercs  Euftyles  font  les  mêmes  que 
“r,“  mt  l’Odbaftyle  de  Vitruve  : Où  il  faut  divifer  le  front  de  la  façade  en 
mes  que  i‘oa»rty-  0.2.4^,  dont  l’une  fera  le  diamètre  des  Colonnes  , & l’Entre-co- 

le  de  Vicruve  i 1 • J 

ionne  du  milieu  aura  diam.  3 , ce  qui  rendra  les  efpaces  des  rnodil- 
Etpaces  des  nro-  Ions  inégaux  ; Car  donnant  ainil  qu’aux  autres  Eultyles  fix  efpaces 
aux  Entre-colonnes  ordinaires  de  p.  32.^  chacune  & lept  à celuy  du 
milieu,  les  elpaces  de  ceux  cy  auront  p.  34  f;  La  faillie  des  mou- 
lures fous  la  bande  des  mutules  fera  de  p.  13  comme  aux  autres  Eu- 
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ftyles  ; Mais  fi  l’on  vouloir  que  les  efpaces  fuTent  par  tout  égaux.  Livre  T. 
l’Entre-colonne  du  milieu  n’auroit  que  diam.  i”  : Auquel  cas  le  Chap.  III. 
front  de  la  façade  devroit  être  divifé  en  p.14^  dont  l’une  feroit  dcs  mo' 
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le  diamètre.  Pour  donner  deux  efpaces  à l’Entre-colonne  du  milieu  i-orfij*. 
plus  qu’aux  autres , il  faudrait  luy  donner  diam.  3 j- , & partager  le  ca“gi"1]l)mili'” 
front  de  la  façade  en  p.  2,4'- 

Aux  Dipteres  & Pfcudodipteres  Diaftyles  à Entre-colonnes  éo-aux;  Mefures  PMr  i« 

x A4  O Dipteres  & Ffeudo- 

dipteres  Diaftyles  & 

» Entre -colonnes 

égaux. 


Diastyle 

JDiptere  et  PseuAo  diptere 
Octasiylej 
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Livre  I.  partagez  le  front  de  la  façade  en  p.  19  , & donnez  en  une  au  diâ- 
Ch ap, III.  métré  des  Colonnes.  Le  refte  cft  comme  aux  autres  Diaftyles  qui 
SiiionC"  de!  m°'  ont  fept  efpaces  de  modillons  dans  chaque  Entre- colonne.  Et  ft 


vous  en  voulez  donner  huid  à celuy  du  milieu  , divifez  le  front  de 
Lorfquei’Entreco-  vofl.rc  façade  en  p.  m ' & donnez  en  deux  à chaque  diamètre  de 

lônne  du  milieu  eft  > J-  J 7 x 

plus  grand,  vos  Colonnes. 

Mefures  pour  i«  Aux  Dipteres  & Pfeudodipteres  Aræoftyles , le  front  de  la  façade 
pipreres  & Pftudo-  p part:agC  cn  p.  36  dont  l’une  fait  le  diamètre  des  Colonnes  , le 
refte  eft  comme  aux  Peripteres  Ara:oftyles  qui  ont  neur  modulons 
dans  chaque  Entre-colonne  , leur  front  eft  chacun  de  p.  ix  ôc  leurs 
intervalles  de  p.  nf. 


36 


Aux  Hypæthres  Pycnoftyles  à Entre-colonnes  égaux  , le  diamè- 
tre de  la  Colonne  eft  une  partie  du  front  de  la  façade  divifé  en  p. 
2.3  d-  Et  à ceux  dont  l’Entre-colonne  du  milieu  à un  efpacc  de  mo- 
d liions  plus  que  les  autres  , le  même  diamettre  eft  une  partie  du 

même 


TROISIEME  PARTIE.  10i 

même  front  partagée  en  p.z4j.  Le  refte  eft  comme  aux  autres  Pyc-  Livre  I. 

no%lcs-  Chap.  iii. 

Aux  Hypæthres  Syftyles  à Entre-colonnes  égaux  , le  diamètre 
de  la  Colonc  eft  une  partie  du  front  de  la  façade  divifé  en  p.  28  ; ducrsyiiyies1^*' 
Et  à ceux  dont  l’Entre-colone  du  milieu  a un  modillon  plus  que 
les  autres  , le  front  fc  divife  en  p.  2.8^,  dont  l’une  eft  pour  le  dia- 
mètre ; Le  refte  eft  comme  aux  autres  Syftyles. 

Les  Hypæthres  Euftyles  ,ou  l'Entre-  colonne  du  milieu  eft  de  dia-  th«°ufcrufyic”?F*‘ 
métré  3 , ont  le  front  de  la  façade  divifé  en  p.  31,  dont  l’une  eft 
pour  le  diamètre  des  Colonnes  ; Mais  à ceux  dont  l’Entre- colonne 
du  milieu  n’a  que  diamètres  & les  efpaces  des  modillons  égaux, 
le  front  eft  divifé  en  p.  30J,  & une  eft  pour  le  même  diamètre.  Le 
refte  eft  comme  aux  autres  Euftyles. 

Aux  Hypæthres  Diaftylcs  à Entre-colonnes  égaux,  partagez  le  Pouri«  Hyp*. 

r 1 je  j 1 b 1 1 ■ 5 1 ‘tes  Diaftyles. 

iront  de  la  façade  en  p.  37,  Si  prenez  en  une  pour  le  diamètre  de 
vos  Colonnes  : Ou  en  p.  37  J , fi  vous  voulez  que  l’Entre-colonne 
du  milieu  ait  un  modillon  plus  que  les  autres.  Le  refte  eft  comme 
aux  autres  Diaftyles. 

Enfin  aux  Hypæthres  Aræoftyles  le  diamètre  de  la  Colonne  eft  pour  ]ts  Hyp*. 
une  partie  du  front  de  la  façade  divilé  en  p.  46.  Le  relie  eft  comme  tres 
aux  autres  Aræoftyles. 

Sur  quoy  il  faut  principalement  prendre  garde  que  tout  ce  que  Cc  d;t 
nous  avons  dit  cydevant  des  Temples  à Antes  , des  Proftyles  & des  P“ur  ;es  Amcs  > 
Amphiproftyles,  le  peut  entendre  de  toutes  fortes  de  Portiques  OU  Amphiproftyles  , Ce 
Colonnates  Tetraftyles , c’eft  à dire  à quatre  Colonnes  ; fou  qu’ils  foutes ïsToionn»! 
foicnt  de  Colonnes  feules,  de  pilaftres  feuls,ou  de  Colonnes  accom-  tes  Tetraiiyies. 
pagnées  de  pilaftres  aux  encognures. 

Que  touc  ce  qui  s’eft  dit  des  Peripteres  , fe  doit  auffi  entendre 
de  toutes  les  Colonnates  Hexaftyles  ou  à fix  Colonnes  en  la  même  p^'pKKspîLts'apf 
maniéré,  quoy  que  les  édifices  n’en  fulfent  pas  environnez  comme 
les  Peripteres.  Ainfi  l’on  peut  appliquer  ce  qui  convient  aux  Dipte-  nyies  ^ 

res  & aux  Pfeudodipteres  , à toutes  les  Colonnates  Odlaftylcs  ou  à DiPtcr»  & pfeudo. 
huuft  Colonnes,  & aux  Decaftyles  où  à dix  Colonnes  ce  que  nous  t0u°‘'sviciji 
venons  de  dire  des  Hypæthres.  Ce  qui  peut  fervir  de  réglé  gene-  colonnates  ofta- 
rale  pour  la  proportion  de  la  hauteur  & des  intervales  des  Colonnes,  telles  des  HyPi- 
& pour  la  diftribution  des  modillons.  mx 

Je  diray  de  plus  que  bien  que  Vitruve  n’ait  donné  que  deux  Co- 
lonnes & deux  pilaftres  aux  Temples  à Antes,  l’on  peut  ncantmoins  Antjepe„™pl'at, 
en  faire  d’Hexaftylcs , c’eft  à dire  à deux  pilaftres  & quatre  Colon-  H-iaiMcs , octa- 
nes ; d’Oftaftyles  à deux  Pilaftres  & fix  Colonnes  &c.  il  en  eft  de  Ityluàfbienqueie» 
même  des  Proftyles  & des  Amphiproftyles  qui  peuvent  eftre  à fix,  &*mplu' 

àîhuiét  à dix  Colonnes  &c.  quoy  que  V'truve  ne  les  ait  fait  qu’à 
quatre.  Ainfi  je  ne  vois  pas  que  cc  fou  une  neceftité  de  donner  feu-  Les  peripteres  Peu- 

I r a , vent  efttr  Tetralty-, 

lement  lix  Colonnes  au  front  des  Peripteres  qui  pourroient  nenics.oftaftyies&c. 
avoir  que  quatre  , ou  en  avoir  juiqu’a  fix,  à huiét , ou  même  plus, 

Ecc 
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Livre  I.  Les  Dipteres  & les  Pfeudodiptcres  pourroient  aufii  dire  à fix  ou  à 
Ch  ap.  III.  dix  Colonnes.  Ec  l’on  ne  fordroit  pas  pour  cela  des  proportions 
Les  dipteres  & que  nous  avons  données,  ni  même  en  tout  de  celles  de  Vitruve  fi 
xafiyies , Dccaftyics  Ion  avoit  le  loin  défaire  le  nombre  des  Entre- colonnes  des  nancs 
' te  nombre  des  double  de  ccluy  des  faces  ; car  c’cil  une  des  choies  qu’il  recomman- 
flan es" dok^toC j ours  de.  il  eLt  même  a prefumer  qu’il  n’a  pas  crû  que  fes  réglés  duflent 
dcsfaccsbledcccluy  exc^ure  1£S  autres  maniérés,  puifque  rapportant  pour  exemple  de 
fes  Temples  Hypæthres  , à qui  il  donne  dix  Colonnes  de  front, 
celuy  de  Jupiter  Olimpien  d’Athenes  , il  dit  qu’il  étoit  feulement 
Oétaltyle  quov  qu’il  fuft  Hypæthre. 


C H A P I T RE  IV. 


Chaï.  IV. 


Les  règles  rappor- 
tées pour  les  efpaces 
des  modillons  ne 
font  pas  univerfclles. 

C’eft  à l’Archi- 
teile  a les  propor- 
tionner en  forte  cjue 
les  faillies  & les  cfpa- 
ccs  foi.-nt  confor- 
mes aux  règles  ge- 
nerales. 


Pratique  particu- 
lière pour  cct  effet. 

Premier  cas. 


Exemple. 


Réglé  pour  la.  diflribution  des  Modillons. 

AU  relie  je  dois  vous  avertir  fur  le  fujet  de  la  diltribution  des 
mutules  que  tout  ce  que  nous  avons  rapporté  cidevant  , 
ne  doit  point  eltre  pris  pour  une  réglé  , dont  on  ne  puifle  fe  dé- 
partir en  aucune  maniéré  , puifqu’il  y a des  rencontres  ou  elle 
feroit  un  méchant  effet!  dans  les  corniches  ; comme  Iorfque  l’on 
y veut  mettre  des  denticules  ou  diverfes  autres  moulures  au  deffous 
des  Modifions.  Auquel  cas  c’ell  au  jugement  de  l’ Architecte  de  pro- 
portionner tellement  la  grandeur  de  les  Modifions,  que  les  faillies 
& les  efpaces  fc  trouvent  quadrer  jullement  aux  règles  que  nous 
avons  ci-devant  données  pour  generales,  c’ell  à dire  qu’il  y ait  un 
Modillon  répondant  au  milieu  de  chaque  Colonne  & un  autre  dans 
le  coin  de  retour. 

Surquoy  comme  chacun  peut  avoir  fa  pratique  particulière, 
voicy  celle  dont  j’ay  accoultumé  de  me  fervir  J’adjoûte  la  faillie 
que  doivent  avoir  les  moulures  de  la  corniche  , que  je  veux  mettre 
fous  la  bande  des  Modifions  , au  demi- diamètre  du  haut  de  la 
Colonne  ; & j’olfe  ~ de  toute  la  fomme  ; Puis  je  me  fers  de  ce  qui 
relie  pour  divifer  l’efpace  qui  eft  du  milieu  d’une  Colonne  à l’autre 
& le  quotient  de  cette  divifion  me  donne  le  nombre  des  efpaces 
des  mutules  qui  y peuvent  eltre  compris  , dans  chacun  def- 
quels  le  tiers  de  ce  divileur  fait  la  largeur  de  front  du  Modillon  & 
les  deux  autres  tiers  font  l’intervalle  ; au  cas  que  la  divifion  fe  falfc 
jullement  lans  qu’il  y ait  rien  de  refte. 

Comme  fi  mon  Entre-colonne  étant  Syftile  qui  donne  mod.  6 de 
milieu  en  milieu  des  Colonnes  , la  faillie  des  moulures  que  je  veux 
mettre  fous  la  bande  des  Modifions  eft  de  p.  16  : J’ajoute  p.:i6  au 
demidiametre  fupeneur  de  Colonne  de  p.  16  , cela  fait  p.  41 
donc  j eft  p.6,qui  oftées  de  p.  41  laiffent  p.  3 6:  Jedivife  les  mod.  6 
qui  fontp.180  par  56  , & il  me  vient  5 au  quotient, qui  me  marque 
qu’il  y aura  cinq  clpaces  de  Modifions  dans  chaque  Entre-colonne, 
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lefquels  auront  chacun  p.36  , dont  le  tiers  ou  p.  11  feront  pour  la  Livre  I. 
largeur  du  front  du  rnutulc  , & les  deux  tiers  ou  p.  2.4  , pour  l'in-  Ch  a P.  I V. 
tervalle. 

Mais  II  ce  divifeur  «’eftoit  pas  compris  precifement  dans  l’cfpace  Second  caSi 
de  l’Entre- colonne , il  faudroit  prendre  garde  fi  ce  qui  refte  apres 
la  divilion  eft  plus  grand  ou  moindre  que  la  moitié  de  ce  divifeur. 

Car  s’il  eftoit  moindre.  En  partageant  ce  refte  en  autant  de  parties 
qu’il  y a d’unitez  dans  le  premier  quotient , ( c’eft  à dire  dans  le 
nombre  des  efpaces  de  Modillons  qui  peuvent  cftrc  dans  l’Entre- 
colonne ) & une  de  plus  , l’on  pourra  augmenter  d’une  de  ces 
parties,  & la  faillie  des  moulures  & chacun  des  efpaces  des  Modillons, 
lefquelles  fe  trouveront  par  ce  moyen  toutes  employées. 

Comme  fi  dans  la  même  luppofition  , l’Entre- colonne  eftoit 
Pycnoftyle  qui  donne  mod.  5 de  milieu  en  milieu  , ceft  à dire  p.  Exempic' 
iyo  ; En  divifant  lyo  par  3 6 , j’auray  4 au  quotient  & il  reliera  p.  6 
qui  font  moindres  que  la  moitié  du  divileur  3 6.  Amfi  j’adjoûie  à ce 
quotient  4 une  unité  pour  avoir  y,  par  quoy  je  divile  ces  p.  6 qui 
ont  refté  de  la  première  divilion  , & il  me  vient  p.  i(' , que  je  joins 
& à la  faillie  des  moulures , & à chacun  des  intervalles  : Car  par  ce 
moyen  la  faillie  des  moulures  fera  de  p.  17Q,  Et  il  y aura  4 elpaces 
de  p.  ;7Ÿ,  dont  p.  12.  feront  pour  le  front  du  mutule  p.  2.5',  pour 
l’intervalle. 

En  l’autre  cas,  ou  ce  qui  refte  apres  la  divilion  eft  plus  grand  Troiiicme  cas; 
que  la  moitié  du  divifeur,  il  faut  augmenter  d’une  unité  le  quotient, 

& divifer  une  fécondé  fois  l’Entre-colonne  par  ce  même  quotient 
augmenté:  Puis  adjoûtant  au  dernier  quotient  la  fixiéme  partie,  & 
ôtant  de  cet  aggregé  le  demi-diametre  de  la  Colonne  , le  refte 
vous  donnera  la  faillie  des  moulures  fous  la  bande  des  Mo- 
dillons , & ce  premier  quotient  augmenté  fera  le  nombre  des  elpa- 
ces qu’il  y aura  dans  l’Entre-colonne. 

Comme  en  la  même  hypothefe  , fi  l’Entre-colonne  eftoit  de  HlcmplCi 
mod.  ôLde  milieu  en  milieu  qui  font  p.  100  • En  divifant  100  par 
36  , il  vient  y au  quotient  & il  refte  10  apres  la  divilion  , qui 
font  plus  grands  que  la  moitié  du  divifeur  3 6.  Ainlî  jajoute  une 
unité  au  Quotient  y pour  avoir  6 : Par  quoi  je  divife  une  fécondé 
fois  p.  zoo  ; & j’ay  au  fécond  quotient  33  E,  dont  eft  p.  ou  p.y 
que  j’ajoute  avec  les  mêmes  33  - pour  avoir  p.  38  | , D’ou  oftant  p.z<> 
du  demidiametre  de  la  Colonne  , il  me  refte  p.  u | pour  la  faillie 
des  moulures  fous  la  bande  des  modillons  : Il  y aura  par  ce  moyen 
fix  efpaces  de  mutulcs  dans  chaque  entrecolonnc  , chacun  de  p.  <3  j , 
dont  p.n  feront  pour  le  front  du  modillon,  & p.u  j pour  l’inter^ 
valle. 
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CHAPITRE  V. 

Entrecolonnes  Doriques  & Tofcans  de  Vitruve. 

Y O ic  Y d'autres  Entrecolonnes  que  Vitruve  donne  à l’Ordre 
Dorique  fous  les  mêmes  noms  que  les  precedens  , mais  non 
Pas  f°u.s  lcs  mêmes  maures.  Car  ,1  dit  que  fi  le  Temple  que  vous 
fyki  Doriques.  avez  a bâtir  eft  Tetraftyle  ou  à quatre  Colonnes  , il  en  faut  divifer 
le  front  en  p.  27.  : S il  doit  cftre  Hexalfyle  ou  à lîx  Colonnes  en 
p.  41.  Et  l’une  de  ces  parties  fera  le  module.  La  groffeur  de  la  Co- 
lonne en  aura  deux  par  le  pied  , & fa  hauteur  avec  le  chapiteau  en 


Enù'icolo/vies IJ ortyiies  diajtyles  tiiJruj  lyphej  cLv-SV  itruu^ 


Duityie  Dorique,  aura  14.  Cette  efpece  eft  appellée  par  Vitruve  Diaftyle , dans  laquel- 
le l’Entrecolonne  du  milieu  elf  plus  grand  que  les  autres  de  l’efpace 
d’un  triglyphe  & d’une  metope  : C eft  à dire  que  les  Entrecolonnes 
ordinaires  ont  chacun  deux  triglyphes  & trois  metopes  , & celuy 
du  milieu  trois  triglyphes  & quatre  metopes , non  compris  les  tri- 
glyphes qui  repondent  au  milieu  de  chaque  colonne  ; Ainfi  les  or- 
dinaires ont  de  largeur  diam.  2 ^ & celui  du  milieu  diam,  4. 
les  T'ntre-colonnes  Les  Entrecolonnes  Doriques  du  Portique  que  Vitruve  met  der- 
sLn^de^viirtve'1  r*ere  Scene  du  Theatre  lont  par  tout  de  la  même  largeur  de 
^,ryksUltli-  mo^-  Iy  ou  diam.  1 J : Mais  la  hauteur  des  Colonnes  eft  plus  gran- 
de que  celle  des  Temples  ; Car  en  ceux-cy  elle  n’eft  que  de  diam.  7 

ou 
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ou  mod.  14  avec  le  chapiteau , & en  celles  de  la  Sccne  elle  eft  de  ^ 1 v ^ E 
diam. 7 ' eu  mod.  ij.  Chap.  V. 

Il  y en  a encore  un  autre  du  même  ordre  que  Vitruve  appelle 
Syftylc  Monotriglyphe,  dans  laquelle  le  front  de  la  façade  Tetra-  “ 

ftyle  ou  a quatre  colonnes  doit  eftre  divifé  en  p.  u , & I’Hcxaftyle  Mt,not‘1s'/P^ 
ou  à llx  Colonnes  en  p,  31.  Àinii  chaque  Entrecolonne  ordinaire 


. JLk 


n aura  qu’un  triglyphe  & deux  metopes  dans  la  frife  , & celuy  du 
milieu  trois  triglyphe_i_&  quatre  metopes,  non  compris  les  triglyphes 
qui  repondent  au  droit  des  Colonnes  ; Et  la  largeur  de  Pentrcco- 
lonne  ordinaire  fera  de  diam.  1 & celle  du  milieu  de  diam.  4. 

Où  vous  voyez  que  ce  qu’il  appelle  ley  Diaftyle,  & qui  eft  nom- 
me par  Philander  Diaftyle  Ditnglyphe,  eft  bien  different  de  celuy 
dont  il  a parlé  cy-devant  ; Car  dans  celuy-cy  qui  eft  Dorique  les 
Entrccolonnes  (ont  diam.i^,  qui  dans  l’autre,  c’eftà  dire  l’ionique,  D“‘¥' de  vitruve. 
ont  diam.  3.  Ainfi  le  Syftylc  Dorique  ou  Monotriglyphe  n’ell:  pas  le 
même  que  le  Syftylc  Ionique  ; Car  dans  le  Dorique  l’EntrecoIonne  Ju  sy%i°io- 
Syltylc  eft  égal  à celuy  du  Pycnoftyle  Ionique  qui  n’a  que  diam.  1 4,  I"q“- 
au  lieu  que  le  Syftylc  Ionique  a diam.  2..  L’Entrecolonne  du  milieu  le  Sy%le  Doriqllé 
clans  chaque  elpcce  du  Dorique  eft  le  même  de  diam.  4 qui  Con-  eft  le  môme  que  le 
tient  quatre  metopes  & trois  triglyphes  , que  l’on  peut  appelle] 

Aræoftyle  Tritriglyphe. 

L'Entrecolonne  du  milieu  dans  le  Syftyle  Monotriglyphe  de  yiJ 

Fff  - 
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Livre  I.  truve  qui  eft  de  diam.  4,  eft  bien  large  en  comparaifon  des  autres 
Ch  ap.  V.  Entrecolonnes  qui  ne  font  que  de  dum.  1 ~ : Et  il  femble  quil  y 
L Encrecoionnc  du  auroit  plus  de  proportion  dans  cette  elpcce  , fi  1 on  ne  mcttoit 
ÏÏTzë&Â7-  que  deux  triglyphes  & trois  metopes  dans  la  fnle  de  cet  Entreco- 
VKruvc  ni  uop  lonne  du  milieu,  qui  auroit  par  ce  moyen  diam.  1 * de  largeur.  Au- 


MMiae  pour  le  quel  cas  il  ne  faudroit  pas  divifer  le  front  Tetraftyle  en  p.n,eom- 
«oirigcr.  me  vcuc  yuruve  , mais  bien  en  p.  19  & l’Hexaftyle  en  p 19  \ au 

lieu  des  p.  31  que  Vitruve  luy  donne  , & l’une  de  cès  parties  ieroit 
pour  le  module. 

Par  le  calcul  des  mefures  que  Vitruvc  donne  aux  Temples  Tof- 
cans  , l’on  voit  que  divifant  le  diamètre  de  la  Colonne  en  p.  10, 
fntrrcoiornc;  t f cfocun  des  Entrecolonnes  ordinaires  a p.  48  & ccluydu  milieu  p.74; 
«ans  de  vitruve.  c’eft  à dire  que  les  intervalles  ordinaires  ont  diam  ^ou4  A ce  qui  n’eit 
pas  loin  de  l’Aneoftyle  Ionique  , 6c  celuy  du  milieu  a diam.  ~ ou 
7 j qui  eft  bien  éloigné  des  melures  de  1 autre.  La  hauteur  des  Co- 
lonnes eft  de  diam.  7 & les  architraves  font  de  bois. 

Nous  trouvons  dans  les  préceptes  de  Vitruve  d’autres  intervalles 
Kccoîonna0 a/  vt  fort  éloignez  des  réglés  que  nous  avons  rapportées  de  luy  cy-devant; 
Iruve'  comme  font  ceux  de  fa  Bafilique  , où,  par  le  calcul  des  mefures  qu’il 

donne  à toutes  fes  parties  , l’on  trouve  que  les  grandes  Colonnes 
ont  diam.  10  de  hauteur,  &diam.  z|  d’Entrecolonne  , qui  eft  entre 
le  Syftyle  & i’Euftylc  Ionique  Les  pilaftres  des  ailes  , dont  les  uns 
font  adoffez  aux  grandes  Colonnes  & les  autres  au  mur  oppofé , ont 
de  hauteur  la  largeur  du  Portique  , & pour  leur  diamètre  la  moitié 
de  celuy  des  Colonnes  ; Ce  qui  fait  que  la  hauteur  eft  de  diam.  8, 
& l’Entrecolonne  de  diam.  5 y,  c’eft  à dire  prés  de  diam.  6.  Ileftvray 
que  les  architraves  font  de  bois. 
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Il  eft  encore  à remarquer  que  bien  qu’il  ait  dit  que  les  Entreco- 
lonnes doivent  eftre  proportionnez  à la  hauteur  des  Colonnes  3 en 
forte  que  ceux  des  plus  maflives  & des  plus  courtes  foient  plus  larges 
que  ceux  que  l’on  donne  aux  longues  & plus  grellcs  ; Il  ne  fuit 
pourtant  point  cette  réglé  dans  ceux  du  Portique  double  qu’il  fait 
derrière  la  Scene  du  Theatre.  Où  apres  avoir  déterminé  , comme 
nous  avons  ditcy-devant,  la  hauteur  & la  groffeur  des  Colonnes  exté- 
rieures fuivant  les  proportions  de  l'ordre  Dorique  , & fait  leurs 
Entrecolonnes  Diaityles  Ditriglyphes , il  veut  que  celles  du  dedans 
loient  plus  hautes  que  celles  du  dehors  d’une  cinquième  partie  :C’eft 
a dire  que  les  extérieures  eflant  de  mod.  iy  , celles  du  dedans  foient 
de  mod.  18  ; Et  cependant  quoique  plus  hautes  , elles  ont  les  mêmes 
Entrccolonnes  que  les  plus  courtes  qui  font  en  dehors,  visa  vis  def- 
quelles  elles  font  pofées. 

Enfin  lors  qu’au  quatrième  Chapitre  du  fixiéme  Livre  , il  parle 
du  Portique  de  ce.tte  partie  de  la  Maifon  Romaine  que  l’on  appel- 
loit  Atrium , & qui  eftoit  comme  une  Cour  environnée  debâtimens; 
Il  dit  en  general  que  les  Entrecolonnes  ne  doivent  jamais  avoir 
moins  de  diam.  3 de  largeur  , ny  plus  de  diam.  4 ; C’eft  à dire  qu’il 
renferme  ces  deux  termes  entre  le  Diaityle  & le  moindre  des  Aræo- 
ftyles. 

Par  les  mefures  qu’il  donne  à fes  Temples  ronds  , on  pourroit 
conjecturer  quelque  chofe  de  leurs  Entrecolonnes  , mais  il  l’emblc 
que  cette  matière  peut  eftre  traitée  plus  à propos  dans  un  autre 
lieu. 


Livre  I. 
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Les  hauteurs  des  Co- 
lonnes du  Portique 
double  de  la  Scene 
de  Vitruve  ne  font 
pas  proportionnées 
à leurs  Entrecolon* 


Les  Entrccolonnes 
de  1 ’A'rium  de  Vi- 
truve doivent  eftre 
entre  trois  & quatre 
diamètres. 


CHAPITRE  VI. 


Entrecolonnes  de  Vignole. 

Y O i la  donc  ce  que  nous  avons  pû  recueillir  de  la  doctrine  c h a p.  VI. 

de  Vitruve  fur  cette  matière,  qui  n’a  pas  toujours  cité  vignole  ne  fait 
fuivie  par  les  autres  Architectes.  Car  Vignole  ne  fait  premièrement  l'EnrîJoion- 
point  de  différence  entre  fes  Entre-colonnes  du  milieu  & les  autres  & lcI 

qu’il  fait  égaux  dans  chacun  de  fes  Ordres  en  cette  manière. 

En  l’Ordre  Tofcan  les  Entre-colonnes  font  de  diam.  ry,  c’eft  à Entrccoionnnjof- 
dire  de  mod.  4 y,  ou  de  mod.dydc  milieu  en  milieu  de  chaque  Co- 
lonne ; Ce  qui  cft  un  peu  plus  grand  que  l’Euftylc  de  Vitruve  , 
mais  bien  moindre  que  le  Diaftyle.  Sur  ce  pied  pour  avoir  les  divi- 
sons d’un  cfpace  Tetraftyle,  il  faudroit  le  partager  en  p.  zz  & pren- 
dre p.  1 pour  le  module  de  la  Colonne  : Un  Hexaftyle  devrait  eftre 
divil’é  en  p.  3jÿ  : un  OCtaftyle  en  p.  48^.  & amfr  des  autres. 


Fff  ij 
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Les  Entre-colonnes  Doriques  de  Vignole  font  les  Diaftyles  Di- 
triglyphes  de  Vitruve,  c’eft  à dire  de  niod.  yf.  Et  comme  il  ne  fait 
point  de  différence  entre  ceux  du  milieu  & les  autres , il  faudrait 
fur  ce  pied  partager  un  efpace  Tetrallyle  en  p.  14  P;  un  Hexaftyle 
en  p.  39^ ; un  Octaftyle  en  p.j4.  ; & prendre  p.  1 pour  le  module 
de  la  Colonne. 

Les  Entre-colonnes  Ioniques  de  Vignole  font  les  mêmes  que  les 
Eulfyles  à Entre-colonnes  égaux  de  Vitruve  , de  dia^i.  ou 
de  mod.  4^. 

Mais  fes  Entre-colonnes  Corinthiens  font  comme  les  Tofcans  de 
mod  4 c’eft  à dire  de  mod. 6 1-  du  milieu  d’une  Colonne  à l’autre. Ainfi 
pour  les  divifions  des  efpaces  des  Colonnes , on  peutfe  fervirde  cel- 
les que  nous  venons  d’expliquer  fur  le  Tofcan  de  Vignole.  Et  com- 
me 


Les  Fntrecolonnes 
Doriques  de  Vigno- 
le font  les  Dialtyles 
Diniglyphes  de  Vi 
truve. 

Mefurcs  pour  les 
Entrecolonnes  Do- 
riques de  Yignole. 


Les  Toniques  font 
les  Euftyics  de  Vi 
iruve. 


Les  Corinthiens 
fonr  comme  les 
Tofcans, 
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me  cet  Archite&c  met  cinq  efpaces  de  modillons  entre  deux  Co-  Livre  L 
lonnes  qui  ont  chacun  mod.  i^-,  c’eft  à dire  p.  14  tant  pour  le  front  C H a p.  VI. 
du  rnutule  que  pour  l’intervalle  ( car  Vignole  divife  feulement  fon  Efpaces  dcsmo' 
module  en  p.18.  ) Si  nous  y ajoutons  la  lixiéme  partie  qui  eft  p.  4,  dilIûîrst' 


nous  aurons  p.  18  pour  la  diftancc  qu’il  y a du  milieu  de  la  Co- 
lonne angulaire  à l’ extrémité  delà  bande  des  modillons.  D'où  ôtant 
la  moitié  du  diamètre  fupcrieur  de  la  Colonne  qui  eft  de  p.  ^ , Ù 
reliera  p.  13  pour  la  faillie  des  moulures  qui  font  au  delfus  de  la 
même  bande. 

Vignole  ne  nous  donne  point  de  réglé  pour  les  Entre-colonnes 
de^  1 Ordre  Compofé  , qu  il  a peut-ellre  entendus  devoir  être  les 
memes  que  les  Corinthiens.  Et  dans  toute  fa  doctrine  il  y a fujet 
de  s’ellonner  qu’il  ait  donné  des  intervalles  égaux  aux  Ordres  les  „«  “èSv'*ote°M 
plus  éloignez  l’un  de  l’autre,  comme  fontle  Tofcan  & le  Corinthien,  & ' point  propor~ 

que  ceux  de  l’Ordre  Dorique  foicnt  plus  grands  que  les  Tofcan*  contre  tionn“'cwre:£UX 
la  réglé  de  Vnruve  qui  veut  que  les  Entre-colonnes  des  Colonnes 
maflives  & courtes  foicnt  plus  grands  que  ceux  des  plus  longues.  ' 


ZlO 
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CHAPITRE  VII. 

Entre-colonnes  de  Palladio. 

nes^Tofca'ns d^pài"  TJ  ^ L L A D 1 ° donne  à fcs  Entrc-colonncs  Tofcans  les  mefures 
iaHio  four  les  Aixo-  T de  l’Aræoityle  de  Vitruve  ; Car  dans  fon  difeours  il  dit  que  les 
itjics  ac  vhiuyc.  arc[lltraves  cEant  de  bois  on  peut  faire  les  efpaces  entre  les  Colon- 
nes fort  grands  , &:  dans  fa  figure  il  les  fait  de  diam.  4 ou  de  mod. 
8,  c’eft  à dire  de  mod.  10  de  milieu  en  milieu  de  chaque  Colonne, 
qui  eft  le  moindre  des  Aratoftyles  de  Vitruve.  De  forre  que  pour 
les  divifions  des  elpaces  il  ne  faut  que  fuivre  ce  que  nous  avons  dit 
fur  ce  fujet  en  l’explication  des  Aræoftyles. 

Doriques  font  L’Entre-  colonne  Dorique  de  Palladio  eft  le  même  que  le  Diafty- 

giypi?esftyks  Dkri  Durlglyphe  fie  Vitruve  de  mod.  y , qui  fait  mod.  7 de  milieu 

en  milieu  des  Colonnes. 

eft  auifi  l’Euftyle  de  Vitruve  de  diam.  i~  ou  mod. 
lod.  6' d’un  milieu  à l’autre,  fur  quoy  il  eft  bon  de 
fc  louvenir,  que  nous  avons  dit  ci-devant  en  l’explication  de  l’enta- 
blement Ionique  de  cet  Architedte  , que  les  mefures  qu'il  donne  à 
l’intervalle  ou  à la  largeur  de  fon  modillon  , ne  peuvent  pas  con- 
tes mefures  des  venir  à celles  de  fcs  Entre-colonnes.  Car  iuppofant,  comme  il  fait, 
qù’cs'de  pLudio°ôe  que  l'intervalle  foit  de  p.  & le  front  du  rnutule  de  p.  10  qui 
cXTdTfe  mÔdit  f°nt  enfemble  p.  3 1 i , fi  nous  multiplions  ce  nombre  par  6,  qui 
eft  celuy  des  modifions  qu'il  met  entre  chaque  Colonne,  nous  aurons 
p.  189  ; c’eft  a dire  mod  filou  mod.  fi  p.  9 qui  font  moindres  de 
p.  fi  que  les  mod.  6-a  du  milieu  d’une  Colonne  à l’autre  dans  l’Eu- 
ftvle.  Et  partant  fur  ces  meiures  les  Entre-colonnes  feroient  moin- 
dres que  ceux  qu’il  eftablu.  Celles  que  nous  avons  prifes  dans  la 
première  partie  de  ce  Cours , Içavoir  p.  10  au  front  du  mutulc  & 
& p.  zi  à l’intervalle  , afin  de  nous  accommoder  aux  faillies  des 
moulures  qui  font  fous  la  bande  des  modifions  , ne  conviennent 
pas  mieux  à ces  Entre- colonnes  : Car  multipliant  ces  deux  nombres 
qui  font  31  par  fi  ; Nous  avons  feulement  p.  i8fi,  c’eft  à dire  mod.  fi 
p.  fi  pour  la  diftance  du  milieu  d’une  Colonne  à 1 autre  , qui  font 
encore  moindres  que  les  mod.  fi --de  lEuftyle. 

Manières  pour  les  Dc  force  que  pour  faire  quadrer  le  toftt  fous  les  mefures  de  fes 
faire  quadrer  l'un  Entre-colonnes  ou  chaque  modillon  avfcc  fon  intervalle  eft  de 

avec  1 autre,  -1  r T • r 

p.jzf,  il  faudroit  ou  donner  p.  10^  au  front  du  rnutule  & p.  zz  à 
l’interualle  , ou  p.  11  au  front  & p.  11  y à l’intervalle  , ou  même  p.io 
au  front  & p.  zif  à l’intervalle.  Au  premier  cas  fuppofant  le  demi- 
diametre  fuperieur  de  la  Colonne  de  p.  zfi-t-,  il  faudroit  que  la  fail- 
lie des  moulures  fous  la  bande  des  modifions  fût  de  p.  11'-;  au  fé- 
cond cas  de  p.  11 J & de  p.  nÿ  au  dernier  cas. 

L’Entrecolonne  Corinthien  de  Palladio  eft  le  Syftyle  de  Vitra- 


les  Eullyles 


4'  qui  fai 


TROISIEME  PARTIE,  m 

ve  de  diam.  i ou  de  mod.  4 , c’eft  à dire  de  mod.  6 d’un  milieu  à I-îVR  È I. 
l’autre  ; dans  quoy  il  met  cinq  elpaccs  de  modillons  de  p.  3 6 cha-  Ghap.  VII. 
cun.  Ce  qui  nous  jette  dans  un  embarras  pareil  à celuy  que  nous  Lesc  Emre-coi™. 
avons  eu  dans  l’Ordre  Ionique  : Car  les  mefures  que  nous  avons  Palladio  font  les  Sy- 
données  dans  la  première  partie  de  ce  Cours  , de  p.  n au  front  du  yles  üc  ,llruve 
mutule  & de  p.  13  j à l’intervalle,  pour  nous  accommoder  aux  p Leurs  mefiires  ne 
ijfque  Palladio  donne  à la  faillie  des  moulures  fous  la  bande  des 
modillons,  faifant  cnfemble  p.  3^4,  multipliées  par  5 ne  font  que  !«■«. 
p.  1764 , ou  mod.  5 p.  i6'4  pour  la  diftance  du  milieu  d’une  Colon- 
ne à l’autre,  qui  eft  par  conlequent  moindre  que  celle  du  Syftyle  de 
mod.  d.  il  faudrait  donc  pour  faire  convenir  fes  murules  à fes  Entre-  ( 

colonnes , donner  p.  11  au  front  & p.  14  1 l’intervalle  , ou  p.  ixf  au  coingL."  ?°ur 
front  & p.  i3Ÿ  à l'intervalle.  Au  premier  cas  , le  demi-diametre  fu- 
perieur  de  la  Colonne  eftant  de  p,  16  , la  faillie  des  moulures  fous 
la  bande  des  modillons  leroit  de  p.  16,  & au  fécond  cas  de 
P-  l6ï‘ 

L’Entre-colonne  dans  l’ordre  Compofé  de  Palladio  eft  le  Pycno-  l„  Entre  colonnes  ' 
ftylc  de  Vitruve  de  diam.  1-  ou  de  mod.  3 ; c’eft  à dire  de  mod.r  £ompn(;l!  fo,m  ’f 
d’un  milieu  a l’autre  \ dans  quoy  il  met  cinq  efpaces  de  modillons  tr“ve. 
de  p.  30  chacun.  Enquoy  je  ne  fçaurois  aflez  m eftonner  du  peu  de 
foin  que  cet  Architecte  a eu  de  faire  rapporter  les  nombres  qu’il  a 
donnez  aux  moulures  de  fes  corniches , avec  les  mefures  generales 
des  principales  parties  de  fes  Ordres  : Car  dans  fon  Entablement  Les  nombres  des 
Compofé , il  a precilement  déterminé  la  largeur  du  front  de  fon  œdecoriS&DM 
mutule  de  p.  jD , Sc  l’intervalle  de  p.  2.2  , qui  font  enfemble  p.  P'udc  rarporl 

. l r 11  r , , • ,r  ’ 1 r r K.  nKlures  generales, 

32.4  ; lelquclles  étant  multipliées  par  le  nombre  des  elpaces  qui  le 

trouvent  dans  fes  Entre-colonnes,  c’eft  à dire  par 5,  font  p.  i6it  ou 

mod.  5 p.  uf-  pour  la  diftance  du  milieu  d’une  Colonne  à l’autre, 

ce  qui  eft  plus  grand  que  les  mod,  5 du  Pycnoftyle  que  Palladio 

donne  aux  Entre-colonnes  Compolés.  De  lorte  que  pour  faire  corriger™  pour  *” 

quadrer  ces  mefures  , il  faudrait  que  le  front  du  mutule  eftant  p. 

î>P,  l’intervalle  fuft  de  p.  zof;  ou  le  front  du  modillon  de  p,  10  & 

l’intervalle  de  p.  n.  Au  premier  cas  la  faillie  des  moulures  fous  la 

bande  des  modillons  feroit  feulement  de  p.  84,  & au  lecond  cas 

de  p.  9. 


CHAPITRE  VIII. 

Entre-colonne  de  Scumo-z^j. 

SCamozzi  avant  que  de  parler  des  réglés  qu’il  veut  établir  £HAp  yjjj 
pour  les  Entre-colonnes , fait  un  grand  raisonnement  fur  les  prati- 
ques des  autres  Architectes  , & particulièrement  fur  celles  de .Vignole  Raifonnement  de 
& de  Palladio  , s’étonnant  qu’ils  ayent  affujetti  les  Entre-colonnes  de  ^““"l'onncs  jcî 
leurs  Ordres  à ceux  dont  Vitruve  n’a  entendu  parler  que  pour  l’io-  autle>  Areïiteftn, 

Ggg 
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Livre  I.  nique  , & qu’ils  fe  foient  même  (ervis  de  ceux  qu’il  condamne  cora- 
Chap.  VIII. 


trop  lato 


trop  referrez.  Outre  que  les  différences  des  En- 


Mefures  des  En- 
treco  onnes  de  Sca- 
niozzi. 

Ses  termes  ex- 
trêmes font  diam. 
3.  pour  le  Tofcan  & 
diam.  î.  pour  le  Co 
rinthien  , les  autres 
ont  les  moiens  Ari- 
thmétiques. 

L’Entre-colonnc 
du  milieu  au  Dori- 
que ell  plus  grand 
d’un  Triglyphe  & 
d’une  metope  • & 
d’un  efpace  de  mo- 
dillons  aux  autres 
Ordres, 


Avantages  de  cet- 
te règle  de  àcamoz- 
z j. 


Confirmés  com- 
me il  dit  de  l'auto- 
rité de  Vitruve. 

Quoy  que  l'exem- 
ple qu'il  en  rappor- 
te ne  (oit  pas  com- 
me il  le  dit. 


tre-colonnes  de  Vitruve  nont  aucune  (uite  de  proportion  entre- 
elles  ; que  leur  nombre  en  eft  chétif  & pauvre  , laiffant  diverfes 
autres  cfpeces  d intervalles  , qui  peuvent  eftre  utiles  aux  Entre-co- 
lonnes des  Portiques  , & qui  ont  efté  pratiquées  pat  les  Anciens,  Et 
qu’enfin  ils  ne  s’accommodent  pas  toûjouts  aux  belles  dillributions 
des  murules. 

Enfuite  de  ce  difeours  il  donne  pour  réglé  : diam.  3 ou  mod.  6 
aux  Entre-colonnes  Tofcans  : diam.  2.f  ou  mod.  y-f  aux  Doriques: 
diam  1 [-  ou  mod  y aux  Ioniques  : diam.  i-r  ou  mod  4-i  aux  Itali- 
ques ou  Compofcz  : Et  diam.  1 ou  mod.  4 aux  Corinthiens  : pre- 
nant trois  nombres  proportionnels  Arithmétiques  entre  les  deux 
nombres  de  diam.  3 & diam.  1,  qu’il  a établis  pour  termes  extrê- 
mes de  fes  Entre- colonnes. 

Ce  qu’il  entend  feulement  de  ceux  qui  font  à droite  & à gauche 
des  Colonnares  : Car  pour  ne  pas  tomber  dans  la  faute  qu’il  repro- 
che aux  autres  Architectes  , qui  font  tous  leurs  Entre-colonnes 
égaux  ; Il  donne  plus  de  largeur  à celuy  du  milieu  de  fes  façades 
avec  cette  règle  ; qu’au  Dorique  l’Entre-colonne  du  milieu  , foit 
plus  grand  que  les  autres  de  l’efpace  d'un  triglyphe  & d’une  me- 
tope ; à l’ionique  , au  Compofé  & au  Corinthien  de  ccluy  d’un 
mutule  & d’un  intervale  3 Et  au  Tofcan  à proportion. 

Outre  que  les  nombres  (e  fuivent  en  continuelle  proportion  Arith- 
métique dans  cette  difpolïtion  , il  prétend  encore  avoir  par  fon 
moyen  ôté  ce  libertinage  defordonné  de  certains  Architectes  qui 
donnoient  à fantaifie  des  intervalles  énormes  aux  Entre-colonnes 
Tofcans  : ofté  l’ufage  du  Pycnoftyle  de  diam.  iï-,  qui  de  foy  eft, 
dit-il,  peu  commode  & peu  agréable  à la  veüe  : donné  à l’ionique 
l’Entre-colonne  de  diam.  qui  manquoit  à ceux  de  Vitruve  : Et 
d’avoir  enfin  inventé  trois  autres  efpeces  d’Entre-colonncs  incon- 
nues avant  luy  , qui  apparament  , font  celles  du  milieu  des  Or- 
dres Ionique  , Compofé  & Corinthien. 

Et  pour  confirmer  le  choix  qu’il  à fait  de  ces  intervalles , Il  dit 
que  Vitruve  ,’  dans  la  defeription  qu’il  donne  de  la  Bafilique  de 
Fano  au  premier  chapitre  de  fon  cinquième  livre  , fait  les  Entre- 
colonnes des  codez  de  diam.  2.4  : Ce  qui  ne  fe  trouve  pourtant  pas 
dans  le  calcul  que  l’on  peut  faire  des  mefures  de  Vitruve.  Car  com- 
me il  donne  yo  pieds  de  hauteur  & y pieds  de  groffeur  à fes  Colon- 
nes , dont  il  en  met  huict  fur  le  long  de  la  Bafilique  & quatre  fur  le 
large,  compnfes  les  angulaires , donnant  110  pieds  au  plus  grand 
côté  & 60  pieds  au  moindre  ; L’on  peut  lur  ce  fondement  juger  de  la 
grandeur  des  Entre-colonnes.  Car  ôtant  io  pieds  qui  font  la  groffeur 
de  quatre  Colonnes,  de  60  pieds  de  la  largeur  de  l’elpace  , & divifant 
les  40  pieds  qui  relient  par  le  nombre  des  Entre-colonnes  qui  eft  3, 

nous 
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îtious  aurons  pour  chaque  intervalle  137  pieds,  qui  fontdiam.  de  3 Livre  I. 
pieds  chacun  : Ainfi  les  Entre-colonnes  lur  la  largeur  de  la  Bafili-  Chap.  VIII. 
que  de  Vitruve  font  plus  grands  que  Scamozzi  ne  dit  de  diam.  i\. 

Mais  ôtant  40  piedsqui  font  la  grolfeur  de  huiét  Colonnes,  des  120 
pieds  de  la  longueur  de  la  Balilique  , & divifant  les  So  pieds  qui 
relient  , par  le  nombre  des  intervalles  qui  cft  7 ; On  aura  pour 
chaque  Entre-colonne  n|-  pieds  qui  font  diam.  2y  ; & qui  lont  par 
confequent  plus  petits  que  Scamozzi  ne  veut  de  diam.  2'-. 

Ces  mefures  des  Entre- colonnes  pour  tous  les  Ordres  que  nous  Ccs  „ene_ 
venons  d’expliquer  font  les  réglés  generales  que  Scamozzi  établit  T"  nc(°n.t  pas 
dans  le  difeours  du  treiziéme  chapitre  de  Ion  (îxiéme  livre  ; qui  dJs^k  dctii'f'te 
neantmoins  ne  font  pas  fort  religieufement  obfervécs  dans  le  °r,ll“deScamozd- 
detail  des  Colonnates  de  fes  Ordres  , dont  nous  allons  parler. 

Aux  Portiques  de  l’Ordre  Tofcan  fans  piedcftal,  les  Entrecolon-  Mc(i]r<.s  pour tor- 
nes  des  collez  font  de  diam.  ij  & celuy  du  milieu  de  diam.  3.  Ainfi  bns 

le  plus  gland  cft  au  moindre  comme  9 à 7 : Et  du  milieu  d’une  Co- 
lonne à l’autre  il  y a mod.  <S  | fur  les  collez  , & mod.  8 au  milieu. 

L’on  pourra  fur  ce  fondement  divilcr  un  efpace  Tetrallyle  , non 
compris  la  faillie  des  bafes  des  coins  , en  p n-|  : Un  Hexaftyle  en 
p.  18  j,  ôe  un  OiStallyle  en  p.2.5  : Et  en  tous , le  diamètre  fera  de 
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, des  modillons  dans  la  corniche  , il  pourra 


y avoir  lix  efpaces  dans  l’entrecolonnc  du  milieu  , & cinq  elpaces 
^rSd'Sm°-  c^acun  de  ccux  des  coftez-  Ces  efpaces  auront  chacun  mod. 

ij  ou  p.40,  qu’il  faudra  diftribuer  au  front  du  mutule,  & à l’inter- 
valle félon  les  faillies  que  l’on  voudra  donner  aux  moulures  fous  la 
bande  des  modillons. 

Mermrs  pour  l'or-  Mais  aux  Portiques  de  l’ordre  Tofcandont  les  Colonnes  fontfur 
piedeüai.  piedeltal  , il  rait  les  Entrecolonnes  latéraux  de  diam.  3 & celuy  du 

milieu  de  diam.  3 j.  Ainlî  le  plus  grand  eil  au  moindre  comme  n à 


51,  & du  milieu  d’une  Colonne  à l’autre , il  y a dans  chaque  Entre- 
colonne  des  codez  mod.  8,  & dans  celuy  du  milieu  mod.  9^.  Un 
cfpace  Tetraftyle  peut  eftre  fur  ce  pied  divifé  en  p.  13 -|  : Un  Hexa- 
ftilc  en  p 11  & un  Odaftyle  en  p.i9~.  Et  p.  1 fera  le  diamètre  de 

rtpaces  des  modii-  ]a  Colonne.  Si  l’on  veut  des  modillons  dans  la  corniche  , il  y aura 
fix  efpaces  dans  chaque  entrecolonne  des  collez  & fept  efpaces  dans 
celuy  du  milieu  , ils  auront  chacun  mod.i  j}  ou  p.  40  comme  les 
autres. 

La rcgie  generale  de  Où  vous  voyez  qu’il  n’a  obfervé  fa  réglé  generale  qu’aux  colon- 
poMksCotomX  nates  fur  piedellal,  dans  lelquelles  tous  les  Entrecolonnes  des  cotez 
(arpiftdeftai.  font:  les  Diaftyles  de  Vitruve  j & ceux  du  milieu  font  entre  le  Dia- 
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ftyle  & l’Arâtoftyle.  Au  lieu  qu’aux  Colonnates  fans  piedeftal  les  Livre  I. 
Entrccolonnes  des  coïtez  font  peu  plus  de  l’Euftyle  de  Vitruve  & Ch ap. VIII. 
ceux  du  milieu  font  Diaftyles. 

Aux  Colonnates  Doriques  fans  piedeftal , l’Entrecolonne  des  cô-  Mefurcs  pobr  bot- 
tez cft  de  diam.i-f  , & celuy  du  milieu  de  diam.  Ainfi  le  plus  piedeftal.  ^ 
grand  cft  au  moindre  comme  1 1 à 6 : Et  du  milieu  d’une  Colonne 
à l’autre  il  y a mod.  ; aux  intervalles  des  coftez  & mod.  7 1 à celuy 
du  milieu.  Un  efpacc  tetraftyle  doit  eftrc  fur  ce  pied  divifé  en  p.p^: 


Octa/lyie 


Dtam  • ^ 9 • 4- 


Un  Hexaftyle  en  p.  14  A : & un  O&aftylc  en  p.  19  A;  Et  p.  1 fera  le 
diamètre  de  la  Colonne.  Il  dit  au  dix-neufiéme  Chapitre  de  fon  fi- 
xiéme Livre  que  dans  l’intervalle  du  milieu,  il  v aura  place  pour  fix  , 

r 1 . j • 1 t 0 r J i I Efpaces  des  modU- 

clpaces  de  modulons  &:  pour  quatre  clpaccs  dans  les  intervalles  ions  extraordinaires, 
des  coftez.  Ces  efpaces  fuivant  ces  mefures  auront  chacun  diam.  | ou 
mod  1 i ; Ce  qui  eft  extraordinaire.  Car  nous  ne  voyons  point  d’au- 
tres mutules  dans  1 ordre  Dorique  que  ceux  qui  repondent  aux  tri-  Dans  i'uf«gt  oriï, 
glyphes  , & dont  l’cfpace  ne  Ion  d’une  metope  & d’un  triglyphe  r™ôndL 
enfcmble,  c’cft  à dire  de  mod.Ly  qui  eft  le  double  de  ceux-là.  Ainfi  ^ucJ3ia.c,ue  trl^s1>’i'hc  » 
il  faut  qu  il  fafte  deux  efpaces  de  modillons  de  chacun  de  ceux  des  zi  met  deux  efpaces 
triglyphes  , comme  il  femble  le  dire  dans  la  fuite  du  même  Chapi-  «j. 

tre  lorlqu’U  parle  des  colonnates  avec  piedeftal.  Ce  qui  eft  une  pra-  & <i'lme  81Ss 

Hhh  ij 
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Livre  I.  tique  dont  il  y a peu  d’exemples  ; Et  en  ce  cas  pour  faire  qu’il  y euft 
Chap.  VIII.  un  rnutule  dans  i'encognure,  il  faudrait  que  la  laillie  des  moulures 
fous  cette  bande  des  modillons  fuit  de  p.  15 
cotaies°Uyiès!m"  Dans  la  figure  de  fa  Colonnate  Dorique  lans  picdeftal , les  Entre- 
norrigiyphcs , & cc-  colonnes  des  coftcz  font , comme  il  dit  dans  le  difcours  , de  diam, 
lïjk  diirïgîyphe.11  I j qui  eft  le  Syftyle  monotriglyphe  de  Vitruve  , & ccluy  du  milieu 
de  diam.  2^  qui  eft  le  Diaftyle  ditriglyphedu  même.  Ainli  il  ne  met 
qu’un  triglyphe  & deux  metopes  dans  les  Entrecolonnes  latéraux, 
qui  donneraient  dans  la  corniche  deux  efpaces  des  mutulcs  ordinai- 
res ; & deux  triglyphes  avec  trois  metopes  dans  celuy  du  milieu  qui 
donneraient  trois  efpaces. 

dîefDoriqu°Uavecr'  Quand  les  Colonnes  Doriques  font  fur  piedeftal  , l’Entrecolonne 
picdeitai.  du  milieu  eft  de  diam.  4,  Si  ceux  des  coftcz  de  diam.  2. -L  Ainfi  le 

plus  grand  eft  au  moindre  comme  IG  à 11  Sur  ce  pied  un  elpace 
Tetraftyle  ou  à quatre  Colonnes  doit  eftre  divilé  en  p.  15  \ : Un  He- 
tfpaces  des  modii-  xaftyle  ou  à fix  Colonnes  en  p.21  :&  unOûaftylc  ou  à huit  Colon- 
nes en  p.  28  : & p.  i fera  le  diamètre  de  la  Colonne.  Dans  l’entre- 

colonne  du  milieu  qui  eft  Aræoftyle  & de  mod.  10  de  milieu  en 
milieu  des  Colonnes , il  y a place  pour  trois  triglyphes  & quatre 
metopes  & pour  huit  efpaces  de  modillons  dans  la  corniche,  qui  au- 
ront chacun  mod.  1 Et  dans  ceux  des  cotez  qui  font  Diaftyles  di- 
triglyphes  , il  y a place  pour  deux  triglyphes  Si  trois  mecopes  Si 
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«TcS(lvrrCCS  dc  m?dl!lons-  Alnfl  11  y aura>  c1lc-11^  dans  ^ cfpa-  Livre  T. 
xaftvlr  & vingt-deux  modillons  : Dans  un  He-  Chap.  VIII. 

tr1JvohtX;  PC  mg  yPrCS  & tC  ^UaUC  modlllons>  & vingt-trois  , neS E„r.rcolon„es 

l§^P  (î“ran,Ce-riX  modllIons  dans  un  Otfaftyle.  Qu;  eft  à le 

f tsa,-.*-  J \ 5-i  & celui  du  milieu 


prendre  au  pied  de  la  lettre  , le  fens  que  Ion  peut  donnai 

dit.  oui  v aura  en  1.  1 . • ! , P ,u  ,ulmcl  a 


pour, a,„  pollK  vauable  ; Car  comme  o»  me,  u„  LdilL  fur  c],f  JS£.j?&. 

des  encognures  il  paroift  qu'il  y a dans  chaque  façade  un  mo-itS“U1’ 

on  de  plus  que  le  double  des  triglyphes.  Ainfi  dans  un  Tetraftyle 

u/oTft^™  mu.culcs  j trente-cinq  dans  un  Hexaftyle,  &dL 
un  Oetaltylc  quarante-fept. 

Dans  la  defaiption  que  Scamozzi  fait  des  Fntrecolonnes  loin  Mefi 
ques  fans  piedefta  , au  vingt-deuxième  Chapitre  de  Ion  fix.éme  L ' 
vre  d dit  que  celuy  du  milieu  doit  eftre  de  diam.  Q,  & CCux  des  **** 
collez  de  diam.,*.  Ainfi  le  plus  grand  eft,  dit- il,  plus  haut  d'un 
q«an  que  les  moindres.  Un  efpace  Tetraftyle  doit  eftre  divifé  en 

de  mod  t°  VP<I  C dlamrrC-  Lc*  Colonnes  Patent  fur  unfocle  «p«.  ta  modii. 
de  niod.i.  Vous  aurez  cinq  efpaces  de  modillons  dans  les  Entreco  ' 

lonncs  des  collez  & fix  dans  celui  du  milieu.  A la  colonnate  de 

trois  Entmcoionnes  nu  Tetraftyle  ü y aura  feize  efpaces  de  modillons! 

a Hexallyle  l6  , a 1 OcT.ftyle  3*,  & il  y aura  partout  un  modillon 

fenTde  S'am^  § hatKColoaac‘  Cha<îue  efPa“  de  Godillons 

Voilà  la  doctrine  qu’il  enfeigne  dans  fon  difeours , dans  laquelle 
1 y a beaucoup  de  chofcs  a remarquer.  Et  premièrement  il  dtVaux 
de  dire  que  1 Entrecolonne  du  milieu  de  diam.  fou  plus  grand 
d un  quart  que  les  autres  de  diam.,  *,  car  le  plus  grand  cil  auiloin- 
d comme  iy  a ii  ; & pour  les  mettre  dans  la  proportion  que  veut  ... 

cet  Architecte , polant  le  plus  grand  de  diam.  l’autre  {croit  de  COUrs  Scamozzi, 
um.  i,  & non  pas  de  diam.  1 Il  eft  encore  faux  de  dire  qu’il  faut 
fur  ces  mefures  partager  un  efpace  Tetraftyle  en  p.  1Qj  dont  p,  fera 
le  diamètre  : Car  lur  ce  pied  un  efpace  Tetraftyle  devroiteftil  divifé 
en  p.  io,  & non  pas  en  p.  io  ?.  Et  qui  voudrait  le  divifer  en  p 10A 
& donner  diam.  z -j  a 1 entrecolonne  du  milieu  , ceux  des  collez  ft- 
roient  de  diam.  De  plus  donnant  diam.  Z,  c’eftà  dire  p.  3 Q cha- 
que efpace  de  modillons , les  fix  efpaces  contenus  dans  1 Entreco- 
Ion  ne  dn  nu  iph  •Ænnt-  r • , 


i ...  . v 5 vwiiLcuub  cians  1 

tonne  élu  milieu  font  bien  les  diam  mais  les  cinq  de  ceux  des 

dc  dïl°“  dlam'  lT‘3  qU1  nC  f°nC  P“  CgaUX  à CCUX  <lu’11  "donne 


coftez  font  diam.  i 

nielftftPlUSrTa  t11]  b %UreA  dc  k Colonnate  Tetraftyle  fans  L.«g«*a.  a o 

L mÜKu  dî  nr  d!™6'  dMS  niemC  ?aPître  » od  1 Entrecolonne  ÊT&3 « 
au  milieu  citant  diam.  1 T , ceux  des  collez  font  de  diam.  1 Ainfi  Plus  c°tcea'- 

le  plus  grand  eft  au  moindre  comme  30  à x3.  Il  y a faute  aux  cin- 
tres , Car  ayant  mis  dans  un  des  entrecolonnes  latéraux  diam  1"  il 
met  dans  1 autre  diam., min. yy au  lieu  de  mettre  diam. , min.^; 

Ii  i 
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Livre  I.  car  \ du  diamctre  fait  min.  5 , & non  pas  min.  5-j.  Toutes  les  au- 
Chaij.  VIII*  très  melures  , c’cit  à dire  celle  de  la  faillie  des  moulures  tous  la 


Entre-colonne  Ionujue  sans  piédestal  de  Scamoïxi. 


bande  des  modillons  , & celle  du  demidiametre  fuperieur  de  la  Co- 
lonne , que  nous  avons  expliquées  cy-devanc,  reviennent  bien  au 
«"«dTc'tofÆ  detail  de  celuy  de  cette  figure  : Sur  le  pied  de  laquelle  il  faut  divi- 
ttii  de «ttc figure.  pcr  un  efpace  Tctradyle  en  p.ioj-,  un  Hexadyle  en  p 16  & un 

O&adyle  en  p.  21 , & en  donner  p.  1 au  diamètre  de  la  Colonne. 

A la  Colonnate  Ionique  avec  piededal  Scamozzi  donne  aux  En- 
trecolonnes des  codez  diam.  ij-,îi  diam.  3 |*  à celuy  du  milieu.  Amlî 
le  plus  grand  ed  au  moindre  comme  2.1  à 15.  Un  efpace  Tetraftyle 
fur  ce  pied  feroit  divifé  en  p.  Ii  j , un  Hexaflyle  en  p.19  j,&  un 
Odtallyle  en  p 26-|,&p-i  fera  le  diamètre  de  la  Colonne.  11  y aura, 
dit-il,  cinq  efpaccs  de  modillons  dans  les  Entrecolonnes  des  codez. 


Mcfures  pour  les 
Entrecolonnes  Ioni 
ques  avec  picdeltal 


TROISIEME  PARTIE.  irp 

& fcpc  dans  celuy  du  milieu  ; Aulieu  de  dire,  lix  elpaces  dans  ceux  Livre  I. 
des  collez  & huit  dans  l’autre  i Car  iix  elpaces,  à mod,  i~  ou  p.  3;  Chap.VIII. 

Entre  colonne  Ion uj lie  aucc  pLcdeJtal  de  Scamozsu 


dU  U U ’Ü  'U'  U 'U'  U'  'U'  'LU'  U U 'U'  U hTTU'  l_L^ 

tnod.pE  | mod.  j 


A x - - 


Hcxasiijle 


2d  la/n.jp 


G'*’**  © 


Octasù//e 

^ E>uim . 0.6  \ 


chacun  , font  l’Entrecolonile  des  collez  de  diam.  2 \ qui  font  mod.  7 
du  milieu  d'une  Colonne  à l’autre  ; & huit  efpaces  à la  même  rai- 
fon  font  celui  du  milieu  de  diam  3 ~ qui  donnent  mod.  9 j entre  les  E“‘Ur  Cw”£*,? 
centres  des  Colonnes  : Et  par  ce  moicn  il  y a un  modillon  fur  le 
milieu  de  cet  Entrecolonne  ; Et  dans  une  Colonnate  à quatre  Co- 
lonnes, on  aura,  dit-il,  vingt  efpaces  de  modillons  non  compris 
ceux  des  encognures  ; Dans  une  à fix  Colonnes  trente-deux  efpaces  ; 

&c  quarante,  quatre  efpaces  dans  un  Oclallylc  ou  Colonnate  à huit 
Colonnes. 

Dans  le  difeours  aulfi  bien  que  dans  la  figure  qu’il  a mife  à la  fin  Mefures  pou,  ici 
du  vingt -cinquième  Chapitre  du  fixiéme  Livre  , il  dit  qu’aux  Co- 
lonnates  Compofées  fans  piedellal  les  Entrecolonnes  des  collez  font 
peu  plus*  de  diam.  1 * & celui  du  milieu  eft  Eullyle  de  diarn.i^: 

Ainfi  ce  dernier  ell  prefque  j plus  grand  que  chacun  des  autres.  Sur 
ce  pied  un  efpaceTetrailyle  doit  dire  divifé  en  p.p  | : un  Hexallyle 

1 1 i ij 
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Li'iv  R e 1.  en  p.  i)  -1 , & un  Octaftyle  en  p.zo  | : Et  p.  i fera  le  diamètre  de  la 
Chap.  VIII.  Colonne. 


Enfre-colonne  Compose  satts piédestal dcScamoxx.i 


Hexastile 


.A*?.. 


Octastile 


Cette  diftribution  nous  fait  voir  que  les  Entrecolonnes  des  côtez 
Explication  de  œs  à qui  Scamozzi  donne  peu  plus  de  diam.  I T,  font  juftement  de 
mcfdles-  diam.  t — , c’cft  à dire  de  mod.  j p.  u,  & qu’ils  font  à celuy  du  mi- 

lieu comme  41  a 34.  Il  y aura  cinq  clpaces  de  modillons  dans  les 
LCS  d“  Entrecolonnes  latéraux  & fix  à celui  du  milieu  : Amfi  au  Tetraftyle, 
du  milieu  d’un  des  pilalfres  angulaires  à l’autre  il  y aura  feize  efpa- 
ces  : à l’Hexaftilc  vingt  efpaces,  & trente-fix  à l’Odtaftyle  : Et  par 
tout  il  fc  trouvera  un  modillon  fur  le  milieu  de  la  Colonnate:  Cha- 
que efpace  fera  de  mod.  1 p.  comme  nous  l’avons  expliqué  ail- 
leurs , dont  il  y a p.  1 1 pour  le  front  du  mutule  p.  2.1  pour  1 in- 
tervalle, & la  faillie  fous  la  bande  des  modillons  eft  de  p.nf. 

- , Mais  aux  Colonnates  Compoiées  avec  piedeftal,  les  Entrecolon- 

Entreco'onnes  des  cotez  (cront , dit-il , de  diam  i qui  elt  1 liultyie  de  VI- 

piSÎr  “VCC  truve  ; & celui  du  milieu  de  diam. 3 ‘ qui  eft  Aræoftyle  : Ainfi  le 
plus  grand  fera  aux  moindres  comme  40  à 17.  Un  efpace  Tctrafty- 


2.2.1 


TROISIEME  PARTIE, 
le  doit  dire  divifé  en  p.  ii|  , un  Hexaftyle  en  p.18},  un  OTaftyle  Livre  L 
cl}  p-  14  i > & p.  1 fera  le  diamètre  de  la  Colonne.  Il  y aura  fix  VUE 

cfpaces  de  raodillons  dans  chaque  Entrecolonnc  des  cotez  & huit  ioiC”  des  m°‘Ul 

-A  ntre-colû/inc  Compose  uuec pied esta/ de  Sca/noixi . 


JDuun . 1 S j 


Octastp/e 

jDtam . ap.  ^ 


dans  celuy  du  milieu,  qui  auront  chacun  mod.  O ou  p.  51 ÿ com- 
me les  autres  du  même  Ordre.  Ainfi  dans  un  Tetraftylc  il  y au- 
ra du  milieu  d’un  püallre  angulaire  à l'autre  vingt  cfpaces  de  mo- 
difions , dans  un  Hexallyle  trente-deux  , & quarante-quatre  dans  un 
Oûaftylc,  non  compris  les  deux  des  encognures. 

Enfin  aux  Colonnates  Connthienes  fans  piedellal,  Scamozzi  don-  Mtfura  poIlr  It! 
ne  ciux  Enuecolonncs  des  coftcz  di3,m.  i comme  311  Pycnoftylc  de  ^‘urecoionnes  co- 
Vitruve,  & le  Syftyle  du  même  c’eft  à dire  diam.  z à l’Entrecolon-  Sni'dêsSLSS, 
ne  du  milieu  : Ainli  le  plus  grand  eft  au  moindre  comme  4 à 3.  Un 
cfpace  Tetraftyle  doit  efltc  divife  en  p.cj,  un  Hcxaftile  en  p.14,  & 
un  Odtailyle  en  p.  19 , & p.  1 fera  le  diamètre  de  la  Colonne.  Il  y 
aura  cinq  efpaces  de  mutules  dans  chaque  Enttecolonne  des  cotez, 

Sc  fix  dans  celuy  du  milieu:  ils  auront  chacun  mod.i  ou  p.  30, dont 
le  front  du  modillon  aura  p.  10  & l’intervalle  p.  10.  La  faillie  des 

Kkk 
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Livre  I.  moulures  fous  la  bande  des  mutules  fera  de  p.8^,  comme  nous  l’a- 
Chap.  VIII.  vons  dit  cy-devant.  Du  milieu  d’un  pilaftre  angulaire  à l’autre  il  y 
Eipacci  du  m«dii,  aura  dans  le  Tetraftylc  feize  efpaces  de  modülons  ; vingt-fix  dans 
l’Hcxaftylej  & trente-fix  dans  l’Qctaftylc. 


Aux  Colonnates  Corinthienes  avec  piedeftal , les  Entrecolonncs 
’co.  latéraux  font  de  diam.  z comme  les  Syltylcs  de  Vitruve,  & celui  du 
pèS. 1YCC  milieu  de  diam.  3 : Ainfi  le  plus  grand  eft  aux  autres  comme  3 à z. 

Un  efpace  Tetraftyle  fe  partage  en  p.  1 1,  un  Hcxaftyle  en  p.  17 , & 
un  O&aftyle  en  p.  13  ; & p.  1 eft  le  diamètre  de  la  Colonne.  Il  dit 
que  les  Entrccolonnes  des  cotez  ont  chacun  cinq  efpaces  de  modil- 
lons  & celuy  du  milieu  fept.  Ce  qui  n’eft  pas  véritable  ; Au  contrai- 
re , fuivant  fes  mefures  & fa  figure  même  , les  Entrecolonnes  des 
coftez  ont  fix  efpaces  de  mutules  & celui  du  milieu  huit , & chaque 
efpace  eft  de  mod.  1 ou  p.  30  , diftribuées  comme  nous  avons  dit 
cy-devant.  Ainfi  vous  aurez  dans  une  Colonnate  Tetraftyle  vingt 
efpaces  de  modifions  d'un  pilaftre  à l’autre  , trente-deux  dans  un 


TROISIEME  PARTIE. 


Hexaftyle  & quarante- quatre  dans  un  Portique  à huit  Colonnes,  Livre  I. 
outre  ceux  qui  font  fur  les  encognures.  C h a p VIH 


IL  y a diverfes  chofes  à confiderer  fur  cette  diftribution  des  En-  Chap  IX 
trecolonnes  de  Scamozzi  dont  les  principales  font.  Premièrement 
que  c’eft  feulement  aux  Colonnates  avec  piedeftal  qu’il  a donné  Les  mefures  gene^ 
âux  Encrccolonnes  des  coïtez  ? les  mefures  dont  il  a fait  des  relies  ^onnes  scamozzi 
generales  au  treiziéme  Chapitre  de  fon  fixiéme  Livre  que  nous  avons  iTcïïST1 
rapportées  cy-dcvant.  En  fécond  lieu , qu  apres  avoir  tant  blâmé  lu-  pinldtal- 
fage  des  Entrecolonnes  Aræoftyles  & Pycnoftyles  de  Vicruve  ; il  ne  n * [M,ics  Sntrc. 
laiffe  pas  de  les  mettre  en  œuvre  dans  les  Colonnates  : faifant  l’En-  colonnes  Pycnofty- 
trccolonnc  du  milieu  de  fa  Colonnatc  Dorique  avec  piedeftal  Aræo-  v’uVbtaê*1” 
ftyle  de  diam.  4.  & les  Entrecolonnes  latéraux  de  fa  Colonnatc  Co- 
rinthiene  fans  piedeftal  Pycnoftyles  ou  de  diam.  1 j. 


CHAPITRE  IX. 


Réflexions  fùr  les  Entrecolonnes  de  Scamozzi, 


K k k ij 


Livre  I. 

C H AP.  IX. 

L'Entrecolonne  du 
milieu  eft  fouvent 
pliis  grand  que  les 
autres  de  deux  efpa- 
ces  de  modillons  afin 
qu’il  y ait  un  mutulc 
dans  le  milieu. 

Toutes  fes  Colonna- 
tes  font  à Antes  avec 
des  Pilaftres  dimi- 
nuez. 

Le  plan  eft  elevé 
de  trois  marches, en- 
fermez entre  deux 
focles  qui  portent  les 
bafes  des  pilaftres  - 
«ng  ulajres. 
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De  plus  quoiqu’il  ait  dit  au  même  endroit  que  l’Entrecolonne 
du  milieu  devoit  eftre  plus  grand  que  les  autres  d’un  cfpace  de  mo- 
dillons , il  les  fait  néanmoins  prefque  par  tout  plus  grands  que  les 
autres  de  deux  efpaces  de  mutules.  Et  cela  principalement  afin  qu’il 
y ait  un  mutulc  au  milieu  de  chaque  Colonnate  pour  répondre  à 
l’angle  du  fronton  qui  eft  une  pratique  tres-loüablc  de  cet  Architecte. 

Dans  chacune  de  fes  Colonnatcs  il  place  des  pilaftres  aux  angles, 
à qui  il  donne  la  même  diminution  qu’aux  Colonnes  , pour  éviter 
les  relfauts  que  les  pilaftres  joints  aux  Colonnes  font  faire  dans  les 
corniches.  Et  pour  donner  plus  de  grâce  à fon  Ordonnance , il  ele- 
ve  le  plan  fur  lequel  elle  doit  pofer , de  la  hauteur  de  trois  marches 
qu’il  renferme  entre  deux  focles , fur  quoi  les  bafes  des  pilaftres  an- 
gulaires ou  celles  de  leurs  piedeftaux  font  alfifes. 

Il  faut  encore  remarquer  que  cet  Architecte  fe  fert  d’une  autre. 


f'.tiirecolonnes  Dori, 


yuej  rte  .Sranioz 


' iL 
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Tetrajtyle' 
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clpece  d Entrecolonnes  beaucoup  plus  ferrez  qu’aucun  de  ceux  dont  Livré  I. 
nous  avons  parlé  ; mettant  aux  angles  des  Colonnates  fans  pie-  Chap.  IX. 

citai  des  Pilaftres  ou  Colonnes  que  l’on  peut  appeller  couplées, 
comme  au  Dorique  en  cette  manière.  Apres  avoir  fait  un  Tetra-  ai^’âcfeTcoîon- 
%e  à Antes  en  avant-corps,  compofé  de  deux  Colonnes  aul^t 
milieu  & de  deux  Pilaftres  angulaires  diminuez  comme  les  Co-  léa- 
Ionnes  , dont  les  Entrecolonnes  des  coftez  font  Syllyles  mono-  M 
niglyphes  de  diam.  i j-  , & celuy  du  milieu  Diaftyle  ditriglyphe  Pont  l'OrdiVcoTi- 
de  diam.  1 1 : Il  y joint  de  chaque  collé  en  arriere-corps  un  Pi-  <!l"' 
ladre  non  diminué  éloigné  de  I angulaire  de  mod.  i ' . Ainfi  il  y a 
du  milieu  de  1 un  al  autre  mod.  z ‘ , qui  ell  ce  qu’il  faut  pour  un 
tnglyphe  & une  metope  ; Auquel  cas  la  demi  metope  angulaire  ta dm,i.metopc ai- 
de lavant- corps  fait  partie  de  la  metope  entre  les  deux  Pila-  S“l3ir'de  l'av3I't- 
mes.  i.t  pour  empeener  que  les  moulures  du  chapiteau  Sc  de  la  la  mctoPc  cncre  Ies 
bafe  ne  fe  mordent  entre  elles  , il  fait  que  la  faillie  de  l’aba-  î'k*.  WaftlM 
que  du  chapiteau  du  Pilallre  non  diminué  l’oit  feulement  de 
p.  9 1 ; Car  par  ce  moyen  le  demi-diamctre  de  ce  Piladre  de 
mod.  i avec  cette  faillie  faifant  mod.  i p.  9 ‘ , .&  le  demi- dia- 
mètre du  Pilallre  diminué  de  p.  14  avec  la  faillie  de  l’abaque  de 
fon  chapiteau  de  p.  n ~ faifant  mod,  1 p.  ; Ces  deux  nom- 
bres enfcmble  font  jullement  les  mod.  qui  font  du  milieu 
d’un  Pilallre  à l’autre  , & partant  les  filets  de  l’abaque  des  deux 
chapiteaux  fe  toucheront.  Quant  aux  faillies  des  bafes  il  ne 
fait  qu’un  focle  plat  avec  un  filet  de  p.  3 A de  faillie  au  lieu  de 
baie  au  Pilallre  de  l’arriere-corps  ; Car  cette  faillie  jointe  à celle 
de  la  bafe  Attique  de  l’autre  Pilallre  qui  ell  de  p.  nA  , fait 
feulement  p.  14—  : Et  comme  il  y a mod.  * ou  p.  ij  entre  les 
deux  Pilaftres  , il  relie  p.  A de  jour  entre  - les  plinthes  de  leurs 
baies.  Une  façade  Tetraftyle  a fur  ce  pied  diam.  u-î  , un  Hexa- 
ilyle  diam.  17 1,  & un  Oélaftyle  diam.  zi  T 

T en  fait  autant  au  Tetrallyle  à Antes  fans  piedcftal  de  fon  Me(ur«  pour  rot. 
Ordre  Compofé  , dans  lequel  il  couple  en  arriere-corps  un  Pila- mc0°^po15  de 
lire  fans  diminution  à celuy  de  la  Colonnate  qui  ell  diminué, 

& ces  deux  Pilaftres  ont  p.  37  * ou  mod.  1 d’Entrecolonne , qui 

donnent  place  à trois  efpaces  de  modillons  de  p.  31^-  chacun, 

comme  font  ceux  de  la  Colonnate.  Où  il  ell  à remarquer  que 

bien  qu’il  y ait  plus  de  place  qu’il  ne  faut  pour  donner  à la 

bafe  de  ce  Pilallre  de  l’arriere-corps  la  faillie  quelle  devroit 

avoir;  il  ne  la  luy  a pourtant  point  donnée  toute  entière,  s’étant  Raifon  pourquoi  a 

contente  d’y  faire  un  locle  avec  un  leul  filet  comme  au  Dorioue-  point  donné  dc 

paice  que  ces  1 lialtrcs  iont  engagez  dans  le  mur  } fur  lequel  ils  ia^re couple  de  Par- 

n’ont  de  faillie  que  le  quart  de  leur  grolfeur  c’eft  à dire  mod.  ' ; licrc  c°lps’ 

Et  ayant  à faire  porter  leur  bafe  fur  un  locle  qui  régné  par  tout 
l’edifice  en  forme  de  plinthe  ou  de  platte- bande  à la  hauteur  du 

LU 
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Livre  I.  focle  qui  eft  fous  les  Colonnes  du  Portique  , il  auroic  fallu  donner 
Ch  ap.  IX.  trop  de  faillie  à cette  bande. 


Entrecolonnes  compcfees  deScamoz.7A 


Mefures  pour  l’Or- 
dre Corinthien  à 
Piiaftres  coupiez. 


La  Colonnate  Corinthiene  fans  piedeftal  de  Scamozzi  eft  He- 
xaftyle  à Antes  à fa  manière  c’eft  à dire  qu’il  met  quatre  Colonnes 
dans  le  milieu  & deux  Pilaftres  fur  les  angles.  L'Entrecolonne  du 
milieu  eft  comme  nous  avons  dit  de  diam.  z , les  deux  qui  font 
à cofté  de  diam.  i { chacun , & ceux  des  angles  de  diam.  Ainfi 
comme  il  y a place  pour  fix  efpaccs  de  modillons  dans  le  grand 
Entrecolonne  , & pour  cinq  dans  ceux  des  coftez  , qui  ont  chacun 
mod.  i , il  y aura  aufli  place  pour  trois  cfpaces  de  la  même  grandeur 


L I VR  E I. 
Ch  ap.  IX. 

N 

Scamozzi  a mis 
des  Pilaftres  aux  ex 
tremités  de  Tes  por 
tiques  à l’imitation 
des  façades  à Antes 
de  Vitruve. 

Exemples  Anti- 
ques de  Portiques  à 
Antes  Hexaftyles , 
&c. 


Ch  ap.  X. 

Il  y a peu  d’exem- 
ples de  Colonnes  ou 
Pilaftres  couplez 
dans  l'Antique. 


Ce  font  les  Ar- 
chitectes modernes 
qui  les  ont  intro- 
duites. 

( 


Bramante. 

Mighel  Ange  Bo- 
narotc. 

6'angallo. 
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Au  relie  Scamozzi  peut  avoir  eü  dans  l’efprit  les  Colonnates  à An- 
tes de  Vitruve  , lorfqu’il  a mis  des  Pilaftres  aux  extremitez  de  (es 
Portiques  : Car  quoy  que  Vitruve  ne  donne  pour  exemple  des  Tem- 
ples à Antes  qu’un  Tetraftyle  à deux  Colonnes  cantonnées  de  deux 
Pdaftres  ; Il  elt  pourtant  à croire  qu’il  n’en  a pas  voulu  exclure  les 
autres  efpeces  de  Portiques  comme  les  Hexallyles , les  OCtaftyles 
&c. 

Nous  en  avons  même  des  exemples  dans  l’Antique  comme  ce 
Temple  que  l’on  a cru  dire  de  Junon  ou  de  Mercure  , & que  d’au- 
tres ont  appelle  le  Portique  de  Severe  , au  travers  duquel  on  pafle 
auprès  de  la  Pefcarie  à Rome  , qui  ell  Hexailyle  Amphiproilyle 
à Antes  , c’eft  a dire  qui  a deux  faces  à quatre  Colonnes  canton- 
nées chacune  de  deux  Pilaftres  ; Et  le  Temple  qui  le  voit  à Trevi 
près  de  Spolete  a aufli  des  Pilaftres  aux  coins  de  la  façade  auprès  des 
quatre  Colonnes  qui  en  font  le  Portique.  De  forte  que  l’on  ne  peut 
pas  ablolument  blâmer  le  fentiment  de  cet  Architcéte  qui  d’ailleurs 
a cru  que  fes  encognures  ieroient  mieux  fortifiées  par  ce  moyen. 


CHAPITRE  X. 

Des  Colonnes  couplées. 

PO u R ce  qui  eft  des  Colonnes  & des  Pilaftres  que  Scamozzi 
à mis  fi  prés  l’un  de  l’autre  . & que  l’on  appelle  ordinairement 
des  Colonnes  ou  des  Pilaftres  couplez  ou  doublez  ; il  eft  à remarquer 
qu’au pardelïus  decelles  qui  font  à lafaçadede  ceTemplc  de  Trevi , 
celles  du  dedans  du  Temple  de  Bacchus  auprès  de  Rome  & celles 
qui  font  à un  Arc  de  Triomphe  que  l’on  voit  à Pôle  en  Dalmatie; 
il  feroir  malaifé  d’en  trouver  beaucoup  d’autres  dans  les  bâtimens 
Antiques.  Je  fçai  bien  que  l’on  en  voit  à Rome  en  une  maifon 
bâtie  par  Bramante  que  l’on  dit  avoir  été  conftruite  fur  le  deflein 
des  anciennes  maifons  des  Romains  ; Mais  ces  defteins-là  nous  font 
inconnus  , & je  ne  fçai  ce  qui  à pu  porter  les  Architectes  du  der- 
nier fiecle  ( que  nous  devons  néanmoins  honorer  comme  les  Re- 
ftaurateurs  de  l’ Architecture  ) à introduire  dans  la  plufpart  de  leurs 
Ouvrages  cetce  maniéré  de  coupler  les  Colonnes  & les  Pilaftres , 
qui  a efté  1!  peu  pratiquée  dans  lesj  Edifices  des  Anciens  , au  moins 
dans  ceux  que  l’on  peut  appeller  véritablement  de  bon  gouft  par 
l’aveu  même  de  ces  Architectes. 

Bramante  s’eft  fervi  de  Pilaftres  couplez  en  plufieurs  endroits  du 
Vatican  : Mighel  Ange  Bonarote  en  a mis  au  dedans  & au  dehors 
de  la  Tribune  qui  loûtient  la  Coupole  de  Saint  Pierre  : Sangallo  en 
a rempli  les  defleins  qu’il  avoit  faits  pour  Saint  Pierre  , auffi  bien 
que  Labaco  qui  eftoit  Ion  éleve  ; Et  quafi  tous  les  autres  Archi- 
tectes 


TROISIEME  PARTIE.  ilpi 

dénies'1'  ''  Temps4^  ’ ^ onc  cfté  fuivis  Par  u«e  infinité  de  Mo-  L,VRe  L 

L’Architedture  ne  faifant  alors  que  de  renaiftre  , ces  Grands 
Hommes  n ont  peut-eftre  pas  ofé  fe  deprendre  tout  à coup  des 
pratiques  auxquelles  on  etoit  accouftumé  depuis  longtemps  Ils 
vo.oient  dans  les  batimens  Gothiques  des  groupes  de  Colonnes  en-  c.,™ 
tallees  près  a près  autour  des  Pilaftres  , afin  que  dans  leur  hauteur 
extravagante  elles  puffent  avoir  affez  de  force  enfemblc  pour  cn‘ 

fe  foutenir  ; l’on  eftoit  tellement  accouftumé  à ne  pas  mettre 
de  grands  fardeaux  fur  des  Colonnes  folitaires  & principale 
ment  aux  coins  des  édifices  , que  ce  n’ell  pas  merveille  que 
ces  premiers  Architectes  ayent  pris  cet  ufage  cle  coupler  les  Co 
Jonn.es  Comme  une  efpece  de  milieu  entre  les  belles  pratiques  des 

OTcorellorl”  G0C11SUCS  dont  la  piufpart  des  Ouvriers  fe  fervoient 

a PCU  pr^S  ^ meme  temps  qu’à  la  faveur  du  Cardi  . I"  Premitr!  Ar- 
nald  Armagnac  , plufieurs  de  nos  Architectes  François  pafferent  ^ 
en  Italie  pour  le  perfectionner  dans  leur  Art  par  l’eftude  .ffc  ni.™  P'  Je 

beaux  reftes  de  l’Antiquité.  Il  eft  vray  çue^^ttÎ  ^^ 
de  Colonnes  couplées  qu’as  y trouvèrent  leur  plût  à un  point 

Z: ‘ DuCCerCaP  T“tCn  ^ ^ C°US  kurS  Ouvra-  i 

gcs.  JJu  Cerceau  n eut  pas  plutoft  veu  cet  Arc  de  Triomnhf  ™ i ç!l /p11*  *s  deflein» 

f i,Pofc,'"  oi»r>  j«  coi;7Î^S  q5 

fut  charme  de  cette  fingulanté  ; U ne  fut  touché  de  la  beLé  K".  dc  r" 

d aucun  des  autres  ; Et  quoy  qu’il  nous  ait  donné  des  defiein 

de  la  plus  part  des  Arcs  anciens,  il s’eft  uniquement  propofé  celuy 

de  Pôle  pour  modèle  de  tous  ceux  de  for,  invention  fur  tous  les 

Ordres  dont  il  a rempli  fon  Livre  , lcs  faifant  quafi  tous  avec  de 

Pdaftres  ou  des  Colonnes  couplées  , Ce  quil\  encore  pratiqué 

Philibert  de  lOrme  dans  fes  deffeins  du  Louvre  & particulière 
rement  a ceux  dc  cette  partie  de  la  grande  Galerie  la  ni.™  n *taatdci.*«» 
du  Pont  Neuf  que  l’on  appelle  la  Galefie  bruftée  a paftqlt  mij 
des  Pilaftres  couplez  Scrho  en  a remplis  fes  deffeins.  Et  tous  ceux 
qui  font  venus  dans  la  fuite  ont  pris  à tafehe  de  les  imiter  en  ce 

St  7 memC  » V°YC^  «ft  l’exemple  de  fon 

mailtre  I Abbe  de  Clagny  qui  na  rien  fait  dc  femhlnhlf  pk  dc  l’Afaw  JJ 

Louvre  n’a  pas  pu  s’ei^fcher  de  coupler  Fes  S à 1 foS 
ne  des  Innocens.  ««iunrai- 

Je  ne  dis  rien  de  ceux  qui  ont  travaillé  fous  Henry  quatrième 
comme  de  Metezcau  qui  a fait  le  Château  Neuf  de  Sain?  Germain 
en  Laye  , & qui  a peut-eftre  donné  les  deffeins  de  cette  autre 
moine  de  la  grande  Galerie  du  Louvre  qui  eft  vers  les  Tuileries 
ou  de  Monfieur  de  Broffe  qui  a fait  le  Palais  d’Orléans, que  l’on  an' 
pelloit  cy  devant  le  Luxembourg,  & Je  portail  de  Saint  Gervars.  D'*"Bs 

Mmm 


Metezcatu 
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Livre  I.  Car  il  faudroic  parler  de  tous  les  Architedtes  bons  & mauvais  qui 
Ch ap.  X.  fe  (ont  niellez  de  bâtir  à Paris  depuis  plus  de  cent  ans  5 puifqu  il 
n’y  en  a qu’un  ou  deux  qui  ne  fe  (oient  pas  fer  vis  de  Colonnes  ou 
de  Pilaftres  couplez.  Jamais  u(age  n a elle  reçeu  avec  tant  de  do- 
roptfonTs'ou!  çllitc  de  tout  le  monde  que  celuy-lâ  -,  l’on  s’en  eft  fau  un  gouft  fi 
vriers  de  Paris  n’a  general  que  l’on  ne  croie  pas  parmy  les  Ouvriers  c|u  un  bâtiment 
n’a  an  colonnes  puille  avoir  aucune  autorité  li  les  Colonnes  ou  les  Pilaftres  ne  iont 

ou  des  Pilaftres  cou-  1 > 

piés.  couplez. 

Ce  qui  eft  pardonnable  à ceux  qui  n’ont  point  vu  d’autres  Exem- 
ples : Mais  il  y a lujet  de  s’eftonner  que  tant  de  beaux  Genies  qui 
profeflent  l’ Architecture  aient  fait  voyage  à Rome  & ailleurs  , fans 
s'etre  depris  de  ces  pratiques  ; & que  la  préoccupation  des  ufages  de 
Paris , dont  ils  n’ont  trouvé  que  trop  d exemples  dans  les  ouvrages 
Les  telles  propos-  moc{crncs  d’Italie  , les  ait  empefehé  de  goûter  ces  proportions  ad- 

tfons  que  nos  Ar-  5 \ , 1 AC 

chitedes  ont  vues  mirables  qui  (c  rencontrent  dans  les  Colonnes  des  edinces  anciens 
Andqi'es  ?nTJ"  entre  leurs  hauteurs  , leurs  gro fleurs  & leurs  Entre-colonnes  ; donc 
plëüdrelb  preoc'  les  dilfances  font  fi  judicieufement  comparées,  qu’ils  ne  fejauroient 
cupation  des  u&ges,  ;amais  plaipe  comme  ils  font , li  elles  elfoient  difpofees  dans  d autres 

de  Paris  pour  les  J i , . , . . , i j • r£ 

Colonnes  couplées,  melures.  Je  m’eftonne  5 dis-je  3 qu  ils  nayenc  pas  veu  la  dirterence 
qu'il  y a entre  ces  reftes  qui  ont  l’approbation  univerfelle , & ces  ba- 
timens  demi  Gothiques  ou  les  Anciens  ont  couple  des  Colonnes 
ou  des  Pilaftres. 

Les  plus  modeftes  de  nos  Archite&es  ne  les  ont  couplez  que 
ne^es^oLTotpîS  pour  fortifier  les  encognures  de  leurs  édifices  ; En  quoy  ils  font  au- 
que  pour  fortifier  les  cuncmcnt  excufables  ayant  . outre  cette  raifon  de  la  f rce  qu’ils 

encognures,  * , , \ • 1 1 ^ ■ 

prctcndenc  par  ce  moyen  ajouter  a cette  partie  du  batiment  qui  en 
a le  plus  de  befom3  celle  de  l’exemple  de  l’Antique.  Car  c’eft  fur 
i’Arc  de  Pôle  & du  CC  fondement  que  les  Architectes  de  l’Arc  de  Pôle  & du  Tem- 
Tempie d. Trevi.  jc  -j-revj  ont  COUpl£  ftqrs  Colonnes  ou  leurs  Pilaftres  angu- 
laires. 

Palladio  & sc>-  Palladio  qui  d’ailleurs  imite  avec  beaucoup  de  foin  les  belles  pra- 
mozzi  en  ont  de  tiqucs  des  Anciens , s’eft  auflfi  fervi  de  Pilaftres  couplez  dans  les 
hors  des  encognû-  angles  de  quelques  bâtimens  dont  il  a donné  les  defleins  : Scamozzi 
r“’  a fait  la  même  chofe  ; Mais  ni  l’un  ny  l’autre  n’en  ont  jamais  couplé 

ailleursqu’aux  encognures. 

Ainfi  jay  dit  que  cet  ufage  étoic  excufable  en  quelque  manière. 
Les  exemples  de  ne  voyant  pas  qu’il  fuft  abfolument  à fuivre  ; ces  exemples  de  l’ An- 
i" Antique  qui  ont  pîque  n’ont  pas  comme  je  pente  afftz  d’autorité  pour  leur  donner 
p"es  n’onTpL  aïtez  cours.  L’arc  de  Pôle  ne  pafle  point  pour  eftre  fans  deffauts  , & le 
domrer'courT  Temple  de  Trevi  a des  ornemens  qui  font  voir  qu’il  a efté  bâti 
dans  les  temps  ou  l’Architedture  étoit  des-ja  fort  déchue. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  force  que  l’on  prétend  adjoûter  par  ce  mo- 
yen dans  les  encognures,  il  me  fcmble  que  les  Anciens  qui  fça- 
voient  fi  bien  bâtir  , n’ont  pas  cru  qu’il  fuft  neccflaire  de  coupler 
les  Colonnes  pour  les  fortifier; au  moins  voyons  nous  qu’aux  bouts 
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des  murs  de  leurs  Temples,  qu’ils  appellent  les  murs  de  la  Celle  , ils  L 1 V R E I. 
fe  font  toûjours  contentez  ou  d’une  Colonne  ou  d’un  Pilaftre  rc-  Chap.  X. 
pondant  aux  Colonnes  du  Portique  & faifant  front  aux  faces  du  Lts  Anciens  tfont 
dedans  de  l’ avant-nef  & de  l’aile.  Il  ne  faut  que  voir  le  Portique  Pasciû  sue‘«Ço- 
du  Panthéon  , ce  qui  s’eft  fait  au  Temple  de  la  Fortune  Virile,  a fentnccciiâires  pour 
celuyde  la  Concorde, à celuy d’ Antonin  & de  Fauftine,&  a tous  les  g0™,/,'  cs  cnco 
autres.  Et  quand  Vitruve  enteigne  qu’il  faut  augmenter  les  Co- 
lonnes angulaires  d’un  Portique  de  la  cinquantième  partie  de  leur 
diamètre  , il  ne  dit  pas  que  ce  foit  pour  les  fortifier  , mais  bien 
pour  les  faire  paroiftre  égales  à celles  du  milieu  , prétendant  leur 
rendre,  par  cette  augmentation,  la  partie  de  leur  groflcur  que  le 
grand  air  qui  les  environne  nous  peut  dérober  à la  veüe. 

Nous  n’avons  donc  aucun  exemple  ou  les  Anciens  ayent  jamais 
couplé  les  Colonnes  de  leurs  Portiques  dans  les  angles  , & bien  aA|P^' 

moins  encore  dans  la  file  de  celles  du  milieu.  Les  Colonnes  qui  lont  ou  les  colonnes  foit 

11  . 'li-*  1’  A couplées  dans  la  file. 

.au  dedans  du  Temple  de  Bacchus  auprès  de  Rome,  quoy  que  1 Ar-  lcs  colonnes  du 
chitedfurc  n’en  loir  pas  fort  eftimée  , ne  font  pourtant  point  cou-  j'dBa"cscl]^ 
plées  dans  la  file  du  Periftyle,  mais  bien  au  dedans  & fur  l’étendue 
de  chacun  des  flancs  des  lunettes  dont  elles  portent  les  Arcs.  mais  fcuicmcm  fur 
Car  c’eft  un  Temple  rond  quia  dans  le  milieu  une  tribune  cou-  tes  donc  elles  portent 
verte  de  fa  coupole , & un  berceau  tournant  en  forme  d’aile  au  tour  de  les  Aics- 
ce  milieu.  Ces  deux  parties  du  Temple  font  feparées  l’une  de  1 autre 
par  un  Penptere  diptère  ou  diftique,  c’eft  à dire  par  deux  file  s de 
Colonnes  portant  des  Arcs  qui  forment  les  Lunettes  lefquclles 
aboutiflent  de  part  & d’autre  dans  les  deux  voûtes  ; Les  retombées 
de  ces  Lunettes  ont  beaucoup  de  longueur  fur  leur  flanc  , & com- 
me elles  font  appuyées  fur  l’entablement  du  Periftyle  double  du  mi- 
lieu qui  luy  fert  d’impoftc  ou  de  couflinet,  lA’rchite&e  a eflé  obli- 
gé de  le  faire  foûtenir  par  deux  Colonnes  : Ainfi  eftant  pofées  de 
deux  en  deux  fur  le  flanc,  elles  forment  ce  periptere  diitiqu  de 
deux  files  de  Penftyles  ronds , élognez  feulement  1 un  de  I autre  de 
la  grandeur  du  diamètre  de  la  Colonne.  Cet  entablement  eft  cou- 
pé Spar  les  bouts  fur  les  deux  Colonnes, & les  voulfoirs  des  lunettes 
qui  portent  deflus  comme  fur  uneimpofte  ont  quatre  teftes  dont  les 
deux  qui  font  fur  la  longueur  de  l’entablement  font  les  naiflanccs 
des  lunettes ;&  des  deux  autres,  l’une  racheté  le  rond  de  la  tribu- 
ne du  milieu,  & l'autre  racheté  le  berceau  tournant  de  l’aile.  Ainfi 
l’on  ne  peut  tirer  aucune  confequence  raifonnable  de  cet  exemple 
pour  autorifer  les  Colonnes  couplées  dans  les  Penftyles  , puifque 
celles-cy  ne  le  font  point  dans  leur  file,  ou  au  contraire  elles  font 
éloignées  l’une  de  l’autre  de  la  largeur  de  1 Arc  qui  forme  les  Lu- 
nettes , mais  elles  le  font  feulement  dans  la  dtftancc  qui  eft  entre 
les  deux  files, 

Pour  ce  qui  eft  des  Pilaftres  que  l’on  engage  en  partie  dans  les 
murs,  s’ils  ne  font  , ainfi  que  quelques  uns  croient  , que  les  extre- 

Mmm  ij 


Livre  I. 
Char.  X. 

Il  n'y  a point  de 
raifon  de  coupler 
les  Pilaftres  , s’ils  ne 
l'ont  que  les  bouts 
des  murs. 

Le  Pilaftre  an 
gulaire  doit  repon- 
dre au  milieu  de 
1 cpaifleur  du  mur 
de  Taille. 

U y a une  Colon 
ne  couplée  avec  un 
Pilaftre  dans  le  por- 
tique des  ailes  du 
Temple  de  Trcvi 

four  repondre  à 
^pcflcur  du  mur. 
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mitez  des  murs  je  ne  vois  point  quelle  raifon  l’on  peut  avoir  de 
les  coupler  lur  les  coins  ? à moins  que  l’on  ne  veuille  faire  enten- 
de que  les  murs  auxquels  ils  repondent  font  aulfi  couplez  prés  à 
a près  au  dedans  dcl’cdifice.  Car  il  faut  tomber  d’accord  que  les 
li laltre s angula*r«  doivent  toûjours  repondre  au  milieu  de  l’epaif- 
\ r du  /mur  de  1 alle,  Al"fi  lorfque  la  largeur  du  Pilaftre  eft  égale 

A CCttC  eP^ffeUr  1 faU  fr°1K  & fur  le  COIn  & fur  les  deux  faces 
u mur  : Mais  fi  la  largeur  eft  moindre,  il  laifte  des  alertes  à droite 

RlT  C’  T,fX  <IUC  d>un  cofté  » 11  encore  un 

P laftre  a meme  dillance  dans  l’autre  pour  faire  front  à l’autre  face 

ftn  remT  ^ "'“T  f ^ lcs  deux  alctt«  Quelles  repre- 

entent  la  largeur  de  la  pile  qui  termine  les  deux  murs.  Où  l’on  voit 

quen  lun  & en  1 autre  de  ces  deux  cas  un  Pilaftre  couplé  prés  de 
celuy  de  1 encognure  ne  peut  aucunement  fervir  à la  fortifier 
^!l  arrive  que  la  Pile  qui  répond  au  mur  de  l’aile  ait  beaucoup 
cPaifl™i  & que  le  Pilaftre  qui  y doit  être  adoffé  ait  fi  peu  de  lar- 
» qud  Y Frolfc  troP  petit  entre  deux  aletes  ; il  ffroit  en  ce 
s paidonnable  de  remplir  cette  épaiffeur  par  deux  Pilaftres  l’un 
fres  de  laute  , a 1 exemple  du  Temple  de  Trcvi  dont  l’Architeéle 
a couple  une  Colonne  avec  un  Pilaftre  dans  les  Portiques  des 
ades,  pour  les  faire  repondre  à l’epailfeur  du  mur  de  l’ayant -nef 


CHAPITRE  XI. 

'Suitte  de  la  Doctrine  des  Colonnes  coiiplét 


Chap.  XI.  A ,Urftc  T°y  quecet  ufage  ait  été  introduit  purement  par 
Tl  ■ a ^ ,rd  J CCÎJX  qul  s en  letvent  ont  néanmoins  cherché  des 

”‘f°nS  P°Ur,laUtonfer  ; ils  difent  donc  qu’un  architrave  eft  mieux 
vc  &it  mieux  foute.  i°utenu  par  deux  Colonnes  que  par  une  ■ Ce  nui  npfl- 
n"  Je<iei«  colon,  hle  en  tour  One  x,  „ ; • f . ’ (“e  qul  neft  pas  verita- 

n*‘  «"*•  c j 1 & ^U1  mcruc  d eikc  foigneufement  examiné 

Soit  donc  par  exemple  une  longueur  d’architrave  AB  Voûte 
nue  en  fes  extremrtez  par  les  deux  Colonnes  ou  pilaftres  C & D • 
11  eft  premièrement  confiant  que  fi  entre  ces  P & D‘ 

deux  extremej  vous  mettez  deux  autres  Co-  5 r rr  » ’ 

lonnes  comme  E & F qui  diminuent  la  portée  LËT@ 

de  1 architrave  AB  & le  reduifent  à un  Entre-Colonne  plus  étroit 

comme  G H ; cet  architrave  en  ce  cas  fera  mieux  foûtenu  par  îeS 

pa^frtoftÎ?"  f qUC  T 1Ct  dCUX  feulemcnt>  & qu>l1  ne  fe  rompra 
pas  fi  toft  dans  fon  milieu  I.  Mais  fuppofé  que  le  même  architïa- 

Cas  0,1  un  arclii-  fi^OUS  Zffi  ^ jj0”1?  G & H P"  C°loImCS  E & F, 

mve  neft  pas  . ons  a Y CI1  joindre  d autres  en  dehors  comme  C & F) 

=c5=.,i:  “ A & ® ’ ,e  “ ,0,!  P“  1“'  1 architrave  en  f„i,  en  ce  ca,  beaucoup 

* r “ Pr“t?U-1,'C  1“  P"  J:“  . I»  potiée  il 

I Entre-colonne  G H étant  toujours  la  même.  Et  les  deux  Colon- 


nés 
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lies  ajoutées  ne  fcivenc  a.  rien  , ou  fi  1 on  veut  qu  elles  fervent  à 
quelque  chofc,  c’eft  tout  au  plus  à foûtemr  la  moitié  de  la  partie 
de  l’architrave  comme  GA  ou  H B , qui  eft  en  dehors  de  l’Entre- 
Colonne  : Ce  qui  n’ell  point  confiderable.  Car  en  un  mot  la  force 
ou  la  foiblefle  de  l’architrave  dépend  entièrement  de  la  longueur 
par  laquelle  il  n’eft  point  fourchu,  c’eft  à dire  de  la  lageur  del’En- 
tie-colonnc.  Et  il  luy  eft  indifferent  que  fes  Entre-colonnes  foient 
faits  par  des  Colonnes  ou  doubles  ou  fimples. 

Maintenant  fi  nous  voulons  nous  fervir  des  quatre  Colonnes  pour 
foutenir  l’architrave  AB,  il  eft  aifé  de  comprendre  qu'il  eft  bien 
plus  naturel  de  les  dilpoler  en  diftan- 

ces  égales  laiffant  les  deux  C & D aux  a c k i t.  h b 
deux  extremes  A & B , & mettant  les 
deux  autres  E & F au  points  K & L, 


TU  0 0 1~pT 


pluftoft  qu’aux  poinfts  G & H.  Car  par  ce  moyen  le  poids  de  roue 
l'architrave  fera  bien  plus  également  diftribué  fur  fes  appuis  , & la 
portée  de  larchitrave  KL,  entre  les  Colonnes  E F,  étant  moin- 
dre que  la  longcut  G H , il  s’en  foutiendra  beaucoup  mieux. 

Ce  qui  fait  que  1 on  le  trompe  fi  facilement  dans  cette  maniéré 
de  raifonner  , c eft  que  Ion  voit  qu’une  pièce  de  bois  comme  une 
folive  par  exemple  AB,  eft  portée  plus  A c K i.  h A 

facilement  par  quatre  hommes  aux  ^ 1 " 

poinéts  A CH  B,  que  par  deux  feulement  en  quelque  endroits  qu’ils 
le  mettent.  Mais  il  faut  ici  prendre  garde  qu’il  y a bien  de  la  diffé- 
rence entre  des  hommes,  qui  fe  haulfent  & qui  le  baiffenr  pour  cher- 
cher l’égalité  de  leurs  charges,  & des  Colonnes  qui  font  toujours  dans 
une  même  rigidité.  Car  ceux  qui  portent  des  fardeaux  s’accommo- 
dent entte-eux  de  maniéré  qu’ils  en  foûtiennent  chacun  une  égale 
portion  ; Ainfi  dans  le  cas  prelcnt  li  les  deux  hommes  qui  portent 
en  C , & en  H fe  trouvent  trop  chargés  de  la  grande  portée  de  la 
folive  qui  eft  entre  eux,  ils  ont  le  foin  de  fe  foulager  en  fe  baillant 
afin  qu'une  partie  de  leur  charge  paffe  fur  ceux  qui  font  en  A & 
en  B , lelquels  autrement  ne  porteroient  rien  du  tout.  C’eft  pour  le 
même  fujet  que  lorfqu’ils  s’entendent  bien  , ils  placent  les  plus  pe- 
tits d’entr’eux  en  C & en  H,&  les  plus  grands  en  A & en  B ; ils  ne  fc  met- 
tent même  jamais  en  C & en  H , qu’ils  n’y  foient  obligez  par  quel- 
que raifon  ; Car  quand  ils  font  en  liberté  de  fe  placer  ou  ils  veu- 
lent , vous  voyez  qu’ils  s’en  vont  naturellement  fe  difpofer  aux  en- 
droits où  ils  fouffrent  le  moins,  c’eft  à dire  aux  poindts  A KL  B,  & 
où  les  diftances  font  égales. 

Voicy  encore  une  raifon  que  Mr  Peraut  rapporte  dans  fes  doftes 
Commentaires  fur  Vitruve  en  faveur  des  Colonnes  couplées  des  Péri, 
ftylcs , laquelle  a beaucoup  de  lubtilité.  Il  dit  qu’outre  les  cinq  ef- 
peces  d’Entre-colonnes  qui  font  rapportées  par  V itruve  , on  en  a in- 
venté une  fixiéme  pour  fatisfaircau  gouft  de  noftre  Nation  qui  ayme 
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Livre  I. 
Char.  XI. 

La  foiblefle  de 
l’architrave  dépend 
de  la  largeur  de  l’en- 
tre-colonne* 


Quatre  Colonnes 
ne  loutiennent  ja- 
mais mieux  un  ar- 
chitrave que  lors- 
qu'elle:, tout  en  di- 
1 tances  égalés. 


Il  y a tien  de  la 
différence  encre  des 
hommes  qui  fe  hauf- 
fent  & baillent  pour 
chercher  l'égalité  de 
leurs  charges  & des 
Colonnes  qui  font 
toujours  dans  une 
meme  rigidité. 


Les  nômrties  qui 
portent  un  fardeau 
vont  naturellement 
chercher  les  endroits 
où  ils  louffrent  le 
moins  , quand  ils 
ont  la  liberté  de  le 
faire, 

Raifons  pour  les 
Colonnes  couplées. 

Les  Colonnescou- 
plées  font  une  fixic- 
me  elpecc  d’Entre- 
colonnes  Inventées 
pour  fatisfaire  au 
gouft  de  noftre,  Na- 
tion qui  ayme  le  jour 
&c  les  degagemens. 


Livre  I. 
Ch  ap.  X I. 


Qui  met  les  Colon- 
nes deux  à deux  & 
l’efpace  de  deux 
Entre-colonnes  en 

un. 


A l’imitation  du 
Pfeudodiptere 
d’Hcrmogcne. 


On  peut  l'appellcr 
Pfcudolyftyle. 

Dont  on  a eu  au- 
tant de  droit  d’in- 
troduire l’ufage 
<ju’Hermogeneen  a 

eu  pour  fon  Pfcu 
dodiptere, 

Cetteefpccea  feule 
les  avantages  que 
ks  autres  n’ont  que 
Xeparement  , c’elt  à 
dire  le  ferrement  des 
Colonnes  eltim.  des 
Anciens  ,5c  le  déga- 
gement cherché  par 
les  modernes  : fans 
rien  oller  de  U foli- 
«üré. 


Reponfe  à ces 
raiions. 


Comme  Hermo- 
gene  à oité  le  rang 
intérieur  du  Diptcre 
pour  faire  le  Pfeudo- 
diptere , Il  faudroit 
pour  le  bien  imiter , 
que  l’oh  ôtaft:  une 
Colonne  entre  deux 
autres  du  Syftyle 
pour  en  faire  un 
Pléudofyftyle. 
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le  jour  & les  deo-agemens,  quoy  qu’en  cela  il  tienne  peut-  dite  un  peu  du 
Gothique  & qu’il  foit  fort  different  du  gouff  des  Anciens  qui  ont  toû- 
joui  s effimé  les  Entre-colonnes  ferrez.  Cette  fixiéme  maniéré  met  donc 
les  Coloncs  deux  à deux , & l’efpace  de  deux  Entre- colonnes  ordinaires 
en  un , comme  au  Syftylc  A B C D E ; elle  ote  la  Colonne  B pour  la  jo-n- 
dre  auprès  de  la  Colonne  A , & la  Colonne  D pour  la  placer  auprès  de 
la  Colonne  C ; & ainfi  A B c D E 

des  deux  Entre- colonnes 
clic  11’en  fait  qu’un  feul 
B C.  Ce  quelle  fait , dit- 
il,  à l’imitation  d’Hcr- 
mogene  qui  au  rapport 

de  Vitruve,  a oté  le  ’-angdes  Colonnes  interieutes du  Dipterepour 
en  faire  le  Pfeudodiptere.  Car  icy  l'on  ofte  une  Colonne  du  milieu 
des  deux  autres  dans  chaque  rang  pour  la  joindre  à une  de  fes  voi- 
fines.  Ce  que  l’on  peut  appeller  Pleudofyftylc  ou  Aræolyftyle. 

Qif d eft  vray  que  cecy  u’eft  point  authorifé  des  Anciens , mais  qu  il 
ne  nous  doit  pas  eftre  moins  permis  d ajouter  a leurs  inventions  , qu  il 
à cité  permis  à Hcrmogcne  de  changer  celles  des  Architectes  qui 
l’avoient  précédé.  D’autant  plus  que  cette  efpece  d Entre-colonnes 
à feule  tous  les  avantages  que  les  autres  n ont  que  feparement  ; Car 
outre  la  beauté  du  ferrement  ou  de  l’ âpreté  des  Colonnes  que  les  An- 
ciens ont  tant  effimée  , elle  a le  dégagement  que  les  Modernes  re- 
cherchent , fans  rien  ofter  de  la  folidité  : Caries  architraves  qui  dans  les 
autres  eipeces  d’Entrecolonnes  ne  portent  que  lur  la  moitié  d une  Co- 
lonne portent  îcilur  la  Colonne  entière,  outre  que  les  planchers  en 
font  plus  forts  iî  les  poutres  font  doublées  comme  les  Colonues.  ^ 

Voila  à peu  prés  ce  que  l’on  voit  dans  ia  notte  tur  le  deuxieme 
Chapitre  du  troifiéme  Livre  de  Vitruve,  en  faveur  de  cette  pratique. 
Sur  quoy  me  fervant  de  la  liberté  Academique  que  nous  avons  de 
difputer  fur  les  chofes  douteufes,  je  dis  premièrement  que  cet  exem- 
ple d’Hermogene  ferviroit  infiniment  a autorifer  cetulage,  Iî  cet 
Architecte  s effoit  contenté  de  changer  de  place  le  rang  intérieur 
des  Colonnes  du  Diptcre  & de  1 approcher  auprès  de  1 exteneur  , 
fans  l’ofter  entièrement  , comme  il  a fait  ; Car  on  pourroit,  a Ion 
imitation , railonnablement  faire  changer  de  place  aux  Colonnes 
du  milieu  dans  chaque  rang  d’un  Syftyle  & la  raprocher  chacune 
auprès  de  fa  voifine.  Mais  comme  Hermogcne,  pour  faire  le  Pleu- 
dodipterc  , ôte  absolument  le  rang  intérieur  du  Diptere  fans  rien 
ajouter  à celuy  de  dehors:  il  femble  que  pour  faire  un  Pfeudofyfty- 
le  à fon  exemple  , il  faudroit  ôter  ablolument  une  Colonne  entre 
deux  autres  du  Syftyle  fans  les  ajoûter  a celles  qui  relient  ; Car  par 
ce  moyen  les  Colonnes  y demeureroient  folitaires  comme  le  rang 
extérieur  dans  le  Pfeudodipcere  , & tout  le  changement  du  Pfeudo- 
fyltyle  feferoit  aux  Entre- colonnes , comme  il  ne  le  fait  au  Pieu- 
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dodiptcre  qu’cn  la  diftance  qu’il  y a entre  le  rang  extérieur  & le  Livre  I, 
mur  de  la  Celle.  Ou  l’on  voit  qu’en  toutes  maniérés  il  n’y  a point  Ch  AP.  XI. 
de  rapport  entre  l’exemple  d'Hcrmogene  & l’ufage  de  coupler  les 
Colonnes. 

Je  n’ay  rien  à dire  fur  cette  amour  que  l’on  attribue  à noftre  Na- 
tion pour  le  jour  & les  degagemens  , puifqu’on  avoüe  en  même 
temps  qu’il  tient  encore  du  Gothique  , & qu’il  eft  en  cela  fott  dif- 
ferent du  gouft  des  Anciens  ; & lur  ce  qu’on  dit  qu’il  nous  doit 
être  auffibien  permis  d’ajouter  aux  inventions  des  Anciens,  comme 
il  a cfté  permis  à Hcrmogcne  d’ajoûter  aux  pratiques  de  ceux  qui  les  Hermogenes 
i’avoient  précédé  ; je  réponds  qu’il  n’y  a rien  de  plus  vray  ; C’ell 
fans  doute  aux  Hermogenes  de  produire  hardiment  leurs  penfées l £5  n°“veiicS  en 

i T*  1 t r . JT  tout  temps. 

nouvelles  dans  tous  les  iiecles , ils  lont  en  droit  de  corriger  les  def- 
fauts  des  autres  , & leurs  inventions  doivent  palfer  pour  réglés  in- 
faillibles à la  pofterité. 

Il  eft  pourtant  très  véritable  que  ceft  ce  même  raifonnement 
qui  a ouvert  la  porte  de  tout  temps  au  dérèglement  qui  fe  trouve  Mais  comme  a 7 
dans  l’Architedture  & dans  les  autres  Arts.  Nous  n’avons  prefque  quiPn“  s-ei£“™u! 
point  d’Ouvriers  qui  n’ayent  affez  bonne  opinion  d’eux  mêmes  & iTnclaûfpa”°efiôn- 
qui  ne  croient  avoir  autant  de  capacité  qu’Hermogene  ; Les  Archi-  l'onvoirdcs 
tedtes  Goths  n’ont  rempli  leurs  édifices  de  tant  d’impertinences,  que  licence, 
parce  qu’ils  ont  cru  qu’il  leur  étoit  permis  d’ajoûter  aux  inventions 
des  Grecs  & des  Romains  ; Et  ces  cartouches  ridicules  , ces  grotef- 
ques  bigearres  , & ces  ornemens  extravagans  qui  plaifent  encore 
tant  aux  Architeéfes  Allemans  , joints  au  grand  mépris  qu’ils  ont 
pour  les  mefures  légitimés  des  parties  de  l’Architeâure  , ne  vien- 
nent que  de  ce  qu’ils  font  perfuadez  qu’ils  ont  autant  de  droit  de 
produire  des  nouveautez  & d’ajoûter  aux  pratiques  des  Anciens, 
que  les  Anciens  ont  eü  de  produire  les  leurs  & d’aioûter  à celles 
qui  avoient  elfe  produites  par  les  Architectes  qui  les  avoient  devan- 
cés. Ce  qui  me  feroit  prononcer  hardiment  qu’il  faut  de  necefhtés’j(r„J° 

* T ^ réglés 

caprice  fî  l'on  veut 
* rétablir  la 

, . . 1 . - chiteâure. 

plus  au  long  dans  un  autre  lieu. 

Je  reviens  au  Pfeudofyftyle  qui  a , comme  on  dit,  luy  fcul  tous 
les  avantages  que  les  autres  efpeces  d’Entre-colonnes  n’ont  que  fe- 
parement  ; Car  il  a le  ferrement  , ou  comme  dit  Vitruve  , l’apreté  Les  Colonnes  cou- 
des  Entre-colonnes  que  les  Anciens  ont  tant  cftimée,  & les  dégagé- 
ments  quoy  que  Gothiques,  que  les  Modernes  recherchent.  A quoy  P.-rlcs 

j’adjoute  feulement  qu’il  a aulfi  luy  fcul  tous  les  defavantages  quegsmens,  quoi  Jue 
les  efpeces,  qui  font  rebutées  par  Vitruve  , n’ont  que  feparement , chez^p” ih v'oî"' 
Car  il  a non  feulement  les  incommoditez  des  Colonnes  ferrées  qui  "T*  onta“inieT' 
font  que  Vitruve  condamne  les  Pycnoftyles  & meme  les  Syftyles , autres  crP««  «bu- 
mais  il  les  a d’autant  plus  grandes  que  les  Colonnes  dans  le  Pfeudo-  "'CS£131  VUIU,S' 
fyftyle  font  infiniment  plus  ferrées  qu’au  Pycnoityle.  Et  il  a encore 

Nnn  ij 


Il  faut  de  neceffitë 
tira  certaines 


s’aiTujctir  à certaines  réglés  &c  arrêter  le  caprice,  fi  l’on  veut  reta- 
blir  la  belle  Architecture  ; Si  ce  raifonnement  n’avoit  pas  elle  traité  ,a  °dk  Ar- 
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les  deffauts  des  Colonnes  trop  élognées  qui  font  blâmer  l’Aræofty- 
le  à Vitruve. 

Au  refte  je  ne  comprens  pas  bien  la  force  de  la  raifon  que  1 on 
apporte  pour  perfuader  que  la  folidite  dans  les  grands  intervalles 
du  Pfeudofvftyle  n’eft  pas  diminuée  parce  , dit-on  , que  dans  les 
que  la  foiidité  n’y  cft  autres  efpcccs , les  architraves  ne  portent  que  lur  la  moitié  dune 
pas  diminuée.  Colonne  , au  lieu  que  dans  celle-cy  ils  portent  lur  la  Colonne  en- 
tière. Car  j’avois  jufqu’icy  cru  qu’un  architrave  de  quelque  matière 
qu’il  pull  eftre  , devoit  plier  & s’abaiffer  tant  foit  peu  avant  que 
Un  archi'"rVc  de  de  rompre  à l’endroit  où  il  fe  trouvoit  plus  chargé  ; c’eft  à dire  lur 
adquc  mat.erc  ^ mqicu  qu  vulcle  de  \ Entre-Culomie.  Comme  fi  nous  fuppofons 

que  l’architrave  d’une  feule  pièce  A CB,  foutenu  fur' quatre  Colon- 
nes DE  F G,  ait  trop  de  charge  ; il  m’a  toûjours  femblé  qu’ayant 


quelque  matière 
qu’il  fait  plie  avant 
que  de  rompre  fur 
le  milieu  de  l’ Entre- 
colonne  ou  il  efl:  le 
pluvehargé. 


a fe  rompre,  ce  devoit  être  vers  le  milieu  C, 
fuppofé  la  matière  par  tout  égale  , & quil 


milieu  , il  cil  con- 
moins  qu’il  ne  foit 
il  commencera  des 


devoit  s’affaiffcr  en  cet  endroit  , quoy  que  ■ 
cela  lé  fill  imperceptiblement  , avant  que 
d’eelater  : Or  pour  peu  qu’il  s’abaiflc  dans  le 
fiant  qu’il  s’eleve  par  les  deux  bouts  A & B ; à 
arrellé  par  la  trop  grande  charge  ; auquel  cas 
les  points  H & 1 , à s’affailfer  c’eil  à dire  fur  les  coins  des  Colonnes 
intérieures,  lelquels  en  toutes  manières  auront  tout  le  poids  de  1 ar- 
chitrave à foutenir  , St  les  Colonnes  extrêmes  D St  E ne  porteront 
rien  , ou  tout  au  plus  elles  ne  feront  chargées  que  de  la  moitié  des 
f.uip-n  parties  de  l’architrave  AH  St  I B.  Et  je  m eftois  d autant  plus  con- 
fomroml  “‘Toit  hrmé  dans  ce  fentiment  que  dans  les  Ouvrages  antiques  la  plus  parc 
des  chapiteaux  font  éclatez  à l’endroit  des  collez  intérieurs  de  leur 
abaque.  Ce  qui  m’a  toujours  fait  croire  qu  un  architrave  nelloit 
pas  moins  ioutenu  portant  fur  le  milieu  feulement  dune  Colonne 
que  Iorlqu’il  portoit  lui  toute  fa  largeur. 

L’on  peut  dire  fur  le  même  fujet  que  dans  les  P criflyles  a Colon- 
nes doublées  les  bouts  des  architraves  portent  a faux  , ce  qui  eft 
defagreablc  St  contre,  les  réglés  de  la  bonne  Architeélure  ; Car  les 
deux  architraves  AB  St  B C qui 

portent  chacun  fur  deux  Colon-  A B c 

nés  DE  St  F G,  ont  leur  joint  B 

dans  le  milieu  de  l'entrecolonne  '§**  w w w 

EF,  où  il  porte  fur  le. vuide  St 
n'cll  foutenu  de  rien.  Ce  qui 

n’arrive  point  aux  entrecolonnes  ® 1© “Tp 

ordinaires , où  les  joints  B St  C 

des  trois  architraves  AB,  BC,  CD,  portent  fur  le  milieu  des  Co- 
lonnes F St  G. 

Je  ne  crois  pas  au  relie  qu’il  foit  fort  neceffaire  de  répondre  à ce 
que  l’on  ajoute  que  les  planchers  font  plus  forts  fi  les  poutres  font 

doublées 


La  plufpart  des  P** 
piteaux  a ' y"‘ 

c rompus 

des  codez  intérieurs 
de  leur  abaque. 


Aux  Peryftyles  à 
Colones  couplées 
les  bouts  des  archi- 
traves portent  à 
faux, 
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doublées  , comme  les  Colonnes  , apres  ce  que  j’ay  dit  des  architra- 

ves  , puilque  tout  le  raifonnetnent  que  j ay  fait  lut  leur  force  fe 

peut  appliquer  à celle  des  planchers  , dont  la  folidité  dépend  de  la  La  folMltL.(jcs  pUn_ 

longueur  des  folives , c’eft  à dire  de  la  largeur  des  travées  qui  font 

entre  deux  poutres  , comme  celle  des  architraves  dépend  de  la  lar-  c’clt  à dire  de  la 

gcur  des  cntrecolonnes  ; Et  comme  il  eft  indiffèrent  aux  architraves  Pont“*cs tiavtci'- 

que  les  cntrecolonnes  foient  terminées  par  des  Colonnes  couplées, 

de  même  il  importe  peu  pour  la  lolidité  des  lohvcs  que  les  travées 

ou  les  intervalles  entre  les  poutres  foient  terminez  par  des  poutres 

doublées. 

C’eft,  comme  je  crois,  pour  ne  pas  tomber  dans  les  inconvcnicns 
que  j’ay  rapportez  cy-devant,  que  les  Architectes  avoient  évité  juf-  ri%ies  uoiczàco. 
ques  îcy  de  faire  des  Periftylcs  îlolcz  a Colonnes  couplées  , car  tous 
ceux  que  nous  voyons  font  faits  avec  des  Pilaftres  ou  des  Colonnes 
engagées  , afin  que  les  architraves  fuffent  en  partie  loutenus  dans 
le  mur.  Il  n’y  en  a qu’un  feul  au  monde , au  moins  que  je  lçache, 

& qui  eft  pourtant  tres-confiderablc.  Il  s’eft  fait  depuis  peu  dans 

Paris  , & c’eft  où  l’on  dit  que  l'on  a heureufement  fuivi  l’exemple 

d’Hcrmogene.  Il  eft  pourtant  vray  que  l’on  n’y  a pas  eu  toute  la 

confiance  que  l’on  devoit  avoir  à fa  lolidite  , apres  avoir  fi  bien  Leftrn,apoint  elM 

affûté  qu’elle  n'y  eftoit  point  diminuée  : Car  le  fer  n'y  a point  efté 

épargné  pour  aider  a foutenir  & à arrefter  les  architraves  dans  leur 

grande  portée. 

Mais  pour  retourner  à nôtre  fujet  , encore  que  je  n’eftime  pas 
que  l’augmentation  de  la  depenfc  doive  arrefter  un  Architecte  lorl- 
qu’il  s’agit  de  faire  mieux  , il  me  femble  néanmoins  qu’il  y doit 
faire  confidcration  quand  on  peut  egalement  bien  faire.  Et  lur  ce  L’on  ne  peut  occu-; 
propos  je  diray  que  c’eft  augmenter  notablement  & allez  inutile- 
ment  la  depenfc  que  de  doubler  les  Colonnes  , par  le  moyen  def- 
quelles  on  ne  fçauroit  par  exemple  occuper  à moins  de  huit  Colon-  un  myaftvic  i 
nés  la  largeur  dune  façade  Hexaftylc  de  Vitruve  5 ny  un  Decaityle 
à moins  de  douze  Colonnes , & ainii  du  refte. 
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CHAPITRE  XII. 

Colonnes  Doriques  couplées. 


AVanT  que  de  fortir  de  cette  matière  fur  laquelle  je  me  luis 
peut-eftre  déjà  trop  étendu,  il  faut  que  je  d ile  qu’encorc  que 
dans  la  plufpart  des  ordres  l’on  puiffe  alfez  commodément  appro- 
cher deux  Colonnes,  pourveu  que  l’on  ait  le  foin , lorfqu’il  y a des 
L'on  ne  fçanroit  modifions  , d’en  faire  quadrer  les  efpaces  aux  entrccolonnes  ; Il  n’en 
n«plDor'queC!°ranï  eft  pourtant  pas  de  même  de  l’Ordre  Dorique  , où  l’on  ne  fçauroit 
c"téCoup  dlffi"  doubler  les  Colonnes  fans  y trouver  beaucoup  de  difficulté.  Carouil 
faut  que  lametopequi  eft  entre  les  Colonnes  couplées  foit  plus  large 
On  leur metope  cft  que  haute  , ou  que  les  moulures  de  leurs  bafes  & de  leurs  chapi- 
!é"!reTOm  por-  teaux  fe  mordent  l’une  l’autre  , ou  que  l’on  tombe  dans  quelque 
mii  s.  Gervan,  aucre  extravagance.  Nous  avons,  comme  en  la  première  figure,  un 
exemple  de  cette  première  irrégularité  au  Dorique  du  Portail  de 
l’Eglife  de  faint  Gervais  à Paris  fait  par  Mr  de  la  BrolTe  , qui  à cela 
prés  eft  un  des  plus  beaux  morceaux  d’ Architecture  que  nous  ayons. 


Colonnes  Dor 


'lf 


lies  couplées 


Oi  les  bafes  & les  Les  moulures  des  bafes  &r  des  chapiteaux  , comme  en  la  fécondé  fi- 
ch’Pcommej  po''  gurc , fe  mangent  aux  Pilaftres  & celles  des  bafes  feulement  aux  Co- 
taii des  Minimes  de  lonnes  qui  font  au  Portail  de  l’Egüfe  des  PP  Minimes  prés  de  la 
la  place  Royale,  piJCC  R0yaie  ^ paris  commencé  par  Mr  Manfard.  Ce  que  je  rap- 
porte ne  pouvant  allez  m’eftonner  que  de  fi  beaux  Genies  fe  foient 
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laiffez  tellement  emporter  à ce  gouft  Gothique  de  noftrc  Nation,  livr  e j 
qu'ils  aient  mieux  aimé  faire  ces  fautes  que  de  s’en  départir.  J’en  ^ -jqI 
pourrois  dire  autant  de  Palladio  qui  a fait  la  même  choie  dans  quel- 
ques-uns de  les  Bâtimens. 

Il  y a des  Architectes  qui  pour  rendre  leur  metope  quarrée, 
comme  en  la  troiliéme  figure  , fans  rien  altérer  aux  faillies  des 
moulures  des  bafes  & des  chapiteaux  , font  reflâuter  en  avant-corps  Rccnateh  av^n- 
des  demi-metopes,  ainfi  que  Vitruvc  les  appelle,  à colle  des  tngly- 
phes  qui  repondent  aux  Colonnes  doublées , fans  prendre  garde 
que  ces  avantcorps  fur  les  Colonnes  font  la  figure  des  telles  des 
poutres  qui  viennent  du  dedans  de  l’edifice  , & que  les  triglyphes 
îuivant  le  fentiment  de  Vitruve,  font  les  telles  des  folives  qui  vien- 
nent aulli  du  dedans  du  Bâtiment  , & qu’ainfi  ils  placent  dans  un 
même  lieu  des  lolives  au  milieu  des  poutres.  Ce  qui  eft  contre  le 
bon  fens. 

Scamozzi  joignant  un  Pilaftre  à une  Colonne  ne  donne  au  Pila-  q?w,°sodc 
■ftre  qu’un  focle  pour  toute  bafe,  comme  en  la  quatrième  figure,  de  en 


peur  que  s’il  lui  donnoit  des  moulures , elles  ne  mordillent  dans 
celles  de  la  bafe  de  la  Colonne  ; Et  comme  la  Colonne  eft  en  avant- 
corps  fur  le  Pilaftre , il  veut  que  la  demi  metope  avancée  de  la  Co- 
lonne falfc  partie  de  la  metope  entière  qui  eft  entre  les  deux  , ainfi 
que  nous  l'avons  remarqué  cy-deuant. 

Il  y en  a d’autres  enfin  , comme  en  la  cinquième  figure  , qui  di-  Diminution  pro- 
minuent  proportionnellement  la  faillie  des  moulures  de  la  baie  , & P°gionJntlle  ■*'  11 
donnant  plus  de  hauteur  & plus  de  largeur  au  triglyphe,  ils  trouvent  bafts.  & 1» 

1 1 r • 1 1 0 O JL  hauteur  & largeur 

le  moien  de  taire  quadrer  le  tout  en  apparence  comme  en  cette  ma-  des  mgiyphes  & de* 
iuere.  ils  donnent  à la  bafe  Attique  qu’ils  mettent  fous  les  Colonnes  mKOfM’ 

O o o îj 
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Livre  I.  Doriques  à peu  prés  la  même  faillie  que  Vicruve  donne  a la  bafe 

Chap  X 1 1 Ionique , c’eft  à dire  mod.  ou  p.  n de  chaque  coite , & p-  t pour 
feparer  les  deux  plinthes  couplées,  afin  d avoir  du  milieu  dune 
Colonne  à l’autre  mod.  z p.  13.  Et  comme  cet  intervalle  doit  cftre 
égal  à une  mctope  & à deux  demitriglyphcs  , & que  la  largeur  de 
chaque  metope  eft  aulfi  égalé  à celle  de  trois  demi-triglyphes  , ils 
divifent  cet  efpace  de  mod.  z p.  13 , qui  eft  du  milieu  dune  Colon- 
ne à l’autre , en  cinq  parties  égalés  , dont  ils  donnent  p.  1 à chaque 
demitriglyphe  de  p 3 a.  la  largeur  de  la  mctope  , puis  donnant  p 3 a 
la  hauteur  du  triglyphe  la  metope  devient  quarree,  & la  hauteur 
du  triglyphe  eft  a fa  largeur  comme  3 à z.  Ces  mefures  re- 
duites  aux  parties  de  nôtre  module  reviennent  a peu  près  a p.  1 6 
pour  la  largeur  de  chaque  demi- triglyphe,  p.  yo  pour  leur  hauteur, 
& autant  pour  la  largeur  de  la  metope  ; car  p yo  de  la  metope  & 
p.  33  des  deux  demi-triglyphes  font  les  memes  mod.  z p.  Z3  de  la 


leux  a j L 

diftance  qui  eft  encre  les  milieux  des  Colonnes.  Ou  Ion  voit  que  le 
triglyphe,  à qui  Vitruve  ne  donne  que  mod.  i de  largeur  & mod. 
1 1 de  hauteur 


Les  architraves  po 
fez  fur  les  Colonnes 
couplées  qui  font 
relfaut  en  avant- 
corps  font  contre  la 
nature. 


& qu’enfin  quoique 
■ Doriques  fins  deftaut 


a ley  mod.  i p.  3 de  largeur  & mod.  1 } 
l’on  faüe  , on  ne  peut  coupler 


de  hauteur; 
es  Colonnes 


Au  refte  , c’cft  contre  la  nature  des  architraves  que  d’en  mectre 
fur  les  Colonnes  doublées  que  l’on  fait  relfauter  hors  de  l'aligne- 
ment du  bâtiment  , car  quoique  l’on  puifle  en  quelque  manière  cx- 
eufer  les  reflauts  des  Colonnes  folitaires,  dont  il  y a beaucoup  d exem- 
ples confiderables  dans  1 Antique  comme  a 1 Arc  de  Sevcre  , a celui 
de  Conftantin , au  Fore  de  h rajan  & ailleurs  , parce  que  les  bouts 
des  architraves  qui  portent  lur  ces  Colonnes  peuvent  eftre  pris  pour 
les  teftes  des  poutres  qui  viennent  du  dedans  ; Ion  ne  peut  pas  faire 
le  même  jugement  de  ceux  qui  reflautent  lur  les  Colonnes  couplées, 
lefquels  ne  fqauroient  reprefenter  que  des  morceaux  de  poutres  cou- 
pées & inutiles. 

J’oubliois  à dire  que  l’ufage  de  doubler  les  Colonnes  altéré  extre- 
gmemint  Mccffivel  mement  les  belles  proportions  des  édifices  , dont  elles  augmentent 
ment  leur  largeur,  tellement  la  largeur  , qu’ils  en  paroiflent  nains  & ecrafez  , quel- 
que foin  que  l'on  prenne  de  les  elever  ou  par  des  attiques  ou  au- 
trement. Ces  maniérés  plattes  que  Vitruve  appelle  Barices  ou  Bary- 
ccphales  eftant  abfolument  contraires  au  bon  gouft  des  Anciens, 
qui  eftoient,  comme  die  Vitruve,  gracilioribus  moduhs  deleELiti , ceft 
à dire  qui  prenoient  grand  plaifir  aux  manières  Juelte  & dégagées; 
Mais  je  n’en  ay  que  trop  dit  fur  ce  lu  jet. 


Les  Colonnes  cou- 
plées alccrent  les 
belles  proportions 
des  façades  en  au- 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  XIII. 
Conclufiun  de  U dottrine  des  Entre  colonne  s. 


. Livre  I. 
Chap.X  1 1 1. 


RefTautde  l’cntabla- 
niait  en  avant- 
corps  fur  les  Co- 


L eft  îcy  bon  de  fc  fouvenir  que  la  plufpart  des  chofes  que  j’ay  L„  rtgies  des  En- 
__expliquées  cy-devant  furie  fujet  des  Entrecolonnes,  fe  doit  prin-  ‘TndTeraenTpoui 
cipalemenc  entendre  des  Colonnes  ifolées.  Car  lorfqu’elles  font  en-  kmotonuei  ifoiéen 
gagees  dans  le  mur  ou  de  telle  forte  que  leur  architrave  y puille 
aufli  eftre  aucunement  foutenu , l’on  peut  à l imitation  des  Anciens 
donner  beaucoup  de  largeur  aux  Entrecolonnes.  Nous  avons  des  iargear  *, 
exemples  antiques  où  les  Entrecolonnes  ont  en  largeur  auatre  cinn  Entr'col™n"  anti- 

o,  / I1  r ■ ■ r .s  r T-  . , t>  1 ) onq  ques  lorlque  les  Co- 

cx  meme  quelquerois  juiqu  a iix  diamètres  de  leurs  Colonnes  ; com-  iormcs  lonl  cng»- 
mc  au  dedans  de  quelques  Temples,  aux  Tabernacles  de  la  Roton- 
de, au  pourtour  inteneur  des  Places  publiques,  & particulièrement  à 
Ce  qui  nous  relie  du  Fore  de  Nerva  & ailleurs  , où  les  architraves 
ont  peu  de  faillie  , & où  ils  font  fufhiamment  foutenus,  tant  par  la 
longueur  des  queües  des  pierres  qui  les  compofent  & qui  gmt  eno-a- 
gees  dans  le  mur,  que  par  la  coupe  de  ces  mêmes  pierres  qui  font 
quelquefois  taillées  en  voulfoirs  ou  claveaux  fur  une  platte-bande. 

Il  eft  viay  que,  lorfque  les  Colonnes  font  entièrement  hors  du 
mur  & même  lorfqu’elles  en  font  tant  foit  peu  eloiernées , les  An- 
ciens ont  eu  le  foin  de  faire  reffauter  1 architrave  6e  1 entablement 
entier  hors  du  mur  en  forme  d'avant-corps  fur  chaque  Colonne, 
huilant  le  refte  avec  peu  de  faillie  fur  le  mur  au  droit  des  Entrcco- 
bonnes , où  les  architraves  auroient  pû  fe  rompre  par  trop  de  por- 
tée , s’ils  les  avoient  fait  paifer  d’une  Colonne  à l’autre  fans  dire 
fou  lagez  par  le  mut. 

Nous  avons  dit  dés  le  commencement  de  ce  difeours  , que 'l’on 
employoitlesColonnatesà  mille ufages,  &que  les  principales  étoient 
celles  des  Temples , des  Places  publiques , des  Portiques,  des  Balili- 
ques  , des  Palais  & autres.  Nous  avons  aufli  raifonné  fur  les  diffé- 
rences des  Entrecolonnes  pour  celles  des  Temples  fuivant  le  fenti- 
ment  de  nos  Architeéles  modernes  & celuy  de  Vitruve,  auquel  nous  ia  plufpart  des  En; 
voyons  dans  les  ruines  Antiques  que  les  Architeéles  anciens  fe  font 
allez  conformez.  Car  la  plufpart  des  Entrecolonnes  qui  nous  relient  rilKllien  c°m  pyc- 
d’Ordre  Corinthien  lont  à peu  prés  ou  Pycnollyles  ou  Syltyles.  °usy%ier. 

Ou  il  faut  îemarquer  que  dans  les  façades,  les  Entrecolonnes  du 
milieu  font  ordinairement  plus  grands  que  les  autres  quoique  la 
différence  ne  foit  pas  toujours  la  même  , Ainft  qu  on  le  pourra  re- 
connoître  dans  quelques  exemples  que  j’ay  icy  rapportez. 

Aux  Colonnes  du  Portique  du  Panthéon  qui  elt  Oétaltyle  Co- 
rinthien , les  Entrecolonnes  font  à peu  prés  Syilyles  de  diam.  r,  Sc  «SKu'X 
celuy  du  milieu  un  peu  moins  qu’Euftylc  de  diam.  i|.  A celuy  de  A“  pintheon- 
Mars  le  Vengeur  à Catecumene  qui  eft  auflï  O&aftylc  Corinthien,  A CatctU(ncnc> 

PPP 
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Livre  I.  les  Entrecolonnes  font  Pycnoftyles  de  diam.  iÿ  & celui  du  milieu 
Ch  AP. XIII.  peu  moins  que  Syftyle  de  diam,  z. 

Au  Temple  de  Ner  il  en  eft  de  même  du  Portique  du  Temple  de  Nerva  hexaftyle 

va.  ' Corinthien  , & de  celuy  du  Temple  du  Soleil  ou  de  Jupiter  à £Mun- 
lnlS°' teuvallo  decaftyle  pfeudodiptere  Corinthien où  l’Entrccolonne 
du  milieu  eft  plus  grand  que  les  autres  de  l’efpace  d’un  modillon 
dans  la  corniche. 

Au  Temple d’Anto-  A celui  d’Antonin  & Fauftine  qui  eft  hexaftyle  proftyle  Corin- 

nin  & de  Bsuftine . t^en  jes  Entrecolonnes  font  aulft  pycnoftyles  de  diam.  i-|,  & celuy 
du  milieu  un  peu  plus  grand  c’eft  à dire  de  diam.  i 4.  Ainli  au  Por- 
a la  Place  des  tique  du  Temple  de  Mars  à la  Place  des  Preftres  prés  de  la  Colon- 
rretres.  ne  Aiitoniane  , qui  eftoit  oûaftylc  Corinthien  SePycnoftyic,  1 Entre- 

colonne  du  milieu  eftoit  peu  moins  que  Syftyle  , c’cft  à dire  de 
Au  Temple  de  diam.  if.  Le  Temple  rond  de  Vcfta  qui  eft  maintenant  l’Eglife  de 
V1aut  mpie  jc  la  faint  Sebaftien  prés  du  Tybre  , & celui  de  la  Sybille  a Tivoli,  tous 
sy bille  à Tivoli,  deux  peripteres  ronds , auffi  bien  que  les  trois  Colonnes  a Cumpo 
Vacino  , ont  leurs  Entrecolonnes  pycnoftyles  de  diam.  i 
Au  Temple  delà  Au  Portique  du  Temple  de  la  Fortune  Virile  qui  eft  tetraftyle  pro- 
fortune  virde.  ftylc  Ionique  , les  Entrecolonnes  iont  peu  differens  , car  les  ordinai- 

res font  peu  plus  de  Syftyles  ou  de  diam.  2, y,  & celui  du  milieu  eft 
Euftyle  de  diam.  z 5.  A celui  du  Temple  de  la  Concorde  au  pied  du 
CcncJd'”1’1'  d' U Capitole  qui  eft  hexaftyle  proftyle  Ionique  Compofé  , les  Entreco- 
lonnes ont  encore  moins  de  différence,  car  ceux  des  coftez  lont  de 
diam.  1 ± , & celui  du  milieu  de  diam.  z. 

Au  Temple  AAffifc.  Au  Portique  du  Temple  dAflife  dans  l’Umbrie  qui  eft  hexaftyle 
proftyle  Corinthien , les  Entrecolonnes  font  prclqu’egaux  , les  ordi- 
naires eftantde  diam.i®,  & celui  du  milieu  qui  fe  trouve  juftement 
égal  à la  hauteur  du  piedeftal,de  diam.  z.  Où  il  faut  remarquer  que 
l’exemple  de  ce  Portique,  où  les  Colonnes  font  fur  des  piedeftaux, 
eft  prefque  l’unique  de  ceux  qui  nous  relient  des  Anciens. 

Nous  avons  encore  parlé  cy-dcvant  de  la  difpolîtion  des  Entre- 
colonnes dans  les  Bafiliques,  & nous  avons  même  dit  quelque  cho- 
Au  portique lerrîere  fe  de  ceux  du  Portique  que  Vitruve  ordonne  derrière  la  Sccne  de 
devutuve!  Th'atr'  fon  Theatre  , où  il  y a diverfes  chofes  à remarquer.  Car  il  y fait 
Deux  rangs  de  co-  pal(.  premièrement  un  Portique  double  ou  à deux  allées  renfermées 
du  mur  de  la  Scene  & de  deux  rangs  de  Colonnes.  En  fuite,  il  veut 
L’exterieur Dorique  que  les  Colonnes  de  dehors  foicnt  Doriques  dune  hauteur  plus 
Temple”.' CÜUÏ  grande  à proportion  de  leur  grofleur  que  celles  du  même  Ordre, 
dont  il  a donné  les  réglés  ailleurs  pour  eftre  employées  à la  conftru- 
tftion  des  Temples  , parce  , dit-il , que  ce  qui  fe  fait  aux  Temples 
doit  avoir  plus  de  fohdité  majeftuculc  que  ce  qui  fe  fait  aux  Ouvra- 
ges profanes  qui  peuvent  eftre  plus  egayez. 

L’intcricur  corin-  L)e  plus  il  veut  que  le  rang  des  Colonnes  intérieures  qui  eft  entre 
pteLmquTSc.  celles  de  dehors  & le  mur  du  Theatre,  foit  d’un  ordre  different, 
mcupmrc! cin<lu*'  c’eft  à dire  ou  Corinthien  ou  Ionique,  & plus  haut  d’un  cinquième 


gale  à 
des  Colonnes  de 
dehors. 
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que  les  Doriques  extérieures.  Il  ordonne  enfin  que  les  allées  du  Por-  L i v R E I. 
tique  qui  lont  entre  les  deux  rangs  des  Colonnes,  & entre  ccluy  du  Chap.  XIII. 
milieu  & le  mur  , ayent  chacune  leur  largeur  égale  à la  hauteur  des  , ailées 

Colonnes  de  dehors. 

Sur  quoy  je  diray  en  partant  qu’il  eft  aflez  malaifé  de  compren-  ' 
dre  pour  quelle  raifon  il  veut  que  les  Colonnes  internes  foient  d’un 
autre  Ordre  & plus  hautes  d’un  cinquième  que  les  externes.  Quel-  , !•"  Colonnes  aa 

1 . L.  . I dedans  plus  hautes 

ques  uns  ont  cru  que  Vitruvc  donnoit  des  piedeftaux  aux  unes  fans  que ccifedn dehors, 
en  donner  aux  autres.  Quelques  autres  avec  plus  de  vraifemblance  S^cn^'pkduuî 
ont  dit  que  les  intérieures , foutenant  le  foflîtc  ou  plat-fonds  du  qLSsdedcdlns 

{flancher  du  Portique, lequel  répond  ordinairement  à la  hauteur  du  ?°rtoicm,ic  foffitc 
armicr  de  l’entablement  extérieur  , dévoient  dire  plus  hautes  que  cflo^iTlaYtqus 
les  Colonnes  de  dehors  quife  mettoient  au  deflous  de  tout  le  meme  dudehois!!,:htm‘ 
entablement. 

Scamozzi  auroit  eü  raifon  de  dire  que  la  largeur  des  allées  de  ce  , fcanl°™  dlt  sua 

. . 1 „ O.  la  largeur  de  ces  al- 

le  à la  longueur  ]/es  C<1  [r°p  grande 

v , — , P . lans  en  donner  d'air- 

S il  nous  en  donnent  des  très  mefures. 


Portique  entre  les  Colonnes,  que  Vuruve  fait 
des  Colonnes  de  dehors  , eft  trop  grande 
mefures  plus  jufies.  Mais  comme  il  s’eft  contenté  de  blâmer  cette 
pratique  de  Vitruvc,  comme  il  fait  de  beaucoup  d’autres  , fans  la 
corriger  par  quelque  chofe  de  mieux  ; J’dtime  que  l’on  s’en  peut 
fervir  comme  d’un  ufage  qui  reufht  fort  bien. 

Je  remarque  même  que  les  Anciens  ont  fouvent  pris  la  longueur  fo^“„l:AInclen!  ont 


_ _ iouvent  pris  la  Ion- 

delà  Colonne  pour  une  efpecc  de  module,  c’eft  à dire  pour  une  S“'UI  colonne? 
mefure  certaine  , de  la  largeur  des  bâdmens  ; Car  nous 
de  Vella  monoptere  pyenoftyle  Corinthien 


Temple 


pour  mefure. 

voyons  au 

monoptere  pycnoltyle  Corinthien  à prefent  Au  Temple  de  vuh. 
l’Eghfe  de  Saint  Seballien  prés  du  Tybrc  à Rome  , que  la  largeur 
delà  Celle,  compris  le  mur,  eft  juftement  égale  à la  hauteur  de  ■1<:laColon'le- 
la  Colonne.  Qui  eft  à peu  prés  ce  que  Vuruve  ordonne  aux  Tem-  AuJn  bicn  h 
pies  monopteres  ronds  , ou  il  veut  que  le  diamètre  de  la  Celle 
fans  le  mur  , fou  égal  à la  hauteur  de  la  Colonne  fur  le  plC—  nopcercs  ronds  de 
deftal. 

Au  Panthéon  la  hauteur  des  Colonnes  inferieures  du  dedans  du  au  Panthéon. 
Temple  eft  ~ de  fon  diamètre  intérieur,  celle  des  deux  ordonnan- 
ces enfemble  en  eft  J , & le  diamètre  entier  eft  égal  à la  hauteur 
intérieure  du  Temple  depuis  le  pavé  jufqu’au  trou  de  la  cou- 
pole. 

Au  Baptiftere  de  Conftantin  les  Colonnes  inferieures  qui  font 
la  Celle  ou  la  tribune , ont  en  hauteur  les  ^ du  diamètre  de  la  même 
Celle. 

Au  Temple  de  la  Paix  la  largeur  des  Entre-colonnes  du  flanc 
ou  font  les  grands  Arcs  des  Chapelles  , eft  égale  à la  hauteur  de 
route  l’ordonnance  , c’eft  à dire  de  la  Colonne  & de  l’entablement, 

& celles  des  autres  Entre-colonnes  qui  font  la  largeur  de  la  Celle 
eft  égale  à la  hauteur  de  la  Colonne  & de  l’architrave  en- 
femble. 


Au  Baptiftere  de 
Conftantin. 


Au  Temple  de  1* 
Paix. 
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L I V R E I.  Au  Temple  de  Nerva  les  Colonnes  intérieures  eftoient  de  iy  pieds 
Chap.  XIII.  & la  largeur  de  la  Celle  entre  les  Colonnes  eftoit  de  4;  pieds. 
Au  Temple  de  Ner-  c’eft:  à dire  que  cette  largeur  de  la  Celle  eftoit  triple  de  la  hau- 
va£es  Anciens  don-  teur  des  Colonnes  , conformement  à ce  que  Pline  rapporte  au 
nent  le  tiers  de  k vingt- troifiéme  Chapitre  de  l'on  trentc-fixiéme  Livre  , que  les  Art- 
i ’ h“hau "-urT d'-'Pia  ciens  avoient  accouftumé  de  donner  à la  hauteur  des  Colonnes  le 

Colonne'  ' J-  'T'- — Ce  que  Vitruve  ordonne  à fes  Tem- 

cq“e‘d?v“myeft  plcs  Totcans  & dans  fes  Bafiliques  , où  la  Colonne  doit  , dit-il. 

Colonne  clt  éga 
à la  largeur  des  Por- 
tiques , c’eft:  à dire 
au  tiers  de  l’cipace 
du  milieu. 


Colonne.  • i i i j t**  1 

aux  Temples Tof-  tiers  de  la  largeur  du  1 emple. 

pies  Tolcans  & dans  les  Bafiliques 

4alc  eftre  égale  à la  largeur  du  Portique  , & celle-ci  égale  au  tiers  de 
” " l’efpacc  du  milieu.  Il  dit  de  plus  que  les  C donnes  qui  font  au  Pe- 
riftyle  de  cette  partie  de  la  Maifon  des  Romains  qu’ils  appelaient 
Auiii  bicn  quc  cci.  lmpiuqJium  doivent  eftre  égales  à la  largeur  du  Portique,  & que 
leurs  Entre-colonnes  ne  doivent  pas  avoir  plus  de  quatre  diamètres 
en  leur  largeur  ny  moins  de  trois. 

Dans  la  place  qui  eftoit  au  devant  du  Temple  d’Antonin  & de 
Fauftine  , les  Colonnes  avoient  en  hauteur  le  quart  de  la  largeur 
de  la  place  entre  les  Colonnes  , & toute  la  hauteur  de  l’ordonnance 
compris  l’Atique  eftoit  | de  la  même  largeur. 

Vitruve  dans  la  Bafilique  de  Fano  fait  la  hauteur  de  fes  grandes 
Colonnes  égale  à 4-  de  la  largeur  de  la  Bafilique  , & celle  des  Pila- 
llrcs  adoifés  aux  Colonnes  égale  à la  largeur  des  Portiques.  Etdaus 
la  conftrudtion  du  Théâtre  il  veut  que  les  Colonnes  qui  font  l’or- 
nement de  la  Scene  ayent  pour  leur  hauteur  au  deflus  de  l’appuy  du 
picdeftal  le  quart  du  diamètre  de  l’Orcheftrc,  & mille  autres  exem- 
ples de  cette  nature. 


A la  Place  de  de- 
vant le  Temple 
d’Antonin  & Tau- 
ftine  les  Colonnes 
avoient  le  quart  de 
la  largeur. 

A la  Bafilique  de 
fano  elles  ont  les 
cinq  fixicmcs  de  la 
largeur. 

Dans  la  confttu 
ûion  du  Thcatre  de 
Vitruye  , les  Colon 
nés  ont  le  quart  du 
diamètre  de  l’Orche- 
ftrc. 


CHAPITRE  XIV. 

Qondufion  de  ln  Docït  ine  des  Colonmtes. 

Chap.  XIV.  '\TOus  avons  perdu  l’ufagc  delà  plufpart  des  Portiques  des 
Anciens  qui  les  faifoient  amples  & grands  & en  plufieurs  cn- 
Divers uf.ges des  droits  des  Villes  pour  la  commodité  publique.  Amii  outre  ces  grands 

Portiques  des  An-  r r 1 Ai  0 a ^ j „ 

ciens.  Porches  ou  avant- ners  qu  iis  mettoicnt  au  devant  & meme  au  der- 

riere  de  leurs  Temples  : Ces  periftyles  monopteres  , diptères  , pfeu- 
àiwL«ud™"“  dodipteres  &c.  dont  ils  les  environnoient,  fervoient  principalement 
maa.uyenfeod.nt  > pe  promener  à l’ombre  ou  demeurer  à couvert  pendant  la 

pluie. 

C’eft  pour  la  même  raifon  qu’ils  en  mettoicnt  de  fort  amples  à 
l’entour  des  Théâtres  pour  recevoir  commodément  le  peuple  a cou- 
vert , lorfque  la  pluie  les  furprenoit  pendant  les  jeux.  Ces  grands 
Portiques  de  Pompée  , de  Livius  , de  Porcius  & tant  d’au- 
tres à Rome  , c’eft  à dire  ces  grands  efpaces  à deux  , à trois  , à 
quatre  rangs  de  Colonnes,  que  Ton  appelloit  Diftiqoes  Tnftiqucs , 

Tetralliques 


TROISIEME  PARTIE. 

Tetraftiqiics , &c.fcrvoient  au  public  pour  négocier  &parler  d'affai-  Livre  I. 
xcs  ou  pour  s’y  divertir  à l’ombre  & à couvert  ; L’on  dit  que  l’Em-  Chàp.  XIV ■ 
pereur  Galienus  en  avoir  fait  commencer  un  Pcntaflique  ou  à cinq  & 

files  de  Colonnes  qui  devoir  cflre  continué  depuis  la  Porte  Vlamima  qM^epuis^rporlc 
jufqu’au  Pont  Milwim  c’eft  à dire  depuis  la  Porte  Del  Popolo  juf-  Del  Popolo  jufqu'a 
qüa  Pontemole.  Celuy  donc  on  voit  encore  quelque  relie  au  deffus  Poniquc hm»ik, 
du  Palais  Farnele  que  l’on  appelle  maintenant  Cd.caba.rio  & que  l’on  IIriuc  ie PomP^ 
a cru  élire  celuy  de  Pompée  clloit  Hexallique  à fix  files  de  quatorze 
rangs  chacune. 

Il  y en  avoit  encore  de  plus  grands  en  Grèce  5 & Scrlio  nous  po^m  «,  Gr*e 
donne  le  deflein  d’un  Decaflichc  quarré  c’cll  à dire  de  cent  Colon-  ^ccl,(ichE 
nés  a dix  de  front  &c  autanc  par  les  collez.  Tous  les  Auteurs  difent  tonique  Pexfique  i 
merveilles  de  ce  Portique  Perfiquc  à Sparte,  & de  cet  autre  à A the- SparI,: 
nés  que  l’on  appelloit  Stoa  Toécile  c’cll  à dire  le  Portique  peint, 
qui  elloic  rempli  de  peintures  des  plus  excellcns  Maillres.  C’ell 
ce  Portique  qui  a donné  le  nom  à la  ftdle  des  Stoïciens  la 
plus  grande  & la  plus  renommée  de  tous  les  Plnlofophes  de  i’anti- 
quicé. 

Les  marchez  ou  Places  publiques  des  Grecs  étoient  ordinairement  Marchez ouPUcct 
quarrées  & environnées  de  Portiques  doubles  avec  quantité  de  Co- 
Ionnes  de  marbre  , dont  les  Entre- colonnes  étoient  aflez  ferrés  P0.rti?u's  ‘Joubles 

, . . . _ . ' avec  les  Fntreco- 

Cclics  des  Romains  au  contraire  eitoient  d’une  heure  plus  longue  ^«ferrés, 
que  large  6e  elles  n avoient  alentour  qu  un  Portique  fimple  dont  plus  longues  que 
les  Entre-colonnes  cfloient  fort  ouverts  , parce  que  l’on  donnoit  lîmP“  Av«Té?En- 
fouvent  dans  ces  Places  des  divertiffemens  au  peuple  par  des  com-  Ir'coIonncs  fûIt  ou' 
bats  de  Gladiateurs  , par  des  chafles  de  belles  furieul'es  & par 
d’autres. 

Ccj  Portiques  autour  des  Places  publiques  cfloient  à peu  prés  Portiques  autour 
comme  ceux  de  la  Place  Royale  à Paris  ; il  y a même  des  Villes  en  à'pîddtaV 
Italie  & en  France  comme  Padoüe  & la  Rochelle  , qui  ont  de  ces  chellç’ 
Portiques  dans  toutes  leurs  rues , où  l’on  peut  aller  à couvert  en 
toutes  fortes  de  temps. 

Les  Bafiliques  des  Romains  avoient  des  Portiques  fimpïes  ou  Nos  EgIifc!  font 
doubles  à droite  & à gauche  d'où  font  venus  les  ailes  fimpïes  ou  comme  les  Biffiqucs 
doubles  de  nos  Eglifes  qui  lont  pour  la  plufpatt  bâties  comme  les  ^ A''c,c''s' 
Bafiliques  des  Anciens.  Outre  les  Portiques  à l’entour  des  Theattes  portiques  autout 
il  y en  avoit  encore  d’autres  en  dedans  , comme  ceux  que  Vitruve  dcs  Th“lrcs’ 
appelle  Y er fur  as , quipaffoient  à droitte  & à gauche  des  bouts  de  la 
Scène  aux  cornes  du  Theatre  , & ceux  encore  qui  efloient  fur  le 
haut  de  tout,  ou  la  populace  la  moins  confiderée  fe  plaçoit  pour  voir 
les  jeux. 

L’on  envoioit  en  plufieurs  endroits  des  maifons  non  feulement  des 
Princes  & des  grands  Seigneurs,  qui  en  avoient  dans  leurs  Thermes 
d’aufîi  grands  que  les  Portiques  publics,  mais  même  dans  celles  des 
particuliers  ; C’ell  ainfi  que  l’on  peut  appeller  les  ailles  de  Y Atrium 


aux  ailles  de  l'Atrium 
au  Periltyle  d tl'lm-  VlffUVC 
pluvtum , comme  les 
Cloiftres  des  Reli- 
gieux. 

Portique  à la  Rho- 
diemie. 
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Livre  I.  & le  Periftyle  de  Impluvium  ; qui  faifok  dans  ces  édifices  un  effedt 
C'hap.  XiV.  affez  femblable  à celuy  des  Clciftres  des  maiions  religieufes  qui  en- 
pottiquesauimai- vironnent  un  efpace  découvert  que  les  Romains  appelloient  Implu- 
fo,ls d«  particuliers,  • & les  Italiens  Curtile.  Cù  il  y a cela  de  remarauable  dans 

aux  ailles  det  yttrium  * . ' . î>A 

que  lorlque  ces  Periftyles  eftorent  quarrez  ,ion  pouvoit 
élever  le  cofté  qui  regardoit  le  Septentrion  p'us  haut  que  les  trois 
autres  collez  ; Ce  qui  s'appelait  un  Portique  à la  Rhodierine,  par- 
ce, peuc-eftre,  que  l'on  s’eftoi:  premièrement  fervi  de  cette  manière 
dans  l’Illc  de  Rhodes. 

On  donnoit  à ces  Periftyles  telles  figures  que  l’on  vouloit  ou  quar- 
rée  ou  en  quarré  long  , & en  o&ogone  ou  à divers  pans , Lavant  le 
genie  de  l’ Architecte , quelque  fois  même-on  les  faifoit  ronds,  comme 
Tonique ronaae- eiloii;  lc  Portique  de  la  mailon  de  campagne  dont  Pline  le  jeune 

cric  dans  les  lettres  de  r . n * . , ■.  ' r 1 r -r  ■ 

pime  le  jeune.  raie  une  il  agrcablc  delcription  dans  les  L pitres  3 ou  le  bonique  avoit, 
dit-il,  la  figure  de  la  lettre  O. 

Je  ne  fortirois  jamais  de  cette  matière  fi  je  voulois  entrer  dans 
un  plus  grand  détail  de  la  figure  & de  la  grandeur  des  Portiques,  je 
me  contenteray  feulement  de  dire  que  pour  voir  agréablement  la 
fuite  des  Colonnes  dans  les  Periftyles  ou  Colonnat-cs  Polyftiques, 
cftreen îigncdrouce  c'efl-  ^ dire  qui  ollt  plus  d’une  file  , il  eft  bon  de  les  faire  en  ligne 

ni  ronds  ni  a pans.  . U I ■ r ■ • 1 • r 11 

droite  & lans  retour.  Ce  qui  rait  que  je  ne  vouarois  pas  conlciller 
de  les  faire  ni  rondes  ny  à pans  fans  grande  neceftité,  parce  que  ces 
figures  ne  permettent  pas  que  la  veiie  jouiffe  tour  à la  fois  de  la 
beauté  de  l’arrangement  des  Colonnes  qui  , font  interrompües  par 
le  concours  de  celles  qui  lortent  de  leur  alignement  droit.  Nous  en 
avons  un  grand  exemple  à la  Colonnatc  de  ia  place  de  Saint  Pierre 
Crtomïï e'dfstinî  de  Rome  qui  eft  de  figure  ronde  tetraftiques  ou  à quatre  files  de 
r‘crtc-  Colonnes  fur  divers  centres  ; laquelle  ne  paroilr  au  dedans  qu'un 

amas  informe  de  Colonnes  fans  arrangement  qui  puifle  donner  de 
la  fatisfa&ion  à la  veue.  Il  n’y  a que  les  feuls  centres  de  la 
rondeur  d’ou  l’on  puiffe  découvrir  une  partie  des  rangs  des  Colon- 
nes avec  quelque  ordre  , Car  c’eft  à ces  poinCts  ou  ils  aboutilfent  ; 
Mais  cela  fait  d'ailheurs  un  autre  alfez  méchant  efleCt  : Car  par  ce 
moyen  les  groffeurs  des  Colonnes  font  inégales  aufii  bien  que  les 
largeurs  des  bafes  & des  chapiteaux  , & celles  des  Entre-colonnes 
qui  vont  en  s’augmentant  à mefures  quelles  s’éloignent  de  leurs  cen- 
tres. Ce  qui  eft  delagreablc. 
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LIVRE  SECOND. 

DE  LA  PROPORTION  DES  COLONNES 

que  ton  met  les  unes  fur  les  autres. 


CHAPITRE  PREMIER. 

TV  lu  fuite  des  Ordres  d' Architecture. 

A première  & la  principale  des  réglés  qui  fe  doivent  L„  Co)(innC!  pIus 
oblcrver  iorlque  1 on  met  des  Colonnes  dans  des  efta- fortes  doivent  eiirc 
r-ï'ïff'V  Scs  différais  l’une  fur  l’autre  , c’eft  que  les  plus  fortes  îd^"*  **  pl,“ 
loient  toujours  au  delTous  des  plus  déliées , foit  quelles 
foient  de  même  Ordre  ou  d'Ordrcs  differens. 

Et  comme  tous  les  Architedles  font  d’accord  que  l’Ordre  Tofcan 
etl  le  plus  fort  & le  plus  malfif  de  tous  , le  Dorique  enfuite  , puis 
1 Ionique  , & enfin  le  Corinthien  ou  le  Compolé  , fuivant  les  epi- 
tetes  que  quelques-uns  leur  ont  données,  fçavoir  le  Maflif  à l’Ordre  T<jfcanmaffif  n0- 
Tofcan  , la  Force  à 1 Ordre  Dorique  , la  Gravité  à l’Ordre  Ionique,  ritiue  , io’niqut 
la  Gentilielfe  au  C ompofé  & la  Dclicateffe  a l’Ordre  Corinthien  ; il  fentfi’  c2wm 
etl  aifé  de  juger  qu’ayant  à mettre  quelques-uns  de  ces  Ordres  en-  deIlclt‘ 
fcmble,  il  cil  neceiîaire  que  le  Tofcan  foit  au  deffous  de  tous,  le  Le  Tofcan  doit  eftr= 
Dorique  fous  l’ionique  & lous  les  autres  , comme  l’ionique  lous  le  ^ dçflbns  ;dc  tous , 

1 r.  . „ 1 , . , , ? r , P“ls  le  Doriquc.puis 

Compote  & le  Corinthien  , pour  ne  pas  tomber  dans  la  faute  de  ironique. 
Sangallo  Architeûe  de  la  façade  du  Palais  Farneze  à Rome  qui  a fcneftr™!d'orfr= 
mis  des  Colonnes  Corinthienes  à des  fenellres  qui  font  au  deflous  £°"t«^Srfreio 
d’autres  feneftres  où  il  y a des  Colonnes  Ioniques,  nique m Palais  far- 

Je  n’ay  pas  voulu  dire  que  l’on  devoir  toûjouts  mettre  l’Ordre  Scimoiii  met  le 
Corinthien  fous  le  Compote  pour  les  raifons  que  Scamozzi  en  rap-  corinthkn?ms  k 
porte  , lequel  veut  tout  le  contraire  ainfi  que  nous  l’avons  dit  pju- 
iîeurs  fois  , & parce  que  je  n’ay  jamais  vû  dans  les  Ouvrages  anti- 
ques  que  l’Ordre  Compofé  ait  efté  meüé  avec  aucun  des  autres  Or-  avec  i« ««tes  dans 
dres.  Nous  avons  au  contraire  plufieurs  exemples  conliderables  qui  ques.  ° 
ont  un  Ordre  Corinthien  fur  un  autre  Corinthien,  comme  au  dedans  & i0^Pi"mMe(îiê> 
même  au  dehors  de  la  Rotonde,  au  Settizone,  aux  deux  derniers  Ordres  Conniuc- 
du  Colizée  , aux  trois  Ordres  duTheatre  de  Statilius  Taurus  prés  des 
murs  de  Rome,  aux  deux  Ordres  du  Theatre  de  Pôle  en  Dalmatie, 
aux  deux  Ordres  du  Portique  de  la  Scene  du  même  Theatre  , & ail- 
leurs ; ou  même  deux  Ordres  Compofez  l’un  fur  1 autre,  comme  au 
Baptême  de  Conftantin,  au  Temple  de  Bacchus  & c. 

Quoique  le  dernier  Ordre  du  Cohfée  ait  le  chapiteau  purement 

OdH  »j 


Lî  V R E II 
Ch  a p.  I. 

Dernier  Ordre  du 
Colizéc  pris  pour 
Compofé  Dar  quel- 
ques Architectes  a 
caufe  de  fesirregu- 
laricez  quoique  les 
chapir.aux  loient 
Corinthiens 
Il  eft  fort  diflerent 
deceluy  , dont  nous 
avons  donné  les  ré- 
glés pour  cinquième 
Ordre. 

Exemples  de  Caria- 
tides fur  le  Corin- 
thien. 


Le  fécond  Ordre  du 
dedans  de  la  Roton- 
de n’a  point  la 
beauté  du  refte. 


Ionique  fous  un 
Dorique  auThcatre 
de  Marccllus. 
Dorique , ’onique 
& deux  Corinthiens 
au  Colizée. 
Corinthien  fur  un 
Dorique  au  Porti- 
que de  Pompée. 
Trois-ruftiques  Do 
riqfles  aux  Théâtres 
de  Verone  & de 
Pôle. 


Les  Modernes  ont 
eftably  le  cinquième 
Ordre  avec  beau 
coup  de  prudence  , 
qui  ne  pafl'oit  parmi 
les  Anciens  que  pour 
licence. 


1 peut  eflre  légiti- 
mait nt  nus  fur  le 
ofinthicn . 
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Corinthien,  il  eft  vray  néanmoins  qu’il  a de  fi  grandes  irrcgularitcz 
dans  fon  entablement  que  quelques-uns  de  nos  Architectes  ne  l'ont 
pas  voulu  appeller  Corinthien  , & croyans  que  -tout  ce  qui  n’eft 
point  conforme  aux  réglés  de  Vitruve  eit  de  l’invention  des  Ro- 
mains , & partant  Italique  ou  Compofé,  ils  ont  par  cette  raifon 
donné  le  nom  d Ordre  Compofé  à ce  dernier  Ordre  du  Colizée, 
qui  fe  devoir  par  confequent  mettre  au  deflus  du  Corinthien.  Mais 
ce  Compofé  du  quatrième  Ordre  du  Colizée  eft  fort  different  de 
celuy  qui  porte  le  même  nom  parmy  nous  , & l’on  ne  peut  point 
tirer  de  conlcquence  raifonnable  de  l’un  à l’autre. 

Les  Anciens  ont  même  pofé  quelquefois  des  Cariatides  au  deflus 
du  Corinthien,  comme  on  en  voyoit  il  y a peu  de  temps  à ce  bâ- 
timent augufte  que  l’on  appelloit  les  Piliers  Tuteles  à Bordeaux,  8c 
quia  efté  détruit  depuis  peu,  paice  qu’il  eftoit  trop  proche  du 
Château  Trompette  , & comme  il  y en  avoit  autrefois  dans  le  Pan- 
théon au  rapport  de  Pline  ; lcfquclles  eftoient  fans  doute  à la  place 
du  fécond  Ordre  du  dedans,  qui  a trop  de  deffauts  pour  avoir  efté 
deftiné  d abord  dans  cette  forme  par  l’architedfe  du  tout.  Ces  Pila- 
ftres  qui  ne  font  pas  tous  à plomb  fur  les  Colonnes  de  deflfous  , & 
qui  font  cftropiez  par  les  ouvertures  qui  donnent  du  jour  aux  Cha- 
pelles, & ces  ornemens demi  Gothiques  de  differentes  couleurs,  dont 
ils  font  accompagnez  : ne  font  pas  du  gouft  du  refte  & font  voir 
que  cela  a efté  fait  dans  d’autre  temps,  aptes  peut-eftre  que  les  Ca- 
riatides en  ont  efté  enlevées. 

Le  Théâtre  de  Marcellus  a un  Dorique  fous  un  Ionique  ; Le  Co- 
lizée a un  Dorique  , un  Ionique  & deux  Corinthiens  ; Le  Portique 
de  Pompée  appelle  prefentement  Ca.ca.ba.rio  avoir  un  Corinthien  fur 
un  Dorique  ; Les  Arènes  de  Verone  ont  trois  ruftiques  l’un  fur  l’au- 
tre dont  les  Pilaftrcs  font  de  proportion  Dorique  ; Celles  de  Pôle 
en  ont  autant  avec  desPilaftres  du  même  ordre  -,  qui  (ont  des  exem- 
ples fufïïfans  pour  faire  voir  quelle  a efté  la  pratique  des  Anciens 
fur  ce  fujet. 

Ce  n’eft  pas  que  je  veuille  condamner  ce  qui  s’eft  fait  dans  plu- 
fieurs  des  plus  confidcrables  bâtimens  modernes  , où  l’on  voit  des 
Colonnes  de  l’Ordre  Compfé  au  deflus  du  Corinthien,  & quelques- 
unes  même  au  deflus  de  1 Ionique.  L’on  peut  dire  au  contraire  que 
les  Architectes  en  ont  ufé  avec  beaucoup  de  prudence  apres  avoir 
cftabli  parmi  nous  ce  cinquième  ordre  d’ Architecture  qui  n’avoïc 
point  efté  connu  des  Anciens  , & dont  les  exemples  n'avoient  pafle 
parmi  eux  que  pour  des  irregularitez  & des  licences  ; il  eftoit  donc 
tres-raifonnablc  que  dans  les  édifices  où  l’on  a voulu  mettre  des 
ordres  differens  l’on  fe  fervift,  au  deflus  des  quatre  que  les  Anciens 
ont  mis  en  œuvre  , de  ce  cinquième  , dans  lequel  on  a crû  pouvoir 
affcmblcr  tout  ce  qu’il  y avoit  de  délicat  8c  de  beau  dans  tous  les 
autres. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  II. 

’Ve  l'Ordre  François-, 

LA  queftion  eft  maintenant  de  fçavoir  de  quel  Ordre  on  pour- 
rait faire  une  Ordonnance  que  l’on  voudrait  élever  au  deflus 
d un  Ordre  Compofe  , & s’il  ne  ferait  pas  à propos  d en  chercher 
& d’en  inventer  un  nouveau  pour  en  faire  un  fixiéme Ordre,  qui euft 
au  delfus  du  cinquième  les  mêmes  avantages  en  delicatcfle  & en 
grâces,  que  1 on  prétend  que  le  Compofé  a fur  les  quatre  autres. 
Sur  quoy  je  dis  qu'il  feroit  à fouhaiter  que  I on  puft  enchérir  fur 
les  exemples  que  les  Anciens  nous  ont  laiflèz  , & que  nous 
piaffions  découvrir  des  beautez  nouvelles  dans  l'Architcdlure.  L’on 
ne  içauroit  affiez  loücr  la  penfée  de  ceux  qui  s’y  appliquent,  quoi- 
que jufqu  a prefent  il  ne  paroiffe  pas  que  l’on  y ait  réuffi.  Car  bien 
que  l’on  ait  employé  le  nom  du  Roy  pour  inviter  les  plus  habiles 
Hommes  de  nôtre  fieele  de  travailler  a la  recherche  de  ce  fixiéme 
Ordre,  que  1 on  devoit  appeller  1 Ordre  François  ; & que  l’on  aitpro- 
pofe  des  Prix  de  grande  valeur  pour  ceux  qui  produiraient  quel- 
que penfée  qui  méritait  de  porter  un  nom  11  glorieux  : Je  ne  fijay 
néanmoins  par  quel  malheur  il  elt  arrivé  que  d’un  million  de  dif- 
férons deffieins  qui  ont  cité  envoyez  pour  ce  fujet  de  toutes  parts, 
tant  du  dedans  que  du  dehors  du  Royaume  , la  plus  grande  partie 
ne  11  remplie  que  d’extravagances  & de  chimères  Gothiques  ou  de  fades 
affiliions  , & 1 autre  qui  iemble  la  plus  tolerable  peut  dire  renfer- 
mée d«ns  l’étendue  de  cet  Ordre  d’ Architecture , que  l’on  doit  ap_ 
peller  proprement  l’Ordre  Comp  fé  indéfini  ou  Italique,  qui  com- 
prend tout  ce  que  l’on  trouve  dans  les  exemples  Antiques  qui  n’dl 
pas  entièrement  conforme  aux  quatre  Ordres  dont  Vitruve  nous  a 
donné  des  réglés , & dont  le  Compofé  que  les  Architcétcs  moder- 
nes ont  pris  pour  le  cinquième  Ordre  d’ Architecture  , n’ell  qu’une 
efpece. 

Il  me  femble  néanmoins  qu’en  attendant  que  quelque  heureux 
Genie  ait  pleinement  fatisfait  aux  fouhaits  publics.  Ion  peut  fur  un 
Ordre  Compofé  placer  un  autre  Compofé  par  la  même  raifon  que 
les  Anciens  n ont  point  fait  de  difficulté  de  mettre  un  Corinthien 
fur  un  autre.  Il  ne  feroit  peut-elfre  pas  mal  à propos  dy  mettre 
des  Cariatides  ou  des  Perfans  ainfi  que  les  Anciens  ont  fait  fur  le 
Corinthien,  parce  que  ne  faifant  point  d’Ordre  particulier,  il  fem- 
ble qu’ils  peuvent  l’un  & l’autre  convenir  à tous  les  Ordres. 

Ces  differentes  penfées  que  Ion  peut  avoir  pour  l’Ordre  Com- 
polé  ou  italique  indéfini  peuvent  eftre  aulfi  placées  fur  noftre  cin- 
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Livre  II. 
Ch  a p.  IL 


5çavoir  de  quel  Or- 
dre droit  l’Ordôn- 
uance  à meure  fur 
un  Compofé. 


Il  feroit  à fouhaiter 
que  l’on  puft  décou- 
vrir des  beautez 
nouvelles  pour  un 
fixiéme  Ordre, 


Le  foin  qne  l’on  a 
pris  d’inviter  tous 
les  Architectes  à 
cette  recherche  5c  d« 

leur  propofer  des 
P ixde  grade  valeur 
n’a  pas  eu  le  fuccex 
que  l’on  en  attend 
doit. 


tin  Compofé  peut 
eftre  mis  fur  un  au. 
tre  Compofé. 


Ou  des  Cariatides 
ou  des  Perfans  qui 
peuvent  convenir  à 
cous  les  Ordres. 


L’on  peut  introduire 
des  nouveautezdans 
le  detail  de  l’Ordre 
Compofé,  pourven 
qu’il  n’y  ait  rien 
d'extravagant. 


Livre  1 1. 
Chat.  II. 


Il  y a plufieurs  cho- 
ies dans  l’Antique 
qui  ne  font  point  à 
imiter. 


L’on  peut  changer 
quelque  chofe  aux 
penlées  Romaines , 
comme  lis  Romains 
ont  changé  aux 
penfées  des  Grecs; 
pourveu  que  l’on 
demeure , comme  ils 
ont  fait , dans  les 
bornes  des  règles 
generales. 


extravagantes  • & je 


Les  higearreriesque 
le  Chevalier  Borro- 
mine  a introduites 
dans  le  detail  des 
parties  de  les  Ou- 
vrages , en  corrom- 
pent la  beauté  de 
l’invention. 
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quiéme  Ordre , pourveu  quelles  ne  {oient  pas 
ne  fuis  pas  du  fentiment  de  ceux  qui  ne  veulent  rien  fouffrir  dans 
l’Architcdture  dont  on  n’ait  quelque  exemple  dans  les  Ouvrages  an- 
tiques : je  fçay  au  contraire  qu’il  y a beaucoup  de  chofes  dans  les 
bâtimens  des  Anciens , dont  je  ne  voudrois  jamais  confeillcr  1’ufacre-. 
Et  je  fuis  perfuadé  que  {ur  le  iujet  de  l’Ordre  Compofé  , nous  n'a- 
vons pas  moins  de  droit  de  changer  les  penfées  Romaines  , que  les 
Romains  en  ont  eii  d’alterer  celles  qu’ils  avoient  reçeiies  des  Archi- 
tectes Grecs  ; pourveu  , comme  j’ay  dit  , que  l’on  ne  s’égare  point, 
& que  l’on  ne  forte  point  de  certaines  réglés  generales  dans  lefquel- 
les  ils  ont  toujours  renfermé  leurs  inventions  , confervant  la  belle 
proportion  de  la  hauteur  & de  la  groffeur  des  Colonnes , des  baf es, 
des  chapiteaux  , des  entablemens  , des  piedeftaux  , & des  frontons) 
auffi  bien  que  le  nombre  , l’ordre  & la  iituation  de  leurs  parties 
principales.  Car  nous  voyons  que  la  plufpart  des  chofes  qu’ils  ont 
ajoutées  ou  changées  ne  font  pas  effentielles  à la  beauté  de  l’Archi- 
tedlure,  & n’en  altèrent  point  les  mefures,  légitimés. 

Sut  tout  je  ne  voudrois  pas  comme  le  Borromine  à Rome  renver- 
fer  des  baies  , tourner  des  volutes  à l’envers , & introduire  mille 
autres  bigearreries  qui  corrompent  la  beauté  des  édifices  qu’il  a con- 
ftruits  , lclquels  à cela  prés  font  pour  la  plufpart  d’une  invention  & 
d’une  difpofition  admirable  ; ny  faire  comme  l’Architedlc  qui  a com- 
mencé lEglile  des  PP.  Theatins  à Pans,  qui  voulant  fuivre  l’exemple 
du  Borromine  a choifi  ce  qu’il  y avoir  de  plus  extravagant  dans  fes 
pratiques. 


CHAPITRE  III. 


Chap.  III. 

Les  nxes  des  Colon- 
nes miles  l’une  fur 
l’autre  doivent  fe 
repondre  droit  & 
dans  un  même  plan 
à plomb, 

Ils  doivent  eftre  à 
plomb  l’un  fur  l’au- 
tre aux  Colonnes 
ifolées  & aux  adof- 
fées  aux  murs  fans 
talu. 


En  quelle  manière  les  axes  des  Colonnes  qui  font  l'une  fur  l’autre 
doivent  ejlre  à plomb. 

LA  leconde  réglé  qui  fe  doit  indifpenfablement  obferver  aux 
Colonnes  que  l’on  met  les  unes  fur  les  autres  , eft  que  les  axes 
de  celles  qui  le  repondent,  foient  toûjours  au  droit  l’un  de  l’autre  & 
dans  un  même  plan  qui  foit  à plomb.  Ce  qui  fe  peut  entendre  en  deux 
maniérés,  car  ou  les  Colonnes  font  tellement  au  droit  l’une  de  l'autre 
que  leurs  axes  ne  font  qu’une  même  ligne  perpendiculaire  à l’hori- 
fon  : auquel  cas  on  peut  dire  que  les  Colonnes  font  en  tout  fens  à 
plomb  l’une  fur  l’autre,  ce  qui  arrive  toûjours  aux  Colonnes  ifolées 
& à celles  qui  {ont  adolfées  à des  murs  qui  n’ontpointde  frift;Mais 
a celles  qui  font  engagées  dans  des  murs  qui  ont  du  talu  ou  du  frift 
ceft  a dire  qui  n’y  lont  point  à plomb  par  dehors  mais  qui  font 
panchez  ou  faits  avec  des  retraites  vers  le  dedans  , les  Colonnes 


TROISIEME  PARTIE. 


fuperieures  peuvent  cftre  auffi  plus  reculées  vers  le 
dedans  de  l’cdifice  que  celles  de  deffous  ; Ce  qui 
fc  connoift  bien  lorfqu’on  les  confidcre  par  le 
flanc  où  elles  paroiflenr  dilpofées  les  unes  fur  les 
autres  comme  par  degrez  qui  fe  retirent  de  bas  en 
haut  vers  le  dedans  en  forme  de  Pyramide; au  lieu 
qu’à  les  regarder  de  front  on  n’y  voit  point  cette 
diftcrencc  àcaufe  que  leurs  axes  font  dans  un  meme 
plan  qui  cft  à plomb.  Les  Colonnes  des  quatre  Ordres 
du  Coliféc  font  bâties  de  cette  maniéré,  aufli  bien 
que  les  deux  du  Theatre  de  Marccllus  ; mais  le  deffaut 
n’y  etf  pas  fcnfible  à caufe  de  la  rondeur  de  l’edi- 
fîcc  qui  empefehe  que  l’on  ne  le  voie  pas  comme 
on  fcroit  s’il  eftoit  iur  un  alignement  droit. 
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Aux  édifices  qui 
ont  du  talu  , les  Co- 
lonnes peuvent  eftre 
reculées  par  retrait^ 
tes  en  dedans  , com. 
me  au  Coüzéc  , au 
Theatre  de  Marcel-, 
lus  , &c. 


Ce  qui  ne  fe  peut 
pas  bi  n remarquer 
à caul’e  de  la  ron  - 
deur de  l’Edifice. 


j 
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C H A P I T RE  IV. 

La  proportion  de  lu  hauteur  des  Colonnes  de  differens  eflages. 

AU  refte  il  faut  remarquer  que  les  Colonnes  peuvent  cftre  Chap  jy- 
confiderées  en  deux  manières  lorfqu’on  à delfein  de  les  met- 
tre l’une  fur  l’autre  , car  ou  elles  font  entièrement  ifolées  . en  forte  , L*i F°p°t“on5 
que  les  architraves  n’avent  point  d’autre  loutien  que  les  Colonnes,  differentes îorfqu’ei- 

-1  . . n r 1 J rC  1 ' 1 i 1 i-i  les  lont  ifolées , du 

ou  bien  elles  lont  adoliees  ou  engagées  dans  des  corps  de  piles  ou  Voilées ou  engi- 
de  murs  , parce  que  les  proportions  lont  fort  differentes  dans  cha-  8CCi‘r 
cunc  de  ces  elpeccs. 


CHAPITRE  V. 

Quand  les  Colonnes  font  Ifolées. 

P Ou  r la  première  , c’eft  à dire  lorfque  les  Colonnes  font  entié-  Ch  af.  V. 

rcment  Ifolées  , &t  lors  qu’elles  portent  entièrement  le  poids 
des  entablemens  , il  faut  fe  fouvenir  de  la  réglé  generale  de  Vitru-  Aux  Colonnes  Ifo- 
vc  qui  veut  que  les  Colonnes  du  fécond  Ordre  foient  toujours  un 
ouart  moindres  que  celles  du  premier  , & celles  du  troiliémc  un  sumc moindres  eus 

n . « 1 n i J , -T  n • n cellc,ic  » 1 “ 

quart  moindres  que  celles  du  lecond  ; parce  , dit- il,  qui!  clt  jultc  mitajion  des  «tues-, 
cpe  ce  qui  porte  loit  plus  fort  que  ce  qui  doit  eftre  porté,  & parce 
que  les  Colonnes  doivent  imiter  la  nature  des  arbres  , qui  ont  plus 
de  grolfeur  plus  ils  font  prés  de  leur  racine , & qui  en  ont  toujours 
moins  à melùre  qu’ils  croilïent  en  hauteur-. 
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Exctnplas  de  l’An 
tique. 


Livre  I.  C’eft  ainft  qU’il  l’orclonnc  en  tous  jes  endroits  où  il  met  des  Co- 
Chat.  V.  lonnes  les  unes  lut  les  autres,  comme  à celles  du  fécond  Ordre  du 
Fore  ou  Place  publique  des  Romains . à celles  de  la  Bafiliquc  , aux 
trois  Ordres  de  la  Scene  de  fou  Théâtre,  & à celles  de  la  Sale  Égyp- 
tienne , qui  tous  font  des  exemples  où  les  Colonnes  font  entfere- 
ment  Ifolees. 

Ce  que  nous  avons  de  relfe  dans  1 Antique  ne  s’éloigne  pas  de 
cette  proportion  ; Car  les  Colonnes  du  fécond  Ordre  du  Portique 
de  la  Scene  qui  cil  au  Thcatre  de  Pôle  en  Dalmatic  , où  nous  avons 
dit  que  les  deux  Ordres  efloient  Corinthiens  , font  les  trois  quarts 
de  celles  de  tu  flous  i Celles  du  troificmc  Ordre  du  Settizone  de 
Severe  eftoient  aufli  les  trois  quarts  de  celles  du  fécond  Ordre: 
Mais  celles  du  fécond  Ordre  eftoient  plus  hautes  à l'égard  de  celles 
îilieu  du  Settizone  du  premier  ; Car  celles  cy  ne  lurpafloient  les  Colonnes  du  milieu 

f C,^ne  Paf,nc  j c'cft  f dlrc  <FC  hauteur  aies  Colonnes 

de  deflous  eitoita  celles  des  Colonnes  du  milieu  comme  6 à y. 

Dans  le  milieu  de  ce  Temple  c&ogone  qui  eft  prés  de  Saint 
Jean  de  Latran  à Rome  & que  l’on  appelle  le  Bapnftere  de  Con- 
ftantin  , il  y a une  Celle  ou  Tribune  fermée  de  deux  Ordres  de 
huict  Colonnes  chacune  , dont  les  inferieures  , comme  nous  avons 
dit,  ont  de  hauteur  les  du  diamètre  de  la  Celle  de  la  Tribune, 
celles  de  deflùs  font  aufli  les  \ de  celles  de  deflous  conformement  i 
la  règle  de  Virruve. 


deflous. 


Palladio  fuir  la  réglé 

4c  Vitruvc. 


Hormis  à la  Mai- 
fon  des  Contes  de  U 
Torru  où  les  Colon- 
nes de  detfus  font  à 
celles  de  deflous 
comme  4 à p. 


Dans  les  defleins 
de  Scamozzi  les  Co- 
lonnes de  deflus  font 
aux  autres  dans  la 
meme  proportion 
de  4 à J. 


Palladio  dans  le  deffein  qu’il  a fait  de  cette  partie  de  la  Maifon 
des  Romains  qu’ils  appelaient  Atrium  ou  plutoft  Cavtedium  tcftudi - 
Kitam  , comme  qui  diroit  une  court  ou  un  veflibule  voûté  à plein 
ceintre  , a mis  deux  Ordres  de  Colonnes  l’un  fur  l’autre  au  Perfltyle 
°u  Cornlc  , dont  le  premier  eft  Ionique  & l’autre  Corinthien  & 
les  Colonnes  de  ce  dernier  ne  font  que  les  -f  des  Ioniques  comme 
Vitruve  1 ordonne.  Il  en  fait  autant  aux  Colonnes  du  Periftyle  ou 
Cortile  dans  le  deifein  de  la  même  partie  du  bâtiment  des  Romains 
appelle  comme  il  dit  Atrium  ou  plutoft  Cwedium  Tufctmicum  c’eft  à 
dire  la  court  ou  le  vcftibule  Tofcan.  il  eft  vray  qu'à  celles  du  Cor- 
tile  d une  maifon  qu’il  a fait  bâtir  à Veronne  pour  les  Contes  de  la 
Torre  , les  Colonnes  Ioniques  de  deflous  font  à celles  de  deflùs  qui 
font  Corinthiennes  comme  y à 4.  ^ 

Nous  avons  peu  d exemples  où  Scamozzi  ait  mis  des  Colonnes 
Ilolecs  les  unes  fur  les  autres  ; Il  n’y  a qu'au  Portique  de  la  façade 
dans  le  deifein  qu  il  a fait  de  la  Mailon  des  Romains , où  il  a 'mis 
un  Ordre  Ionique  fur  un  Dorique,  au  Corule  ou  Periftyle  de  la 
même  Maifon  où  il  a fait  la  même  chofe  , & à ceiuy  de  l'apparte- 
ment des  Hommes  appelle  Andronites  dans  la  Maifon  des  Grecs  où 
les  Colonnes  de  deflous  font  Ioniques  & celles  de  deflùs  Corin- 
thiennes. Et  en  tous  ces  exemples  les  Colonnes  de  deflùs  font  les  4 
cie  celles  de  deffous*  5 


Nous 
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Nous  pouvons  icy  remarquer  en  paflànt  fur  le  fujet  des  Perifty-  Livre  II. 
les  Ifolez  que  dans  les  exemples  de  l’Antique  que  nous  avons  , il  ne  Chap.  V. 
paroift  pas  qu’ils  ayent  polé  des  Colonnes  Ifolées  dans  des  féconds  fT™  voit  point 
etages  3 a moins  quil  ny  en  cuit  d autres  auui  Iiolees  dans  les  pre-  ques  ifoiécs  dans 
miers  ; Ceux  même  que  l’on  voit  dans  les  bâtimens  Modernes  font  «n“ 
très  rares.  dans  le  premier. 


CHAPITRE  VI. 


Lorfque  les  Colonnes  ne  Junt  pas  ifolées. 

Vif  ruve  he  dit  rien  de  la  proportion  des  Colonnes  qui  ne  Chap.  VL 
lont  point  ifolées,  fi  ce  n’eft  en  celles  des  Colonnes  fuperieu-  Dans  u fait  Ega- 
rés de  la  Sale  Egyptienne,  ou  comme  il  dit  qu’il  faut  qu’il  y ait  des  SsTotonraTdefr 
feneftres  dans  les  efpaces  de  leurs  Entre-colonnes  , il  lemble  qu’il  fus  font  a“* autrcs 

i r . , , .  *  1 * * * * & comme  i a 4. 

entende  que  les  Colonnes  ioient  engagées  en  quelque  maniéré  ou 

adoflées  contre  le  mur  dans  lequel  il  veut  que  les  feneftres  foient 
percées  ; Il  dit  pourtant  , comme  par  tout  ailleurs  , qu’il  faut  que 
ces  Colonnes  de  defl'us  n’ayent  pour  hauteur  que  les  ^ de  celles  fur 
qui  elles  font  pofées. 

Nous  voyons  à peu  prés  la  même  chofe  dans  quelques  uns  des-  Exemples  Antique*, 
bâtimens  Antiques,  dans  lefquels  les  Colonnes  ou  les  Pilaftres  font 
engagez  ; Comme  aux  Arenes  de  Veroneoù  il  y a trois  Ordres  rulfi- 
ques  de  Colonnes  Doriques  : Celles  de  delfous  font  entièrement . 
égalés  a celles  du  milieu  > & les  Pilaftres  du  dernier  ordre  font  aux  trois  nombres  u; 
autres  comme  8 à u ; à peu  prés  comme  Vhruve  l’a  ordonné.  Les 
Colonnes  des  deux  Ordres  Corinthiens  qui  lont  lur  un  grand  fou- 
balfement  ruftique  au  Théâtre  de  Pôle  font  encore  dans  la  même 
proportion  de  u à 8* 

Mais  dans  les  autres  exemples  qui  nous  relient  de  l’Antique,  les 
Colonnes  adoflées  lont  pour  la  plufpart  alfez  éloignées  de  ces  pro-  ûg»i«  & même  plus 
portions  : Car  il  y en  a où  celles  de  delfus  font  égales  & quelque  f«flbi”'iacceUe,,ie 
fois  même  plus  hautes  que  celles  fur  qui  elles  portent  ; ht  à com- 
mencer par  le  plus  grand  Ouvrage  qui  foit  au  Monde  & où  il  y 
a le  plus  d’Ordres  de  Colonnes  les  uns  fur  les  autres  , c eft  à dire 
par  l’Amphitheatre  de  Domiticn  que  l’on  appelle  autrement  le  Coli- 
zée  : Nous  voyons  que  les  Colonnes  de  deüous  qui  font  Doriques  s 
font  aux  Ioniques  du  fécond  Ordre  comme  38  à , que  ces  Ioni-  J,u  Coiizécitj 
ques  lont  aux  Corinthiennes  du  treizième  Ordre  comme  3J  a 37,  “‘*™t  ain£;8  t.j/j 

& que  celles  ci  font  aux  Pilaftres  du  dernier  Ordre  comme  37  à 38.  i7  ' 

D’ou  il  paroit  que  la  hauteur  des  plus  balles  cft  la  même  que  celle 
des  plus  hautes , qui  ne  furpalfent  pas  de  beaucoup  la  hauteur  de 
celles  du  milieu.  Je  ne  dis  rien  de  leur  grofleur  ny  de  la  pro- 
portion des  Ordonnances  -,  parce  que  je  me  relervc  à traiter  de  cette 

Sss 


Aux  Arenes  deVe- 
ronne  les  trois  Or- 

lous  font  entièrement  rres  debi!smlli:Ut 


n ; 8. 

AuThearrede  Fo- 
ie les  deux  font  aulïï 
comme  n à 8. 


Ati  Portique  de 
Pompée  à peuprcs 
comme  3 à i. 


A l’Amphitheatre 
prés  de  Sainte  Croix 
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Livr  E II  matière  lorfque  je  parleray  de  la  différence  des  eftages  des  bati- 
Chap.  V I.  mcns- 

Au  Theatre  de  Marcellus  les  Colonnes  de  deffous  qui  font  Dori- 
au  Thcatrc  de  Mar-  ques  & fans  bafe  , font  à celles  de  deffus  , qui  font  Ioniques,  com- 
ceiius comme  16 à 17.  me  u £ 1?  , c-cfl.  ^ dlre  que  les  fuperieures  ont  plus  de  hauteur  que 
les  inferieures,  qui  feraient  égales  fi  les  Colonnes  Doriques  avoient 
des  bafes.  Au  Portique  de  Pompée  que  l'on  appelloit vulgairement 
Cacabario,  les  Colonnes  fuperieures  quiétoient  Corinthiennes,  n etoient 
prefque  que  les  j-  de  celles  de  deffous  quiétoient  Doriques, car  celles 
ci  effoient  aux  autres  comme  17  à x 1 1 . 

A l’Amphitheatre  de  Statilius  Taurus  prés  de  l’Eglifc  Sainte  Croix 
Lt: ois  ordres  font  de  Hierufalem  à Rome,  qui  a trois  Ordres  de  Pilaftres  Corinthiens, 
comme  4g  : 41  : jfi  ^ pas  pont  ^ ccux  mlllcu  comme  8 à 7 , & ceux  du  milieu 

étoient  aux  plus  hauts  comme  6 i 

Exemples  Modernes.  Vignole  au  Bâtiment  de  Capraroles  a fait  deux  Ordres  de  Pila- 
les  colonnes  de  ftres  dont  les  inferieurs  Ioniques  font  aux  Corinthiens  de  deffus 
ks  font  comme  17  à comme  17  à if.  A la  façade  du  Palais  de  la  Vigne  lutta,  près  de  la 
’a  la  vigne  lutin  Porte  del  PupoLo  à Rome,  il  a nais  un  Ordre  de  Pilaftres  Corin- 
comme 7 à c.  tplcns  fur  un  Tofcan  Ruftique  à boffages,  où  les  Pilaftres  fupe- 
ricurs  font  à ceux  de  deffous  comme  6 à 7.  A la  façade  du  Palais 
Farneze  à Rome  qui  regarde  la  itroda  Julio. , il  a mis  trois  Or- 
dres dont  le  premier  eft  Dorique  , le  fécond  Ionique  & le  dernier 
Corinthien  : Er  comme  il  a efté  affujetti  â la  hauteur  du  refte  du 
bâtiment , il  a fait  fa  première  Ordonnance  de  la  hauteur  de  celle 
que  Sa.nga.llo  avoit  donnée  â la  ficnne  ; Mais  pour  1 Ordonnance 
Ionique  , il  l'a  reniie  plus  baffe  que  le  fécond  eftage  de  Songollo 
de  toute  la  hauteur  d’un  foclc  égal  à la  faillie  de  fa  corniche  , & 
qu’il  a nns  fous  le  Piedelhl  de  l’Ordre  fuperieur.  Dans  l’Ordon- 
nance Corinthienne  , outre  un  efpece  de  ioubaflement  qui  règne 
à la  hauteur  des  .appuis  des  feneftres,  & un  Piedeftal  au  deffus  ; il  a 
encore  mis  un  grand  fode  fur  le  Piedeftal  afin  de  hauffer  les  Pila- 
ftres en  forte  que  leurs  chapiteaux  repondent  a la  hauteur  de  la 
11  s'eit  accomodé à frù'c  du  grand  entablement  de  Mighel-Ange  : Et  pour  faire  quadrer 
ce  qui  eftou  dejj  entablement  au  refte,  il  s’eft  contente  de  prendre  les  modil- 

fctpÔ“uftl5,ûv«ta'"  Ions  de  la  grande  corniche  & ce  qui  eft  aupardeffus,  pour  la  fierine, 
Œqûtp'uS'-  & ce  qui  cit  au  deffous  pour  fon  Architrave  ; biffant  ainfi  fon  enta- 
fe-  blement  fans  frife  pour  s’accommoder  au  refte  : Par  ce  moyen  fes 

ioniques  fontégaiei,  Colonnes  Doriques  &c  Ioniques  font  égalés  , mais  les  Pilaftres  Co— 
Corinthiens  font  rinthiens  font  plus  hauts  en  la  raifon  de  35  à 31. 

plus  hauts  que  les  Palladio  dans  ua  bâtiment  confidcrable  qu’il  a fait  â Zldine 
pour  le  S1  Flonano  Antonini  a mis  dans  la  façade  de  l’avant  corps  un 
Ordre  compofé  fur  un  Ionique  , ou  la  hauteur  des  Colonnes  infe- 
a vdine  les  Co-  rieutes  eft  égale  a la  moitié  de  la  largeur  de  la  façade  : Et  elle  eft  a 
P°mgrandtSfonnà  celle  des  Colonnes  Ccmpofées  comme  19  eft  à 16  ; C’eft  a dire  que 
célmmb«s°“TC  lcs  Colonnes  de  deffus  font  beaucoup  plus  hautes  à proportion  ds 


Ioniques  comme  3; 
a 52. 

Palladio. 


; comme  la 


A Verone  comme  y 
à + . 


Scamozzi. 
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celles  de  deflous  quelles  ne  devroient  cftre  fuivant  la  réglé  de  Vi-  L I V R E 1 1, 
truve  , eftant  même  plus  grandes  que  les  j des  memes.  C H a p.  VI. 

Dans  un  autre  Palais  qu'il  a bâty  à Vincenze  pour  le  Comte  Vale- 
rio  Chiencato  il  a mis  un  Ionique  fur  un  Dorique  dans  l’avant-corps, 
où  la  hauteur  des  Colonnes  Doriques  eft  le  tiers  de  la  largeur  du 
même  avant-corps,  & où  cette  hauteur  eft  à celle  des  Colonnes  Io- 
niaues  de  deflus  comme  10  a 9.  Au  Cortile  du  Palais  du  Comte  de 
h Torre  à Verone , les  Colonnes  de  délions  qui  font  Ioniques  font 
à celles  deflus  qui  font  Corinthienes  comme  5 à 4. 

Scamozzi  ,aux  deux  bâtimens  des  Anciens  dont  il  alaiffé  les  def- 
feins  dans  fon  troifiéme  Livre  , c'eft  à dire  de  la  Maifon  Greque  & 

& de  celle  d’un  Sénateur  Romain,  donne  la  même  proportion  à les 
Pilaftres  adoflêz  qu’il  a donnée  à fes  Colonnes  ifolées  des  mêmes  Or- 
donnances ; dans  lefquelles,  ainfi  que  nous  avons  dit  cy- devant , les 
inferieures  font  à celles  de  deflus,  comme  ; à 4.  Mais  dans  les  def- 
feins  de  quelques  autres  Edifices  modernes  qu’il  a faits , il  n’a  pas 
fuivy  les  mêmes  raifons  : car  dans  la  façade  du  Palais  Curmiro  à Ve-  c""'r« 

•nife  où  il  a mis  trois  Ordonnances  de  Pilaftres  Doriques  , Ioniques  des  trois  ordres  font 
& Corinthiens,  il  n’y  a pas  tant  de  différence  entre  leurs  hauteurs,  com,nc o. “■  «■ 
qui  fie  fuivent  en  la  raifon  de  ces  nombres  13,  11 , 11. 

Dans  la  façade  du  Palais  Straz^i  à Florence  , où  Scamozzi  a mis  Au  , 

les  mêmes  ordres  , c’eff  à dire  un  Dorique  mftique  , un  Ionique  '™“ 

un  Corinthien  , les  hauteurs  des  Pilaftres  font  entre  elles  comme  ces 
nonbres  9 , 8,  7.  A celle  du  Comte  Caleajfu  Tnjfmo  à Vincenze  qui  An  Palais  Trifmti. 
ni  que  deux  Ordonnances, une  Ionique  & une  Compofée,  les  Co-  font  égalés, 
lonnes  font  prcfque  égalés.  Et  dans  le  deffein  du  Palais  Kavajcbini  ^ Palais  k «^4 
à Genes  où  il  a mis  trois  Ordonnances,  une  Ruftique  fans  Colon-  Colonnes  Ioniques 


. font  aux  Compofées 
comme  9^8. 


nés, une  Ionique  & une  Compofée,  les  Colonnes  Ioniques  font 
Compofées  comme  9 à S. 

L’on  trouve  encore  plus  d’irrégularité  pour  la  proportion  deshau- 
teurs  des  Colonnes  engagées  dans  la  plufpart  des  bâtimens  moder-  de  vitruvc. 
nés,  dont  nous  avons  icy  ramaffé  quelques  exemples  tirez  des  prin- 
cipaux Edifices  de  Rome  facrez  & profanes.  En  voicy  qui  fuivent 
la  réglé  de  Vitruve:  comme  au  Portique  de  lEglilcde  fainte  Marie  a fainte  Marie  in 
in  via  lata, , où  il  y a deux  Ordres  dont  le  premier  eft  Corinthien  & v“,u“- 
le  fécond  Compofé  , & les  Colonnes  de  deflus  font  les  A de  cel- 
les de  deflous.  Aux  deux  ordres  Dorique  & Corinthien  de  Ta  façade 
de  l'Eo-life  de  faint  Louis  des  François  , les  Pilaftres  Corinthiens  a faimLoui». 
font  au  fil  les  L des  Pilaftres  Doriques.  Ainfi  les  Pilaftres  Corin- 
thiens qui  font  à l’ordre  inferieur  de  la  façade  de  l’Eglife  de 
fainte  Marie  Traftettere  des  R.  P.  Carmes  , bâtie  fur  le  deffein  de 
Raltazar  de  Sienne  , font  aux  Pilaftres  Compofez  qui  font  à l’ordre 
fuperieur  de  la  même  façade  comme  413. 

Les  proportions  font  prcfque  égales  en  celles-cy  : comme  en  la 
façade  de  l’Eglife  fainte  Catherine  de  Siene  à Magnapoh  où’  les  Co-  £;s,ene,»*4r"*-. 

S s ii 


À fainte  Marié  \ 
Trafieuere. 

Où  les  Colonnes 
font  égalés. 

A fainte  Catherine 
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Livre  II.  lonnes  des  deux  ordres  Corinthiens  qui  la  compofcnt  font  à peu 
Ch  ap.  VI.  prt  s égales  en  hauteur.  Les  Colonnes  Corinthicnes  & Compofées 
a fai,  t André  itiu  flul  font  la  face  de  l'Eglife  de  faint  André  de  lia.  Valle  & qui  font 
VMc • lcs  f hors  du  mur,  font  aulïï  prelqu’égales  en' hauteur  , eftant  entre 

elles  comme  13  à 11. 

oa  elles  font  com-  Les  Campaniles  de  l'Eglife  fainte  Agnes  en  la  Place  Nfavone  , du 
"a  lime'  Agnes.  de  foin  du  Cavalier  Borromine,  ont  deux  ordres  Compofez,  le  pre- 
mier de  Pilaftres  qui  font  aux  Colonnes  du  deuxième  comme  3 à 1. 
Le;  Pilaftres  de  deux  ordres  Corinthien  & Compofé  de  la  façade  de 
c«f’w,Charl”  ü 1 tghle  de  faint  Charles  de  Cattinan  font  aufll  entre  deux  comme 
3 à 1. 

oû  dies  font  com-  Les  Colonnes  Ioniques  Compofées  du  premier  ordre  de  la  façade 
a foinc  Luc.  de  l’Eglife  de  faint  Luc  du  ddfein  de  Pietro  de  Cortone  , font  aux 
Pilaftres  Corinthiens  du  fécond  ordre  comme  6 à 5.  Les  Pilaftres 
MU  sr*irs,„,'.  Doriques  de  1 Ordre  inferieur  de  lie  Seule  Santé  du  ddfein  de  T)  orne- 
nïo  Fontam  , font  aufll  aux  Pilaftres  Ioniques  de  l’Ordre  fuperieur 
A faint  Dominique  comme  ^ a !■  les  Pilaftres  Corinthiens  de  la  façade  de  S.  Do- 

in Magnan , com-  minico  in  SMavnapoli  font  quali  doubles  des  Pilaftres  Compofez  de 
l’ordre  de  defliis. 

Au Cortiie du  Palais  Aux  trois  Ordres  Dorique  , Ionique  & Corinthien  qui  font  le 
font  8,7, 6.  Coitile  du  Palais  Farneze  du  deftein  de  Mighcl-Ange  Bonarote  , les 
Colonnes  font  entre  elles  luivant  la  proportion  de  ces  nombres  8. 
festtollfonf;^  7-  A la  façade  du  Palais  Barbenn  au  Quirinal  faite  fur  le  delTein 
de  hauteur  tgaie.  du  Cavalier  Bernim  , il  y a trois  Ordres  l’un  fur  l’autre  , dont  le 
premier  eft  de  Colonnes  Doriques,  le  fécond  de  Colonnes  Ioniques 
& le  dernier  de  Pilaftres  Corinthiens  : Les  Colonnes  Doriques  lont 
prelqu’égales  aux  Ioniques  ou  comme  ces  nombres  n à u.  Et  les 
Ioniques  égales  en  hauteur  aux  Pilaftres  Corinthiens. 


Ch  ap.  VIL 


La  proportion  des 
Colonnes  qui  font 
comme  3 à 4,  4 à y, 
5 à 6 , ou  6 à 7 , cit 
bonnè. 

Toutes  les  autres  ne 
doivent  point  eftre 
pratiquées  fans  fu- 
jetion. 


Les  fujetions  prin- 
cipales font  la  me- 
furedes  Ordonnai!- 


CHAPITRE  VIL 

Conclu fion  de  la  doctrine  des  hauteurs  des  Colonnes  mifes  Tune  jltr  T autre’. 

E tous  ces  exemples  nous  pouvons  premièrement  conclurre 

ftue  les  proportions  des  Colonnes  que  Vitruve  nous  a lailfées 

ouïes  Colonnes  de  defliis  font  les  \ de  deflous ; aufli bien  que  celles 
de  Palladio  , de  Scamozzi  & de  Vignole  , ou  elles  en  font  les  4 
les  | ou  même  les  £,  peuvent  eftre  affurément  mifes  en  œuvre  dans 
les  bâtimens  ordinaires  : Mais  pour  ce  qui  cft  de  toutes  les  autres, 
il  me  femble  quelles  ne  doivent  pas  eftre  pratiquées  inconfideré- 
ment  ; car  à moins  que  1 on  n’ait  les  mêmes  railons  qu’ont  eues  ceux 
qui  s’en  fontfervis  & auxquelles  ils  ont  pû  eftre  alfujettis,  je  ne  crois 
pas  qu’on  puifle  légitimement  les  imiter. 

Entre  ces  raifons  que  Ion  peut  appeller  des  fujetions  , cellcs-cy 
font  les  principales.  La  première  eft  celle  de  la  mefure  des  Ordon- 


nances 
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nances,  c’eft  à dire  des  differentes  hauteurs  descftages  des  bàtimens,  Livre  IL 
auxquelles  il  faut  quelquefois  aflujettir  celle  des  Colonnes.  La  le-  Chap.  VII- 
conde  eft  celle  de  la  differente  groffeur  des  mêmes  Colonnes.  La 
troifiéme  eft  la  différence  de  leurs  Ordres  : car  celles  des  Ordres  deli-  tem  d é/coionnn." 
cats  doivent  naturellement  avoir  plus  de  hauteur  que  les  Colonnes  La  différence  d= 
des  Ordres  malhfs.  La  quatrième  vient  de  la  proportion  que  la hau-  ‘“'“Ordres, 
teur  d’une  façade  entière  doit  avoir  avec  la  largeur.  La  cinquième  eft  La  ^ . | ; 

la  différence  des  hauteurs  des  édifices  : car  à ceux  qui  font  fort  élc-  hauteur  .tune  faSa- 
vez  , le  grand  éloignement  de  la  viic  peut  altérer  notablement  les  cala  Iars'l": 
mefures  ordinaires  & les  rendre  differentes  de  celles  dont  on  fe  fer-  Lidiffecmehauttur 
viroit  dans  des  diftances  moins  éloignées  ; Et  c’cft  fans  doute  la  rai-  d“  'a‘ficc!- 
fon  qui  a obligé  l'ArchiteCtc  du  Colizée  de  donner  plus  de  hauteur 
aux  Pilaltrcs  du  dernier  Ordre  qu’aux  Colonnes  Corintlnenes  du 
troifiéme  , & à celles-cy  plus  de  hauteur  qu’aux  Colonnes  Ioniques 
du  fécond.  Car  après  avoir  difpofé  les  deux  premiers  Ordres  de  ma- 
nière que  les  Doriques  de  delfous  fulfent  plus  hautes  que  les  Ioni- 
ques , en  la  proportion  de  ces  nombres  38  à 35 , qu’il  a prife  comme 
celle  qui  repondoit  affez  jufte  à leur  élévation  , c’eft  à dire  à la  di- 
ftance  d’où  elles  pouvoient  ettre  bien  veiies  ; Il  a fait  celles  du  troi-  Raifon  pour  laquelle 
fiéme  Ordre  plus  hautes  que  celles  du  fécond  buvant  la  raifon  de  ml 5 ' d ù nier p<i  ' ï 
ces  nombres  de  37  à 33  , & celles  du  dernier  Ordre  encore  plus  hau- 
tes  que  celles  du  troifiéme  félon  la  proportion  de  38  à 37  ; parce  «lies  &«*  m- 
qu’il  a crû  que  ces  hauteurs  dans  un  fi  grand  éloignement  feroient 
raifonnablement  diminuées  pour  produire  dans  les  yeux  des  Specta- 
teurs des  efpeces  de  hauteurs  apparamment  juites  & proportionnées. 

Il  eft  maintenant  a propos  d’expliquer  particulièrement  chacune  des 
raifons  dont  nous  venons  de  parler. 


COURS  D’ ARCHITECTURE 


ijS 


L IVRE  I II. 
Chap.  I. 


^ V5*i  W V5“.  .v£>>  ^ vç*i  ^ i^,  y?,  v?.  y?  ^ 


£>£  LA  DIFFERENTE  H A V T E V R 


Nous  ne  laiderons  pas  de  traiter  de  la  même  matière  eu  cet  endroit 
où  il  faut  l’expliquer  plus  particulièrement  , afin  que  l’on  puiffe 
conjedturer  des  fentimens  de  cet  Architecte  fur  le  fujet  de  la  diffe- 
rente hauteur  des  Ordonnances,  c’elt  à dire  desdilferens  eftagesd'un 
bâtiment. 

Vitruve  dit  donc  que  I’appuy  qui  fert  de  piedeftal  aux  premières 
Colonnes  doit  avoir  pour  fa  hauteur  ~ du  diamètre  de  l’Orcheftrc, 
& que  la  Colonne  en  doit  avoir  -i  pour  la  fienne  ; comme  fi.  le  dia- 


Lt  picdcfiai a de  métré  de  l’Orcheftre  eftoit  divifé  en  ir  parties,  la  hauteur  du  pie- 

mtvllr  tl^rc  d Z-  1 /O  1 A Y . lflY  - ? i . 


le  piedeftal  fera  | & l’entablement  j 

Dam  la  fccondc  le  il  veut  de  plus  que  le  piedeftal  de  la  fécondé  Ordonnance  foit 
tié'l^fcew  d”»1"  m°idé  de  celuy  de  deffous  , que  la  Colonne  foit  ^ de  celle  du 
première, n coion-  premier  Ordre,  & que  l’entablement  foit  toûjours  ^ de  fa  Colonne  : 

neeftles  trois  quarts  lA  ■ n r A.  1 11  . . , 

de  la  colonne  de  A înli  poiant  toujours  i pour  la  hauteur  de  la  Colonne  du  premier 
mwa” uffi1  un^cin-"  Ordre,  la  hauteur  de  celle  du  fécond  fera^,  celle  de  fon  piedeftal  ■§ 
bnn™  de  Ü C°"  ^ ce^c  l’cHtablement 

Et  fi  l’on  veut,  dit- il,  ajouter  une  troifiéme  Ordonnance,  il 
u même  fe  fait  faut  que  le  piedeftal  foit  encore  la  moitié  du  piedeftal  du  fécond 
orXimao«.RmC  Ordre  , & que  la  Colonne  foit  auflr  les  ^ de  celle  fur  laquelle  elle 
porte , & fon  entablement  j de  fa  hauteur  : Et  partant  fur  la  même 
fuppofition  de  1 pour  la  Colonne  du  premier  Ordre,  le  piedeftal  du 


LIVRE  TROISIEME. 


DES  ORDONNANCES  & DES  ETAGES  DES  BATI  M EN  S. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Hauteur  des  Ordonnances  de  la  Scene  du  Tbeatre  de  Vitruye. 


U O I QUE  nous  ayons  parlé  des  mefures  que  Vitruve 
donne  aux  Colonnes  des  differentes  Ordonnances  qu’il 
met  les  unes  furies  autres  dans  la  Scene  du  Thcatre,  lorf- 
que  nous  avons  difeouru  fur  les  proportions  que  les 


piedeftaux  & les  entablcmens  ont  avec  leurs  Colonnes; 


Aauteur  le  tiers  de 
celle  de  la.  Colonne 


lé  ii  colonne  deftal  eft  d’une  de  ces  parties  , & celle  de  la  Colonne  de  p.  3 ; Où 


dn"  uk'mcTim  h'  ^ v°ff  ftue  Ie  pledeftal  a pour  fa  hauteur  de  celle  de  la  Colon- 


lUliquii  me.  uaiii  ia  a j.  j.  i/  . 

première  Ordon-  ne  Enluite  Vitruve  veut  que  la  hauteur  de  l'entablement  loit  ! de 

nance.  1 a i i i _ -1 1 . • r*  r«  y y ^ 


première  Ordon- 
nance, 


la  même  hauteur  de  la  Colonne  : Ainfi  pofant  1 pour  la  Colonne 


TROISIEME  PARTIE.  tfp 

troifiéme  aura  A,  la  Colonne  £ & fon  entablement  |. 

Et  reduifant  le  tout  à un  même  dénominateur  afin  d oter  les  fra- 
ctions, & pofant  Z40  pour  la  hauteur  de  la  Colonne  de  la  première 
Ordonnance  fon  piedeltal  aura  80  & Ion  entablement  48;  La  Co- 
lonne du  fécond  Ordre  aura  180  fon  piedcftal  40  & Ion  entablement 
36  ; Et  la  Colonne  de  la  troifiéme  Ordonnance  aura  135  fon  pie- 
deltal  zo  & fon  entablement  17.  Ainfi  ajoûtant  les  parties  de  cha- 
que Ordonnance  , la  première  fera  de  368 , la  leconde  de  zj6  & la 
troifiéme  de  i8z  ; Et  prenant  leurs  moitiés,  ces  trois  Ordonnances 
feront  entre  elles  en  la  raifon  de  ces  nombres  184:118  : 91.  Où  l’on 
Voit  que  la  fécondé  cft  un  peu  plus  que  les  ~ de  la  première  c eft  a 
dire  les  ~ , & la  troifiéme  eif  aulfi  plus  que  les  \ de  la  fécondé  c’eft 
à dire  les  3 L’on  voit  de  plus  que  la  fécondé  cft  tant  foit  peu  plus 
haute  à l'égard  de  la  troifiéme  , que  la  première  ne  l’eft  à propor- 
tion de  la  fécondé. 

Il  eft  à prefumer  que  Vitruve  avoit  veu  des  exemples  de  ces  hau- 
teurs , ou  qu’au  moins  il  en  avoit  trouvé  les  mefures  dans  les  Au- 
theurs  Grecs  dont  il  nous  a donne  la  doctrine  : Cependant 
ceux  qui  font  venus  apres  luy  ont  jugé  que  dans  des  hau- 
teurs tant  foit  peu  élevées  , les  Ordonnances  fuperieures  fuivant 
ces  proportions  deviennent  mefquines  ; Il  eft  même  vray  que  la 
hauteur  du  dernier  piedeftal  eft  fi  petite  quelle  eft  entièrement  dé- 
robée à la  veüe  par  la  faillie  de  la  corniche  du  fécond  Ordre. 

Ainfi  il  ne  faut  pas  s’eftonner  fi  les  Ordonnances  de  la  Scene  du 
Theatre  de  Pôle  en  Dalmatie  lont  égales  entre  elles  , quoy  que  les 
Colonnes  fuivent  les  proportions  de  Vitruve  , c’eft  à dire  quoy  que 
celles  de  delfus  l’oient  lculement  les-|  de  celles  de  delfous.  L’Ordon- 
nance fuperieure  du  Scttizone  de  l’Empereur  Severc  eftoit  à celle  du 
milieu  en  même  proportion  que  leurs  Colonnes,  c’eft  à dire  comme 

3 à 4 : Mais  l’Ordonnance  du  milieu  eftoit  à celle  de  delfous  comme 

4 à j.  quoy  que  les  Colonnes  fulfent  entre  elles  comme  5 à 6. 


CHAPITRE  IL 

Hauteur  des  Ordonnances  fuivant  Vignole. 

YIgnoLe  a fait  trois  Ordonnances  àu  dehors  du  Palais 
de  Capraroles  , dont  la  première  cft  d’un  ruftique  en  for- 
me de  fouballcment  qui  arrive  au  plan  du  cortilc  intérieur , la  fé- 
condé eft  Ionique  avec  des  Arcs,  la  troifiémc  Corinthiene  : Les  deux 
Ordres  du  dedans  font  les  mêmes  que  les  deux  fuperieurs  de  dehors. 
La  première  Ordonnace  ruftique  eftant  de  10  parties  , l’ionique  cft 
de  p.  15 . & la  Corinthienne  de  p.  iz  -,  laquelle  eft  couronnée  dune 
baluftrade  par  dehors  qui  cft  de  p.  y.  La  baluftrade  qui  fait  le  cou- 


Livre  1 1 1- 
Chap.  I. 

Si  la  hauteur  de 
la  Colonne  delà 
première  Ordon- 
nance a p.  1 40  , le 
picdeftol  aura  p.  80, 
l'entablement  p.  48. 
la  Colonne  de  la 
féconde  p.  180  , fon 
piedeftai  p.  40  , fôn 
entablement  p.  5 6.  la 
Colonne  de  la  troi- 
ficmc  p.  1 3 y , fon 
piedcftal  p.  zo  , & 
fon  entablement  p. 
z7‘ 

Les  trois  Ordoti» 
nances  font  comme 
ces  nombres  184  : 
iz8  : 91. 


Ces  mefures  de- 
viennent trop  pe- 
tites dans  les  Or- 
donnances fuperieu- 
res. 

Le  dernier  Pie- 
deftal eft  caché  par  la 
faillie  de  la  Corni- 
che qui  le  porte. 


Au  Theatre  de  Pôle 
les  Ordonnances 
font  égales  & les 
Colonnes  fuivenc  la 
règle  de  Vitruve. 

Celles  du  Settizonè 
eltoient  fuivant  ces 
nombres  y ; 4 ; 3 , 


C h a p.  IL 


Les  Ordonnance* 
de  Vignole  a Capra-, 
rôles  luivent  cc$ 
nombres,  10  : IJ  : 
ix  : & la  balaftrade  p 
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LivREÜI.  ronnement  du  dedans  n’efl  pas  fi  haute  que  celle  de  dehors,  elle 
Ch  AP.  IL  ell  leulemcnt  y de  la  Colonne  Corinthienne. 

Celles  du  même  au  ^ faSac^c  S115  1e  même  Vignole  a ajourée  au  Palais  Farnczc  du 
Palais Fameze font  collé  de  la  S trada  Iulia  ila  mis  trois  Ordonnances,  une  Dorique  une 

comme  io  : 9 : ia.  T _ . r r ■ ’ T 5 

celles  de  Migbci-  ionique  oi  une  Corinthienne  , qui  le  luivent  comme  ces  nombres 
même paiaUcomme  IO>  5 , H-  Les  Ordonnances  qui  font  au  dedans  du  cortile  du  même 
« ; n:;;.  Palais  du  deifein  de  Mighel-Ang e Bonarote  font  comme  ces  nom- 
bres 49  , j2,5j.  La  différence  de  ces  deux  deflêins  vient  de  ce  que 
Vignole  a tenu  la  hauteur  de  fon  Ordonnance  Ionique  plus  baife 
que  le  lecond  étage  du  Corps  du  Palais  bâti  fur  le  deifein  d’e^nto- 
La façade eiterien-  n*°  d*  Snnga.llo  ; qui  dans  la  façade  extérieure  n’a  point  voulu  met- 
te efyc-parce  en s tre  de  Colonnes  & s clt  contenté  de  teparer  la  hauteur  de  l’edifice 
pâmes  prefquee^a-  £n  crols  partjcs  ^ peu  prés  égales  par  des  Corniches  qui  font  la  di- 

devigooïïuvu  V1fi°n  dcs  trois  e liages.  Au  Palais  de  la  Vigne  Iulin  la  première  Or- 
gne  îuiia  font  com-  donnance  ruflique  qui  porte  fur  un  grand  piedellal  & un  focle  , efb 
à la  fécondé  qui  ell  Corinthienne  avec  piedellal  comme  21  ell 

â 17. 


CHAPITRE  III. 

Hauteur  des  Ordonnances  fuivant  Palladio. 

C H a p.  III.  T)  Alladio  dans  la  defeription  de  la  Place  publique  des  Grecs 
X ou  ü met  deux  Ordres  Corinthiens  l’un  fur  l’autre  , & ou  les  Co- 
de Palladio  dans'u  lonnes  du  fécond  Ordre  n’ont  que  les  i de  celles  du  premier  fuivant  la 
dodtrme  deVirruve  ; La  première  Ordonnance  qui  n’a  qu’un  focle  de 
Ronui.!sPlaccd£s  trois  marches , ell  à la  fécondé  qui  a un  piedellal  comme  6 à 5.  Il  fait 
la  même  choie  dans  celle  de  la  Place  publique  des  Romains  , où  il 
y a un  Ordre  Corinthien  fur  un  Ionique.  Ce  qui  eft  conforme  à la 
réglé  qu’il  donne  ailleurs  , & dont  nous  parlerons  cÿ  apres , par  la- 
quelle il  veut  que  les  ellages  de  delfus  foient  | moindres  que  ceux 
de  delfous.  Aux  deux  Ordonnances  Corinthiennes  qu’il  donne  à la 
Dans  fa  salie  Sale  Egyptienne  , il  fait  comme  Vitruve  les  Colonnes  fuperieures 
Egyptienne  comme  égales  aux  | des  inferieures  : Mais  l’Ordonnance  de  deifus  , qui  a un 
focle  n’cll  que  les  | de  celle  de  defTous  qui  pofe  fur  le  rez  de 
chauffée. 

à la  Banque  de  Dans  le  deifein  de  la  Bafilique  de  Vincenze  dont  Palladio  a fait 

Vtncenze  les  Colon-  1 r,  • -i  T 1 , n . _ 

nés  font  comme  9 à * OftlCJUCS  5 11  3 1X1 1 S Ufl  IoillC^UC  3VCC  picdcll31  IUT  UI1  DoilCJHC  CJUl 

ce;?omm°a".nan'  n’a  fiu’un  focle  de  deux  gradins  : Les  Colonnes  de  delfous  font  à 
celles  de  deflus  comme  9 à 8 & les  deux  Ordonnances  font  égales. 
Au cioirre de  la  Au  cloiflre  du  Convent  des  Chanoines  Réguliers  de  la  Charité  â 

Charité  a Venize  les  ■«  r v .1  . r . > & ^ cL 

Coionnes font  com-  Vcmze  ou  il  3 mis  trois  Ordres  1 un  lur  1 3utre } dont  le  deux  pre— 
Ordonnancêicorn-  micrs  ronc  de  Colonnes  Doriques  & Ioniques  & le  treizième  de 
m=  1;  : U : .o.  Pfiallres  Corinthiens  : La  hauteur  des  Colonnes  fuit  la  raifon  de  ces 

nombres 


TROISIEME  PARTIE,  iGt 

nombres  91  81  71  ; & celle  des  Ordonnances  qui  n’ont  toutes  trois  Livre  III, 
qu’un  focle  , celle  de  ccs  nombres  13  : n : 10.  Chap.  III. 

A ce  grand  bâtiment  qu’il  a fait  à Udinc  où  nous  avons  dit  que  . 

1 , D . i _ 1 Au  Batiment  qu  ila 

les  Colonnes  Ioniques  du  premier  Ordre  de  la  façade  eftoient  aux  faic*  udinc  i«  co- 

^ C \ r J1  \ , T 1 3 r lonnes  font  comme 

Compoiees  du  lecond  comme  19  a 1 G : Les  Ordonnances  ionc  com-  1,  àts,  & ies  or- 
me 9 â 8,  parce  que  la  première  n'eft  que  fur  un  focle  de  deux  mar-  ^°gn,'a,'«scommc? 
ches,  & la  féconde  fur  un  piedellal  à hauteur  d’appuy.  A cet  autre 
qu’il  a fait  à Vincenzc  pour  le  Sieur  Vderio  Cbiericato  , où  nous  ai'trcivk,c"* 

1 , . ^ , 3 - . les  Colonnes  com- 

avons  remarque  que  les  Colonnes  Doriques  du  premier  Ordre  etoient  me  io,9,  &ieSor- 

aux  Ioniques  du  fécond  comme  io  à 9 : Les  Ordonnances  qui  font  ^llnancc,conlmei 
toutes  deux  fur  piedcftal  lont  entre  elles  comme  5 â 4. 

Au  Palais  du  Sr  de  Poni  à Vinccnze,  Palladio  a mis  un  ordre  de  AunautreaumSms 
Pilaftres  Ioniques  fur  une  Ordonnance  Dorique  ruftique  & fans 
Colonnes  : Ces  deux  Ordonnances  ont  un  piedcftal  chacune  , & la  font co™! ‘«.‘i.r* 
première  cft  â la  féconde  comme  6 à y,  & l’attiqne  quitouronne  le 
tout  eft  peu  plus  de  j de  l’ionique.  A la  façade  du  Palais  du  Comte 
Ottawa  Tbieni  à Vincenzc  , la  première  Ordonnance  de  boflage  ru- 
ftique eft  égale  â la  fécondé  qui  cft  de  Pilaftres  Compofez  avec  pie- 
deital;  & au  Cortile  du  même  Palais  la  première  Ordonnance  rufti- 
que,  la  lecondc  de  Pilaftres  Compofez  tk  l’attique  fuivent  la  pro- 
portion de  ces  nombres  5,  6, 1. 

Au  Palais  du  Comte  Vdnuram  la  façade  eft  de  grands  Pilaftres  Proportion  d'un 
Compofez  pofez  fur  un  focle  & un  piedcftal , & d’un  attique  : Le  pie-  autIC  *u  mime 
deftal  eft  ^ de  la  Colonne  , l’entablement  cft  & l’attique  les  y La 
hauteur  du  grand  Pilaftre  qui  coupe  deux  étages  le  divile  cnp.7,  le  pre- 
mier étage  qui  eft  de  Pilaftres  Corinthiens  a p.4,  &ie  fccond,qureftde 
figures  Perfanes  aux  encognures  qui  pofent  fur  un  piedcftal  à hauteur 
d appuy  des  feneftres  Se  foutiennent  le  grand  entablement , a p.  3 La 
hauteur  des  Pilaftres  Corinthiens  du  premier  eftage  eft  de  celle 
des  grands  Pilaftres  Compoiez  ; Ils  font  pofez  à chaque  cofté  des 
grands  Pilaftres  comme  des  alettes  aux  cntrecolonnes. 

Au  Palais  du  Comte  Harbarano  âVincenze,  les  Colonnes  Ioniques  lonnes  comme  19  à 
du  premier  Ordre  de  la  façade  iont  aux  Corinthicnes  du  fécond  com-  àînnanL^Ÿrciïtl 
me  19  à 16  : & la  première  Ordonnance  qui  eft  fur  un  focle  eft  à la  'h0'101”®»  iV&t 
fécondé  pofée  fur  un  focle  ainfi  que  la  première  comme  6 à y ; L’at- 
tique eft  -j-  de  la  fécondé  Ordonnance  Corinthiene. 


CHAPITRE  IV. 

Hauteur  des  Ordonnances  fumant  Scawo^zj. 

QUoiqiie  Scamozzi  dans  la  defeription  des  Maifons  Grequt  Chap.  IV* 
& Romaine  faite  par  tout  les  Colonnes  du  fécond  ordre  les  4 
de  celles  du  premier  , il  ne  fuit  pas  néanmoins  la  même  proportion  Grequède^âmo". 
dans  la  hauteur  de  fes  Ordonnances  : car  dans  la  Maifon  Grecque  rôntho'mi^'^fj! 
l’Ordonnance  inferieure  Dorique  eft  à la  fuperieure  Ionique  comme 

Vu  u 
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Livre  III.  7 à 6,  & l’attique  eft  la  moitié  de  l’ionique  : Ainfi  les  trois  eftages 
Ch ap.  IV.  Pe  fuivent  comme  ces  nombres  7,6,3.  Et  dans  la  Maifon  Romai- 
Dansi,  MaifonRo- ne  l'Ordonnance  luperieure  Connthiene  avec  piedeftal  eft  égale  à 
mamc  comme î.i.i.  lqnferieure  Ionique,& Pattique  eft  aulTi  la  moitié  de  l une  ou  de  1 autre. 
Au  Palais  cornaro  les  Au  Palais  Cornaro  à Venife  où  nous  avons  dit  que  les  Colonnes 

colonnes  font com-  Jes  tro£s  Ordres  Dorique  , Ionique  & Corinthien  . eltoient  en  la 

me  ij,  11, 11.  . . 1 . 1 - r 

Les  Ordonnances  proportion  de  ces  nombres  13,  iz,  11  : Les  Ordonnances  qui  lont 
comme  to,  18,17.  tQutcs  avec  pjedeftal  ne  font  pas  fi  differentes  en  hauteur,  qui  fe  fui- 
vent comme  ces  nombres  zo  , 18,  17.  Dans  la'façade  qui  eft  fur  le  Canal, 
il  y a un  gros  foubalfement  de  bolfage  fous  le  plain  pied  du  logemenr, 
dont  la  hauteur  eft  les  y de  la  première  Ordonnance. 

Au Taiaîs stro^rj  les  A la  faqade  du  Palais  Strozzi  à Florence  où  les  Colonnes  font  en- 

Colonnes  font  com-  ,11  1 ~ 1 ^ j r r- 

me  ÿ , s , 7 , & les  tr  elles  comme  ces  nombres  9 , 8 , 7 : les  trois  Ordonnances  lont  prel- 
meî™ni«n”j  C°m"  ft116  %ales  ) c’eft  à dire  que  la  Dorique  ruftique  fans  piedeftal  Si 
l’ionique  avec  piedeftal  font  entièrement  les  mêmes  ; Mais  la  der- 
niere  Corinthiene  avec  piedeftal  eft  un  peu  moindre  que  bionique 
en  la  raifon  de  ces  nombres  18, 19. 

Au  palais  Tnjpno  Les  deux  Ordres  Ionique  fur  un  focle  & Compofé  fur  un  piede- 
font  comme  1 à 1.  ftal  qui  font  la  façade  du  Palais  du  Comte  TnJJînu  à Vincenze,  font 
prefque  égaux  aufli  bien  que  les  Colonnes  : Et  les  trois  Ordonnan- 
f.comme^îjto! ces  du  Pala's  Kavafcbieri  à Genes  , ruftique  fans  Colonnes,  Ionique 
& Compoféc , font  entre  elles  comme  ces  nombres  H , 10 , 9,  c’eft  adiré 
que  le  premier  eftage  eft  de  zz  pieds,  le  lecond  de  zo  & ledernier  de  18, 


CHAPITRE  V. 

Exemples  antiques  pour  la  hauteur  des  Ordonnances, 

C h a P.  V O u s avons  divers  autres  exemples  antiques  outre  la  Scene  du 

Théâtre  de  Pôle  Si  le  Settizone  dont  nous  avons  parlé.  Le  plus 
grand  & le  plus  entier  de  tous  eft  celuydu  Colizée  dont  les  Colon- 
nes pour  leur  hauteur  fe  fuivent  , ainfi  que  nous  avons  dit,  comme 
ces  nombres  38,  35,  37, 38  : Mais  les  Ordonnances  font  un  peu  plus 
Au  Colizée  les  co-  differentes  ; La  première  qui  eft  Dorique  pôle  fur  un  focle  de  deux 
gradins,  la  fécondé  Ionique  Si  la  troiliéme  Corinthiene  portent  fur 
des  piedeftaux  qui  font  prefqu’égaux  , mais  la  quatrième  qui  eft  de 
Pilaftres  Corinthiens,  outre  fon  piedeftal,  a encore  un  grand  focle 
dont  la  hauteur  avec  celle  du  piedeftal  eft  double  de  celle  des  autres 
piedeftaux  ; L’entablement  même  de  cette  dernierc  Ordonnance  eft 
a l’entablement  des  autres  comme  5 à 4 : Ce  qui  fait  que  la  première 
comme  ,7 Ordonnance  Dorique  citant  pofée  47,  la  fécondé  Ionique  eft  51,  la 
troifiéme  53 , & la  derniere  64.  Où  l’on  voit  que  la  derniere  Ordon- 
nance eft  à la  première,  à peu  prés  comme  4a  3 , à la  fécondé  com- 
me 16  à 13 , & la  troifiéme  comme  6 à 5. 

Au  Thcatre  de  Pôle  il  y a une  Ordonnance  ruftique  couronnée 
en  forme  de  foubaflement  fur  laquelle  il  y a deux  Ordonnances 
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Corinthiennes  avec  Picdeftaux  ; l’Ordonnance  rullique  eftant  iC  , la 
première  Corinthienne  eft3z,&laderniere  14,  c’eft  à dire  que  ces  trois 
Ordonnances  fe  fuivent  comme  ces  nombre  1,4, 3. 

Aux  Arenes  de  Vcrone  où  il  y a trois  Ordres  de  Pilaftres  Do- 
riques ruftiques  , dont  les  deux  premiers  font  prelqu  égaux  , mais 
le  dernier  eft  à celuy  fur  lequel  il  porte  à peu  prés  comme  Vitruve 
l’ordonne  c’eft  à dire  comme  8 , à 11  ; Les  Ordonnances  font  entr’elles 
comme  ces  nombres  11:11  : 10.  Au  Théâtre  de  Marcellus , les  deux 
Ordonnances  lontcomme33  a3j.  ~ 

A l’ Amphithéâtre  de  Statilius  Taurus , les  trois 'Ordres  Corin- 
thiens fe  fuivent  comme  ces  nombres  n , 10 , 9 ; & l'Attiquc  eft  ~ de 
la  première  Ordonnance.  Au  Portique  de  Pompée  appelle  Cacabario, 
la  première  Ordonnance  Dorique  eft  à la  fécondé  qui  eft  Corinthien- 
ne comme  y à 6. 

Au  Temple  de  Bacchus  il  y a deux  Ordres  Compofés  , dont  le 
premier  eft  de  Colonnes  doublées  qui  portent  des  arcs  pour  foûte- 
rand  Attique  fur  lequel  font  pofés  les  Pilaftres  du  fécond 


mr  un  gr 


Ordre  , dont  l’entablement  îert  d’impofte  au  rond  de  la  coupole  : 
Les  Colonnes  font  aux  Pilaftres  comme  7 à 4 ; & l’Ordonnance  in- 
ferieure eft  double  de  celle  de  deffus. 

A la  Rotonde  par  le  dehors  il  y a trois  Cours  d’Ordonnances 
dont  le  premier  eft  au  lecond  comme  4 à 3 , & le  fécond  au  troi- 
ftéme  aufti  comme  4^3.  La  hauteur  perpendiculaire  de  la  coupole  eft 
égale  à celle  du  premier  Cours.  La  hauteur  de  l’Ordonnance  du 
Portique  eft  à la  hauteur  du  tout  comme  y à 31,  & à celle  du  premier 
Cours  comme  4 à 3.  La  hauteur  des  deux  Ordonnances  du  dedans 
'eft  égale  au  demi-diametre  inferieur  du  Temple  ; celle  de  dcllous 
eft  à celle  de  deifus  comme  8 à y. 


L 1 v R H 1 1 ï- 
Chap.  V. 

Au  Théâtre  cic  Polc 
elles  (ont  comme  z : 
4 : b 

Aux  Arenes  de  Ve- 
ionne  comme  n : 
ii-:  10. 

Au  Theatrede  Mar- 
cellus  comme  55  : jf. 


A l’Amphitheatre 
de  Sainte  Croix 
comme  n : 10  : <}. 

Au  Cacabario. 
Comme  y.  6. 


Au  Temple  de  Ba- 
chus  les  Colonnes 
comme  7 : 4 : & les 
Ordonnances  com- 
me 1 : 1. 


Au  dehors  de  la 
Rotonde  oommeiff; 
11:  ?. 


Par  dedans  Comme 

5:  ï- 


■y  CHAPITRE  VI. 

ti  Exemples  Modernes  pour  les  hauteurs  des  Ordonnances. 

N Ou  s ne  trouvons  pas  moins  de  variété  dans  les  hauteurs  des  CHA-r-  VI. 

Ordonnances  des  bâtimens  Modernes  que  nous  en  avons  re-  u n’y  a pas  moins 
marquée  dans  celles  de  leurs  Colonnes;  Car  l’Eghfe  de  Sainte  Marie  ordTinlLtsmo” 
in  'via.  lata,  à Rome  où  les  Colonnes  de  deflus  font  les  f de  celles  de  de™‘. ...  . . 
deflous  , l'Ordonnance  inferieure  Corinthienne  polee  fur  un  iocle  comme i a 
de  trois  marches  eft  égale  à la  fupericure  Compofée  dont  les  Colon- 
nes font  fur  un  grand  piedcftal.  A Saint  Loüis  des  François  où  les  EtaSalntL°“s' 
Colonnes  font  encore  en  même  proportion  ; 1 Ordonnance  infe- 
rieure Dorique  avec  piedeftal  eft  aufti  égale  à la  fupericure  Corin- 
thienne avec  piedeftal.  C’eft  encore  la  même  chofc  à la  façade  de 
l’Eglife  de  Santa  éMaria  Trafpontina  des  PP.  Carmes  , c’eft  à dire  que 
les  deux  Ordres  dont  elle  eft  ornée  qui  lont  tous  deux  avec  piede- 
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A Sainte  Catheri- 
ne de  Sienne  à Ma 
gnapeli  comme  1 : a 

8- 

A Saint  André  del 
la  Valle  comme  i i 

!• 


A caint  Charles 
de'  Catinari  comme 
4*3. 


A Sainte  Agnes  en 
Place  Navone, 


Li  VR  e 1 1 1.  ; & dont  ]c  prcmier  eft  Corinthien  & le  fécond  Compofé,  font 

C h ap.  VI.  prefque  de  même  hauteur  , quoy  que  les  Colonnes  Compofées  ne 
foienr  que  les  A des  Corinthiennes. 

Le  contraire  fe  rencontre  à la  façade  de  l’Eglife  de  Sainte  Cathe- 
rine de  Sienne  à Magnapoli  ; Car  les  Colonnes  y font  prefqu  éga- 
lés , & les  deux  Ordonnances  Corinthiennes  font  inégales  , l’infe- 
rieure avec  piedeftal  étant  à la  fuperieure  fans  piedeftal  comme  n à 
8.  A celle  de  Saint  André  d’ella  V&llc  , les  deux  Ordonnances 
avec  piedeftal.  Corinthienne  & Compoféc  , font  prefqu 'égales , 
aulfi  bien  que  les  Colonnes.  A l’Eglite  de  Saint  Charles  de  Catinari  , 
ou  les  Pilaftres  Corinthiens  du  premier  Ordre  font  aux  compofés 
du  fécond  comme  3 à z ; La  première  Ordonnance  eft  i la  fécondé 
comme  4 à 3. 

La  façade  de  l’Eglife  de  Sainte  Agnes  en  Place  Navone  eft  d'un 
Ordre  Compofé  avec  piedeftal  fur  un  gros  foclc  de  quatre  marches, 
couvert  d’un  Attique,  dont  laTiautcur  eft  un  quart  de  l’Ordon- 
nance de  dclfous.  Sur  les  deux  bouts  de  la  façade  l’on  a élevé  deux 
campaniles  faits  de  deux  Ordres  aulh  Compofés  dont  le  premier 
eft  de  Pilaftres  adofles  & l’autre  eft  de  Colonnes  ifolées  ; l'inferieur 
fans  piedeftal  eft  au  fupericur  avec  piedeftal  comme  6 à j,les  pilaftres 
comme  nous  avons  dit,lont  aux  Colonnes  comme  3 à z.  La  hauteur 
de  la  première  & principale  Ordonnance  de  la  façade  compris  le 
focle  & l’Attiquc  , eft  égale  à celle  des  deux  Ordres  des  Campani- 
les ; celle  de  leur  coupole  ou  Ianternine  fous  la  croix  eft  égale  à 
l’Ordonnance  fuperieure  du  Campanile. 

A l’Eglife  de  Saint  Luc  ou  les  Colonnes  Ioniques  Compofées 
du  premier  Ordre  font  aux  pilaftres  Compofés  du  fécond  comme 
6 à 5 ; La  première  Ordonnance  avec  piedeftal  eft  à la  féconde  fur 
un  petit  focle  comme  41  Et  l’Ordre  Dorique  delle  Seule  Santé, 
eft  égal  à l’Ordre  Ionique  , ou  nous  avons  dit  que  les  premiers  pi- 
laftres eftoient  aulfi  à ceux  de  delfus  comme  6 à 3.  AS.  Dominico 
in  magnapoli , ou  il  y a un  Ordre  de  Pilaftres  Compofés  avec  pie- 
deftal fur  un  Corinthien  pofé  fur  un  locle  , les  Ordonnances  font 
comme  7 à 3,  quoy  que  les  Pilaftres  foient  comme  z à 1. 

Au  Palais  Chigi  , les  trois  étages  & le  mczanin  font  entr’eux 
comme  ces  trois  nombres  8,7,4.  Au  bâtiment  que  le  Cavallier 
Horrotnim  a fait  à T?ropaganda  , les  trois  étages  font  comme  4, 3,z. 
Au  Palais  Ludowifio , du  dclfein  du  Cavalier  Bermni,  Il  y a un  grand 
ruftique  en  forme  de  foubaflement  qui  porte  un  Ordre  de  Pilaftres 
Corinthiens  , les  deux  Ordonnances  font  entr’elles  comme  z à 3. 
Au  dedans  du  Palais  Farneze  , l’Ordre  Dorique  pofé  fur  un  foclc 
du  delfcin  du  Bonarote  , étant  pofé  de  49  parties,  l’ionique  avec 
piedeftal  eft  de  p.  51  Et  le  Corinthien  avec  un  piedeftal  fur  un 
grand  focle  eft  de  p.  JJ  ; & les  Colonnes  font  cptr  clics  comme  ces 
trois  nombres  8 , 7,6. 


A Saint  Luc  com- 
me 4 à j. 

A lit  S cal  le  Sanie 
comme  r à 1. 


A Saint’ Domini- 
que In  mag  iapoU 
comme  7 à;. 


Au  Palais  Chigi 
comme  8:7:4. 

A Propaganda . 
comme  4:3:1. 

Au  Palais  ludovi- 
Jîo  comme  u 3. 


Au  dedans  du  Pa- 
lais Farneze  comme 
49:  ya:  ff- 


A 
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A la  façade  du  Palais  Barberin  au  Quirinal,  faite  furie  deflem  duLivRElII. 
Cavallier  Bernini  , le  premier  Ordre  elt  de  Colonnes  Doriques,  le  ChaP.  VI. 
lecond  de  Colonnes  Ioniques  & le  troiliémc  de  Pdaltres  Corin- 
thiens. Les  Colonnes  Ioniques  font  égales  aux  Pilaitrcs  Corinthiens, . AuPala>sB-'i!>™ 
les  Colonnes  Doriques  lont  peu  differentes  des  Ioniques  , eftant  fonc  égaies, 
l’une  à l’autre  comme  12.  à iij  les  trois  Ordonnances  font  de  même 
hauteur.  Les  deux  premiers  étages  lur  les  ailes  font  égaux  en  hau- 
teur à ceux  de  la  façade,  mais  le  troihéme  elt  plus  bas  & il  ne  répond 
qu’au  deflous  du  chapiteau  du  Pilaftre  Corinthien. 


CHAPITRE  VIL 

Suite  de  lu  Doctrine  des  hauteurs  des  Ordonnances. 


onnanccs 


que 


on 


jf”’’  Erlio  donne  pour  règle  generale  aux  Ord 

doit  mettre  l’une  fur  l’autre,  que  la  luperieure  foie  toûjours  les 
trois  quarts  de  celle  fur  laquelle  elle  pofe  immédiatement  ; Il  n’y  a, dit- 
il,  qu’aux  édifices  qui  ont  un  rulbque  nud  pour  leur  première  Or- 
donnance , où  il  faut  que  celle  qui  elt  au  deffus  luy  foie  égale, 
par  ce  quanti  entent  les  Ordonnances  plus  hautes  paroillroicnt  trop 
petites , & le  rultique  feroit  trop  élevé  à proportion  du  refte. 

Les  Ordonnances  de  Serlio  font  toutes  avec  Piedeital  , ou  rou- 
tes (ans  piedeital  , afin  que  les  Ordonnances  fuperieures  eitant  di- 
Vifécs  en  même  proportion  que  les  inferieures , les  Colonnes  & les 
entâblemens  de  dellus  le  trouvent  toujours  les  de  ceux  de  deflous 
aufli  bien  que  les  Ordonnances. 

Scamozzidans  l’onzième  t hapitre  de  fon  fixiéme  Livre  , blâme  la 
réglé  de  Vnruve  par  laquelle  il  ordonne  que  les  Colonnes  fuperieu- 
res foient  toûjours  ~ moindres  que  celles  lur  qui  elles  font  allifes; 
parce,  dit-il,  que  cecte  réglé  n’eit  fondée  fur  aucune  raifon,  & par 
ce  qu’elle  ne  convient  point  aux  bons  exemples  de  1 Antique.  Cet  Ar- 
chitecte veut  au  contraire  que  les  Colonnes  de  deflus  prennent  la 
melurc  de  leur  hauteur  fur  celle  de  la  diminution  des  Colonnes  de 
deflous  , en  forte  que  la  grofleur  du  pied  de  la  Colonne  luperieure 
foit  la  même  que  celle  du  haut  de  la  Colonne  inferieure  , en  la 
maniéré  qu’il  a,  dit-il , cité  oblervé  aux  deux  Ordres  du  Théâtre  de 
Marcellus  & ailleurs. 

Il  dit  que  cette  méthode  elt  très  naturelle,  comme  fi  les  Colonnes 
des  differentes  Ordonnances  etoient  toutes,  d’un  même  arbre  de 
grande  longueur  coupé  par  pièces  pofées  les  unes  (ur  les  autres  lui- 
vant  la  diminution  de  leur  grofleur.  Il  arrivera,  dit-il,  à peu  prés  la 
çiême  choie  li  l’on  fait  les  Ordres  luperieurs-i  ou  même  moindres 
que  chacun  de  ceux  fur  qui  ils  lont  aflïs. 


Chap.  VII. 


Serlio  veut  que  le» 
Ordonnances  de 
dellus  foient  les  trcif 
quarts  de  celles  d® 
dcllbus. 


Scamozzi  dit  qu’fl 
faut  que  la  groiléur 
inferieure  de  la  Co- 
lonne de  dellus  foit 
égale  à la  luperieure 
de  celle  de  deflous,, 


Comme  fi  e’efloic 
des  tronçons d un 
même  arbre. 

< e qui  arrive  fi  le» 
Ordres  de  dellus 
font  à ceux  de  def- 
fous  comme  y à 6 ou 
comme  7 à 8. 
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COURS  D’ ARCHITECTURE. 


Livre  III. 
Chap.VIII. 


Les  hauteurs  des 
eftages  dépendent  de 
celles  des  apparte- 
ment. 


Vitruve. 

La  longueur  des 
chambres  double  de 
la  largeur  & la  hau- 
teur égale  à la  moi- 
tié de  l’une  & de 
l’autre  enfemble. 

Hauteur  égale  à 
une  largeur  & demie 
aux  quarrées. 

Palladio. 


La  figure  des  Sa- 
les eft  plus  belle 
plus  elle  s’approche 
de  la  quarrée  ; fa  lon- 
gueur ne  doit  jamais 
lurpalTer  le  double  de 
la  largeur. 

Les  figures  des 
chambres  font  fept  : 
rondes,  quarrées , 
dont  la  longueur  eft 
la  diagonale,  ou  d’un 
quarré  & un  tiers,  ou 
d’un  quarré  & demi, 
ou  d'un  &deux  tiers, 
oude  deux. 


CHAPITRE  VIII. 

Hauteur  des  appartemens  du  dedans. 

CO  m m E les  hauteurs  des  Ordonnances  & les  étages  des  bâtimens 
dépendent  en  quelques  manière  de  celles  des  parties  du  dedans 
qui  les  compofcnt  c’eft  à dire  de  celles  des  appartemens , comme  des 
Sales , des  Chambres,  des  Anti-chambres,  des  Cabinets  &dcs  autres; 
Il  eft  ce  me  femble  à propos  de  dire  en  cet  endroit,  ce  que  j’ay  pû 
remarquer  de  leurs  mefures  , tant  dans  les  Autheurs  qui  en  ont 
eferit , que  dans  la  recherche  des  pratiques  qui  font  en  ufage  parmi 
nous. 

Vitruve  donc  veut  premièrement  que  les  Chambres  ou  les  Sales, 
qu’il  appelle  Triclinia  ayent  en  longueur  le  double  de  leur  largeur 
& que  la  hauteur  de  toutes  les  chambres , qui  font  plus  longues 
que  larges , foit  égale  à la  moitié  de  la  longueur  & de  la  largeur  mifes 
enfemfile.  A celles  qui  font  quarées  , il  veut  que  la  hauteur  foit 
égale  à une  largeur  & une  demie. 

Palladio  dit  que  dans  les  maifons  confiderables,  il  faut  qu’il  y ait 
au  milieu  ou  dans  le  plus  bel  endroit  un  grand  efpace  ou  aboutif- 
fent  tous  les  autres  du  même  eftage  , ce  qui  s appelle  une  entree 
dans  les  appartemens  bas  , & Sale  dans  les  eftages  de  deffus . La 
Sale,  dit-il,  doit  eftre  grande  & fpacieu(e,&  fa  figure  ( dans  laquelle 
la  longueur  ne  doit  jamais  furpaffer  le  double  de  la  largeur  ) eft 
toujours  d’autant  plus  loiiable  & plus  commode  qu  elle  s approche 
plus  de  la  quarrée.  Les  Porches  ou  Galleries  baffes  qui  fc  font  au 
devant  des  Palais  ne  doivent  point  avoir  moins  de  io  pieds  de  lar- 
geur ni  plus  de  10.  Les  plus  belles  proportions  des  chambres  font 
fept  : Sçavoir  les  rondes  qui  font  les  plus  rares , les  quarrées  , celles 
donc  la  longueur  eft  égale  à la  diagonale  du  quatre  fait  fur  la  lar- 
geur , celles  d’un  quarré  & un  tiers  , ou  d’un  quarré  & demi , ou 
d’un  quarré  deux  tiers , ou  enfin  de  deux  quarres. 


La  hauteur  des 
chambres  en  plan- 
chers égale  à la  lar- 
geur. Celles  de  def- 
fus à celles  de  deflous 
comme  y à 6. 

Hauteur  fousclef 
une  largeur  8c  un 
tiers  auxceintrces 
quarrées. 


Pour  la  hauteur  des  chambres  fi  elles  font  en  plancher  elle  doit 
toujours  eftre  la  même  que  la  largeur  , & celle  des  chambres  de 
delfus  toujours  un  fixiéme  moindre  que  la  hauteur  de  celles  de  def- 
fous.  Mais  fi  elles  four  ceintrées,  comme  l’on  a accouftumé  de  faire 
à celles  des  eftages  bas  , la  hauteur  aux  quarrées  eft  un  tiers  plus 
grande  fous  clef  que  la  largeur  ; Mais  à celles  qui  font  plus  longues 
que  larges  la  hauteur  fous  clef  peut  eftre  de  trois  manières. 

La  première  eft  la  moyenne  Arithmétique  entte  la  longueur  & la 
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largeur  qui  fe  trouve  en  prenant  la  moitié  de  l’une  & de  1 autre 
ajoutées  enfemble  : comme  fi  la  longueur  eft  A B & la  largeur 
BC,  il  faut  prendre  fur  AB  continuée  la  ligne  BE  égalé  à BC,  & 
partager  la  toute  AE  en  deux  egalement  au  point  D afin  d’avoir  la 
droite  DE,  ou  fon  égalé  DF  pour  hauteur  fous  clef  de  la  cham- 
bre A C. 

La  fécondé  eft  la  moyenne  Géométrique  entre  la  longueur  & la 
largeur,  qui  fc  trouve  en  nombres  en  multipliant  les  deux  grandeurs 
l’une  par  l’autre , & prenant  la  racine  quarrée  du  produit  ; & en  li- 
gnes en  cette  maniéré  : Sur  la  droite  A E qui  eft  égalé  à la  longueur 
& à la  largeur  enfemble  , comme  fur  un  diamètre,  faites  le  demi- 
cercle  A F E qui  coupera  la  droite  B C continuée  en  F & perpen- 
diculaire à A*  B au  point  F , & B F fera  la  hauteur  fous  clef  de  la 
même  chambre  AC. 

La  troifiéme  eft  une  quatrième  proportionnelle  à trois  grandeurs, 
dont  la  première  eft  la  moyenne  Arithmétique  entre  la  longueur  & 
largeur  , & les  deux  autres  font  la  même  longueur  & la  même  largeur. 
Elle  fe  trouve  en  nombres  en  multipliant  lalongueur  par  ledouble  de 
la  largeur,  & divifant  le  produit  par  la  fomme  de  la  longueur  & de 
la  largeur  ajoutées  enfemble  , & en  lignes  en  cette  maniéré  : Soit  la 
droite  CA  moyenne  Arithmétique  entre  la  longueur  AB  & la  lar- 
geur BD  de  la  chambre  AB  DE,  & du  point  C par  E foit  menée 
îa  droite  CEF  jufqu’à  ce  qu’elle  couppe  la  droite  BD  perpendicu- 
laire à A B & continuée  en  F , & la  ligne  D F fera  la  hauteur  de  la 
chambre  A D fous  clef  de  voûte. 


Livre  III. 
Ch  ap. VIII. 

Trois  différences  de 
hauteur  pour  celles 
qui  font  plus  lon- 
gues que  larges. 

La  première  eft  la 
moyenne  Arithmé- 
tique entre  la  lon- 
gueur & la  largeur. 
La  fécondé  moyen- 
ne Géométrique  en- 
tre les  memes. 


La  troifïérfie  eft 
quatrième  propor- 
tionnelle à ces  trois, 
la  moienneArithme- 
tique  entre  la  lon- 
gueur & la  largeur, 
la  même  longueur  & 
la  même  largeur. 


Ces  trois  differentes  hauteurs  font  telles  que  la  première  eft  plus  grande  que  la  fecon- 
grande  que  la  fécondé,  & la  fécondé  plus  grande  que  la  troifiéme  : ^&cc^ic-cypius^ 
Ainfi  l’on  fe  peut  fervir  de  l’une  ou  de  l’autre  fuivant  le  befoin , fiéme. 
afin  de  rendre  les  hauteurs  égalés  dans  tous  les  appartemens  d un 
même  eftaoc.  Ce  qu  il  faut  obfcrvcr  autant  qu  il  eft  poffiblc.  Mais  L’on  peut  retran- 
fi  pour  la  petite  (Te  de  la  chambre  l’on  ne  peut  pas  luy  donner  tant 
de  hauteur  qu’au  refte  ; Il  faut,  dit-il,  en  ce  cas  y pourvoir  , ou  par  £«£*££*« 
une  entrefoie  fi  Ici  hauteur  de  leftagele  peut  permettre,  ou  au  moins 
par  un  faux  plancher.  ^ ^ 

Scamozzi , au  dix-neu fiéme  Chapitre  de  ion  troilïemc  Livre,  dit  Scamozzi. 
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Livre  III. 
Ch  ap.VIII. 

Hauteur  des  cham- 
bres quarrées  des 
Anciens  une  lar- 
geur & un  tiers. 

Celles  qui  avoient 
deux  largeurs  cioiét 
vou  ées  à plein  cein- 
tre,  àcroifî  rcs  oc  à 
arc  fut  bai  lié. 

La  hauteur  fous  clef 
au  moins  égalé  à la 
largeur. 

Cinq  efpcces  de 
chambres. 

Qiiarrées  entre  1 6, 
& 10  pieds. 


IJn  quarré  & un 
quart , un  quatre  & 
demi  , un  quarré  & 
trois  quarts  ou  deux 
quarrez. 

Les  cabinets  pei'vct 
eftre  ronds  ou  à pas 
mais,  non  pas  les 
chambres  à coucher. 


La  hauteur  fous  clef 
cft  égale  a la  moitié 
de  la  longueur  & 
largeur  cnfemble. 


que  les  Anciens  faifoient  leurs  chambres  quarrées  a qui  ils  don- 
noienc  une  hauteur  égale  à une  largeur  6e  un  tiers  : Ou  bien  ils  les 
faifoient  deux  fois  plus  longues  que  larges  , qu’ils  avoient  accoutu- 
mé de  voûter  ou  à plein  ceincre,  ou  à croilieres,  ou  à arc  lurbaiilé: 
Ou  enfin  ils  donnoient  à la  longueur  de  la  chambre  la  diagonale  de 

O . O 

fa  largeur.  Ec  la  hauteur  en  toutes  ces  efpeces  eftoit  au  moins  ious 
clef  tic  voûte  ou  lous  le  plat-fons  autant  que  la  largeur,  & au  plus 
égale  à la  moitié  de  la  longueur  & de  la  largeur  miles  cnfemble. 

Voicy  l’ordre  que  cet  Architecte  tient  luy-même  dans  la  diftribu- 
tion  de  ces  parties  , donnant  l’une  de  ces  cinq  differentes  propor- 
tions aux  chambres  des  Palais  ou  des  Bâtimens  confiderables.  La  pre- 
mière eft  de  les  faire  quarrées,  en  force  néanmoins  quelles  n’ayent 
jamais  moins  de  i<5  pieds  ny  plus  de  10  ; ( ce  qui  me  fernble  mefquin, 
car  nous  avons  des  chambres  quarrées  de  24  & de  30  pieds,  & mê- 
me plus  dans  les  Palais  & Maifons  Royales  , qui  réülhilcnt  parfaite- 
ment bien  ; ) La  fécondé  eft  de  leur  donner  un  quart é & un  quart; 
La  troifiéme  un  quarré  & un  demi  ; La  quatrième  un  quarré  & trois 
quarts-,  tk  la  cinquième  deux  quarrez  pour  les  plus  grandes. 

Il  dit  que  les  chambres  ou  cabinets  quarrez  peuvent  eftre  agréa- 
blement figurez  en  rond  , en  obtogone  , ou  en  toute  autre  figure 
reguliere  :Mais  non  pas  les  chambres  à coucher,  parce  que  ces  figu- 
res font  fort  incommodes  pour  trouver  la  place  du  lie.  Il  dit  de  plus 
que  les  deux  dernieres  proportions  peuvent  fervir  aux  antichambres, 
celles  du  milieu  pour  les  belles  chambres,  & les  premières  pour  les 
cabinets. 

U fait  indifféremment  à l’imitation  de  Vitruve  toutes  les  hauteurs 
de  les  appartemens  fous  clef  de  voûte  ou  fous  le  plat-fonds,  en  pre- 
nant la  moitié  de  la  longueur  & de  la  largeur  ajoutées  cnfemble. 
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Ainfi  la  hauteur  des  cabinets  & des  chambres  de  la  première  ma- 
niéré eft  égale  à leur  largeur  ; celle  de  la  fécondé  eft  un  huitième 
plus  haute  que  large  ; celle  de  la  troifiéme  a une  largeur  & un  quart; 
celle  de  la  quatrième  une  largeur  & trois  huitièmes  ; & les  dernieres 
une  largeur  & demy. 

11  faut  ajufier  les  j]  ^ faut  fur  tout  les  hauteurs  des  cftages  à celle 


hauteurs  des  cftages 
à celles  des  laies  & 
des  chambres  prin- 


a «lies  des  fes  & des  fa[cs  ^ chambres  principales  : car  par  ce  moyen  la  hauteur  des 


cipaies  moindres  appartemens  en  deviendra  plus  elevee  ; Sur  lelquels  011 

Les  e liages  (upc-  ' 1 C 1 C 11  A J*  r 

riems  doivent  élire  pourra  neanmoins  taire  de  taux  planchers  , ou  meme  des  entrelo- 
«uxedePdciibus.quc  clés  ou  iiiezanins , fi  leur  hauteur  devenoit  par  trop  grande.  Obfer- 

vanc 
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vant  de  plus  que  les  eftages  fuperieurs  foient  toujours  un  peu  plus  Livre  IlL 
bas  que  ceux  de  deffbus,  conformement  à ce  qu’il  dit  de  la  propor-  Chap.VIII. 
non  des  Colonnes  au  fixiéme  Livre  dont  nous  avons  parlé  cy- 
devant. 


CHAPITRE  IX. 


Rcg!es  pour  lu  hauteur  des  Ejlages  aux  bltimens  ordinaires, 

LOrsque  dans  la  fuite  de  ce  Cours  d’ Architecture , j'ay  par- 
lé de  la  proportion  que  les  entrecolonnes  devo.ent  avoir  avec 
la  hauteur  des  façades , j’ay  donné  le  deffein  de  la  diftribution  des 
Eftages  d’un  bâtiment  lans  Colonnes , fuppolânt  que  toute  la  hau- 
teur fuit  divifee  en  15  parties  , dont  les  p.  6 de  dellous  font  le  pre- 
mier Etage,  les  p.5  fuivantes  font  pour  la  hauteur  du  fécond  , & 
les  p.  4 dermeres  pour  celle  du  troifiéme  Etage  ; fur  lequel  eft  la 
corniche  d une  de  ces  parties  , qui  peut  fervir  d’appuy  aux  fe- 
neftres  des  chambres  en  galetas  dans  le  toit.  Des  fix  parties  de  def- 
fous  l’on  en  prend  une  à qui  I on  donne  un  peu  plus  de  faillie 
qu'au  relie  pour  fervir  de  focle  à toute  la  façade.  Chaque  Etage  eft 
feparé  par  une  plinthe  ou  platte- bande.  Sur  ce  fondement  lî  l'on 
donne  2.4  pieds  de  large  à l’edifice  , la  hauteur  du  premier  Etage 
pourra  dire  égalé  à cette  largeur , celle  du  fcc  nd  fera  de  10  pieds, 
( ce  qui  répond  â la  réglé  de  Palladio  qui  veut  que  le  fécond  Etage 
foit  - moins  haut  que  le  premier,  ) & celle  du  troifiéme  fera  de  16 
pieds.  Ce  qui  fe  peut  augmenter  ou  diminuer  à proportion. 

Et  pour  traiter  de  cette  matière  un  peu  plus  à fonds  Se  tirer  quel- 
que utilité  des  exemples  & des  préceptes  que  nous  avons  rapportez 
cv  devant , il  faut  prendre  garde  que  dans  les  moindres  bâtitnens 
qui  font  en  ufage  parmy  nous;  l’on  ne  fçauroit  jamais  donner  moins 
de  hauteur  que  de  8 4 ou  9 pieds  à chaque  Etage  : C r comme  il 
faut  au  moins  îjoui  pieds  de  hauteur  pour  celle  de  la  poutre  & 
du  plancher  , il  11c  refte  que  67  ou  7 pieds  fous  poutre  ; Qui  eft  la 
moindre  hauteur  que  l’on  pourroit  leur  donner.  Et  fi  l’on  élevé, 
comme  il  fe  fait  ordinairement  , le  plan  bas  d'une  ou  de  deux  mar- 
ches au  de  (Tus  du  rés  de  chauffée  de  la  rue,  afin  d’en  rendre  l’habita- 
tion plus  faine  & moins  humide  : le  premier  Etage  ne  fçauroit  par 
ce  moyen  eftre  moins  haut  que  de  10  pieds  , & tous  les  autres 
moindres  de  9 pieds  ; à la  referve  du  dernier  à qui  l’on  peut  don- 
ner feulement  7 pieds  ou  7 [ de  hauteur  , parce  que  ces  derniers 
Etages  font  le  plus  louvent  lambnllez  & n’ont  point  de  poutres, 
L’on  ne  fçauroit  donner  moins  de  17  ou  18  pieds  â la  hauteur  des 
Etages  où  l’on  veut  faire  des  cntrefoles  , afin  que  le  dellous  puiffe 
avoir  ou  9 pieds  de  hauteur  compris  le  plancher  , & l cntrefole 
( - ou  7 pieds  fous  poutre. 
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Divifez  route  la 
hauteur  en  p if, don- 
nez p 6 au  premier 
eftage,  p.f  an  fécond 
& p,  4 au  troifiéme  j 
une  de  ces  parties  en 
bas  eft  pour  le  focle 
de  la  façade,  & un* 
autre  en  haut  pour 
la  corniche. 


Chaque  eftage  doit 

avoir  au  moins  huit 
pieds  & demi  ou 
neuf  pieds  ae  luu- 
t ur  aux  bâcimen* 
ordinaires,. 


Et  10  pieds  au  pre- 
mier s’ileftelevc  de 
deux  marches. 


Le  dernier  peut  efh« 
de  7 cm  de  7 & demi 
s'il  eft  lambriflc. 


Pns  moins  de  17  ou 
ig  pieds  aux  Eftages 
qui  ont  des  entre-, 
foies. 
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Livre  III.  Tout  cecy  fe  doit  entendre  des  bâtimens  dont  les  planchers  por- 
Chap.  IX.  tcnt  lur  des  poutres  : Car  à ceux  qui  font  fur  des  poutrelles  ou 
' foliveaux  pafl'ants,  dont  les  plat-fonds  font  ordinairement  lambrif- 
™ fez,  les  hauteurs  des  Etages  peuvent  dire  un  peu  moindres,  n’cllant 
PraupnotniLrdcs  point  incommodez  de  celles  des  poutres;  En  ce  cas  on  peut, faire 
poutres.  des  entrefoles  dans  des  Etages  de  i;  ou  1 6 pieds. 


CHAPITRE  X. 

ç Préceptes  de  divers  Auteurs  modernes  fur  le  même  fùjet. 

Ch ap.  X.  TOnsieur  le  Muet  dans  fon  Livre  de  la  maniéré  de  bien 
j\J\bitrr  dit  qu’il  faut  donner  à la  Salle  d’un  bâtiment  zi  à 14 
ms  arcs  de  M.ie  pjccjs  dc  largeur  & 34  à 36  pieds  de  longueur,  & même  le  double 
M“"‘  de  la  largeur  aux  grands  édifices.  Les  Offices  fous-terre  doivent  avoir 

? foC"  8 à 10  pieds  fous  folives  & 9 à 10  pieds  fous  clefs  de  voûte.  Sur  ces 
pieds  fous  drf,, du  jargCurs  dc  la  Sale,  la  hauteur  du  premier  Ellage  fera,  dit-il,  de  13 
?4,  du  fécond  11 à à 14  pieds  , celle  du  fécond  de  12,  à 13  , & celle  du  troifiéme  de  1 1 
à’A fd«"“hambr«  â iz  pieds.  La  hauteur  des  chambres  en  galetas  eft  affez  grande  de  8 

en  galetas  3 à 9. 

An  plu,  périr  bâti-  Le  premier  de  fes  defleins,qui  eft  pour  le  plus  petit  bâtiment  que 
ment.  Hauteur  de  b pon  DU1(pe  faire  pour  loger  , a 7 pieds  pour  hauteur  de  cave  fous- 

cave  fous  - clef  7 _ I , * 1 D 1 1 • t 0 0 • 1 1 

pieds, premiers é ta-  clcf  , ? pieds  pour  chacun  des  premiers  Etages.,  & 8 pieds  pour  le 
bdermer*  &8p°ur  dernier  : Qui  font  les  plus  petites  hauteurs  qu’il  a cru  que  l’on  pou- 
Aui plus nrands  ,+  voir  donner  aux  eftages.  Ce  qu’il  a augmenté  petit  à petit  dans  tous 
ou  ,f  pied,  pour’  le  les  autres  deflêins  jufqu’à  la  hauteur  de  14  à 15  pieds  pour  le  premier 
n'pouries^eônd,!  eftage  des  édifices  plus  confiderables , de  13  à 14  pieds  pour  les  féconds 
derniers.1  pOUrl“  & de  II  à u pieds  pour  les  derniers. 

D c u Dans  les  defTeins  des  bâtimens  particuliers  de  du  Cerceau  , nous 
ne  voyons  pas  qu’il  ait  donné  tant  de  hauteur  à fes  eftages  qui  ne 
font  le  plus  louvent  que  de  10  à iz  pieds. 

Soïot.  S AV  o T dans  fon  Livre  de  1 ’ ArcbiteSlure  Françoifî  , dit  que  les 

eftages  ne  doivent  point  eftre  égaux  , & que  l’inferieur  doit  toû- 
jours  avoir  plus  de  hauteur  que  ceux  de  deffus,  principalement  dans 
les  maifons  de  la  Ville  ; non  feulement  pour  en  rendre  les  façades 
le  premier  eftage  -]us  a(Treables , mais  même  pour  leur  donner  plus  de  jour  & plus 

doit  eftre  cleve  18  T & , n * , A>l»n  ir 

pouces,  s’il  n*y  a de  clarté  : Et  le  dernier  eltage  aura  bonne  grâce  s il  nelt  que  d une 
nrre,  on>!mCmo<în!  hauteur  d’Attique.  Aux  bâtimens  confiderables  , l’on  éleve,  dit- il, 
dVaPhamcm  doh3’  Ie  premier  eftage  pour  le  moins  de  18  pouces  au  deffus  du  rés  de 
eftre  égaie  aux  trois  chauffée , s’il  n’ya  point  d’Offices  fous-terre,  & au  moins  de  3 pieds 
quans  de  fa  largeur.  a La  hauteur  du  premier  eftage  du  principal  corps  de  logis 

fera  belle  fi  elle  a les  trois  quarts  de  fa  largeur. 

Nous  voyons  par  ces  réglés  & par  ces  exemples  que  les  hauteurs 
de  nos  eftages  font  beaucoup  moindres  que  celles  qui  leur  font 


A caufc  du  froid»' 
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données  par  Palladio  & par  Scamozzi  ; Car  nous  n’avons  prefque  LivReIIL 
point  de  bâtimens  parmi  nous , quoy  que  conliderablcs  , qui  aient  C h a p.  X. 
plus  de  x 6 , zo  à zz  pieds  de  hauteur  , encore  que  les  chambres  La  hauteur  de  nos 
ayent  Z4  â 50  pieds  de  largeur.  Ainfi  lors  qu’ils  difent  que  dans  de 

les  chambres  ou  fales  qui  font  plus  longues  que  larges,  la  hau- 
teur  doit  eftre  d’une  largeur  & un  tiers  , ou  d’une  largeur  & de-  dL“fPlus^at“[°nst 
mie  ; il  faut  l’entendre  de  quelque  grand  Salon  ou  de  quelque  gran-  lAauteur  m'iis 
de  Chambre  voûtée  à qui  l’on  voudroit  donner  ces  élévations  ex-  î“i«doit 
traordinaires  & même  au  deflus  de  leurs  eftages  pour  en  faire  ^ 
pièce  la  plus  conlîderable  du  bâtiment.  chc”breiVO”c!k ’uic 

]1  y a apparence  que  cela  avoit  efté  autres-fois  obfervé  dans  le  obfervé  à celles  du 
vieux  Château  de  Saint  Germain  en  Laye  , & que  la  hauteur  des  *c“dc^d;e 
Chambres  du  fécond  eftage  c’eft  â dire  du  principal , cftoit  beau-  saint  Germain, 
coup  plus  grande  quelle  n’eft  à prefent,  s’eftendant  jufques  fous  la 
couverture  ou  lont  les  voûtes  : Mais  que  pour  pratiquer  plus  de  at.(ié coupa- 0 deux 
logemens  & pour  les  rendre  plus  commodes  , cet  eftage  avoit  efté  comodirc, 
parafé  en  deux  & mis  en  1 eftat  ou  nous  le  voyons  maintenant. 

Car  à°dire  le  vray  , ces  exhaufltmens  extraordinaires  , qui  peuvent 
eftre  fupportables  dans  les  pais  chauds,  font  en  ces  régions  ci  fujetes 
à de  grandes  incommodités  pour  le  froid  ; & nous  remarquons  que 
dans  la  plulpart  des  maifons  anciennes  , ces  logemens  hauts  & fpa- 
cieux  ont  efté  retranchés  par  des  cloifons  & des  entrefoies , lors 
que  l’on  a voulu  s’en  fervir  de  chambres  d’hyver. 

J En  general  il  cft  de  la  prudence  de  l’Architeûe  de  Ravoir  difeer- 
ncr  & connoiftre  les  raifons  qu'ont  eues  ceux  qui  ont  donne  à leurs 
eftages  ces  differens  exhauflemens  dont  nous  avons  parlé  afin  de  quiont  dl6 
les  pouvoir  imiter  lorlque  les  mêmes  occalions  le  prelcntcnt , & le  faiICS  pour  d'amres. 
donner  de  crarde  de  mettre  â contre-temps  dans  de  certaines  rencon- 
tres, les  melures  qui  ne  font  faites  que  pour  eftre  employées  dans 

d'autres.  . 

Les  Maçons  de  Paris  ont  accoutume  de  leparer  les  eftages  du  de  Les  deux  cours 
hors  des  bâtimens  par  des  cours  de  plinthes  dans  toute  leur  largeur  £ 
non  feulement  au  droit  des  planchers,  mais  même  au  droit  des  eftagc  de  nos  bâti- 
appuis  des  feneftres.  Ce  qui  fait  un  méchant  effet  par  1 interrup-  ram  font un  mé- 
tion  des  façades  par  tant  d’entrecoupeures.  Les  mailons  des  parti-  chIa]n',^ent;  qu.a„ 
culiers  à Rome  n’ont  qu’un  cours  de  plinthes^  au  droit  des  mêmes  âc^a^Romeqài 
appuis,  qui  rend  les  façades  beaucoup  plus  égayées,  en  ce  quelles  pUls“cs fcneiheï. 
élevent*  d’autant  plus  les  premiers  eftages.  & qu  il  n’y  a point  tant 
d’interruption  : Il  y a quelques  exemples  de  cette  pratique  à Paris, 
qui  reufliflent  fort  bien. 

Au  refte  lors  que  les  Anciens  fe  font  fervis  de  Colonnes  pour  pa^"^e 
en  orner  une  façade  , ils  les  ont  toujours  mifes  dans  chaque  étage,  piuficms  triages 
comme  nous  voyons  aux  Théâtres,  aux  Amphithéâtres,  &par  tout 1 
ailleurs,  & jamais  ils  n’ont  fait  palier  une  Colonne  ou  un  Pilaftre 
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I’  ne  faut  pas  dans 
cas  fe  fervir  des 
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Livre  III.  au  travers  flc  plufieurs  eftages  dilîerens  comme  les  Modernes  le 
Ch  ap.  X.  pratiqucnt  ^ fOUvent,  qui  ne  font  qu'un  feul  Ordre  depuis  le  pied 
du  bâtiment  jufqucious  le  toit.  Ce  qui  à mon  fens  eft  très  defa^rea- 

£t  leurs  tntable-  . . ilj  r , 1 . -,  & 

mens  incommodes  Die  tant  parce  que  les  diviiions  des  eftages  gaftent  la  beauté  des 
cftïges' lijMicu”.  Entre-colonnes , qui  par  ce  moyen  lont  entre-coupés  comme  par 
des  entre-Iolcs,  que  par  ce  que  les  entablemens  de  ces  grands  Pila- 
lfres  ont  tant  de  hauteur  qu’ils  oftent  entièrement  la  veüe  des  étages 
fuperieurs  ; De  forte  que  pour  leur  donner  du  jour  il  faut  ou  cou- 
per ces  entablements  , ou  leur  faire  des  ouvertures  en  long  & de 
quelque  manière  que  l’on  le  fafle  , l’effet  en  eft  toujours  de  mau- 
vais gouft. 


CHAPITRE  XI. 


C HAP.  X I. 

Les  A triques  font 
ün  eftage  entier,  & 
les  M zanins  ne  font 
qu  ? partie  d’un  cfta- 
gecoupé. 

L'Entrefoie  doit 
avoir  un  tiers  , ou 
deux  cinquièmes,  ou 
trois  f pricmes  , ou 
quatre  neuvièmes 
de  la  hauteur  de  fon 
c liage. 

LMttique  doit 

avoir  un  tiers  de 
l'Ordonnance  de 
defTous  quand  elle 
eft  feule. 


Ou  la  moitié  , ou 
même  les  deux 
tiers  de  celle  de  def- 
fous  s il  yen  à plus 
d'une. 


Le  Vluteum  de  la 
Bafilique  de  Virruve 
avoit  peu  moins  que 
la  moitié  de  la  hau 
leur  de  l’Ordonnan- 
ce de  délions, 


Des  Me%a.nms  ou  Entrefoies , des  Attiques. 

LEs  Entrefoies  que  1 on  appelle  autrement  des  Adéxjtnins  , font 
differens  des  Attiques,  en  ce  que  ceux  cy  font  un  eftage entier 
quoy  qu’il  foit  plus  petit  que  les  autres  , au  lieu  que  les  Entrefoies 
ne  font  partie  que  d’un  eftage  coupé.  Les  plus  belles  proportions 
que  l’on  puilfe  donner  aux  Entrefoies,  font  ou  de  couper  la  hau- 
teur de  l’étage  en  trois  parties  & en  donner  une  à l’Entrefole  & 
deux  au  logement  de  deflous  ; ou  bien  de  donner  à l’Entrefole  les 
| de  la  hauteur  de  l’érage,  ou  les  i , ou  enfin  les  A. 
t Quant  aux  Attiques  on  s en  iert  ordinairement  pour  le  dernier 
étage  qui  termine  le  haut  d’une  façade  ; Où  il  faut  remarquer  qu’il 
eft  bon  de  luy  donner  en  cet  endroit  le  tiers  de  la  hauteur  de  leta- 
ge  de  deflous  lors  qu’il  n y en  a qu’un  feul  , & c’eft  ainfi  que  l’on 
a fait  à la  façade  de  l’Eglife  de  Saint  Pierre  à Rome  , ou  l’Attiquc 
eft  le  tiers  de  l’Ordonnance  qui  le  foûtient  ; Quoy  que  l’Attiouc 
du  Fore  ou  Place  de  Nerva  foit  un  peu  moins  du  tiers  de  fon 
Ordonnance  , à laquelle  il  eft  comme  4 à 13  ; Et  que  celuy  de  la 
façade  de  l’Eglifc  de  Sainte  Agnes  en  Place  Navor.e  , n’en  foit  que 
le  quart.  Mais  s’il  y a plus  d’une  Ordonnance  au  deflous  de  l’Atti- 
que , il  peut  en  ce  cas  avoir  plus  de  hauteur  comme  de  la  moitié 
ou  même  des  deux  tiers  de  1 Ordonnance  fur  laquelle  il  eft  immé- 
diatement aflls. 

On  met  quelques  fois  un  Attique  entre  les  étages  à l’exemple  de 
Vitruve  qui  dans  la  delcription  de  fa  Bafilique  femblc  placer  une 
cloifon  , qu  il  appelle  Vluttum  , en  maniéré  d’Attiquc  entre  les 
deux  Ordonnances  des  Colonnes,  donnant  de  hauteur  à cette  cloi- 
fon les  -4  de  celle  des  Colonnes  de  deflus  : Et  comme  les  Colon- 
nes de  deflus  fuivant  la  réglé  de  cet  Autheur  lont  les  | de  celles  de 
• deflous 
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delfous  il  paroît  que  la  hauteur  de  cet  Atdque  eft  les  5,  Je  celle  Livre  III. 
des  Colonnes  inferieures , & les  £ c’eft  à dire  un  peu  moins  de  { de  Char  XI. 
celle  de  l’Ordonnance  dedeflous. 

Ainfi  l’on  peut  hardiment  donner  la  même  proportion  aux  Atti-  dra«*ùg?“PuKM 
ques  que  l’on  voudra  placer  entre  deux  eftages,  ou  même  quelques  ”°"kmoit,é 0,1 
fois  plus  ou  moins  de  hauteur  comme  | ou  feulement  ' de  celle  de  feulement  un  tiers  d. 
l’Ordonnance  fur  laquelle  il  porte , fans  neanmoins  s’écarter  d’avan-  de&u™”*"” iC 
tage  de  ces  mefurcs.  Nous  avons  des  exemples  de  la  première  ma- 
nière des  Attiques  c’eft  à dire  de  ceux  qui  couronnent  les  façades 
aux  Arcs  de  Triomphe  , dont  nous  parlerons  cy  apres. 


L IVRE  IV. 

Chap.  I. 
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LIVRE  QUATRIEME. 

Z)  £ Z ,4  DIFFERENTE  CROSSE  F R 

DES  COLONNES  MISES  LES  VN  ES  SV  R LES  AVERES. 


Rien  ne  doit  por- 
ter à faux  dans  un 
Edifice. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Difficulté  fur  la  Réglé  qui  veut  que  rien  ne  porte  à faux  dans  un  Edifice, 
A difficulté  que  l’on  trouve  à bien  déterminer  les 


Il  faudroit  donc 
que  le  vif  de  la  plin- 
the de  la  bafe  du  fé- 
cond eflage  & des 
membres  entre  elle 
& la  cor-iche  répon- 
dît à celui  du  haut 
de  la  Colonne  de 
defious. 


Mais  par  ce  mo- 
yen le  vif  de  la  Co 
lonne  de  delïus  efi: 
reculé  en  arriéré  de 
celui  de  dellous  ou 
elle  eft.  trop  dimi- 
nuée. 


Celles  du  Colizée 
font  en  retraite 
l’une  iur  l’autre. 


f,  groffeurs  des  Colonnes  que  l’on  met  les  unes  fur  les 
^ autres  procédé  le  plus  fouventdela  rigidité,  de  cette 
vgj  réglé  d’Architc&ure  , qui  ne  fouffre  pas  qu’il  y ait 
aucune  charge  dans  le  baftiinent  qui  porte  à faux. 
Et  comme  elle  ordonne  que  la  plinthe  de  la  bafe  d une  Colonne 
reponde  au  vif  du  Dé  du  Piedeftal  fur  lequel  elle  eft  affife  , quê  l’ar- 
chitrave reponde  au  vif  du  haut  de  la  Colonne  , & la  frife  à celui 
de  l’architrave  , aufli  bien  que  le  nud  du  tympan  du  frontifpice 
& celuy  du  Dé  des  Acroteres  ; Il  faudrait  fur  ce  même  principe 
que,  non  feulement  la  plinthe  de  la  bafe  du  fécond  eftage  , au  cas 
quelle  fe  trouvât  pofée  immédiatement  fur  la  corniche  du  premier, 
répondît  au  vif  du  haut  de  la  Colonne  de  deffous  ; Mais  même 
que  les  membres  que  l’on  voudrait  mette  entre  deux , foit  focle, 
foit  Piedeftal  , fiffent  la  même  chofe  ; En  forte  que  le  focle  même 
qui  feroit  mis  fous  la  bafe  du  Piedeftal  d’une  fécondé  Ordonnance, 
dût  par  cette  réglé  repondre  au  vif  du  haut  de  la  Colonne  de  l’Qr- 
nance  de  defious. 

D’ou  vient  que  donnant  à toutes  ces  parties  la  faillie  qui  leur 
convient  fuivant  la  nature  de  leur  Ordre  : Il  arrive  , ou  que  le  vif 
de  la  Colonne  de  deffus  fe  trouve  le  plus  fouvent  reculé  en  ar- 
riéré & en  retraite  hors  de  l’àplomb  de  celui  de  la  Colonne  de 
deffous  , ou  que  fon  diamètre  eft  tellement  diminué  que  la  Colon- 
ne en  devient  hors  de  mefure  & inutile. 

L’Architeéte  du  Colizée  ne  s'eft  pas  foucié  que  les  Colonnes  fu- 
perieures  fuflênt  à plomb  fur  celles  de  defious  ; Au  contraire  il  les 
a fait  reculer  de  beaucoup  en  arriéré  ou  en  dedans,  les  pofant  fur 
les  retraites  du  corps  du  mur.  Et  par  ce  moyen  il  a eu  toute  la  fa- 
cilité poffiblede  ne  rien  faire  porter  à faux,  de  faire  que  les  focles 
des  piedeftaux  de  deffus  repondiffent  au  vif  des  architraves  de 
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defïous  j & que  les  Colonnes  fu- 
pericures  eulïent  telle  grandeur  de 
diamètre  qu’il  a trouvé  à propos. 
C’eft  pour  ce  fujet  que  les  grof- 
feurs  des  Colonnes  dans  tous  les 
Ordres  font  quafl  les  mêmes  , & 
que  la  différence  de  leurs  hauteurs 
vient  en  partie  de  ce  quelles  doi- 
vent avoir  naturellement  parla  dif- 
férence de  leurs  Ordres. 

Nous  avons  un  exemple  de 
cette  pratique  au  Portail  de  I'E- 
gl île  faint  Louis  des  PP.  Jefuites 
de  la  riie  S.  Antoine  à Paris  5 où 
les  Colonnes  des  Ordres  fupe- 
rieurs  fe  retirent  par  degrez  en 
dedans  ; ce  qui  ne  paroilt  point 
de  front  , mais  feulement  lorf- 
qu’on  les  regarde  de  profil  ; Et 
cela  , fuivant  le  fentiment  de  quel- 
ques Modernes  , fait  un  méchant 
effet  à la  vüa. 

Ces  mêmes  Architectes  pour 
éviter  ces  embarras  font  d’avis  que 
l’on  ne  mette  jamais  de  piedeftaux 
dans  les  Ordonnances  fupcricures, 
mais  feulement  des  focles  fous  les 
baies  des  Colonnes.  Ce  qui  eft 
contraire  à la  dodtnne  de  Vitru- 
ve  , qui  met  des  piedeftaux  dans 
toutes  les  Ordonnances  de  la  Scè- 
ne de  fon  Thcatre  & par  tout  ail- 
leurs , & à la  pratique  des  Anciens 
dont  il  y a peu  d'exemples  de 
Colonnes  pofees  l’une  lur  l’autre 
fans  piedcital  : Les  Architectes  mo- 
dernes s’en  lervent  prefque  tou- 
jours pour  marquer  la  hauteur  des 
appuis  des  arcs  ou  des  feneitres  qui 
font  dans  les  entrecolonnes  des  Or- 
dres fupeneurs. 


Livre  IV. 

Ch ap.  I. 


Audi  bien  que  celles 
des  Jefuites  de  la  riie 
S.  Antoine, 


Sentiment  de  ceux 
qui  condamnent  les 
piedeftaux  dans  Ici 
Ordonnances  de 
deilus. 


Contraire  à la  de. 
ârine  de  Vuruye. 


St  à la  pratique  des 
Anciens  & oe  la 
plulparc  des  Àio- 
âcxncs. 


Z Z Z 
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Livre  IV. 
Ch ap.  II. 


Les  Colonnes  dimi- 
nuées d’un  quart  de 
grofleur  & de  hau- 
teur aux  féconds 
eflages  doivent 
eftre  de  même  Or- 
dre que  celles  du 
premier. 


Suites  de  cette  hy- 
pothefe  aux  Colon- 
nes Tofcancs- 


Aax  Colonnes  Do- 
riques. 


l-]G 


CHAPITRE  II. 

Ce  qui  arrive  aux  Colonnes  de  même  Ordre  qui  font  l une  fur  l' autre. 

PH  I l a N D e R , fur  ce  que  Vitruve  ordonne  que  les  Colonnes 
fuperieures  foient  moindres  d’un  quart  de  celles  de  dellous,  dit 
que  cela  fe  doit  entendre  des  grolfeurs  : Il  eft  vray  qu’il  dit  cnfuitc 
que  c’eft  la  même  chofe  de  l’entendre  des  hauteurs,  c’eft  à dire  que 
fuivant  ce  raifonnement  les  Colonnes  de  ddfous  devraient  eftre  di- 
minuées d’un  quart  de  celles  lut  qui  elles  portent , tant  en  grofleur 
qu’en  hauteur.  D’où  il  s'enfuit  necelfairement  qu’il  faut  que  les  Co- 
lonnes foient  toutes  de  même  ordre  , puilque  leur  grofleur  a en 
toutes  {3  meme  proportion  à leur  hauteur  ; En  forte  que  prenant 
pour  module  la  moitié  du  diamètre  inferieur  de  chaque  Colonne, la 
hauteur  a en  toutes  le  même  nombre  de  modules. 

Pour  examiner  les  fuites  de  cette  hypothefe  dans  tous  les  Ordres, 
nous  prendrons  feulement  pour  exemple  celuy  de  la  maniéré  de  Vi- 
truve ou  de  fes  Sedtareurs.  Et  fuppofant  premièrement  que  les  Co- 
lonnes font  Tofcanes  ; fi  le  demi-diametre  inferieur  de  celle  de  def- 
fous  eft  de  m.  1 ou  de  p.  30 , la  faillie  de  la  bafe  m.  \ ou  p.  15,  le  fu- 
perieur  m.  | ou  p.  ai  , & la  diminution  m.  * ou  p.  7 la  hauteur 
de  la  Colonne  m.  14,  & celle  de  l’Ordonnance  m.  12..  Le  denndia- 
metre  de  la  Colonne  de  deflus  fera  de  m.  ou  p.  zi  4 , & la  faillie 
de  la  bafe  m.  | ou  p.  qui  font  enfemble  m.  ii,  ou  m.  up.  3-i. 
Où  il  paroift  que  le  vif  de  la  Colonne  de  deflus  porte  fur  celuy  du 
haut  de  celle  de  deflous  , & que  le  vif  du  piedeftal  qui  eft  le  même 
que  celuy  de  la  plinthe  de  la  bafe  porte  en  dehors  du  vif  du  bas 
de  la  Colonne  de-  deflous  de  m.|  ou  p.3^.  La  hauteur  de  la  Colon- 
ne de  deflus  eft  de  m.  ip-^  & celle  de  l’Ordonnance  m.  16  Ainfi 
la  grofleur  & hauteur  de  la  Colonne  A de  l’Ordonnance  de  deflous 
eft  à celle  de  deflus  comme  4 à 3. 

Si  les  Colonnes  font  Doriques,  le  demi- diamètre  inferieur  de  la 
Colonne  de  deflous  eftant  m.  1 ou  p.  30 , la  faillie  de  la  bafe  m.  ^ ou 
p.  15,  le  fuperieur  m.  -f  ou  p.  zy  & la  diminution  m.  d ou  p.  y,  la 
hauteur  de  la  Colonne  m.  1 G & celle  de  l’Ordonnance  m ,zj~  ou 
m.  zy  p.  11  Le  demi-diam.  de  la  Colonne  de  deflus  fera  de  m.  ou 
p.  iz{,  & la  faillie  de  la  bafe  m.  ou  p.  11  E qui  font  enfemble 
m.  i-g  ou  m.  1 p.  3 ' , la  hauteur  de  la  Colonne  m.  u,  & celle  de 
l’Ordonnance  m.  15  J|  ou  m.  19  p.  11  %■  Où  l’on  voit  que  le  vif  de  la 
Colonne  de  deflus  fait  retraite  fur  celuy  du  haut  de  la  Colonne  de 
deflous  de  m.  lou  p.t  J-,  que  la  faillie  de  fa  bafe  porte  hors  du 
vif  du  bas  de  la  même  Colonne  inferieure  de  m.  -g  ou  p.  3 f Et  que 
la  grofleur  & hauteur  de  la  Colonne  de  l’Ordonnanc®  de  deflous 
eft  à celle  deflus  comme  413. 

Si 


Hauteur  des  O r do nneince. 
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Si  les  Colonnes  font  Ioniques  ou  Corinrhienes  , le  demidiame-  Livre  ÎV, 
tre  de  la  Colonne  dcdcllous  elfantm.iou  p.  30,  & la  faillie  delà  bafe  Ch  a P.  II. 
m.  | ou  p.  1 [ le  demi- diamètre  fuperieur  m.  | ou  p.  iy , & la  diminu- 
tion m.  6 ou  p.  5 ? 1=1  hauteur  de  la  Colonne  Ionique  m 17—  5/  de  Colonnes  ionii 

l'Ordonnance  m.  16  j , celle  de  la  Colonne  Connthiene  m.  ,/ i&  de  Q“  Corim,,‘c" 

1 Ordonnance  m.  28  ~g  ou  m.  28  p.  24^.  Le  demi-diametre  de  la  Co 
lonne  de  deffus  fera  de  m.  d ou  p.22  la  faillie  de  la  bafe  m.^où 
p.8  J qui  font  enfemblc  m.  il  ou  m,  1 p.  la  hauteur  de  la  Co 
lonne  Ionique  m.  13 ou  m.  13  p.  3 \ & de  l'Ordonnance  m 20' 

Celle  de  la  Colonne  Corinthiene  m.  14-i  & de  l'Ordonnance  mod! 

ou  m'ZI  P-  i8?ï-  °ù  l’on  voit  que  le  vif  de  la  Colonne  de  deffus 
fait  retraite  fur  celuy  du  haut  de  la  Colonne  de  deffous  de  m L ou 
p.  2^  ; Que  la  bafe  porte  quafi  fur  le  vif  du  bas  de  la  Colonne  de 
deflous,  hors  duquel  elle  s’avance  feulement  de  m.i  ou  p.  il.  £[  qUC 
la  groffeur  & la  hauteur  de  la  Colonne  & de  l'Ordonnance’ de  def- 
fous eit  à celle  de  deffus  comme  4 à 3. 

[olonnes  l’une  fur  l'autre,  dont  les  fuperieures  font  moindres  d'un  quart 
que  celles  de  dejjous , tant  en  hauteur  qu'en  grujfeur. 


Vitr. 
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Livre  IV.  ^ arrive  la  meme  chofc  lorfque  les  Colonnes  font  Compofées 
Ch ap.  1 1.  cjonc  hauteur  cft  en  bas  de  m.  2.0  & en  haut  de  m.  ij,  celle  de 
l'Ordonnance  de  deffous  m.  33  JJ  ou  m.  33  p.  16  | ,&  de  deffus  mod. 
cAux  Colonne»  15  f ou  p.  4 qui  font  l’une  à l’autre  comme  423.  Toute  la  diffé- 
rence cft  au  demi- diamètre  fuperieur  de  la  Colonne  de  deffous,  qui  cft 
de  m.  | ou  p.  2 6 i , & la  diminution  m.  ^ ou  p.  3 1 ; au  lieu  qu’aux 
autres  le  demi-diamctrc  eft  de  m.  | ou  p.  25  , & la  diminution  m.g- 
ou  p.  j.  D où  il  arrive  que  le  demi-diametre  de  la  Colonne  de  deflus 
eft  moindre  que  le  fuperieur  de  celle  de  delfous  , fur  lequel  il  fait 
retraite  de  mod.  -i  ou  p.  ji.  Le  tout  le  voit  dans  la  Table  prece- 
dente. r 


CHAPITRE  III. 

Tfm  Réglés  de  Serlio  pour  les  Colonnes  qui  font  l'une  fur  l'autre. 

Ch  ap.  III.  T'Oie  y ^es  tr°is  Réglés  de  Serlio  qui  fe  peuvent  mettre  en 
„ . , ..  J v ▼ pratique  fur  ce  fujet.  1.  Il  dit  premièrement  qu’il  feroit  fort 

pi  ce:  cl  ta  1 doit  'p  or  fer  a Pr°P°s  P°ur  la  folidité  que  le  vif  du  Dé  du  piedeftal  de  l'Ordon 
.frMoi“oyn„de“irde  “nce  de  deffus  Pofaft  «Iuy  du  haut  de  la  Colonne  de  deffous  : 
deffous-  Mals  comme  cela  diminueroit  peut-elfre  trop  le  diamètre  des  Co- 

, Rcgie.  on  an  V Pour  ^ hauteur  Croient  plus  de  propor- 

moins  lur  eduy  du  1 n au  relae-  Ii  citime  qu  il  1er  oit  au  moins  raifonnable  que  ce 

drdu,bn,Col°nne  vlb  duDé  du  piedeftal  répondit  à l’àplomb  du  bas  de  la  Colonne 
mfcricure  & que  la  plinthe  de  la  bafe  portant  fur  ce  même  vif  du 
piedeftal , la  Colonne  fuft  moindre  d’un  quart  de  celle  de  deffous 
tant  en  groffeur  quen  hauteur,  conformement  à la  réglé  de  Vitruve* 

f r"' | <1U’11  TjT6  drnS  k S“ne  de  fon  Theatre-  3-  l°rfqué 
îonnes de dciius doit  Ies  colonnes  de  delj ous  lont  peu  diminuées,  celles  de  deffus  pour- 

rt„"  dfUUsfSr  fOIU>  dlt-ü  » avoir  leur  diamètre  inferieur  égal  au  fuperieur  de  cel- 
dciloU,.  les  fur  qui  elles  pofent  : Auquel  cas  le  vif  du  Dé  du  piedeftal  Ce 

lr°UVa  bT  dC  1 aPlomb  du  Vlf  du  bas  de  la  Colonne  inferieure  - 
Comme  au  Theatre  & celt  juftement  ce  que  I’Archite&e  du  Theatre  de  Marcellus  a pral 
de  Marcciius.  tique.  Ce  font  là  , dit-il , les  trois  pratiques  les  plus  conformes  à la 


Ces  Réglés  doivent 
eftrc  bien  eiami- 
nces. 


Ce  que  Serlio  ne  touche  icy  qu’en  paffant  mérité  bien  d’eftre 
examine  plus  particulièrement  , puifque  c’eft  en  l’intelligence  de  ces 
trois  réglés  que  confifte  toute  la  doétrine  de  la  proportion  des  grof- 
leurs  des  Colonnes  qui  font  l’une  fur  l’autre.  Et  comme  il  dit  que 
, Prcmiere  réglé , quoique  la  plus  naturelle  & la  plus  fohde  rend 
neanmoins  par  fois  les  Colonnes  de  deffus  inutiles  en  les  appetiffanc 
exceffivement , je  me  fuis  contenté  d’examiner  ce  qui  arrive  fur  cette 
hypoxie  aux  diverfes  pofitions  des  Colonnes  fuivant  la  maniéré 
de  Palladio  , refervant  à parler  de  tous  les  cas  fuivant  les  maniérés 
de  ces  quatre  Architectes , lur  la  fuppofmon  des  deux  autres  reodes; 
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parce  que  ce  font  celles  que  l’on  peut  pratiquer  avec  plus  defûrecé.  Livre  IV. 
Ou  I on  doit  remarquer  que  j’ay  efté  fcrupuleux  au  dernier  point  Chap.  III. 
dans  le  calcul  des  nombres  afin  que  la  connoiffance  que  j’en  don- 
ne fuft  exadfe  & parfaite.  i ' 


Suites  de  la  pre- 
mière règle  aux  Co- 
lonnes Toicanes 
& Doriques  de  Pal- 
ladio. 


torfqüela  Doriquè 
ell  fur  la  Tolcanc. 


CHAPITRE  IV. 

Examen  de  h première  Réglé  de  Serlio. 

VOICI  donc  ce  qui  arrive  lorfque  le  vif  du  piedeftai  c'eft  à 

dire  de  la  plinthe  de  la  bafe  de  la  Colonne  de  dcfl'us  ’repond  Chaî>-  IV. 
à celuy  du  haut  de  la  Colonne  de  deffous.  Je  pofe  premièrement 
quà  la  maniéré  de  Palladio  , l’Ordonnance  de  deflous  eftant  Tof- 
cane  ou  Dorique  le  demi-diametre  inferieur  eft  m.  i ou  p.  30 , la  fail- 
lie de  la  baie  m.  7-  ou  p ,0  ^ demi-diametre  fupeneur  m.  £ ou 
P-  H,  & la  diminution  m.  i ou  p.  5 : La  hauteur  de  la  Colonne 
Tofcane  m.  14  & l’Ordonnance  m.  i9J  } Celle  de  la  Colonne  Don- 
«que  m.  16  & de  l’Ordonnance  m.z4i  ou  m.  i4  p 12. i. 

Maintenant  fi  celle  de  deffus  eft  Dorique  fur  la  Tofcane  le  dcmi- 
diametre  fera  m.  j ou  p.  18  » , & la  faillie  de  la  bafe  m.  1 ou  p «i  qul 
font  enlemble  égaux  à la  groifeur  du  haut  de  la  Colonne  de  deffous 
c’eft  a dire  a m.|  ou  p.  ■ Et  la  faillie  de  la  bafe  de  deffus  a meme 
radon  au  diamètre  de  fa  Colonne  que  celle  de  la  Colonne  Don 
que  doit  avoir  au  fien  , c’eft  à dire  de  1 à 3.  La  hauteur  de  la  Co- 
lonne fera  de  m.  10  , & celle  de  l’Ordonnance  m,  ij  ï ou  m 
P- Ht-  Où  l’oa  voit  que  la  groffeurde  la  Colonne  de  deffous  eft  à celle 
de  deflus  comme  8 à 5 : la  hauteur  a la  hauteur  comme  7 à 5 • & 
celle  des  Ordonnances  comme  i8yi  à i46j  , ou  prés  de  13  à 10  ou 
de  p a 7. 

Si  l’Ordonnance  de  deffus  eft  Ionique  fur  un  Dorique  ■ Le  d 
diamètre  fera  m.  f ou  p.  18  A & la  faillie  de  la  bafe  m.  i ou  p.6I> 
qui  font  enlemble  égaux  au  demi  diamètre  fuperieur  de  la  Colonne’ 

Dorique  de  m.  | ou  p,.;  . Et  la  faillie  de  la  bafe  de  deffus  i même 
railon  au  demi  diamètre  de  la  Colonne  quelle  doit  avoir  par  la  na- 
ture de  la  Colonne  Ionique,  c'eft  à dire  de  3 à 8.  La  hauteur  de  la 
Colonne  Ionique  eft  de  m.  io'-^  ou  de  m.  10.  p.  17!  • & celle  de 
l’Ordonnance  m.  < ou  m.  1*.  p.  8*.  Où  l'on  voit  que'les  groffeurs 
des  Colonnes  lont  comme  33  à 10  : les  hauteurs  comme  n à it; 

& celles  des  Ordonnances  comme  7689  à 644S , ou  prés  de  19  à 16 
ou  de  n a 9.  ’ 

Si  c’eft  une  Ordonnance  Corinthienne  fur  un  Dorique  le  demi 
diamètre  fera  m ïï  ou  p.  i7|  , & k faillie  de  la  bafe  m.  i ou  p.,i, 
qui  iont  enlemble  égaux  au  demi  diamètre  fuperieur  de  îa  Colonne 
Dorique  de  m.  \ ou  p.  1 j 3 & la  faillie  de  la  bafe  deflus  a à fa  Colonne 

A a a a i j 


CJTli  Quand  l'Ordon- 
nance eft  Ionique 
fur  un  Dorique, 


Quand  c'eft  une 
Corinthienne  fut 
un  Dorique. 


z8o  COURS  D’ ARCHITECTURE. 

L ivre  IV.  la  raifon  de  z à y quelle  doit  avoir  par  la  nature  de  l’Ordre  Corin- 

Chap.  IV.  thicn.  La  hauteur  de  la  Colonne  cil  de  m.  il-;  ou  m.n  p.?ÿ,&  celle 
de  l’Ordonnance  m.  nqfi  ou  m.  16  p.  17^.  Où  l’on  voit  que  les 
grofleurs  des  Colonnes  lont  entr’elles  comme  41  à 15  ou  prés  de  7 
à 4 : les  hauteurs  comme  671  à 475  ou  prés  de  7 à j : & celles  des 
Ordonnances  comme  6153  à 4175,  ou  prés  de  3 à z. 

L'Ordonnincede  Pofuns  maintenant  que  1 Ordonnance  de  deffous  eft  Ionique  ou 

deflous  citant  lom-  . . . . * . r . n 1 

que.  Corinthienne  : Le  demi-diametre  intérieur  eltant  m.  i ou  p.  30  , la 

faillie  de  la  baie  Ionique  m | ou  p.  114  , celle  de  la  bafe  Corin- 
thienne m.  y ou  p.  iz  , le  dcmi-diametre  fuperieur  m.  ~ ou  p.  z ct 
& la  diminution  m * ou  p.  4 La  hauteur  de  la  Colonne  Ionique 
m.  18  , & de  l’Ordonnance  m.  zd^-ou  m.  16  p.  16  ; Celle  de  la  Co- 
lonne Corinthienne  m.  1?  , & de  l’Ordonnance  m.  zyl  ou  m.  zj 
p.  z;. 

I.  TfE  G LE  VE  S ER  LIO. 

Colonnes  l'une  fur  l’ autre  quand  le  -vif  de  la  plinthe  de  la  bafe  de  celle  de 
de  fus  répond  au  vif  du  haut  de  la  Colonne  de  dejfous. 

Palladio 


Ceci  pofé  : Si  l’Ordonnance  de  deflus  eft  Corinthienne  ou  Compo- 
féeledemi-diametrefera  m.ÿ  ou  p.  18^  :&  lalailhe  de  ia  bafe  m.  f ou 

P*7?» 
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p.  7| , qui  font  enfemble  égaux  au  demi-diametre  fuperieur  de  la  Livre  IV; 
Colonne  de  delfous  de  m.|  ou  p.  z6;&  la  faillie  de  la  bafe  de  def-  Cîiap.  IV. 
fus  a la  raifon  de  z à y au  demi- diamètre  de  fa  Colonne  , quelle 
doit  avoir  par  la  nature  de  l’Ordre  Corinthien  ou  Compofé.  La  , L?r!iiïe  ctl!'i<! 

I i A.  . . . . n.  i deflüs  eft  Corm-  ; 

hauteur  de  la  Colonne  Corinthienne  elt  de  m.  ng  ou  m.  n p.  zz|  ; ihicnne  ou  compo. 
& de  l'Ordonnance  m.  17g*  ou  m.  17  p.  6 g.  La  hauteur  de  la  Co- 
lonne  Compofée  m.u£,  ou  m.u  p.  n~&i  de  l’Ordonnance  m.  i8g-ou 
m.  18  p.  19 . Où  l’on  voit  que  la  Colonne  Ionique  à la  Corinthien- 
ne eft  en  grolfeur  comme  zi  à 13  : en  hauteur  comme  3 73  à Z74 
ou  prés  de  3 à z.  A la  Compofée  en  grolfeur  comme  zi  à 13  : Si 
en  hauteur  comme  189  à 130  ou  prés  de  19  à 13.  Que  l’Ordonnance 
Ionique  eft  à la  Corinthiene  comme  130Z  à 835  ou  prés  de  17  à 11, 

& à la  Compofée  comme  6ji  à 460  ou  prés  de  7 à y Que  la  Colon- 
ne Corinthiene  de  deflous  eft  à la  Compofée  de  delfus  en  grolfeur 
comme  zi  à 13 , & en  hauteur  comme  399  à z6o  ou  prés  de  zo  à 13; 

& l’Ordonnance  à l’Ordonnance  comme  3507  à Z393  ou  prés  de 
16  à n.  Ce  qui  le  voit  dans  la  Table  precedente. 


CHAPITRE  V. 

Examen  dè  la.  fécondé  Réglé  de  Serlio. 

OU  AN  d à la  fécondé  Réglé  c’eft  à dire  lors  que  le  vif  du  De  £ ^ p y 

du  piedeftal  ou  de  la  baie  de  la  Colonne  de  delfus  répond  à 
ce’h  ■ du  bas  de  la  Cololine  de  delfous  ; il  paroift  que  Serlio  ne  suitodeUfccoi»- 
l'avoit  pas  examinée  à fonds  , lors  qu’il  ajoute  que  par  ce  moyen  ie it 
les  Colonnes  de  dellus  font  moindres  d’un  quart  que  celles  de  def-  deffiu  n’y  font  pai 
fous  : Car  à le  prendre  dans  la  rigueur  il  n’y  a prefque  point  de  cas  5«? a™nquT“qût 
ou  cela  arrive  prccifement.  Nous  le  pouvons  premièrement  remar-  “llcs  dc 
quer  dans  les  exemples  que  nous  avons  rapportés  ci  devant  des  Co- 
lonnes de  même  Ordre  potées  l’une  fur  l’autre  en  cette  proportion; 

Ouïes  bafes  de  celles  de  delfus, demeurant  dans  leurs  juites  mefures, 
forcent  toûjours  un  peu  au  dehors  du  vif  du  bas  des  Colonnes  dc 
delfous.  Comme  dans  les  delfeins  que  nous  avons  des  bâtimens  de 
Serlio  , nous  voyons  qu’il  s’eft  attaché  à faire  qualî  toûjours  de 
même  Ordre  les  Ordonnances  qu’il  a mifes  les  unes  fur  les  autres: 

v-i  i • / 1 ,»  Mais  la  différence 

Il  y a apparance  qui!  a négligé  cette  petite  différence  & quil  a par  e(i  petit»  quand 

tout  conlidere  les  bafes  fuperieures  comme  fi  elles  repondoient  ju- 

ftement  au  vif  du  pied  des  Colonnes  inferieures. 

La  différence  eft  un  peu  plus  grande  en  quelques  cas  lors  que  Elle  eft  plus  grande 

r \ n'  0 _ , , 1 4,  1 -r  r 1 en  certains  cas  lorf- 

les  Ordonnances  lont  de  ditterens  Ordres  , dont  j ay  choili  leule-  que  ic*  colonnes 
ment  quatre  exemples  à la  maniéré  de  Vitruve,par  ce  que c’cft  celle  a°r«.deiil  erellï0r' 
dont  Serlio  fe  l’crt  le  plus  fouvent.  Le  premier  eft  d’un  Dorique 
fur  un  Tofcan  : Où  prenant  le  demi-diametre  de  la  Colonne  infe- 

Bbbb 


2.82. 
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Livre  IV.  rieure  pour  m.  i ou  p.  30,  & fa  hauteur  m.  14  ; La  Dorique  aura  ni. 

Ch  a P.  V.  i°|  de  hauteur , qui  font  les  L de  m.  14  , dont  ~ eft  m.  ~ ou  p. 

pour  le  demi-diametre  de  fa  grolfeur  lefquels  eftant  oftés  de  m. 
1 ou  p.  30  , lailfent  m.£  ou  p.  ioh  pour  la  faillie  de  la  bafe  , qui 

par  ce  moyen  fe  trouve  plus  grande  feulement  de  m.  ~ ou  de 

p.!i  quelle  ne  devroit  eftre  de  fa  nature,  & par  la  Réglé  de  Vitru- 
ve  qui  veut  que  la  faillie  de  la  bafe  Dorique  foit  feulement  la  moi- 
tié du  demi-diametre  de  la  Colonne. 

Le  fécond  exemple  eft  d’un  Ionique  fur  un  Dorique  : dans  lequel 
la  Colonne  Dorique  eftant  de  m.  1 6 , ôc  partant  l’ionique  de  m.  i2, 
fon  demi-diametre  fera  de  m.  ou  de  p.  ioJf  , & la  faillie  de  la  bafe 
de  m.y  ou  de  p.  qui  eft  plus  grande  quelle  ne  doit  demJSs  ou 
de  p.  i|ÿ.  Car  elle  ne  devroit  eftre  que  de  m ~s  ou  de  p.  7 R. 
m.  Exemple d'un  fa  troifîéme  eft  d’un  Corinthien  fur  un  Ionique  : dont  la  Co- 
ionique.  lonne  eftant  de  m.  i7y,la  Corinthienne  lera  de  m.  13 y,&  Ion  de- 

mi-diametre m.  ~ ou  p.  20^;  la  faillie  de  la  bafe  dans  cette  hypo- 
thefe  eft  de  m.^  ou  de  p.  ÿ\'c  ; plus  grande  quelle  ne  doit  eltre 
de  m.  ’^ou  de  p.  i^8  } Car  elle  ne  devroit  eftre  que  de  m.  ou 


ÏI.  Exemple  d’un 
tonique  fur  un  Do- 
rique. 


de  p.  73. 


;iv.  Exemple  d'un  Le  dernier  eft  d’un  Compofé  fur  un  Corinthien,  dont  la  Colon- 
Compoie  fur  un  ne  eftann  de  m.  19  y , la  Compofée  fera  de  m.  14^  & fon  demi-dia- 


'‘.Corinthien, 


métré  m.  ^ ou  p.  21*-  , la  faillie  de  la  bafe  m.  R ou  p.  8^  : qui  ne  de- 
vroit eftre  que  de  m.  ou  de  p.8.  Ce  qui  fe  voit  dans  cette  Table. 


fl.  REGLE  DE  SERLJO. 

Colonnes  l'une  fur  ï autre  lors  que  le  vif  de  U bafe  de  celle  de  dejfus 
répond  à celuy  du  bas  de  U Colonne  de  de  fous. 

VdriLWs  — 


! Dorujuc 

ev  ü £■ 


Toj:. 


5 tonif 


5ij 

Pdf, 


P'  Dorique. 


Corinii 
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'l  3 
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chapitræ  VL 


L ivre  IV. 
Ch ap.  VI> 


Suites  de  la  féconds  Réglé  de  Scrlio , quand  les  Ordonnances  font  Jùivant 
la  docînne  de  Vitruve. 

Y O y ons  maintenant  ce  qui  arrive  dans  tous  les  cas  & en  tou- 
tes les  maniérés  de  nos  quatre  Architectes  lorfquc  le  vif  du 
Dé  du  piedeftal  de  deffus  répond  à celuy  du  bas  de  la  Colonne  de 
delfous  , & premièrement  à celle  de  Vitruve. 

Si  1 Ordonnance  de  delfous  elt  Tofcane  ou  Dorique,  le  demi-dia- 


Suivant  Vitruve, 


métré  inferieur  eftantm.i  ou  p.305  la  laillie  de  la  baie  cifc  m,  J ou 
p.  jj,  le  demi-diametre  fuperieur  Tofcan  m.  i oup.  n\,  &Ia  dimi- 


la  faillie  de  la  bafe  elt  m,  ! ou 


L’inferieure  citant 
Tolcane  ou  Dori-, 
que, 


nution  m.  - ou  p.  7 | ; Le  Dorique  m. 


ou 


25  , & la  diminution 


oup.  j : La  hauteur  de  la  Colonne  Tofcane  m.  14  , 6c  de  lOr- 
donnance  m.  22  : Celle  de  la  Colonne  Dorique  m.  16,  & de  l'Ordon- 
nance m.  ij'i  ou  m.  ij  p.  21  f 

Si  1 Ordonnance  de  deflous  eft  Ionique,  Corinthicne  ou  Compo- 
fcc  , le  demi-diametre  inferieur  citant  m.  1 ou  p.  30,  la  faillie  de  la 
bafe  eft  m.  y ou  p.  ni,  le  demi-diametre  fuperieur  Ionique  & Co- 
rinthien m.  I-  ou  p.  ij , & la  diminution  m.  { ou  p.  j : le  Compofé 
m.  ou  p.  2 6~  , & la  diminution  m.  ÿ ou  p.  3 E.  La  hauteur  de  la 
Colonne  Ionique  mod.  17 & de  lOrdonnance  m.  26 Celle  de  la 
Colonne  Corinthiene  m.  19  y,  & de  lOrdonnance  m.28^  ou  m.  28 
P-  m Celle  de  la  Colonne  Compofée  m.  20  , & de  lOrdonnance 
m.  33  ||  ou  m,  33  p.  1 6j.  Cecy  pofé. 

Si  l'on  veut  maintenant  que  lOrdonnance  dedelfus  foit  Tofcane  ou 
Dorique  fur  une  Tolcane,  ou  Dorique  fur  une  Dorique.  Le  demi- 
diametre  fera  m.  y ou  p.  20,  & la  faillie  de  la  bafe  m.  y ou  p.  10. 
Ou  1 on  voit  que  le  vif  de-  la  Colonne  de  delfus  fait  retraite  fur 
celuy  du  haut  de  la  Colonne  de  delfous  lorlqu’ellc  elt  Tofcane  de 
m.  | ou  de  p.  2 | & lorlqu’clle  elt  Dorique  de  m.  5-  ou  de  p.  j.  La 
hauteur  de  la  Colonne  Tofcane  de  delfus  elt  de  m.  9 y,  & de  lOr- 
donnance m.  14  ~ , celle  de  la  Colonne  Dorique  m.  iOy,  & de  lOr- 
donnance mod.  17  S ou  m.  17  p.  4 A-,  Ainfi  les  Colonnes  & les  Or- 
donnances de  deflous  Tofcancs  ou  Doriques  font  à celles  de  delfus 
de  meme  Ordre  comme  2 a 3.  Et  les  Colonnes  Tofcanes  font  aux 
Doriques  comme  6 a j , & les  Ordonnances  aux  Ordonnances  com- 
me 792  à 617 , ou  prés  de  22  à 17. 

Mais  fi  1 Ordonnance  fuperieure  elt  Ionique,  Corinthiene  ou 


L’inferieure  cftanf 
Ionique  , Corin- 
thienc  ou  Compo- 
fcc. 


Lorfquc  la  fuperieu- 
re elt  Tofcane  ou 
Dorique  fur  une 
Tofcane,  ou  Dori- 
que fur  une  Dori-, 
que. 


& la  faillie  de  la 

rinthienc  04  Com-, 
pofee. 


Compofée  , le  demi-diametre  fera  m.  a Gu  p 

bafe  m.  i ou  p.  8n  qui  font  enlemble  m.  i ou  p.  30.  Où  l’on  voit 
que  le  vif  de  ces  Colonnes  fait  retraite  fur  celuy  du  haut  de  la  Co- 
lonne Tofcane  de  delfous  de  m.  ÿ ou  de  p.  |i;  fur  celuy  de  la  Co- 
lonne Dorique,  Ionique  ou  Corinthiene  de  m.  J ou  de  p.  3^:  & 

B b b b ij 
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Livre  IV.  fur  celuy  de  la  Compofée  de  mod.  y ou  de  p.  La  hauteur  de  la 
Chap  VI  Colonne  Ionique  fera  de  m.  iz^  ou  de  m.  iz  p.  z;  A,  & de  IOr- 
' ’ ' donnance  m.  i<>B  ou  m.  19  p-  «A-  Celle  de  la  Colonne  Cormthiene 

tn.  14-,  oum.14  p.i^,  &i  de  l’Ordonnance  m.  zo?7  ou  mod.  zo 
p.  18^!  Celle  de  la  Colonne  Compofée  m.  14^  ou  m.  14  p-  16  ri  > & 
de  l’Ordonnance  m.  14  ou  mod.  z4  p.  n£. 


II.  REGLE  DE  SERLIO. 


Colonnes  lune  fur  l autre  , lorfque  le  vif  de  la  plinthe  de  deffus  répond 
4»  vif  du  bas  de  la  Colonne  de  dejfous. 


Q-Urauc 
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Ainfi  la  Colonne  Tofcane  de  deflous  eft  à l’ionique  de  dellus 
'comme  331  à zn  ou  prés  de  11  à 7.  A la  Corinthicne  comme  131  à 
2.31  ou  prefque  égale  , & à la  Compofée  comme  77  à 80.  L’Ordon- 
nance Tofcane  <St  à l’ionique  comme  363  à 310  ou  prés,  de  S a 7. 
A la  Coîinthiene  comme  847  à 807  ou  prés  de  28  à 27,  & à la  Com- 
pofee  comme  1410  à 1683,  ou  prés  de  11  à 13. 

Ainfi  la  Colonne  Dorique  de  deflous  eft  à l’ionique  de  defîu  s 
comme  66  à 33  ou  prés  de  nàj.  A la  Corinthicne  comme  33  ài5, 
& à la  Compofée  comme  32  à 29.  L’Ordonnance  Dorique  eft  à bio- 
nique comme  6787  à 5120  , ou  prés  de  57  à 43 , ou  de  8 à 7.  A la 
Corinthiene  comme  47507  à 38736  du  prés  de  16  à 13,  & à la  Com- 
polée  comme  33935  à 32196  ou  prés  de  17  à 1 6. 

Ainfi  la  Colonne  Ionique  de  deflous  eft  à l'ionique  de  déifias 
comme  11  à 8.  A la  Corinthiene  comme  58  à 53  , & à la  Compofée 
comme  6 à 5.  L Ordonnance  Ionique  eft  à l’ionique  comme  n à 8. 
A la  Corinthiene  comme  3080  à 2421  ou  prés  de  5 à 4,  & à la  Com- 
pofée comme  8800  à 8049 , ou  prés  de  n à 10. 

A mil  la  Colonne  Corinthiene  de  deflous  eft  à la  Corinthiene  de 
déifias  comme  n à 8 , & à la  Compofée  comme  319  à 240  ou  prés 
de  4 à 3.  L Ordonnance  Corinthiene  à la  Corinthiene  comme  ni  9, 
& à la  Compofée  comme  44385  à 37562  ou  prés  de  6 à 5. 

Enfin  la  Colonne  & l’Ordonnance  Compofée  de  deflous  eft  à 
la  Compofée  de  deflus  comme  11  à 8.  Ce  qui  fe  voit  dans  la  Table 
precedente. 


LivreIII 
C h a p.  VI; 

Raifons  de  la  Co 
lonne  Tofcane  de 
deflous  à lToniquê. 
A la  Corinthiene. 

A la  Compofée, 

& de  leurs  Ordon- 
donnances. 

De  la  Colonne  Do- 
rique à ITonique. 

A la  Corinthiene. 

A la  Compofée , 

& de  leurs  Ordon- 
nances. 


De  la  Colonne  Io- 
nique de  deflous  a 
ITonique  de  deflus. 
A la  Corinthicne. 

A la  Compofée , 

Sc  de  leurs  Ordon- 
nances. 


De  la  Colonne  Co- 
rinthiene  de  deflous 
à la  Corinthiene. 

A la  Compofée, 

& de  leurs  Ordon* 
nances. 

De  la  Colonne 
Compofée  a3'!» 
Compofée. 


CHAPITRE  VIL 

■Suites  de  la  féconde  Règle  de  Serlio , quand  les  Ordonnances  font  filon 
la  doclrine  de  Vignole. 

A La  maniéré  de  Vignole  , Iorfque  le  vif  du  piedeftal  fupe-  Ch  ap.  VII 
rieur  repond  à celuy  du  bas  de  la  Colonne  inferieure.  Si  l’Or- 
donnance de  deflous  eft  Tofcane , le  detni-diametre  inferieur  eftant  Suivi™  vignoic. 
m.  1 ou  p.  30 , la  faillie  de  la  bafe  eft  m.  f-  ou  p.  n le  demi-dia-  déffplTft^Tofa 
métré  fupérieur  m.  | ou  p.  21  \ , & la  diminution  mod.  £ ou  p.  7I.  *“*> 

La  hauteur  de  la  Colonne  m.  14,  & celle  de  1 Ordonnance  m.  22  \ 
ou  m.  zi  p.  5. 

Si  l’Ordonnance  de  deflous  eft  Dorique  , Ionique,  Corinthiene  0u bïen t(iant  Do 
ou  Compolee  : Le  demi-diametre  inférieur  eftant  m.  x ou  p.  30  la  rbu<;> ionique , co> 
faillie  de  la  bafe  eft  en  la  Dorique  m.  ou  p.  12  { , & en  l’ionique,  po etc™*  0,1  C°“' 
Corinthicne  & Cotnpolée  m.^ou  p.n  M Le  demi-diametre  lupeneur 
eft  par  tout  de  m.  6 ou  de  p.  25  , & la  diminution  de  m.  ~ ou  de 
p.  5.  La  hauteur  de  la  Colonne  Dorique  eft  de  m.  16,  de  la  Colon- 
ne Ionique  m.  18  , de  la  Corinthiene  & Compofée  m.  20.  La  hau- 

Cccc 


Livre  IV. 
Chap.  VU. 

Si  celle  de  deflus  cil 
Tol'eanc. 


Si  elle  eft:  Dorique. 


RaifonsdelaColon- 
ne  Tofcane  à la  Do- 
rique, 

& de  leurs  Ordon- 


Si  elle  eft  Ionique 
Corinthiene  ou 


Compofée 


Raifont  de  la  Co- 
lonne Tofcane  de 
deifous  à r Ionique. 
Corinthiene  & 
Compoféc. 


De  la  Dorique  de 
deflous , à l'ionique, 
Corinthiene  & 
Compofée, 

& de  leurs  Ordon- 
nances. 
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tcur  de  l’Ordonnance  Dorique  eft  de  m.  ij-jj  ccd£  de  1 Ordonnance 

Ionique  rn.  28  & de  la  Corinthiene  ou  Compofee  m.32. 

Cela  pofé  : fi  l'Ordonnance  de  deflus  eft  Tofcane  , le  demi-dia- 
metre de  la  Colonne  eft  m.  ± ou  p.  uf,  & de  la  faillie  de  la  bafe 
m.  a ou  p.  qui  font  enfemblc  m.  1 ou  p.  30.  Ainfi  le  vif  de  la 
Colonne  fait  retraite  iur  celuy  de  la  Colonne  Tofcane  de  deflous 
de  m-h  ou  de  p,£.  La  hauteur  de  la  Colonne  eft  de  m.  10  4 ou  de 
m.  10  p.  5n  & celle  de  l’Ordonnance  ni.  1 ou  m.ié  p.  3nyD  où 
vient  que  ïa  Colonne  & l'Ordonnance  Tofcane  de  deflous  eft  à celle 
de  deflus  comme  11  à 8.  , 

Quand  l’Ordonnance  de  deflus  eft  Dorique  le  demi-diametre  de 
la  Colonne  eft  m.  ou  de  p.  n~  & la  faillie  de  la  bafe  de  m.  ^ ou 
de  p.  Sy  qui  font  enfemblc  m.  1 ou  p.  30.  Ainfi  le  vif  de  la  Colon- 
ne Dorique  de  deflus  faic  retraite  fur  celuy  du  haut  de  la  Colonne 
Tofcane  de  deflous  de  m.jt  ou  de  p.  rÿ,  & fur  celuy  de  la  Colonne 
Dorique  de  in.yh  ou  de  p.  3 ’-f.  La  hauteur  de  la  Colonne  eft  de  m.U 
î_  ou  m.  n p.  84, & dc  1 Ordonnance  m.  17 '-'7  ou  m.  17  p.  zfii. 
D’où  vient  que  la  Colonne  Tofcane  de  deflous  eft  a la  Dorique  de 
deflus  comme  119  à 96,  ou  près  de  3 a 4 : & 1 Ordonnance  à 1 Or- 
donnance comme  313  à 152.  ou  près  de  9 a 7:  & que  la  Colonne  &c 
I Ordonnance  Dorique  de  deifous  eft  a celle  de  deflus  comme  17  a 11 
ou  prés  de  3 à z. 

Lnfin  lorfque  l’Ordonnance  de  deflus  eft  Ionique  , Corinthiene 
ou  Compofée  , le  demi-diametre  de  la  Colonne  eft  de  m.§  ou  de 
p.zij,  & la  faillie  de  la  bafe  m.  ’ ou  p.  8^  qui  font  enfembie  m.  x 
ou  p.  30.  Où  l'on  voit  que  le  vif  de  la  Colonne  Ionique  , Conn- 
thiene ou  Compofée  de  deflus  fait  retraite  fur  celuy  du  haut  de  la 
Colonne  Tofcane  de  deflous  de  m.  4s  °u  de  p.  4 , & fur  celuy  du 
haut  de  la  Colonne  Dorique  , Ionique,  Corinthiene  ou  Compoféc 
de  deflous  de  m.  —,  ou  de  p.  3 y.  La  hauteur  de  la  Colonne  Ionique 
eft  de  m.  12. 4 ou  m.  12.  p.z8f  Celle  de  la  Corinthiene  & Compo- 
fée de  m.  14  y ou  m.  14  p.  12.  La  hauteur  de  1 Ordonnance  Ionique 
eft  de  m.  10 ou  m.  zo  p.  13 & celle  de  la  Corinthiene  ou  Com- 
polée  de  m.  Z3  ÿ ou  m.  Z3  p.iy.  v 

Ainfi  la  Coionne  Tofcane  de  deflous  eft  à l’ionique  de  deflus 
comme  173  ou  itîz  ou  près  de  14  a 13 , de  a la  Corinthiene  ou  Corn— 
pofée  comme  33  a 3 6.  L’OrdonnanccTofcanc  eft  a 1 Ionique  comme 
33Z3  à 3078  ou  prés  de  9 à 8 -,  & à la  Corinthiene  ou  Compofée  com- 
me  3Z16  à 33Z3  ou  prés  de  43  à 44.  . 

La  Colonne  Dorique  de  deflous  eft  a 1 Ionique  de  deflus  comme 
104  à 81  , ou  prés  de  16  à 3,  & à la  Corinthiene  ou  Compofée  com- 
me 10  à 9.  L’Ordonnance  Dorique  eft  à l’ionique  comme  100  a 81, 
ou  prés  de  3 à 4,  & a la  Corinthiene  ôt  Compoféc  comme  76  a 69 ^ 
ou  prés  de  Z3  à Z3  ou  de  11  à 11. 
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La  Colonne  Ionique  de  deffous  efi  a la  Colonne  Ionique  de 
deffus  comme  zjà  ig  ou  prés  de  4 à 3,  & à la  Corinthienne  & Com- 
pofée comme  j à 4.  L Ordonnance  Ionique  de  deffous  eft  a 1 Ioni- 
que de  deffus  comme  zj  à 18  ou  prés  de  4 a 3 , & a la  Corinthien- 
ne & Compofée  comme  475  à 384  ou  prés  de  j a 4. 

Enfin  la  Colonne  & l'Ordonnance  Corinthienne  ou  Compofée 
de  deffous , cft  à la  Colonne  ou  l’Ordonnance  Corinthienne  ou 
Compofée  de  deffus  comme  zj  a 18  ou  près  de  4 a 3.  Ce  qui  le 
voit  dans  cette  Table. 


Livre  IV. 
Chap.  VII. 

De  la  Colonne  lô- 
nique  de  deffous  à 
la  Corinthienne  6c 
à la  Compofée. 

De  la  Corinthien- 
ne ou  ompofee 
de  deffous  à la  Cô- 
rinthienne  ou  Coin-, 
.potée. 


II.  REGLE  DE  SERLIO. 


Colonnes  tune  fur  l'autre  lors  que  le  vif  du  piedeftal  de  celle  de  dejjus 
répond  à celuy  du  bas  de  la  Colonne  de  deffous-. 


V u] no  le . 
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Ii  vreIV. 

Ch  ap.  VIII. 

CHAPITRE  VIII. 

Suittes  de  Inféconde  feglc  de  Serho  ,qiund  les  Ordonnances  font  fusant 
la  doUrtne  de  Palladio. 


Suivant  Palladio.  l\  malPerc  de  Palladio,  lors  que  le  vif  du  piedeftal  de  deffus 

A repond  lur  celuy  du  bas  de  la  Colonne  de  deffous. 
SXw  Sl  r0rdofnnance  de  delfous  eft  Tofcane  ou  Dorique  : Le  demi 
cane  ou  Dorique,  diamètre  intérieur  eftant  m.  i ou  p.  30  , la  faillie  de  la  bafe  eft 
m‘  T > ou  P- 10  j Ledemi-diametre  fuperieur  au  Tofcan  eft  m.  à ou 
p.ii|  & la  diminution  m.i  ou  p.  7|  ; & au  Dorique  mf  ou  p. 
zj,  de  la  diminution  m.-*  ou  p.  5.  La  hauteur  de  la  Colonne  Tof- 
cane  eft  m.  14  , & de  l'Ordonnance  m.  i5  j.  Celle  de  la  Colonne 
Dorique  eft  m.  u:  , & de  l’Ordonnance  m.  2.4’-  ou  m.  14.  p, 

12. -r- . 


Ou  Ionique  , Co- 
rinthienne ou  Com- 
pose. 


Si  celle  de  deflus 
eft  Tofcane  ou  Do- 
rique fur  une  Tof- 
cane ou  Dorique. 


Raifonsdes  Colon- 
nes & des  Ordon- 
nances. 


Si  celle  de  deflus  eft 
Ionique  fur  une 
Tolcane  ou  Dori- 
que ou  Ionique. 


Si  Ordonnance  de  delfous  eft  Ionique  , Corinthienne  ou  Com- 
polee  le  demi-diametre  inferieur  eftant  mod.i  ou  p.30  : La  faillie 
de  la  baie  en  l’ionique  eft  m.  j ou  p.  u\  , Et  au  Corinthien  & 
Compole  m.j  oup.ii.  Le  demi-diametre  fuperieur  eft  m.  4 ou  p. 

,&  la  diminution  m.tro,  p.  4 , la  hauteur  de  la  Colonne  Ionique 
m.  18  & de  l’Ordonnance  m ,z6'±  ou  m.iôp.  2.6  |i.  Celle  delà  Colon- 
ne Corinthienne  m.  19,  & de  l’Ordonnance  m.  17R  ou  m.  2.7  p.  lé-1 
Celle  de  la  Colonne  Çompofée  m.  zo  , & de  l'Ordonnance  m.311. 

Ceci  eftant  pôle  : Si  l’on  met  une  Ordonnance  Tofcane  ou  E)o- 
nque  fur  une  Ordonnance  Tofcane  ou  Dorique  : Le  demi-diame- 
tre  de  la  Colonne  fera  m.  A ou  p.  zij-  , & la  faillie  de  la  baze  m I 
ou  p.  7t  qui  font  enfemble  m.  1 ou  p.  30.  Od  l’on  voit  que  le  vit 
de  la  Colonne  Tofcane  ou  Dorique  de  deffus  répond  precifement 
lur  celuy  du  haut  de  la  Colonne  Tofcane  de  deffous  : & que  celuv 
de  la  Colonne  Dorique  de  dclTus  fait  retraite  fur  le  vif  du  haut 
de  la  Dorique  de  deffous  de  m.  ou  de  p.  4.  La  hauteur  dè  la 
Colonne  Tofcane  eft  de  m.  io|  & de  l’Ordonnance  m.  i4J.  ou 
m.14  p.i8|.  Celle  de  la  Colonne  Dorique  m.n,  & de  l’Ordonnan- 
ce m.  18  ou  m.  18  p.  j)|.  Ainfi  la  Colonne  & l’Ordonnance  Tof- 
cane de  dcllous  eft  à la  Tofcane  de  deffus  comme  3 à 4 La  Co 
lonne  Tofcane  de  deffous  eft  à la  Dorique  de  deffus  comme  7 à / 
& I Ordonnance  à l’Ordonnance  comme  312.  à 193  , ou  prés  de  je  à 
14.  La  Colonne  & l’Ordonnance  Dorique  de  delfous  eft  d la  Dori- 
que de  deflus  comme  3 à 4. 

Supposons  maintenant  que  l’Ordonnance  de  deffus  eft  Ionique 
lurune  Tolcane  ou  Dorique  ou  Ionique  : Le  demi-diametre  fera 
m.  - ou  p.  2.1"-  & k faillie  de  la  bafe  m.  j-  ou  p.  8;,  qui  font  enfem- 
ble  m.  1 ou  p.  30.  Ou  l’on  voit  que  le  vif  de  la  Colonne  Ionique 

de 
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de  deflus  fait  retraite  fur  celuy  du  haut  de  la  Colonne  Tofcane  EivR  H IV, 
de  defious  de  m.^  ou  de  p.  i : Sur  celuy  de  la  Colonne  Dorique  de  Ch  ap.VIII. 
m-  s ou  de  p 3 ~ : Et  fur  celuy  de  la  Colonne  Ionique  de  deflous 
de  m.  "i  ou  de  p . 4^-. 

La  hauteur  de  la  Colonne  eft  de  m.  13  h ou  de  rn.  13  p.  z—  ; & Raifonsdes  co- 
cclle  de  1 Ordonnance  m.  19*’^  ou  m.  19  p.  16^.  Ainfi  la  Colonne  donnâmes. 
Tolcane  de  defious  eft  a 1 Ionique  de  deflus  comme  77  à 7 2.  ou  prés 
de  11  a 10 , 1 Ordonnance  à l’Ordonnance  comme  6433  à 6448 

ou  prés  de  1 à 1.  La  Colonne  Dorique  de  defious  eft  à Monique 
comme  11  a 9 , & 1 Ordonnance  a l’Ordonnance  comme  16113  à 
11896  ou  près  de  5 a 4 Enfin  la  Colonne  &:  1 Ordonnance  Ionique 
de  defious  eft  a l’ionique  de  deflus  comme  n à 8. 

Mais  li  l’on  fuppofe  que  l’Ordonnance  de  deffus  foit  Corinthien-  sicdWedaife 
ne  ou  Compofée,  le  demi-diametre  fera  m.  fou  p.  zi~  & la  faillie  com0oCcUi,11“ '°4 
de  la  bafe  m.  ~ ou  p-  Si  qui  font  enfemble  m.  1 ou  p.  30.  Où 
l’on  voit  que  le  vif  de  la  Colonne  Corinthienne  ou  Compofée  de 
deflus  fait  retraite  fur  celuy  du  haut  de  la  Colonne  Tolcane  de 
defious  de  m.  J,  ou  de  p.  1 i : Sur  celuy  du  haut  de  la  Colonne 
Dorique  de  m.  X ou  de  p.  : Sur  celuy  de  Monique,  Corinthien- 
ne ou  Compofée  de  m.-i-ou  de  p.  4E 

La  hauteur  de  la  Colonne  Corinthienne  m.  13  4.  ou  m.  13  p 17*  ■ luirons  des  colon- 
& de  l’Ordonnance  m.  19  S ou  m.  19  p.  zo‘  : Celle  de  la  Colonne’ 

Compolée  m.  14  y ou  m.  14  p.  8|  & de  l’Ordonnance  m.  zi  £ ou  m 
ai  p z7  i 

Ainh  la  Colonne  Tofcane  de  deflfous  eft  à la  Colonne  Corin- 
thienne de  deflus  comme  98  à 93  ou  prés  de  z8  à z7  , & à la  Com- 
pofée comme  49  à 30.  L’Ordonnance  Tofcane  de  defious  eft  à la 
Corinthienne  de  deflus  comme  346  à 331  ou  prés  de  91  à 91  ou  de 
1 à 1,  & à l'Ordonnance  Compofée  comme  819  à 910  ou  prés  de 
13  a 17. 

La  Colonne  Dorique  de  defious  eft  à la  Corinthienne  de  deffus 
comme  111  à 93  ou  prés  de  7 à 6.  Et  à la  Compofée  comme  z8 
à Z3  ou  prés  de  9 à 8.  L’Ordonnance  Dorique  de  defious  eft  à la 
Corinthienne  comme  Z031  à 1633  ou  prés  de  3 à 4 , à la  Compofée 
comme  Z031  a 1840  ou  pre's  de  10  à 9. 

La  Colonne  Ionique  de  defious  eft  à la  Corinthienne  comme 
iz6  a 93  ou  près  de  4 à 3 ; & à la  Colonne  Compofée  comme  63 
à 30  ou  prés  de  9 à 7.  L’Ordonnance  Ionique  de  defious  eft  à la 
Corinthienne  comme  iiz84  à 8Z63  ou  prés  de  n à S ; & à la  Com- 
polée  comme  zSzi  à Z300  ou  prés  de  7 à 6. 

La  Colonne  & l’Ordonnance  Corinthienne  de  defious  eft  à la 
Corinthiene^  de  deffus  comme  7 à 3 La  Colonne  Cori  thienne  de 
defious  eft  a la  Colonne  Compolée  de  deflus  comme  133  à 100 
ou  prés  de  4 a 3 , & l’Ordonnance  comme  113-71  à 9Z00  ou  prés 
de  19  a 13  ou  de  4 à 3.  Enfin  la  Colonne  & I Ordonnance  Corn» 

Dddd 
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Livre  I V.  pofée  de  deflous  eft  à celle  de  deflus  comme  7 à 5.  Ce  qui  fe  voit 
Ch ap.  VIII.  dans  cette  Table. 

II.  REGLE  DE  S ER  L 10. 

Colonnes  l’une  fur  l'autre  lorfque  le  vif  du  piédestal  de  h fuperieure 
répond  à celuy  du  bas  de  l'inferieure. 
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— - Livre  IV. 
CHAPITRE  IX.  Chap.  IX. 

Suites  de  U féconde  Réglé  de  Serlio  , quand  les  Ordonnances  font  fuiwant 
la  doctrine  de  Scamozzi. 

ENfin  à la  maniéré  de  Scamozzi  lorfque  le  vif  du  piedeftaldc 
i deflus  répond  2.  celuy  du  bas  de  Ja  Colonne  de  dclTous. 

Si  l’Ordonnance  de  deffous  eft  Tofcane , le  demi-diametre  infe-  T.n  « 
rieur  de  la  Colonne  citant  m.  1 ou  p.  30,  la  faillie  de  la  bafe  eft  m.-1  ddlbus  eftant  Toc. 
ou  p.  10  , le  demi-diametre  fuperieur  eft  m.  \ ou  p.  21  & la  dimi-  ^ 

nution  m.  ' ou  p.7!,  la  hauteur  de  la  Colonne  eft  m.  iS\  & celle  de 
l’Ordonnance  m.  zi 

Si  1 Ordonnance  de  deffous  eft  Dorique,  le  demi-diametre  infe- 
rieur de  la  Colonne  eftant  m.  1 ou  p.  30 , la  faillie  de  la  bafe  eft  m -5-  °U 
ou  p 11  y,  le  demi-diametre  fuperieur  m.  f ou  p.24,  & la  diminu- 
tion m.}  ou  p.  6 , la  hauteur  de  la  Colonne  m.  17 , & celle  de  l’Or- 
donnance 

Si  l’Ordonnance  de  deffous  eft  Ionique  , le  demi-diametre  infe-  Ou  ionique, 
rieur  de  la  Colonne  eftant  m.  1 oup.30,  la  faillie  de  la  bafe  eft  m.  7 
ou  p.  12  j , le  demi-diametre  fuperieur  eft  m.|  ou  p.  15 1 & Ja  dimi- 
nution m.  '6  ou  p.  j,  la  hauteur  de  la  Colonne  m.  17  & celle  de 

l’Ordonnance  m.  z6. 

Mais  fi  l’Ordonnance  de  deffous  eft  Compofée,  le  demi-diametre 
inferieur  de  la  Colonne  eftant  m.  1 ou  p.  30,  la  faillie  de  la  bafe  °U  c°mpoCt" 
eft  m.  \ ou  p.  12  , le  fuperieur  m.  'r\  ou  p.  26 , & la  diminution  m.  7 
ou  p.4,  la  hauteur  de  la  Colonne  m.  19-L,  & celle  de  l’Ordonnance 
tn.  29  y ou  m.  29  p . 1 2 . 

Enfin  lorfque  l'Ordonnance  de  deffous  eft  Corinthiene  le  demi- 
diametre  inferieur  eftant  m.  1 ou  p.  30,  la  faillie  de  la  bafe'  eft  corn-  °U  Cormthle"'' 
me  au  Dorique  m.  J-  ou  p.  n ' , le  demi-diametre  fuperieur  m.^  ou 
P- 16  i > & la  diminution  m.’  ou  p.  3 1,  la  hauteur  de  la  Colonne 
m.  20  ,&  celle  de  l’Ordonnance  m.  30-y. 

L’on  ne  doit  pas  s’étonner  que  je  parle  icy  de  l’Ordonnance  Com- 
pofée  avant  la  Corinthiene  fi  l’on  fe  fouvient  de  ce  que  j’ay  dit  plu- 
iieurs  fois  cy-devant , que  Scamozzi  place  fa  Compofée /qu’il  ap-- 
pclle  autrement  Italique,  entre  l’ionique  & la  Corinthiene  parce 
qu’il  croit  que  cette  dernierc  eft  la  plus  délicate  & la  plus  noble  dé 
toutes.  Ainfi  dans  la  fuite  je  ne  mettray  point  de  Compofé  fur  le 
Corinthien,  mais  bien  au  contraire  le  Corinthien  fur  tous  les  autres. 

Cecy  pofé  : 

Quand  l’Ordonnance  de  deffus  eft  Tofcane  le  demi-diametre  de 
la  Colonne  eft  m.  \ ou  p.  22 & la  faillie  de  la  bafe  ta.i  ou  p.  7l  Rtaï?**** 
qui  font  enfemble  m.  ! ou  p.  30;  OÙ  I on  voit  que  le  vif  de  la  Co- 
lonne Tofcane  de  deffus  répond  precifement  à. celuy  du  haut  de  la 
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Livre  IV.  Colonne  Tofcane  de  delfous.  La  hauteur  de  la  Colonne  eft  m.  ni 
Chap.  IX.  & celle  de  l’Ordonnance  m.  16-J  ou  m.  16  p.16^.  Ainfi  la  Colonne 
& l’Ordonnance  Tofcane  de  delfous  eft  à la  Toicane  de  ddfus  com- 


me 4 à 3. 

$i elle' eft Dorique’.  Si  l’Ordonnance  de  dcffus  eft  Dorique  , le  demi-diametre  de  la 

Colonne  eft  de  m.  ^ ou  p.n^j  & la  faillie  de  la  bafe  rn.i  ou  p.8^ 
qui  font  enfemble  m.  1 ou  p.  30.  Ainfi  le  vif  de  la  Colonne  Dori- 
que fait  retraittc  fur  celuy  du  haut  de  la  Colonne  Tofcane  de  def- 
fous  de  m.  f+  ou  p.^,  & fur  celuy  de  la  Colonne  Dorique  de  def- 
fous  de  m.  - ou  de  p.  z i.  La  hauteur  de  la  Colonne  eft  de  m.iz^ 
ou  de  mod.  n p.  10^,  & celle  de  l’Ordonnance  m.  18  L ou  mod.  18 
p.  il-,.  Où  l’on  voit  que  la  Colonne  Toicane  de  dcfious  eft  à la 
Dorique  de  delfus  comme  il  à 9 , & l’Ordonnance  à l’Ordonnance 
comme  495  à 411  ou  prés  de  G à y , & que  la  Colonne  & l’Ordon- 
nance Dorique  de  delfous  eft  a la  Dorique  de  delfus  comme  n a 8. 
s;  elle  eft  Ionique.  Quand  l’Ordonnance  de  delfus  eft  Ionique , lé  demi-diametre  de 
la  Colonne  eft  m.A  ou  p.  zi-’ , & la  faillie  de  la  bafe  m.  ’ ou  p.8 
qui  font  enfemble  m.  1 ou  p.30.  Où  Ion  voit  que  le  vif  de  la  Co- 
lonne Ionique  de  delfus  fait  retraite  fur  celuy  du  haut  de  la  Colon- 
ne Tofcane  de  delious  de  m.A.  ou  de  p.i  : lur  celuy  de  la  Colonne 
Dorique  de  m ~ ou  de  p.  ij:  & fur  celuy  de  la  Colonne  Ionique 
de  delfous  de  m.  $ ou  de  p.  3 y. 

La  hauteur  de  la  Colonne  eft  m.  11  j-  ou  m.-  iz,p.  18 , & celle  de 
l’Ordonnance  m.  i8f?  ou  m.  18  p.  zi-|.  Audi  la  Colonne  Tofcane  de 
delfous  eft  à l’ionique  de  deflus  comme  zy  à zi  ou  prés  de  8 à 7 , & 
l’Ordonnance  à l’Ordonnance  comme  izy  à 104  ou  prés  de  31  à 16 
ou  de  6 à y.  La  Colonne  Dorique  de  delious  eft  à l’ionique  comme 
85  à 63  ou  prés  de  4 à 3 , & l’Ordonnance  à l’Ordonnance  comme 
zyyy  à 1871  ou  prés  de  18  à 13.  Enfin  la  Colonne  & l'Ordonnance 
Ionique  de  delfous  eft  à la  Colonne  &:  à l’Ordonnance  Ionique  de 
delfus  comme  zy  à 18  ou  prés  de  4 a 3. 

Mais  fi  l’Ordonnance  de  delfus  eft  Compofée  , le  demi-diametre 
11  " 0mp0  ' de  la  Colonne  eft  m.  y ou  p.  zi|- , & la  faillie  d‘  la  bafe  m.~  ou 
p 8y , qui  font  enfemble  m.  1 ou  p.  30.  Où  U paroift  que  le  vif  de 
la  Colonne  Compofée  de  delfus  fait  retraite  fur  celuy  du  haut  de  la 
Colonne  Tofcane  de  delfous  de  m.  à °u  de  p 1 : Sur  celuy  de  la 

Colonne  Dorique  de  m £ ou  de  p.  3 ± : Et  enfin  fur  celuy  de  la  Co- 
lonne Compofée  de  delfous  de  m.  ou  de  p. 

La  hauteur  delà  Colonne  eft  de  m 13^  ou  de  m.13  p.Z7y,  & celle 
de  l’Ordonnance  m.  zi.  Ainfi  la  Colonne  Tofcane  de  delfous  eft  à 
la  Compofée  de  deflus  comme  14  à 13  , & l’Ordonnance  à l’Ordon- 
nance comme  iy  à 14.  La  Colonne  Dorique  de  delfous  eft  à la  Com- 
pofée  de  delfus  comme  138  à ijj  ou  prés  de  16  à 13,  & l’Ordonnance 
a l’Ordonnance  comme  103  à 84  ou  prés  de  zé  à zi  ou  de  9 à 7.  La 
Colonne  Ionique  à la  Compofée  comme  49  à 39  ou  prés  de  y à 4, 

& 
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& l’Ordonnance  à l’Ordonnance  comme  26  à 21  ou  prés  de  5 à 4-  l i vr  e j y 
Enfin  la  Colonne  & l’Ordonnance  Compolee  de  deflous  à celle  de  Chap  IX 
deflus  comme  7 à 5. 

Enfin  fi  l’Ordonnance  de  deffus  eft  Corinrhiene  , qui  eft  celle 
que  Scamozzi  mec  au  deflus  de  toutes  les  autres , le  demi-diametre  tient.'  ’ C°rl,: 
fera  comme  au  Dorique  de  m.  - ou  de  p.  21  , & la  faillie  de  la 

bafe  m.i  ou  p.8*  , qui  font  enfemble  m.  i ou  p.  30.  Où  l’on  voit 
que  le  vif  de  la  Colonne  fait  retraite  fur  celuy  du  haut  de  la  Colon- 
ne Tofcanc  de  deflous  de  m.  ~ ou  de  p;  : Sur  celuy  de  la  Colonne 
Dorique  m.  f4(  ou  p.  i^-:Sur  celuy  de  l’ionique  m.  J-c  ou  p.  34  : Sur 
celuy  de  la  Colonne  Cotnpoféc  de  m.  ou  de  p-  4;?  : Et  enfin  fur 
celuy  de  la  Colonne  Corinchitnc  de  deflous  de  m.J-J  ou  de  p.  4^. 

//.  REGLE  DS  SëRLJO. 

Colonnes  l'une  fur  l'autre , lorfque  le  <vif  du  piedeflal  de  h fuperieun 
repuni  à celuy  du  bas  de  l’ inferieure. 


Livre  IV. 
Ch ap.  IX. 


■Suivant  cette  fécon- 
de Réglé  le  diamètre 
inferieur  de  la  Co- 
lonne de  deflus  eft: 
toujours  entre  les 
deux  tiers  & les  trois 
quarts  de  eduy  de 
I3  Colonne  de  def- 
foas. 

Xc  vif  de  la  Colon- 
ne de  'deflus  ne  fait 
jamais  retraite  fur 

celuy  de  l'inferieure 

^ e -i< 


'Ce  qui  s’efl  dit  des 
Colonnes  fe  doit 
entendre  des  Pila- 
ires. 
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La  hauteur  de  la  Colonne  eft  de  m.  14  £ ou  de  m.  14  p.  i6~,  & 
celle  de  l’Ordonnance  m.  zz'-^  ou  m.  zz  p.?^.  Ainlï  la  Colonne  1 of- 
cane  de  dellous  eft  à la  Cormthiene  de  deflus  comme  33  a I2-  3 & 
l’Ordonnance  à l’Ordonnance  comme  514  à 49;  ou  prés  de  35  à 33 

ou  de  17  à 16.  v 

La  Colonne  Dorique  de  deflous  à la  Corinthiene  comme  187  a 
160  ou  prés  de  34  à 19  ou  de  7 a 6 , & 1 Ordonnance  a 1 Ordonnance 
comme  3399  à 2.994  ou  près  de  14  a 13.  La  Colonne  Ionique  a la 
Corinthiene  comme  77  à 64  ou  près  de  n a 9,  & 1 Ordonnance  à 
1 Ordonnance  comme  419  a 368  ou  près  de  7 a 6.  La  Colonne  Com- 
pofée  de  deflous  a la  Corinthiene  de  deflus  comme  419  à 52.0  ou  prés 
de  4 à 3,  & l'Ordonnance  à l’Ordonnance  comme  4851  à 3680  ou 
prés  de  4 a 3.  Enfin  la  Colonne  & l’Ordonnance  Corinthiene  de  def- 
fous’à  la  Corinthiene  de  deflus  comme  n à 8.  Ce  qui  fc  voir  dans 
la  Table  precedente. 

Au  refte  il  eft'  bon  de  remarquer  qu’en  cette  façon  de  placer  les 
Colonnes  les  unes  fur  les  autres  ; c'eft  à dire  lorfque  le  vif  du  pie- 
deftal  de  l’Ordonnance  de  defsus  répond  à ccluy  du  bas  de  la  Co- 
lonne de  defsous , le  diamètre  inferieur  de  la  Colonne  de  defsus 
11’eft  jamais  plus  grand  que  les  , ny  moindre  que  les  j de  celuy 
de  la  Colonne  de  defsous  ; Il  y a quelque  rencontre  où  le  vif  de  la 
Colonne  fuperieure  répond  a ccluy  du  haut  de  la  Colonne  de  defi- 
fous  , & en  tous  les  autres  cas  ce  même  vif  delà  Colonne  de  defsus 
fait  toujours  retraite  en  dedans  de  1 autre,  en  forte  néanmoins  que  la 
différence  n’arrive  jamais  à m.  | ou  p. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  cy-devant  dans  l’explication  de  ces 
maniérés  parlant  des  Ordonnances  à Colonnes  , convient  parfaite- 
ment aux  Ordonnances  à Pilaffres  qui  font  l’une  fur  l’autre  ; pour- 
veu  que  la  faillie  de  la  bafe  du  Pilaftre  de  deflus,  qui  eft  la  même 
que  le  vif  de  fon  piedeftal,  reponde  fur  le  vif  du  Pilaftre  de  deflous: 
Car,  ( à la  referve  de  ce  que  j’ay  dit  des  retraites  que  le  vif  des  Colon- 
nes de  deflus  fait  fur  celuy  du  haut  des  Colonnes  de  deflous  , qui 
n’arrivent  point  auxPilaftres  qui  ne  font  pas  diminuez ,)  tout  le  refte 
peut  fort  bien  eftre  entendu  des  Pilaftres  auflî  bien  que  des  Colon- 
nes , & l’on  peut  conoître  la  proportion  qu  ils  peuvent  avoir  l’un  à 
l’autre  tant  en  grofleur  qu’en  hauteur  , aufli  bien  qu’en  la  differente 
hauteur  de  leurs  Ordonnances. 
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<®rascW»Æ¥Si<W5iS»?5J  C H A P.  L 

LIVRE  C I N Q V I F M E. 


CHAPITRE  PREMIER. 

€xamen  de  la  dernière  Réglé  de  Serlio. 


EN  ON  S maintenant  à l’explication  de  la  derniere  '$<&«  àe  la  a<sT 
Réglé  de  Serlio,  c’eft  à dire  lorique  le  vif  de  la  Colonne  fu'mt  " 

de  1 Ordre  fuperïcur  répond  premièrement  à celuy  du 
haut  de  la  Colonne  de  l’Ordre  inferieur, laquelle  eft  fort 
eftiméepar  Scamozzi  qui  dit  que  les  Colonnes  des  Or- 
dres qui  font  les  unes  fur  les  autres , doivent  eftre  comme  les  pièces  ou 
tronçons  d un  même  arbre  coupé  qui  font  potées  l’une  fur  l’autre,  en 
forte  que  le  pied  de  celle  de  delfus’  loit  de  même  afhette  que  le  haut  de  mSrièC&  UpiV*’ 
celle  de  deffous.  Et  à dire  le  vray  c’eft  la  manière  la  plus  naturelle  &c  3rProuvéc- 
la  plus  univerfellement  approuvée. 

Nous  fuivrons  le  même  Ordre  que  nous  avons  tenu  cy  devant  8i 
nous  rechercherons  avec  foin  , non  feulement  les  differentes  pro- 
portions que  les  Ordonnances  & les  Colonnes  peuvent  avoir  entr’el-  , 

î , 1 _ I L on  verra  partout 

les  en  hauteur  & en  grofleur,  tant  dans  la  maniéré  de  Vitruve  que  de  combien  le  vif  du 
dans  celle  des  trois  autres  Architectes,  mais  même  nous  ferons  voir  !V,or1dccciV“ 
de  combien  le  vifdupiedeftalfuperieur,quieftle  même  que  celuy  de  d^„s1,lCo,0™e£,c 
la  plinthe  de  la  bafe  de  la  Colonne  , fort  en  dehors  du  vif  du  bas 
de  la  Colonne  de  deffous  dans  cette  hypothefe. 


CHAPITRE  IL 

Suites  de  la  derniere  Réglé  de  Serlio , Quand  les  Ordonnances  font 
fuivant  la  Duffrine  de  Vitruve. 

OU  and  donc  à la  maniéré  de  Vitruve  ou  de  fes  Seétateurs  le  Ch  AP.  II. 

vif  de  la  Colonne  de  deflus  répond  à celuy  du  haut  delà  Co-  c 
lonne  de  delious* 

Si  1 Ordonnance  de  deffous  eft  Tofcanc  ; le  demi-diametre  infe-  f Ordonnance 
rieur  de  la  Colonne  eftant  m.  i ou  p.  30,  la  faillie  de  la  bafe  eft  Torrâne!!* cH“nt 
m.  y ou  p.  15  , le  demi-diametre  fuperieur  m.  A ou  p.  zz{.  & la  di- 
minution m.  ou  p.  7 f , la  hauteur  de  la  Colonne  m.  14 , & celle 
de  l'Ordonnance  m.  zz. 

Si  l’Ordonnance  de  deffous  eft  Dorique  , le  demi-diametre  in-  0u  Doiitlu'i: 
ferieur  de  la  Colonne  eftant  m.  1 ou  p.  30.  La  faillie  de  la  bafe  eft 
comme  au  Tofcan  m,  { ou  p.  15  , le  demi-diarretre  fuperieur  m.^ 

E e e e ij 
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L i v R e V.  ou  p.  z; 
C H ap.  II. 


Ou  Ionique  ou 
Corinthienne. 
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& la  diminution  m.  ou  p . j , la  hauteur  de  la  Colon- 
ne m.  1 6 , & celle  de  l’Ordonnance  m.  zj'?  ou  m.  zj  p.  zi'  . 

Si  1 Ordonnance  de  delfous  eft  Ionique  ou  Corinthienne  : Le 
demi- diamètre  inferieur  eftant  m.  i ou  p. 


la  faillie  de  la  bafe 


il’  , le  demi-diametre  fupericur  comme  au  Dorique 


eft  m.  | ou  p 

m.  ~ ou  p.  zp,  & la  diminution  m i ou  p.  y , 
lonne  Ionique  m.  i y\  & de  l'Ordonnance  m.  zCj  , 
lonne  Corinthienne  m.  19  j ôc  de  l’Ordonnance  m.z8 
P-  14 1 


la  hauteur  de  la  Co- 
celle  de  la  Co- 
ou  m.  z8 


Ou  Compofée. 


Si  celle  de  defl'ous 
«fiant  Tofcane  celle 
de  deflus  eit  auffi 
Tofcane 

Ou  Dorique. 

Ou  Ionique. 


.Ou  Compofée. 

Proportions  des 
Colonnes  aai  Co- 
lonnes & des  Or- 
donnances aux  Or- 
donnances, 


Enfin  fi  l’Ordonnance  de  delfous  eft  Compofée  : Le  demi-diametre 
inferieur  de  la  Colonne  eftant  m.  1 ou  p.  30,  la  faillie  de  la  bafs 
eft  m.  4 ou  p.  ii~  , le  demi-diametre  fupericur  m.-|  ou  p.  16  ± 6c  la 
diminution  m.  8 ou  p.  3^;,  la  hauteur  de  la  Colonne  eft  ni.  zo,  ôc 
celle  de  l’Ordonnance  m 33  £ ou  m.  33  p.  té^.  Ccci  pofe. 

Lorfquc  l’Ordonnance  de  delfous  eftTofcanc,  le  demi-diametre  de 
la  Colonne  de  deifus  eft  toûjours  de  m.  ou  de  p.  zz  [.  Et  fur  ce 
pied  la  hauteur  de  la  Colonne  Tofcane  de  m.  10  ~ & de  l’Ordon- 
nance m.  1 6-1.  Celle  de  la  Colonne  Dorique  de  m.  iz  & de  l’Or- 
donnance m.  19  jr  ou  m.  1 9 p.  8^  Celle  de  la  Colonne  Ionique 
m.  13  { ou  m.  13  p.  3 | & de  l’Ordonnance  m.  1 9 £ ou  m.  19  p.13  g ■ 
Ou  Corinthienne.  Celle  de  la  Colonne  Corinthienne  m.  14.4  & de  l’Ordonnance  m. 

zi-ê  ou  m.  11  p.  16  g.  Enfin  celle  de  la  Colonne  Compofée  m,  15 
& de  l’Ordonnance  m.zp  tg.  ou  m.  15  p.  ij,g. 

Et  par  ce  moyen  laColonne  & l’OrdonnanceTofcane  de  delfous  eft 
à la  Tofcane  de  deifus  comme  3^4.  La  Colonne  T ofeane  de  deffous  eft 
à la  Dorique  de  deifus  comme  7a  « , & l’Ordonnance  à l’Ordonnance 
comme  704  à 617  ou  près  de  8 a 7.  La  Colonne  i ofeane  a 1 Ionique 
comme  nz  à ioj  ou  prés  de  11  à 10  , & l’Ordonnance  à l'Ordonnance 
comme  352  à 311  ou  comme  nàio.  La  Colonne  Tofcane  à la  Corinthien- 
ne comme z8  à 19  , & [Ordonnance  à l’Ordonnance  comme  Z464  à 
2.42.1  ou  prés  de  1 à 1.  Èt  enfin  la  Colonne  Tofcane  eft  à la  Compofée 
comme  14a  15 , &l’Ordonnance  à l’Ordonnance  comme  7 à 8. 

La  faillie  de  la  bafe  Tofcane  ou  Dorique  de  deifus  eft  de  m ou 
p.  11  L.  Ce  qui  fait  que  le  vif  du  piedcftal  de  deifus  fort  en  dehors 
de  celuy  du  bas  de  la  Colonne  Tofcane  de  delfous  de  m.  4 ou  de 
p.ji-,  La  faillie  de  la  bafe  Ionique  Corinthiene  ou  Compolée  de 
deifus  eft  de  m.  g ou  de  p.8g.  Ce  qui  fait  que  le  vif  du  piedeftal 
porte  en  dehors  de  celuy  du  bas  de  la  Colonne  Tofcane  de  deflous 
de  m.  g ou  p.g. 

Lorfque  l’Ordonnance  de  delfous  eft  Dorique  , Ionique  ou  Co- 
rinthienne , le  demi-diametre  de  la  Colonne  de  deifus  eft  toujours 
de  m.  4 ou  de  p.  zj.  Sur  ce  pied  la  hauteur  de  la  Colonne  Dorique 
de  deflus  eft  de  m.  13 j Ôc  de  l’Ordonnance  m.  zigf  ou  m.  zi  p.  izg. 
Celle  de  la  Colonne  Ionique  m.  14g  ou  m.  14  p.  zi}  ôc  de  l’Ordonnan- 


La  faillie  du  vif  du 
piedeflal  de  deflus 
en  dehors  de  celle 
du  bas  de  la  Co- 
lonne de  deflous. 


Si  celle  de  deflous 
eftant  borique  ; 
Celle  de  deflus  eft 
Dorique,  Ionique 
ou  Corinthienne. 


ce  m.  zz^oum.zzp.  ùj.  Celle  de  la 


Colonne  Corinthiene  m. 
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jé~  ou  m.  16.  p.  jj  & de  l’Ordonnance  m.  24^  ou  m.  14  p.  Et 
enfin  la  hauteur  de  la  Colonne  Compofée  eft  de  m.  16  f , & celle 
de  l’Ordonnance  m.  2.7^  ou  m.  27  p.  28^. 

Par  ce  moyen  la  Colonne  & l'Ordonnance  Dorique  de  deflous 
cft  à la  Dorique  de  deffus  comme  6 à 5.  La  Colonne  Dorique  de 
dcfl’ous  eft  à l’ionique  de  deffus  comme  288  à 265  ou  prés  de  12  à 11, 
& l’Ordonnance  à 1 Ordonnance  comme  1851  à 1600  ; ou  près  de  9 
à 8j  la  Colonne  Dorique  eft  à la  Corinthienne  comme  144  à 14;  ou 
prés  de  ii  1,  & l’Ordonnance  à l’Ordonnance  comme  4319  à 4010 
ou  prés  de  27  à 25  ; la  Colonne  Dorique  eft  à la  Compofée  comme 
24^23  , 6i  l’Ordonnance  à l’Ordonnance  comme  6 17  à 640  ou  prés 
de  25  a 2 6, 

La  Colonne  & l’Ordonnance  Ionique  de  deflous  eft  à l’ionique 
de  deflus  comme  6 a 5.  La  Colonne  Ionique  de  deflous  eft  à la 
Corinthiene  de  deffus  comme  53  à 46  ou  prés  de  6 à 7 , & l’Or- 
donnance à l’Ordonnance  comme  33  à 32 , La  Colonne  Ionique  eft 
à la  Compofée  comme  33  à 50  , ou  prés  de  21  à 20 , & l’Ordonnan- 
ce à l’Ordonnance  comme  896  à 807  ou  prés  de  10  à 9. 

La  Colonne  & l’Ordonnance  Corinthienne  de  deflous  eft  à la 
Corinthienne  de  deflus  comme  sàj,  Et  enfin  la  Colonne  Corin- 
thienne de  deflous  eft  à la  Compofée  de  deflus  comme  29  à 25  ou 
prés  de  6 à 3 ,&  l’Ordonnance  à 1 Ordonnance  comme  19368  à 18721 
ou  prés  de  27  à 26. 

La  faillie  de  la  Colonne  Dorique  de  deflus  eft  de  m.  , ou  de  p. 
12  {.  Ce  qui  fait  que  }e  vif  du  piedeftal  de  deffus  fort  en  dehors  de 
celuy  du  bas  de  la  Colonne  Dorique  de  deflous  de  m.  4 ou  p. 
7-'-.  La  faillie  de  la  Colonne  Ionique  , Corinthienne  ou  Compo- 
fée de  deflus  eft  de  m.  ou  de  p.  j>|. 

Ce  qui  fait  que  le  vif  du  piedeftal  de  deffus  fort  en  dehors  de 
celuy  du  bas  de  la  Colonne  Dorique  , Ionique,  Corinthienne  ou 
Compofée  de  deflous  de  m.  ~s  ou  de  p.  4L. 

Enfin  lorfque  l’Ordonnance  de  deflous  eft  Compofée  : le  demi- 
diametre  inferieur  de  la  Colonne  de  deflus  cft  toujours  de  m.L 
ou  de  p.264.  Et  fur  ce  pied  la  hauteur  delà  Colonne  Compofée  de 
deffus  eft  de  m.  17I  , & celle  de  l’Ordonnance  de  m.  29^  ou  de 
m.  29  p.  ioI|.  Ce  qui  fait  que  la  Colonne  & l’Ordonnance  Com- 
pofée de  deflous  eft  à la  Compofée  de  deffus  comme  8 à 7. 

La  faillie  de  la  bafe  de  la  Colonne  Compotée  de  deflus  eft  de 
m.  , ou  de  p.  9^.  Ainfi  le  vif  du  piedeftal  de  deffus  fort  en  de- 
hors de  celuy  du  bas  de  la  Colonne  Compofée  de  deflous  dern. 
H , ou  de  p.  6 ^ 

Parce  moyen  l’on  connoift  que  dans  cette  maniéré  le  vif  du  pie- 
dcftal  fuperieur  fort  toujours  en  dehors  de  celuy  du  bas  de  la  Co- 
lonne de  deflous  ; de  forte  néanmoins  que  la  différence  n’eft  jamais 

Ffff 


Livre  V. 
Chap.  IL 

Ou  Compofée. 

Proportions  des 
Colonnes  & des  Or- 
donnances, 


Si  celle  de  deflous 
citant  Ionique  celle 
de  deflus  cft  Ionique 
ou  Corinthienne  ou 
Compofée. 

Proportions  des 
Colonnes  & des  Or- 
donnances, 

Si  celle  de  deflous 
eftant  Corinthienne 
celle  de  deflus  eft 
Corinthienne  ou 
Compofée. 

Proportions  des 
Colonnes  &des  Or- 
donnances. 


Saillie  du  vif  du 
piedeftal  hors  du  vif 
du  pied  de  la  Colon» 
ne  de  deflous. 


Si  les  deux  Or-; 
donnances  /ont 
Composes. 

Proportions  des 
Colonnes  & des  Or* 
donnances. 


La  Saillie  du  vif  du 
piedeftal  hors  de  ce- 
luy delà  Colonne  dç 
deflous. 

La  fallic  du  vif  du 
piedeftal  hors  de  ce- 
lui du  bas  de  la  Co- 
lonne de  deflous  cft 
entre  un  quart  & un 
trentc-deuxicme  de 
module. 


rn . 16 . Ordonnances  m.0.0. . m.a.  a p-6^ 
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L ivre  V.  moindre  de  m.  ~ ou  de  p. ’r!5  ni  plus  grande  de  rn.  f ou  de  p.yi-  Le 
Ch ap.  II.  tour  Le  voit  dans  cette  Table. 


II  J.  ET  DERNIERE  REGLE  DE  SERLIO. 

Colonnes  ï une  fur  ï autre , Ghtand  le  vif  du  bas  de  la  fuperieure  répond,  à 
celuy  du  haut  de  l'inferieure. 


1 

s 


* £ 

r 


.'s  I 


« 


TROISIEME  PARTIE. 


199 

— — Livre  V. 

CHAPITRE  III.  Chap,  III, 

Suites  de  lu  troifiéme  Réglé  de  Serlio  , quand  les  Ordonnances  font 
fuinjnnt  la  Doclrme  de  fignole. 

Ors  qu’à  la  manière  de  Vignolc  , le  vif  de  la  Colonne  de  s“!vant vignoic. 
, deflus  répond  à celuy  du  haut  de  celle  de  deflous. 

Si  l’Ordonnance  de  deflous  eft  Tofcane  : Le  dtmi-diametre  infe- 
rieur eftant  m.  i ou  p.  30  , la  faillie  de  la  bafe  cft 


p.  30 

le  demi- diamètre  fupericur  eft  m.  ~ ou  p. 


L’Ordonnance  de 
de  deflous  eftant 
111.  -g-  OU  p.  Tofcane.  » 

& la  diminu- 


tion m.  ~ ou  p.  6 ^ , la  hauteur  de  la  Colonne  cft  m.  14  , & celle 
de  l'Ordonnance  m.  n~  ou  m.  22  p.  5. 

Mais  II  l’Ordonnance  de  deflous  cft  Dorique  : le  demi-diametre  Ou  Dorique, 
inferieur  cftant  m.  1 ou  p.  30  , la  faillie  de  la  bafe  eft  m.  i ou  p. 

12.  ' , le  demi-diametre  lupeneur  cft  m. -5  ou  p.  zj,  & celle  de  l’Or- 
donnance m. 

Enfin  fi  l'Ordonnance  de  deflous  eft  Ionique  , Corinthienne  ou  rinrhicnnco'ucwn- 
Compofée  : le  demi-diametre  inferieur  cftant  m.  1 ou  p.  30 , la  fail-  toiec‘ 
lie  de  la  bafe  cft  m.  J ou  p.  iij,  le  demi-diametre  fuperieur  com- 
me au  Dorique  eft  de  m.  -f-  ou  de  p.  zj , & la  diminution  de  m.  i 
oij  p.  5 , la  hauteur  de  la  Colonne  Ionique  m.  18  & de  l’Ordon- 
nance m.  iS{.  Celle  de  la  Colonne  Corinthienne  ou  Compofée 
m.  10  , & de  l’Ordonnance  m,  31. 

Cccy  pofé  : lorfque  1 Ordonnance  de  deflous  eft  Tofcane  le  demi-  p ^ ^ ^ 
diamètre  delà  Colonne Tolcane  dedeflus  efttoûjours  de  m.^,oude  tibm  Tofr.-.m- , s 
p.  2.3^.  Sur  ce  pied  la  hauteur  de  la  Colonne  Tofcane  de  deflus 
cft  de  m.  nt  ou  de  m.  11  p.  z\ , & celle  de  l’Ordonnance  de  m. 

*7 ut  011  de  m 17  p-  16  u-  La  hauteur  de  la  Colonne  Dorique  de 
deflus  eft  de  m.  iz^  ou  de  m.  12  p.20  , Et  celle  de  l’Ordonnance  de 
ni.  io,V  ou  de  m.  10  p.  f.  La  hauteur  de  la  Colonne  Ionique  de 
deflus  eft  de  m.  14^  ou  de  m.  14  p.  -j~ , & celle  de  l’Ordonnance 
m.  12-  ou  m.  22  p.  i6|.  La  hauteur  de  la  Colonne  Corinthienne  ou  Corinthienne, 
ou  Compofée  m.  iyt  ou  m.  iç  p.  25  , & celle  de  1 Ordonnance  m. 
zj  3-  ou  m.  25-  p.  10. 

Parce  moyen  la  Colonne  & l’Ordonnance  Tofcane  de  deflous  eft  à 
la  Tofcane  de  deflus  comme  14  à 19  ou  prés  de  5 à 4 , la  Colonne  Proportions  des 
Tolcane  de  deflous  eil  à la  Colonne  Dorique  de  deflus  comme  2.1  à 19  fQlon"cs  & ici  °r" 

, v v L v domunçes. 

ou  près  de  10  a 9 ,&  1 Ordonnance  al  Ordonnance  comme  399  a 3<Si 
ou  près  de  10  à 9.  La  Colonne  Tofcane  de  deflous  cft  à l’Iomque  de 
ddlus  comme  56  à 57,  & l’Ordonnance  à l’Ordonnance  comme  1064 
à 1083  ou  prés  de  jo  à 51.  Enfin  la  Colonne  Tofcane  de  deflous  eft 
à la  Colonne  Corinthienne  ou  Compofée  de  deflus  comme  84  à 95 
ou  prés  de  7 à 8 , & l’Ordonnance  à l’Ordonnance  comme  133  à i;z  ou 
prés  de  17  à 19  ou  de  8 à 9. 

Ffff  ij 


[cane  , 
celle  de  dclfuscft 
Tofcane. 


Ou  Dorique, 
Ou  Ionique. 


Ou  Compofée, 


/ 


Proportions  des 
Colonnes  & des  Or- 
donanccs. 
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Livre  V.  La  faillie  de  laibafe  Tofcane  de  delfus  eft  de  m.  R ou  de  p.  S’5, 

C h ap.  1 1 1.  Ce  qui  fait  que  le  vif  du  piedeftal  de  deffus  fort  en  dehors  de  ce- 
luy  du  bas  de  la  Colonne  de  delfous  de  m. ^ , ou  de  p.  la  fail- 
lie de  la  bafe  Dorique  de  delfus  eft  de  m.  ^ ou  de  p.  $A~l  ; Ce  qui 
_ Saillie  du  vifdu  fait  que  le  vif  du  Piedeftal  Dorique  de  delfus  fort  en  dehors  de 
Fùyîubt  £Vc“  celuy  du  bas  de  la  Colonne  Tofcane  de  delfous  de  m.  ou  de 
lonuc  dedeiious,  p 3 il.  Enfin  la  faillie  de  la  bafe  Ionique,  Corinthienne  & Com- 
pofée  de  delfus  eft  de  m.  p-  ou  de  p.jï;  Ce  qui  fait  que  le  vif 
du  piedeftal  Ionique  Corinthien  ou  Compofé  de  delfus  , fort  en 
. dehors  de  celuy  du  bas  de  la  Colonne  Tofcane  de  delfous  de  m. 

^ ou  de  p z 2 . 

cuit  it  defibu*  Lorlque  l’Ordonnance  de  deflous  eft  Dorique  , Ionique  , Corin- 
eftant Dorique  1!  thienne  ou  Compofée  : Le  demi- diamètre  de  la  Colonne  de  deffus 
Dorique , ionique , elt  toujours  de  m.  f ou  de  p.  2.5.  Sur  ce  pied  la  hauteur  de  la  Co- 

Compo  fée.  lonne  Dorique  de  dellus  eft  de  m.  13^  & de  l’Ordonnance  m.  u~ 

ou  m.  ii  p.  3j.  La  hauteur  de  la  Colonne  Ionique  de  deffus  cft  de 
m.  15  , & de  l'Ordonnance  m.  zy*-.  La  hauteur  de  la  Colonne  Co- 
rinthienne ou  Compofée  de  m.  1 & de  l’Ordonnance  m .i6~. 

Par  ce  moyen  la  Colonne  & l’Ordonnance  Dorique  de  delfous 
eft  à la  Dorique  de  deffus  comme  6 à 3.  La  Colonne  Dorique  de 
delfous  eft  à la  Colonne  Ionique  de  delfus  comme  16  à iy  : & l’Or- 
donnance à l’Ordonnance  comme  304  à z8y  ou  prés  de  15  à 14. 

La  Colonne  Donqtie  de  delfous  eft  à la  Colonne  Corinthiene  ou 
Compofée  de  delfus  comme  14  à ij  : & l’Ordonnance  à 1 Ordon- 
nance comme  19  à zo. 

La  Colonne  & l’Ordonnance  Ionique  de  delfous  eft  à l’ionique 
<le  delfus  comme  6 à 5.  La  Colonne  Ionique  de  delfous  eft  à la 
Colonne  Corinthienne  ou  Compofée  de  delfus  comme  Z7  à zy,  ou 
prés  de  13  à iz  : & l’Ordonnance  à l’Ordonnance  comme  171  à 
160  ou  prés  de  17  à 16.  Et  enfin  la  Colonne  & l’Ordonnance 
Corinthienne  ou  Compofée  de  delfous  eft  à la  Corinthienne  ou 
Compofée  de  deffus  comme  6 à y. 

La  laillie  de  la  bafe  Dorique  de  deffus  eft  de  m.  ^ ou  de  p. 
10A  Ce  qui  fait  que  le  vif  du  piedeftal  Dorique  de  delfus  fort  en 
dehors  de  celuy  du  bas  de  la  Colonne  Dorique  de  deflous  de  m. 
U ou  P-  Jit-  La  faillie  de  la  bafe  Ionique  , Corinthienne  ou  Com- 
pofée de  delfus  eft  de  m.  ^ ou  p.  9 J.  Ce  qui  fait  que  le  vif  du 
piedeftal  de  deffus  fort  en  dehors  de  celuy  du  bas  de  la  Colonne 
Dorique,  Ionique,  Corinthienne  ou  Compofée  de  delfous  de  m.  £■. 

La  faillie  du  vif  du  ^U  P*  4 HT* 

Ey-bbMdfu  cT  Ain^'  dans  cettc  maniéré  aufli  bien  qu’en  celle  de  Vitruve  le  vif 
toû”ours entre*1* P'c^e^aI  l’Ordonnance  de  delfus  fort  toûjours  en  dehors  de 
p.«.  P celuy  du  bas  de  la  Colonne  de  deflous:  Et  la  différence  eft  toûjours 
plus  grande  de  m.  ^ ou  de  p.  z , & toûjours  moindre  de  m.  | ou  p. 
6.  Ce  qui  le  voit  en  cette  Table. 


Saillie  du  vif  du  pie* 
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DERNIERE  REGLE  DE  SERLIO. 

Colonnes  l'une  fur  ï autre , Quanti  le  vif  du  bas  de  la Juperieure  répond  à 
celui  du  haut  de  l'inferieure . 
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Livre  V. 
Ch ap.  IV. 


Suivant  Palladio. 


L'Ordonnance  de 
deflous  eftant  Tof- 
canc  ou  Dorique. 


Ou  Ionique. 


Ou  Corinthienne 
ou  Compofée. 


Celle  de  deflous 
eftant  Tofcane  ou 
Dorique,  Si  celle  de 
deflus  eft  Tofcane. 


Ou  Dorique. 
Ou  Ionique. 


Ou  Corinthienne. 


Ou  Compofée. 


Proportions  des 
Colonnes  & des  Or- 
donnances. 


CHAPITRE  IV, 

Suites  de  la  dernieré  'Réglé  de  Serlio  , Quand  les  Ordonnances  font 
fumant  la  Doffrinc  de  Palladio. 

YOicy  ce  qui  arrive  fuivant  la  maniéré  de  Palladio  , lorfque 
le  vif  de  la  Colonne  de  deflus  répond  à celuy  du  haut  de  la 
Colonne  de  deflous. 

Si  l’Ordonnance  de  deflous  eft  Tofcane  ou  Dorique  , le  demi- 
diametre  de  la  Colonne  eftant  m.  1 ou  p.  30  : La  faillie  de  la  bafe 
eft  m,  ÿ ou  p.  10  , le  demi-diametre  fuperieur  m.  4 ou  p.  25  , & la 
diminution  m.  | oa  p.j  ; la  hauteur  de  la  Colonne  Tofcane  eft  m, 
14  & celle  de  l’Ordonnance  m.  i?ÿ;  la  hauteur  de  la  Colonne  Do- 
rique m.  16  & celle  de  l’Ordonnance  m.  14  p.  £ ou  m.  14  p.n{. 

Quand  l’Ordonnance  de  deflous  eft  Ionique  , le  demi- diamè- 
tre de  la  Colonne  eftant  m.  1 ou  p.  30  ; la  faillie  de  la  bafe  eftm.  | 
ou  p.iQjlc  demi-diametre  fuperieur  eft  m.  4J  ou  p.  16  , & la  dimi- 
nution m.  ^ ou  p.  4 -,  la  hauteur  de  la  Colonne  m.  18  & celle  de 
l’Ordonnance  m.  2 ou  m.  2 6 p.  16. 

Enfin  quand  l’Ordonnance  de  deflous  eft  Corinthienne  ou  Com- 
polée  , le  demi-diametre  inferieur  eftant  m.  1 ou  p.  30  , la  faillie 
de  la  bafe  eft  m.  ou  p.  12  , le  demi-diametre  fuperieur  m.  n ou 
p.  1 6 & la  diminution  m.  — ou  p.  4 ; la  hauteur  de  la  Colonne 
Corinthienne  m.  19  & celle  de  l’Ordonnance  m.  27^  ou  m.  27 
p.  16  v ; la  hauteur  de  la  Colonne  Compofée  m.  20  & celle  de 
l’Ordonnance  m.  32-5  ou  m.  32  p.  20. 

Cela  pofé  : Si  l’Ordonnance  inferieure  eft  Tofcane  ou  Dorique; 
Le  demi-diametre  de  la  Colonne  de  l’Ordonnance  fuperieure  eft 
toûjours  de  m.  ou  de  p.  27.  Sur  ce  pied  la  hauteur  de  la  Colonne 
Tofcane  de  deflus  eft  de  m.  ii-î-  ou  de  m.  11  p.  20,  & celle  de  l’Or- 
donnance m.  16  S oum.16  p.  ; la  hauteur  de  la  Colonne  Dori- 
que de  deflus  m.  13  4 ou  m.  13  p.  10  , & celle  de  l’Ordonnance  m, 
20*'  ou  m.  20  p.  104  , la  hauteur  de  la  Colonne  Ionique  de  deflus 
m.  15  ,&  celle  de  l’Ordonnance  m.  22joum.  22  p.  n la  hauteur  de  la 
Colonne  Corinthienne  de  deflus  eft  de  111.154  ou  m.  15  p.  25,  & celle 
de  l’Ordonnance  m.  2 2 ^ ou  ni.  22  p.  28  -4  ; & enfin  la  hauteur  de  la 
Colonne  Compofée  de  deflus  eft  de  m.  16 f ou  m.  16  p.  20,  &:  cel- 
le de  l’Ordonnance  m.  25  ou  m.  25  p.  16 

Par  ce  moyen  la  Colonne  & l’Ordonnance  Tofcane  de  deflous  eft  à 
la  Tofcane  de  deflus  comme  6 à 5 La  Colonne  Tofcane  de  deflous 
eft  à la  Colonne  Dorique  de  deflus  comme  21  à 20  , & l’Ordonnan- 
ce à l’Ordonnance  comme  1404  à 1465  ou  prés  de  70  à 73  ou  de  23 
à 24.  La  Colonne  Tofcane  de  deflous  eft  à la  Colonne  Ionique  de 
deflus  comme  14  à 15  , & l’Ordonnance  à l’Ordonnance  comme  7 
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à 8.  La  Colonne  Tofcane  de  deflous  cft  à la  Colonne  Cotintfiienne 
de  de  Eus  comme  84  à 9j  ou  prés  de  17  à 19  ou  de  9 à 10  , & l’Or- 
donnance à l'Ordonnance  comme  468  à 551  ou  prés  de  4 à 5.  Enfin 
la  Colonne  Tofcane  de  deflous  eft  à la  Colonne  Compotée  de  def- 
fus  comme  11  à 23  ou  prés  de  3 à 6 , & l’Ordonnance  a l'Ordonnance 
comme  551  à 460  ou  prés  de  7 a 9. 

Ainfi  la  Colonne  & l’Ordonnance  Dorique  de  deflous  eft  à la 
Dorique  de  deflus  comme  G à 3.  La  Colonne  Dorique  de  deflous 
cil  à la  Colonne  Ionique  de  deflus  comme  1 G à 13,  & l’Ordonnance 
à l Ordonnance  comme  879  à 806  ou  prés  de  11  à 10.  La  Colonne 
Dorique  de  deflous  eft  à la  Colonne  Corinthiene  de  deflus  comme 
96  à 95  j & l’Ordonnance  à l’Ordonnance  comme  58 6 à 331  ou  prés 
de  19  à 2.7  ou  de  13  à 14.  Enfin  la  Colonne  Dorique  de  deflous  eft 
à la  Colonne  Compofée  de  deflu?  comme  24  à 25,  & l’Ordonnance 
à l’Ordonnance  comme  S79  à 920  ou  près  de  22  à 23. 

La  faillie  de  la  bafe  Tofcane  ou  Dorique  de  deflus  eft  de  m.  ou 
de  p.  8 | , qui  avec  le  demi-diametre  de  la  Colonne  de  m.  ou  de 
p.  2 j font  m ou  m.  1 p.  5 f : Ce  qui  fait  que  le  vif  du  Dé  du  pie- 
deftal  de  l’Ordonnance  Tofcane  ou  Dorique  de  deflus,  fort  hors 
du  vif  du  bas  de  la  Colonne  Tofcane  ou  Dorique  de  deflous  de 
m.y  ou  de  p.  3 La  faillie  de  la  bafe  Ionique  de  deflus  eft  de  m.T| 
ou  de  p.  9-|,  qui  avec  le  demi-diametre  de  la  Colonne  de  m.-i  ou 
de  p.  23  font  m.i^oum.i  p.4|:Ce  qui  fait  que  le  vif  de  la  plinthe 
de  la  bafe  de  la  Colonne  & du  Dé  du  piedcftal  de  l’Ordonnance 
Ionique  de  deflus, fort  hors  de  l’ aplomb  du  bas  de  la  Colonne  Tof- 
cane ou  Dorique  de  l’Ordonnance  de  deflous  de  m,J  ou  de  p.  4 T. 

Enfin  la  faillie  de  la  bafe  Corinthiene  & Compofée  de  deflus  eft 
de  m. y ou  de  p.  10,  qui  avec  le  dehni-diametre  de  la  Colonne  de 
m.  I ou  p.  25  font  m.i^ou  m.  1 p.  3 : Ce  qui  fait  que  le  vif  du  pie- 
dcftal  Corinthien  ou  Compofé  de  deflus,  fort  hors  de  cc-luy  du  bas 
de  la  Colonne  Tofcane  ou  Dorique  de  deflous  de  m.-§  ou  p.  3. 

Mais  fi  l’Ordonnance  inferieure  eft  Ionique, Corinthiene  ou  Com- 
pofée , le  demi-diametre  de  la  Colonne  de  l’Ordonnance  de  deflus 
eft  toujours  de  m.f’  ou  de  p.  16.  Sur  ce  pied  la  hauteur  de  la  Co- 
lonne Ionique  de  deflus  eft  de  m.  13 1 ou  m.13  p.  18  , & celle  de  l’Or- 
donnance m.  27  ou  m.  17  p.  xi  5 la  hauteur  de  la  Colonne  Co- 
rinthiene de  deflus  eft  de  m.  16^  ou  m.  16  p.14,  & celle  de  l’Ordon- 
nance m.  23  jéy  ou  m.  13  p.26,4  > & hauteur  de  la  Colonne  Com- 
pofée eft  de  111.171-  ou  m.17  p.io,  & celle  de  l'Ordonnance  m.26^ 
ou  m.  2 6 p.i7-f- 

Par  ce  moyen  la  Colonne  & l'Ordonnance  Ionique  de  deflous  eft 
à l’ionique  de  deflus  comme  15  à 13  ou  prés  de  7 à 6 : la  Colonne 
Ionique  de  deflous  eft  à la  Colonne  Corinthiene  de  deflus  comme 
270  à 247  ou  prés  de  9 à S,  & l’Ordonnance  à l’Ordonnance  com- 
me S060  à 7163  ou  prés  de  10  à 9 : la  Colonne  Ionique  de  deflous 


Livre  V. 
Chai?.  IV. 


Saillie  efa  vif  dà 
piedeftal. 


Celle  de  delToüs 
eftant  Ionique,  Co- 
rinthiene ou  Cfom- 
pofée  , fi  celle  de 
deiitis  eft  Ionique. 

Ou  Corinthiene, 


Ou  Compofée-, 


Proportions  de* 
Colonnes  & des  Or- 
donnances, 


3o4  COURS  D'ARCHITECTURE. 

Livre  V cftàUa  Colonne  Compofée  de  deflus  comme  27  à 16 , &:  l’Ordon- 
C h a p IV.  nance  a l’Ordonnance  comme  nop  à 1156  ou  prés  de  13  à 12. 

D ERV^l  ERE  REGLE  DE  SERLJO. 


Colonnes  l'une  fur  Vautre  lorfque  le  vif  du  bas  de  la  fuperieure  répond  d 
celuy  du  haut  de  l'inferieure . 

ÇBa Jladio  . 


Ainfi 


TROISIEME  PARTIE. 


ï°; 


Ainfi  la  Colonne  & l’Ordonnance  Corinthiene  de  deflous  eft  à la  L i VR  e V. 


Corinthiene  de  deflus  comme  15  à 13  ou  prés  de  7 à 6 : la  Colonne  Chap.  I V> 
Corinthiene  de  deflous  eft  à la  Colonne  Compofée  de  deflus  com- 
me 57  à 51  ou  prés  de  10  à 5 , & l'Ordonnance  à l’Ordonnance 


de  la  Colonne  de  deflous  de  m.-^r.  ou  de  p.  jd,  La  faillie  de  la  bafe 
Corinthiene  ou  Compofée  de  deflus  eft  de  m.  '±  ou  de  p.  10  y,  qui 
avec  le  demi- diamètre  de  la  Colonne  de  m.  fi  ou  de  p.  2.6  , font 
m.  itî  ou  m.  1 p.  6 j : Ce  qui  fait  que  le  vif  du  Dé  du  piedefta!  de 
l’Ordonnance  de  deflus  fort  hors  de  l’aplomb  du  bas  de  la  Colonne 
de  l’Ordonnance  de  deflous  de  m.'f  ou  de  p.  6 1. 

Audi  l’on  voit  qu’en  cette  maniéré  de  Palladio,  le  vif  de  la  plin-  ectie  ftiuicciiroli- 
the  de  la  bafe  de  la  Colonne  , qui  eft  le  même  que  celuy  du  Dé  du  j?“rs‘  “>Ire  R 
piedeftal  de  l’Ordonnance  de  deflus,  fort  toujours  hors  de  laplomb  cinquième!, 
du  bas  de  la  Colonne  de  l’Ordonnance  de  deflous  ; & jamais  moins 
de  m.|-  ou  de  p-3ÿ,  ny  plus  de  m.jrj  ou  de  p.  6 y.  Le  tout  fe  voit 
dans  la  Table  precedente. 


VO  1 c Y maintenant  ce  qui  arrive  à la  maniéré  de  Scamozzi , C H A P.  V. 

lorfque  le  vif  de  la  Colonne  de  l’Ordonnance  de  deflus  Suivtn,  sclm0Ilj 
répond  à celuy  du  haut  de  la  Colonne  de  l’Ordonnance  de  deflousj 
Qui  eft,  comme  nous  avons  dit,  la  proportion  que  cet  Architecte 
eftime  le  plus.  Si  l’Ordonnance  de  deflous  eft  Tolcane,  le  demi-dia-  t'ordomunce  d< 
métré  inferieur  de  la  Colonne  eftant  m.  r ou  p.  30  : la  faillie  de  la  c,'*™’  cftlm  T‘ 
bafe  eft  m.  j ou  p.  10  , le  demi-diametre  fuperieur  m.  ^ ou  p.  & 
la  diminution  m.ÿ  ou  p.7ïi  hauteur  de  la  Colonne  eft  m.ij,  & 
celle  de  l’Ordonnance  m.  12. 

Si  l’Ordonnance  de  deflous  eft  Dorique,  le  demi-diametre  infe-  ouDoiique, 
rieur  eftant  m.  1 ou  p.  30:  la  faillie  de  la  baie  eft  m.  y ou  p.  iiy,  le 
demi-diametre  fuperieur  m.^  ou  p.  2.4  , & la  diminution  m.  j ou 
p.  <j  ; la  hauteur  de  la  Colonne  m.  17,  & celle  de  l’Ordonnance  m.  15^ 
pu  m.  15  P- l- 

Si  l’Ordonnance  de  deflous  eft  Ionique , le  demi-diametre  infe-  0a 
rieur  de  la  Colonne  eftant  m.  i ou  p.30  : la  faillie  de  la  bafe  eft  m.£ 


comme  45159  à 8784  ou  prés  de  31  à 30:  Enfin  la  Colonne  & l’Or- 
donnance Compofée  de  deflous  eft  à la  Compofée  de  deflus  comme 
i]  à 13  ou  prés  de  7 à 6. 


ou  de  p.z6  font  m.i  ^ ou  m.  1 p.y  |.  Ce  qui  fait  que  le  vif  du  Dé 
du  piedeftal  de  l’Ordonnance  de  deflus , fort  hors  de  celuy  du  bas 


CHAPITRE  V. 


Suites  de  la.  derniere  Réglé  de  Serlio  , quand  les  Ordonnances  font  fuiwant 
la  doÜrine  de  Scamo^Tj. 


H h h h 


30  6 

Livre  V.  ou 
Ch ap.  V. 


COURS  D’ARCHITECTURE 
p. n ■*,  le  demi-diametic  fuperieur  eft  m.  ou  p.ij,  & la  di'mi- 


Ou  Compofce, 


Ou  Corinthiene. 


nunonni.-J-  ou  p.  5;  la  hauteur  de  la  Colonne  m.  17-î-,  & celle  de 
l’Ordonnance  m.z6. 

Mais  h l’Ordonnance  de  deflous  eft  Italique  ou  Compofée  ,■  le 
demi-diametre  inferieur  de  la  Colonne  eftant  m.  1 ou  p.  30  : la  faillie 
de  la  bafe  eft  m.y  ou  p.iz,  le  demi-diametre  fuperieur  m.  j ou  p.  24^ 
& la  diminution  m.|  ou  p.  4L;  la  hauteur  de  la  Colonne  m.  19 & 
celle  de  l’Ordonnance  m.  19  y ou  m.  zj>  p.11. 

Enfin  fi  l’Ordonnance  de  deflous  eft  Corinthiene  , qui  dans  la 
maniéré  de  cet  Archi  T eft  la  plus  délicate  de  toutes,  le  demi- 
diametre  inferieur  citant  m.  1 ou  p.30:  la  faillie  de  la  bafe  effc  com- 
me au  Dorique  m ou  p. ni,  le  demi-diametre  fuperieur  m.i  ou 
p.  z6  i,  & la  diminution  m i ou  p.  3 -y  ; la  hauteur  de  la  Colonne 
m.  10 , & celle  de  l’Ordonnance  m.  30  l . 

Cecy  eftant  pofé  : Lorfque  l’Ordonnance  de  deflus  eft  Tofcane,Ie 
demidiametre  de  la  Colonne  de  l’Ordonnance  de  déifias  eft  toûjoursdc 
m.i  ou  de  p.nÿ.  Sur  ce  pied  la  hauteur  de  la  Colonne  Tofcancde 
deflus  elt  m.  ni  ou  m.n  p.yi,  & celle  de  l’Ordonnance  m.  i6-|  ou 
ou  mod.  16  p.  16  i ; la  hauteur  de  la  Colonne  Dorique  de  delfus  eft 
m.  n | ou  m.n  p.  zz~,  & celle  de  l’Ordonnance  m.ijii  ou  mod  19 
p.9~,  la  hauteur  delà  Colonne  Ionique  de  delfus  eft  m.  13 1-  oum.13 
p.3À,&  celle  de  l’Ordonnance  m.  19L  ; la  hauteur  de  la  Colonne 
Italique  ou  Compofée  de  delfus  eft  m.  15^  ou  m.  15  p.  z6^,  & celle 
de  l’Ordonnance  m.  izi  ou  m.  zi  p.iÿ;  Et  enfin  la  hauteur  de  la 
Colonne  Corinthiene  eft  m.15,  & celle  de  l'Ordonnance  m.  13. 

Par  ce  moyen  la  Colonne  & l’Ordonnance  Tofcane  de  delfous 
iolIT  & d“  0l‘  a Tofcane  de  deflus  comme  4 à 3 : la  Colonne  Tofcane  de 
deflous  eft  à la  Colonne  Dorique  de  deflus  comme  zo  à 17  ou  prés 
de  71  6 , & l’Ordonnance  à 1 Ordonnance  comme  no  à 103  ou  prés 
de  7 à 6 : la  Colonne  Tofcane  de  deflous  eft  à la  Colonne  Ionique 
de  deflus  comme  8 à 7,  & l’Ordonnance  à l’Ordonnance  comme  13 
à 13  ou  prés  de  7 à 6 : la  Colonne  Tofcane  de  deflous  eft  à la  Co- 
lonne Italique  ou  Compofée  de  deflus  comme  12.0  à 127  ou  prés 
de  13  à 16 , & l’Ordonnance  à l’Ordonnance  comme  yo  à 49  : Enfin 
la  Colonne  Tofcane  de  deflous  eft  égalé  à la  Colonne  Corinthiene 
de  deflus  ou  comme  1 à 1 , & l’Ordonnance  à l’Ordonnance  comme 
43  à 46. 

Saillie  du  vit  du  Dé  La  faillie  de  la  bafe  Tofcane  de  l’Ordonnance  de  deflus  eft  de 
du  pitdcftai  de  de r.  i.  ou  p qUi  avec  ]c  demi-diametre  de  la  Colonne  de  rn.iou 
de  p.  22.  i font  m.  1 ou  p.30:  Ainfi  le  vif  de  la  plinthe  de  la  bafe  de 
la  Colonne  de  deflus  ou  du  Dé  du  piedeftal  répond  precifcfnent  fur 
ccluy  du  bas  de  la  Colonne  de  deflous.  La  faillie  de  la  bafe  Dorique 
& Corinthiene  de  deflus  eft  de  m.  i ou  de  p.8i,  qui  avec  le  demi- 
diametre  de  la  Colonne  de  m.  L ou  p.  zzi , font  m.iL  ou  m.i  p.  ‘q* 
Ce  qui  fait  voir  que  le  vif  du  Dé  du  piedeftal  Dorique  de  deflus 


C elle  de  deflous  eflat 
Tofcane  , fl  celle  de 
deflus  eft  Tofcane. 


.Ou  Dorique. 


* Ou  Ionique, 
Ou  Compofce. 


Ou  Corinthiene. 


Proportions  des  Co. 


TROISIEME  PARTIE, 
répond  prefque  furceluy  du  bas  de  la  Colonne  Tofcane  de  delfous,  Livre  V. 
hors  duquel  il  ne  lort  que  de  m.  ^oup  La  faillie  de  la  bafeloni-  Chap.  V. 
que  de  deflus  cft  de  m.  j4  ou  p.8  * qui  avec  le  demi-diametre  de  la 
Colonne  de  m.  t ou  de  p.  22  i , font  m.  i ~ ou  m.i  p.i^  : Ce  qui  fait 
que  le  vif  du  Dé  du  piedelfal  Ionique  de  delfus  ne  fort  hors  de 
celuy  du  bas  de  la  Colonne  Tofcane  de  deflous  que  de  m.ft  ou 
p.  14.  La  faillie  de  la  bafe  Italique  ou  Compofée  de  deflus  cft  de 
m.  4 ou  de  p.9  , qui  avec  le  demi-diametre  de  la  Colonne  de  m. 

^ ou  de  p.  227,  font  m.  i~  ou  m.ï  p.  1'  : Ce  qui  fait  que  le  vif  du 
Dé  du  piedeftal  Compofé  ou  Italique  de  delfus  ne  fort  hors  de 
celuy  du  bas  de  la  Colonne  Tofcane  de  delfous  que  de  m.  4 ou  de 

P-’î- 

Quand  l'Ordonnance  de  deflous  cft  Dorique,  le  demi-diametre  Ceiicdtdetens 
de  la  Colonne  de  l’Ordonnance  de  deflus  cft  toujours  de  m.4  ou  idiTaJaeînlscft^ 
de  p.  14.  Sur  ce  pied  la  hauteur  de  la  Colonne  Dorique  de  delfus  Doniîu<:' 
cft  de  m ij  | ou  de  m.  13  p.  18  , & celle  de  l’Ordonnance  m.  zof 
ou  m.  zo  p.  18  ; La  hauteur  de  la  Colonne  Ionique  de  delfus  eft  de  0lI  Ioniîue, 
m.  14  , &c  celle  de  l’Ordonnance  m.  10I oum.io  p.  Z4  ; La  hau- 
teur de  la  Colonne  Italique  ou  Compofee  de  deflus  eft  de  m.  iji  Ou  compofée. 
ou  de  m.  15  p.  18,  & celle  de  l’Ordonnance  m.  2.3^  ou  13  p.iji  ; La 
hauteur  de  la  Colonne  Corinthienne  de  delfus  eft  de  m.  16  & celle  °“  Corlnd“tmrt- 
de  l’Ordonnance  m.  24^-  ou  mod.  Z4  p.  16. 

Par  ce  moien  la  Colonne  & l’Ordonnance  Dorique  de  deflous  Prop0tt;ons  ics 
eft  à la  Colonne  & l’Ordonnance  Dorique  de  delfus  comme  3 à 4.  colonnes  & dcf  üi- 
La  Colonne  Dorique  de  deflous  eft  à la  Colonne  Ionique  de  deflus 
comme  17  à 14  ou  prés  de  6 à 3,  & l’Ordonnance  à l’Ordonnan- 
ce comme  313  à 416  ou  prés  de  c à 3.  La  Colonne  Dorique  de 
delfous  cft  a la  Colonne  Italique  ou  Compofée  de  deflus  comme 
83  à 78  ou  prés  de  16  à 13  ou  de  3 à 4 , & l’Ordonnance  à l’Or- 
donnance comme  2373  à 1532  ou  prés  de  26  à 23  ou  de  9 à 8.  Enfin 
la  Coionne  Dorique  de  delfous  eft  à la  Colonne  Corinthienne  de 
deflus  comme  17  à 16,  & 1 Ordonnance  à 1 Ordonnance  comme  1343 
à 1472  ou  prés  de  31  a* 49  ou  de  23  à 24. 

La  faillie  de  la  bafe  Dorique  ou  Corinthienne  de  l’Ordonnance  SaSificinKedrfto. 
de  deflous  eft  de  m.  4.  ou  de  p.  9 , qui  avec  le  demi-diametre  de  la 
Colonne  de  m.  -j  ou  p.  24  font  m.  i~  ou  m.  1 p.  3 : Ce  qui  fait 
que  le  vif  du  piedeftal  Dorique  & Corinthien  de  l’Ordonnance  de 
delfus  fort  hors  du  vif  du  bas  de  la  Colonne  Dorique  ou  Corin-  . 
thienne  de  l’Ordonnance  de  deflous  de  m.  jou  de  p.  3.  La  faillie 
de  la  bafe  Ionique  de  deflus  eft  de  m.n  ou  de  p.  9I,  qui  avec  le 
demi-  diametre  de  la  Colonne  de  m ^ ou  de  p.  24 , font  m.  i|  ou 
rn.1p.3i:  Ainfi  le  vif  du  Dé  du  piedeftal  Ionique  de  l’Ordon- 
nance de  deflus  porte  en  dehors  de  celuy  du  bas  de  la  Colonne 
de  deflous  de  m.  | ou  de  p 3-j-.  La  faillie  de  la  bafe  Italique  ou 
Compofée  de  l’Ordonnance  de  deflus  cft  de  m.  | ou  dep.  9-i  , qui 

H h h h ij 


Livre  V. 
Ch ap.  V. 


Celle  de  deflous 
eftant  Ionique,  fi 
selle  de  demis  cft 
Ionique. 

Ou  Compose. 

Ou  Corinthienne. 


Proportions  des 
Colonnes  & des  Or- 
donnance-s. 


Saillie  du  vif  du 
Dé  du  Piedeftal, 


Celle  de  dcfi'ous 
cftant  Compofce  fi 
celle  de  deflus' eft . 
Compofce. 


Ou  Corinthienne. 


Proportions  des 
Colonnes  & des  Qr- 
dcnn^ices. 


30S  COURS  D’ARCHITECTURE, 
avec  le  demi- diamètre  de  la  Colonne  de  m.  j ou  p.  14  font  m.  ii 
ou  m.  1 p.  3y.  Ce  qui  fait  que  le  vif  du-Dé  du  piedeftal  Compofé  de 
l'Ordonnance  de  deffus  fort  hoïs  de  celuy  du  bas  de  la  Colonne 
-Dorique  de  l’Ordonnance  de  deffous  de  m.  ^ ou  de  p.  3-?-. 

Lorfque  l’Ordonnance  de  deffous  eft  Ionique  : Le  demi-diametre 
de  la  Colonne  de  deffus  eft  toûjours  de  m.4  ou  de  p.2.5.  Surcepiedla 
hauteur  de  la  Colonne  Ionique  de  delTus  eft  de  m 14^  ou  m.  14  p. 
174  & celle  de  L’Ordonnance  m.  11  ~ ou  m.  11  p.  10,  la  hauteur  de 
la  Colonne  Compofée  de  deffus  m.  16  ~ ou  m.  16  p,  7 ’ , Sc  celle 
de  l’Ordonnance  m.  14^  ; Et  la  hauteur  de  la  Colonne  Corinthien- 
ne cft  de  m.  16  -î  ou  de  m.  16  p,  zo,  & celle  de  l'Ordonnance  m. 
U*  ou  m.  zj  p.  i6\. 

Par  ce  moyen  la  Colonne  & l’Ordonnance  Ionique  de  deffous  eft 
à la  Colonne  & à l’Ordonnance  Ionique  de  deffus  comme  6 à 5.  La 
Colonne  Ionique  de  deffous  eft  à la  Colonne  Italique  ou  Compolée 
de  deffus  comme  78  à 65  ou  prés  de  16  à 13  ou  de  5 a 4 , & l’Or- 
donnance à l’Ordonnance  comme  jz  à 49  ou  près  de  17  à 16.  La 
Colonne  Ionique  de  deffous  eft  à la  Colonne  Corinthienne  de  def- 
fus  comme  zi  à 2.0,  & l’Ordonnance  à l’Ordonnance  comme  117  à 
iij  ou  prés  de  38  à 57. 

La  faillie  de  la  bafe  Ionique  de  l'Ordonnance  fuperieure  cft  de 
m.  4j-  ou  de  p.  9U , qui  avec  le  dcmi-diametre  de  la  Colonne  de  m. 
4 ou  de  p.  zt.font  m.  i^-  ou  m.i  p.  4 ^ : Ce  qui  fait  que  le  vif  du 
Dé  du  piedeftal  Ionique  de  l'Ordonnance  de  deflus  , iort  hors  de 
eeluy  du  bas  de  la  Colonne  Ionique  de  deffous  de  m.  7IT  ou  de  p. 
47s  , la  faillie  de  la  bafe  Compofée  de  l'Ordonnance  de  deffus  eft 
de  m.  j ou  de  p.  10 , qui  avec  le  demi-diametre  de  la  Colonne  de 
m.  4 ou  de  p.  zj  font  m.  1 j ou  m.  1 p.  6 : Ainfi  le  vif  de  la  plinthe 
de  la  bafe  de  la  Colonne  & du  Dé  du  piedeftal  de  l’Ordonnance 
Italique  ou  Compofée  de  deffus , fort  hors  de  celui-  du  bas  de  la 
Colonne  Ionique  de  l'Ordonnance  de  deffous  de  m.  ÿ ou  de  p.  6. 
Enfin  la  faillie  de  la  bafe  Corinthienne  de  l’Ordonnance  fuperieure 
eft  de  m.  ,-f  ou  de  p.  9 1 3 qui  avec  le  demi-diametre  de  la  Colon- 
ne de  m.  4 ou  de  p.  zj,  font  m.  i~a  ou  m.  1 p.  4-4  : Ce  qui  fait  que 
le  vif  du  Dé  du  piedeftal  Corinthien  de  deffus  fort  hors  de  celuy 
du  bas  de  la  Colonne  Ionique  de  deffous  de  m.  47s  ou  de  p.  4 -|. 

Lorfque  1 Ordonnance  inferieure  eft  Italique  ou  Compofée  , le 
demi-diametre  de  la  Colonne  eft  toûjours  de  m.  7 ou  de  p.  zj-^» 
Sur  ce  pied  la  hauteur  de  la  Colonne  Compofée  de  l’Ordon- 
nance de  deiluseft  de  m.  16  y ou  de  m.  16  p.  z-iy  , & celle  de  l’Or- 
donnance de  m.  zj  p.  4y.  La  hauteur  de  la  Colonne  Corinthienne 
de  deflus  eft  de  m.  19^  ou  de  m.  19  p.  4 y ; Et  celle  de  l’Ordon- 
nance de  m. z6 ' • 

Par  ce  moyen  la  Colonne  & l’Ordonnance  Italique  ou  Compo- 
fée de  deffous  eft  à la  Compofée  de  deffus  comme  7 à 6.  La  Colonne 

Compofée 
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de  deflous  eft  à la  Colonne  Corinthienne  de  deflus  comme  91  à 80  Livre  V. 
ou  prés  de  9 à 8 , & l'Ordonnance  à l’Ordonnance  comme  196  à Chap.  V. 
274  ou  prés  de  12  à 11.  La  faillie  de  la  bafe  de  l’Ordonnance  Itali- 
que ou  Compofée  de  deffus  eft  de  m— ou  de  p.  lo^,  qui  avec  1=  piSu  4u  ^ 
demi-diametre  de  la  Colonne  de  m.  | ou  de  p.  25  font  m.  ij-  ou 
ni.  i p.  6 : C'eft  à dire  que  le  vif  du  Dé  du  piedeftal  de  l’Ordon- 
nance Compofée  de  deflus  fort  hors  de  celuy  du  bas  de  la  Coloru- 
ne  Compofée  de  deflous  de  m.^  ou  de  p.  6.  La  faillie  de  la  bafe 
Corinthienne  de  deflus  eft  de  m.  Js  ou  de  p.  9^  , qui  avec  le  même 
demi-diametre  de  la  Colonne  de  m.  ~ ou  de  p.  25  ~ font  m.  ou 
m.  1 p.  D’où  vient  que  le  vif  du  Dé  du  piedeftal  & celuy  de  la 
plinthe  de  la  baie  de  la  Colonne  Corinthienne  de  deflus  fort  hors 
de  celui  du  bas  de  la  Colonne  Compofée  de  deflous  de  m.  A ou  de 

p-  si- 

'DERNIERE  T^E  G L E DE  SERLIO. 

Colonnes  l'une  fur  l'autre  lorfque  le  •vij' du  bas  de  la  fùpcneure  répond  à 
celui  du  haut  de  l'inferieure. 

S camoezaj. . 


Livre  V. 
Chap.  V. 

Celle  de  délions 
citant  Corinthienne 
f\  celle  de  dcll'us  eft 
Corinthicnfinc. 

Proportions  des 
Colonnes  & des  Or- 
donnances, 


Saillie  du  vif  du 
Piedeüai. 


Ce  vif  répond  à 
celuy  du  pied  de  la 
Colonne  de  delTôus 
fi  les  deux  Ordon- 
nances foncTofca- 
nes  ; ailleurs  il  fort 
toujours  en  dehors 
mais  pas  plus  de 
p.  6 & trois  trente- 
deuxiemes. 


Chap.  VI. 

la  derniere  réglé 
de  Çerlio  ne  doit 
point  cftre  pratiquée 
fur  les  pilaftres  qui 
ne  font  point  dimi- 
nués. 


L’on  ne  doit  point 
prendre  pour  maffif 
tout  ce  qui  n’cft 
qu’ appendice  des 
parties  principales. 


Les  faillies  des  par- 
ties de  dellous  por- 
tent allés  bien  celles 
des  appendices  des 
parties  de  defTus.j 


Les  Anciens  ont 
quelque  Fois  fait  for- 
tir  le  vif  des  frifes 
hors  de  celui  de  l'ar- 
chitrave. 
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Enfin  lorfque  l'Ordonnance  inferieure  cft  Corinthicnc  : Le  demidia- 
metre  de  la  Colonne  de  deffus  cft  toujours  de  m.  2 ou-dc  p.  zé-L  Sur  ce 
pied  la  hauteur  de  la  Colonne  Corinthienne  de  dcfl'us  cft  de  m.  17L , & 
celle  de  l’Ordonnance  de  m.  z 6^  ou  de  m.  16  p.  zy.  Par  ce  moyen  la  Co- 
lonne & l’Ordonnance  Corinthienne  de  deffous  cft  à la  Corinthienne 
de  deflus  comme  8 à 7.  La  faillie  delà  bafe  Corinthienne  de  l’Ordonna- 
nce fuperieureeft  de  m.^  ou  de  p.  5>|| , qui  avec  le  demi- diamètre  de  la 
Colonne  de  m.  2.  ou  dep.  z font  m.  1 u ou  m.  1 p.  Amfi  le  vif  du 
Dé  du picdeftal  Corinthien  de  deffus  fort  hors  de  celuy  du  bas  de  la 
Colonne  Corinthienne  de  deffous  de  m.  ~ ou  de  p. 

Dans  cette  maniéré  le  vif  du  Dé  du  picdeftal  de  l’Ordonnance  fupe- 
lieurc  répond  precifemcnt  fur  celuy  du  bas  de  la  Colonne  de  l’infericu- 
re  lorfquelles  font  toutes  deux  T ofcancs  : Mais  hors  de  ce  cas  il  fort  tou- 
jours en  dehors.  Il  eft  vray  que  tant  que  l’Ordonnance  inferieure  eft 
Tofcanc  laldiffcrence  n’en  eft  prefque  point  fenfible  ; Mais  aux  autres 
elle  s’augmente  peu  à peu,  & devient  à la  fin  confiderable, comme 
lorfquc  les  deux  Ordonnances  font  Corinthiennes , ou  cet  excès  eft  de 
m.  ou  de  p.  Le  tout  fe  voit  dans  la  Table  precedente. 


CHAPITRE  VI. 

Conclujîon  de  la  Doctrine  des  Grojfeurs  des  Colonnes  qui font  l'une  fur  t autre  1 

JE  ne  voudrois  point  confciller  l’ufagc  frequent  de  cette  derniere  Rè- 
gle iur  les  Pilaftres  qui  ne  font  point  diminiiés , quoy  quelle  ait  efté 
affésfouvent  mifeen  pratique  & par  les  Anciens  &c  par  les  Modernes 
parce  que  c’cft  en  cet  endroit  ou  l’on  peche  le  plus  contre  la  première 
loydela  bonne  Architecture  dont  nous  avons  parlé  cy  devant  ; Ltoù 
tout  ce  quialaillic  hors  du  corps  du  pilaftre  fuperieur,  foie  bafe  ou  tocle 
ou  piedcftal,  porte  à faux  & hors  du  vif  du  corps  de  celuy  de  deffous. 

Ce  n’eft  pas  que  l’on  ne  puifle  apporter  dcsraifons  contre  la  trop 
grande  Icverité  de  cette  loy  qui  ne  font  pas  meprilables,comme  de  dire. 
Que  Tonne  doit  point  toujours  prendre  pour  corps  malfif,  ce  qui  fort 
hors  du  pilaftre  comme  les  faillies  des  bafes  & des  piedeftaux , qui  n’en 
lont  que  des  appendices,  & aufquels  on  ne  doit  pas  s’affujetir  de  telle 
forte  que  les  parties  principales  du  bâtiment  en  l’oient  notablement 
altérées  ; Que  ces  parties  font  affés  bien  portées  fur  le  corps  des  avances 
de  deffous,  comme  font  les  corniches  desOrdrcs  inferieurs,  dont  les 
faillies  oftent  la  difformité  que  ces  irrégularités  pourroient  produire 
à la  veüe  fi  on  les  voyoic  à defeouvert 

Ce  qui  fait  que  les  Anciens  n’y  ont  pas  efté  fi  fcrupuleux , qui  dans 
leurs  plus  beaux  ouvrages  ont  fait  même  fortirlevifdes  frifes  de  leurs 
entablemens , hors  de  celuy  de  l’Architrave,  quand  ils  onr  cru  que  cela 
pouvoir  donner  plus  de  grâce  à leur  corniche,  & plus  de  faillie  aux  mou- 
lures qu’ris  vouloient  mettre  fous  la  bande  des  modifions,  ainfi  que 
nous  l’avons  remarqué  cy  devant;  Ils  en  ont  fait  de' même  à l’égard  de 
celuy  du  Tympan  de  leurs  Frontons , & même  à la  largeur  inferieure  de 
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leur  Architrave, "qu’ils  n’ont  pas  toujours  fait  quadrer  prccilemcnt  a 
celle  du  haut  de  leur  Colonne  ; Sans  que  ces  licences  faflent  aucun  mau- 
vais effet,  parce  qu’elles  font  fi  bien  cachées  par  les  faillies  des  parties  fur 
qui  elles  portent,  que  l’on  ne  les  conoift  pas  à moins  que  l’on  ne  les  mc- 
fure. 

L’exemple  des  Colonnes  du  Colizée,  qui  font  prefque  toutes  de  même 
groffeurn’cftpointàmépnfer  pour  la  même  raifon:  Car  bien  que  nous 
ayons  fait  voir  que  par  le  moyen  des  retraites  que  l’on  à données  aux 
Colonnes  en  dedans  du  maffif  du  mur  contre  lequel  elles  font  appuyées, 
l’on  a pû  faire  porter  les  faillies  desbafes  des  piedeftaux  fur  le  vif  des 
Colonnes  de  delfous  : Cela  ne  doit  s’entendre  que  fur  le  devant.  Car  ces 
retraites  ne  peuvent  pas  empêcher  que  regardant  les  Colonnes  de  front, 
l’on  ne  voye  leurs  bafes  & leurs  piedeftaux  fortirà  droite  & à gauche 
hors  de  l'aplomb  des  Colonnes  fur  qui  elles  portent.  Et  cependant  la 
grandeur  & la  majefté  de  ce  Bâtiment  fuperbe  ont  fait  négliger  à 1 Ar- 
chitecte ces  petits  inconvenicns  pour  conferver  la  grâce  & les  autres 
proportions  qu’il  vouloit  necelfairement  donner  â fon  ouvrage. 

Quelque  force  que  l’on  puifl’e  donner  àccsraitons,  j’aimerois  nean- 
moins beaucoup  mieux  me  fervir  dans  les  ouvrages  ordinaires,dc  la  pra- 
tique que  j’ay  enleignée  pour  les  Pilaftrcs  fur  la  fin  de  l’explication  de 
la  fécondé  Réglé  de  Serlio  :C’eftà  dire  défaire  en  lorte  que  le  vif  do  la 
plinthe  de  la  baie  du  Pilaftre  de  deffus  qui  clt  le  même  que  celuy  du  Dé 
du  piedeftal,  porte  fur  levifduPilaftre  de  dellous  ; Qui  cftfe  fervir  de 
l’une  ou  de  l’autre  des  deux  premières  Réglés  de  Serlio  qui  font  toutes 
deux  un  même  effet  fur  les  Pilaftres.  Ou  bien  defairelagroffeurdu  Pi- 
laftre  de  deffus  égale  à celle  que  l’on  donneroit  au  haut  du  Pilaftre  infe- 
rieur s’il  eftoit  diminué  conformement  aux  réglés  de  la  diminution  fui- 
Vantla  différence  de  leurs  ordres  & de  leurs  hauteurs  ; Car  par  ce  moyen 
tout  ce  que  nous  avons  dit  fur  le  fujet  des  Colonnes  dans  l’explica- 
tion de  la  dernière  réglé  de  Serlio , pouroit  eftre  entendu  des  Pila— 
ftres , dont  les  faillies  fur  le  haut  porteroient  moins  à faux  que  celles 
des  Colonnes,  de  toute  la  grandeur  de  la  diminution.  Et  c’eften  cette 
maniéré  que  j’eftime  que  l’on  peut  hardiment  fe  fervir  de  ces  Ré- 
glés pour  les  Pilaftres  dont  on  veut  déterminer  les  grofl’eurs  lors 
qu’ils  doivent  eftre  mis  les  uns  fur  les  autres. 

Sur  le  fujet  des  Colonnes  il  eft  ailé  de  voir  par  les  figures  que 
nous  venons  d’expliquer,  que  la  première  Règle  de  Serlio  eft  celle  qui 
les  diminüe  le  plus  en  grolfcur  lorlquelles  font  mifes  les  unes  fur  les 
autres  ; Et  qu’en  general  la  fécondé  les  diminue  plus  que  la  troi- 
fiérne  , quoy  qu’il  y ait  pluficurs  cas  ou  elles  deviennent  égales  en 
l’une  & en  l’autre.  Ce  qui  me  fait  dire  que  l’on  peut  fans  balancer 
fc  fervir  de  l’une  ou  de  l’autre  de  ces  deux  dermeres  réglés  de  Serlio 
pour  la  fituation  des  Colonnes  que  l’on  veut  mettre  fur  d’autres, 
félon  le  befoin  que  l’on  aura  de  leur  donner  plus  ou  moins  de  hau- 
teur ; C’eft  à dire  que  l’on  peut  indifféremment  faire  porter  les  fail- 
lies des  bafes  des  Colonnes  de  deffus  fur  le  vif  du  pied  de  la  Co- 

I i i i ij 


Livre  V. 

C h ap.  V ï. 

Et  celui  du  Tim- 
pan. 

Er  celuy  du  bas  de 
l’architrave  hors  de 
celui  du  haut  de  la 
Colonne. 


Au  Colizée. 

Les  bafes  & les 
piedeftaux  fortent 
hois  de  i’aplomb  des 
Colonnes  fur  qui. 
elles  portent. 


Aux  ouvrages  or- 
dioaires  il  vaut 
mieux  que  le  vif  du 
piedeftal  porte  fur 
celuy  du  pilaitre  qui 
elt  dellous. 

Ou  donner  au  pi- 
laf! re  de  dellus  la 
grollêurqu’auroit 
celuy  de  dellous  6 il 
cfloit  diminué. 


La  première  des 
règles  diminue  le 
plus  les  groffeurs  des 
Colonnes  dedelTus. 

La  fécondé  plus 
qucla  rroificme. 

L’on  peut  fe  fervir 
des  deux  dernieres 
réglés  félon  ic  be- 
foin. 


La  derniere  eft  la 
plu  s naturelle. 
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L IVRE  V. 
C H A P . V I. 


L’on  voir  par  le 
calcul  des  figures  ce 
que  la  différence  des 
Ordres  peut  chan 
ger  aux  hauteurs  des 
Colonnes  &des  Or- 
donances. 


Moien  de  connoi- 
ftrela  caufe  de  la 
variété  dans  la  hau- 
teur des  Colonnes  & 
des  Ordonnances. 


lonne  de  deffous  fuivant  la  féconde  Réglé  -,  ou  faire  porter  le  vif 
du  bas  de  la  Colonne  fuperieure  fur  celuy  du  haut  de  l’inferieure  fui- 
vant la  troiliéme.  Quoy  qu’en  genetal , la  dermerc  manière  foit  à 
mon  fens  la  plus  naturelle,  & celle  à laquelle  je  voudrois  m’aflujet- 
tir  pluftoft  qu’à  aucune  autre,  par  les  rations,  que  j’ay  rapportées  cy 
devant  , tk.  qui  font  caufe  que  Scamozzi.  l’a  11  fort  approvée. 

Au  reftedans  ce  calcul  que  j’ay  fait  pour  les  differentes  grolfeursdcs 
Colonnes  qui  font  pofées  l’une  fur  l’autre  , l’on  peut  non  feulement 
connoiffre  l’effet  qu’elles  ont  accoutumé  de  produire  dans  leurs  hau- 
teurs & celles  de  leurs  Ordonnances,  lorfquc  celles  qui  font  au  deffus  ont 
plus  ou  moins  de  groffeur  ; mais  même  ce  que  la  différence  de  leurs  Or- 
dres peut  apporter  de  changement  aux  mêmes  hauteurs , qui  eftune  des 
cinq  raifons,qui  félon  ce  que  nous  avons  dit  cy  devant,  rendent  or- 
dinairement les  Colonnes  & les  Ordonnances  differentes. 

De  forte  que  fi  l’on  veut  ajouter  à ce  calcul  les  diverfes  mutations 
qui  peuvent  arriver  aux  mêmes  Ordonnances,  lorfquc  les  unes  font 
avec  piedeftal  & les  autres  lans  piedeftal,  lorfqu’elles  portent  fur  des  fo- 
cles  fur  des  marches  ou  gradins,  ou  quelles  font  élevées  plus  ou  moins 
en  d'autres  maniérés  ; L’on  pourra  facilement  connoiffre  d’où  vient 
en  partie  cette  fi  grande  variété  que  nous  avons  trouvée  dans  les 
mefures  des  hauteurs  des  Colonnes  & des  Ordonnances  en  tous  les 
exemples  antiques  & modernes  que  nous  avons  rapportés  tant  de 
•bâtimens  Sacrés  , que  Profanes. 

Les  autres  deux  l'allons  qui  reftent  à expliquer  , fçavoir  quelle 
eft  la  différence  qui  peut  effre  produite  fur  les  Colonnes  qui  font 
poléesl  une  lur  l’autre  par  la  differente  proportion  de  la  longueur  du 
batiment  entier  à ta  hauteur,  & parles  différais  éloignemens  de  l’œil 
de  celuy  qui  les  regarde,  feront  mieux  entendiies  dans  la  fuite. 
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